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Cet  ouvrage  3  que  V oftre  Eminence 
'  veut  bien  agréer  que  nous  faffions 
paroitre  fous  fw  nom  >  tire  tant  d'à- 
vantage  de  la  grâce  qu'elle  nous  fait, 
que  nous  ne  Je  aurions  trouver  des 
paroles  ,  four  lui  en  exprimer  nétre 
rtcwnoijjance. 
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\   La  Providence  en  vous  élevant  à 


:gens  de  bien  vous .  voyent  avec  tant 
de  joye  j  vous  a  établi  l'un  des  pre- 
miers Pnaces  du  Royaume  de  Jesus- 
*C  h  r  i  s  t  ,  &  en  cette  qualité  Pro- 
tecteur né  de  toutes  les  loix  que  le 
Saint  Efprit  a  donné  à  fon  Eglife  , 
pour  régler  les  mœurs  des  Bdeles. 
Il  faloit  ajouter  la  voye  des  exemples 
à  celle  des  préceptes.  Avant  que  de 
marquer  aux  Chrétiens  leurs  obliga- 
tions j  il  ejloit  bon  de  leur  présenter 
d'abord  un  modèle  vivant  de  toutes 
les  vertus  &  de  tous  les  devoirs  du 
Chrijlianifme.  Ces  raifons  j  MO  N- 
SEIGNEUR  ,  &  bien  d'autres 
qu'on  n'oferoit  toucher  icy  j  parct 
quelles  fervent  à  faire  un  éloge  que 


cufes  de  la  liberté  que  nous  avons 
prife  j  de  mettre  à  ta  tête  de  cette 
Morale  j  le  nom  de  V.  E.  &  autant 
de  motifs  qui  nous  font  efperer  fa 
protection.  Le  mérite  on  ne  fait 
pas  difficulté  de  le  dire  a  <JM  O  N- 
SEIGNEUR,  le  mente  du 
prefent  que  nous  nous  donnons  Vhon+ 
neur  de  vous  faire  ,  redouble  nôtrt 


ce  haut  point  de  grandeur  où  ton  s  les 
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confiance.  Nous  ferians  impies  &. 
non  pas  modifies  a  fi  nous  avions 
d'autres  fentimens.  Chaque  ligne  de 
ce  Livre  efi  un  Oracle  du  Saint 
Efprit.  Ce  n'efi  pas  nous  3  MO  N- 

5  E1G  NE  U  R  ,  on  nauroit  gar-. 
de  de  parler  ainji  c'efi  V Efprit  Saint 
luy-même  qui  en  efi  V Auteur.  Ce 
font  (es  Ordonnances  toutes  nues  ^ 
'&  dépouillées  de  mis  les  ornemens 
de  la  dottrine  &  de  V éloquence  hu- 
maine. Elles  fe  trouvent  répandues 
dans  le  corps  des  divines  Ecritures  y 

6  mêlées  avec  beaucoup*  d'autres  cho- 
fcs  qui  ne  regardent  la  Morale  que 
de  loin.  Nous  71  avons  fait  y  MO  N^ 
$ EIGNEUR  j  que  les  recueillir y 
leur  donner  un  ordre  conforme  au 
dejjein  que  nous  nous  fommes  propo- 
fex  j  &  les  exprimer  dans  une 
Langue  que  vous  aimez,  j  &  que 
vous  fçavex  parfaitement,  ^oila* 
MO  N  SEIGNEUR ,  tout  ce 
quil  y  a  de  nous  dans  ce  Recueil.  Il 
n'a  pas  même  (fié  necefiaire  d'y  ajoâ- 
ter  le  moindre  éclair  ci  fi ement  :  On 
ne  trouve  rien  qui  arrête.  Le  Saint 
Efprit  s'explique  luy-même  d'une  ma- 
nière tres-intelligible  dans  toutes  les 
règles  de  mœurs  qu'il  nous  a  prefcri- 

â  iij 
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Us.  Oejt  dans  cet  état  nu  &  fimple 
que  nous  prenons  la  liberté  J  MO  N~ 
SEIGNEUR,  de  vous  offrir 
la  Morale  de  cet  Efprit  Saint  >  affû- 
tez, que  bien  loin  que  fa  fimpltcité 
luy  faffe  tort  j  elle  ne  fait  que  la 
rendre  plus  vénérable.  Moins  il  y  a 
du  nôtre  j  moins  il  y  a  d'art  &  de 
fa  çon  ;  plus  il  ejl  digne  de  la  pieté 
dont  V.  E.  fait  profejfion  j  d'en  dé- 
fendre les  règle  mens  &  les  maximes. 
Mais,  MO  N  S  E  IGNE  UR, 
c'eji  pour  nous  une  joye  quil  nous 
tft  imfo(Jible  d'exprimer  far  des  pa- 
roles ,  de  p enfer  à  la  grandeur  de  I0 
grâce  que  nous  recevons  de  V.  E* 
Cette  efiitne  univerfelle  j  ce  crédit  fi 
confiderable  que  vous  vous  ejles  aquis 
encore  plus  par  vojire  propre  mérite 
que  far  l'illuftre  naiffance  que  vous 
tirez  des  Sénateurs  &  des  Comtes  j, 
&  par  l'éclat  des  Dignité*  d'Evé- 
que  j  d'Archevêque  &  de  Cardinal  y 
dont  vous  êtes  revêtu  s  cette  haute 
réputation  que  vous  vous  êtes  faite 
non  feulement  dans  l'Italie  ,  mais  en- 
core dans  la  Fologne  ^  dans  notre 
France  ,  &  par  tout  où  votre  zele 
&  les  interefls  de  VEglife  vous  ont 
prté  m  ces  fuçcez  fi  grands  à-  fi: 


EPIS  TR  E. 
fceureux  que  Dieu  Or  donné  à  toutes 
vos  entreprifes  j  les  fervices  impor^ 
tans  que  vous  avez  eu  le  bonheur  de 
rendre  à  toute  la  Chrétienté  dans  les 
âifferens  emplois  de  Référendaire  de 
l'une  &  de  l'autre  Signature  j  dé 
Gouverneur  de  failles  &  de  Provins 
ces  j  de  Commiffaire  gênerai  des  ar- 
mes j  de  Vicelegat  J;  dy  lnquifiteur  A 
de  Non/e  Ordinaire  &  Extraordi- 
naire j  que  les  quatre  derniers  Paj>es 
ont  confiez  à  vos  foins  &  à  votre 
fageffe  j  ces  marques  de  difiinffim 
que  le  Roy  le  plus  grand  &  le  plus 
éclairé  de  la  Terre  a  donné  àV.E. 
fans  parler  de  ce  que  les  preffenti-  ' 
mens  &  les  vœux  de  tout  1%  monde 
Chïétien  j,  &  en  particulier  de  tous 
les  François  nous  font  efperer.  Tous 
ces  effets  d'un  mérite  éminent  & 
d'une  vertu  confommée  j  cette  ferme-  . 
té  j  cette  égalité  d'ame  „  cette  dou- 
ceur j  cette  patience  A  cette  humilité, 
çette  charité  j  ce  zele  j  enfin  toutes  ces 
qualitez  naturelles  &  furnaturelles 
qu'on  admire  en  vous  j,  mOJS[SE1- 
G  NE  UR  y  font  autant  de  raifons 
qui  nous  perfuadent  ^  que  nous  avons 
efié  infpirez  m  Cul>  quand  nous  avons 
pris  ta  refolution  de  vous  confacjre^ 
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te  petit  fruit  de  nôtre  travail  >  & 
que  nous  fommes  heureux  d'avoir 
trouvé  un  fi  grand  &  fi  puiffant 
Protecteur.  Ce  font  les  fentimens  éga- 
lement jujles  j  fine  ères  &  refpec- 
tueux  ûà  fe  trouvent  j 


tMONSEIG  NEUR, 


DE  VÔSTRË  eminence 


Les  tres-humbles  8c  tres-obeïflàns 

fcrvitcurs,  N.  N. 

•  *■  ■ 
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PRE  FACE 

V 

jfïr<?£  <fe  V Ecriture  Sainte. 

O  i  c  y  les  préceptes  &  les  J**' a  * 
ordonnances  que  le  Seigneur 
voftre  Dieu  a  commanaé  de 
vous  enfeigner  ,  afin  que  vous  les 
obferviez  ,  que  vous  craigniez  le 
Seigneur  voftre  Dieu  ,  &  que  tous 
les  jours  de  voftre  vie >  vous  gardiez 
tous  fes  Commandemens  &  fes  pré- 
ceptes, vous,  vos  enfans,  &  les  en- 
fans  de  vos  enfans.  Ecoutez,  Ifraël, 
&  ayez  grand  foin  de  faire  ce  que  le 
Seigneur  vous  a  commandé  j  afin  que 
vous  foyez  heureux  ,  félon  la  pro-  /m  c  *4' 
meffe  que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos  h  y  *  diffe- 

peres  vous  a  faite.  rniSét^ 
Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Il  y  a  Difu!  * 

Çlufieurs  états  dans  la  maifon  de  mon  c- 
.  ;  .  Vica  n'a 

Dieu  n'a  point  d'égard  aux  diver-  point  d'égard 
£es  conditions  des  perfonnes.  Mais  à  1*  qualité  de 

.   .    .        .  -  •         «     i        i  ces  états,  mais 

celui  qui  le  craint ,  &  dont  les  œu-  a  ia  CaxU  ver- 
vres  font  juftes ,  lui  eft  agréable.  w. 

Ne  vous  élevez  point  au  delà  de  *?9  c' I2# 
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PREFACE. 
-  teSsaf^  çc  cfuc  vous  àçytz  :  ma*s  tenez-vous 

voirVdc  1  état  dans  ^es  bornes  de  la  modération  $ 
odionacfté  félon  la  mefure  du  don  départi  à 

Ja&t  cha.Çun  de  vous-  Comme  dans,  un 

pcs  du  devoir,  feul  corps  nous  avons  plufieurs  mem- 
bres y  &  que  tous  ces  membres  n'ont 
pas  la  même  fon&ion  :  ainfi  quoy- 

*  '  que  nous  foyons  plufieurs,  nous  ne 
lomrnes  tous  néanmoins  qu'un  feul 
corps  en  Jefus-C  hrist}  fk  nous 
fommes  tous  réciproquement  les 
membres  les  uns  des  autres.  C'eft 
pourquoi ,  comme  nous  avons  tous 
des  dons  differens  ,  félon  la  grâce 
qui  nous  a  efté  donnée  ,  que  celui 
qui  eft  ajDpelié  au  miniftere  de  PE- 
glife,  s'attache  à  fon  miniftere:  que 
celui  qui  a  reçu  le  don  4'enfeigner  y 
s'applique  à  enfeigner  :  &  que  celui 
qui  a  reçu  le  don  d'exhorter  >  ex- 
Tr_-TrTT  horte  lçs  autres  :  que  celui  qui  a  la, 

v.  17.        conduite  de  les  frères  y  $  en  acquitte 

fcbn^cu C  avec  v^S^ance- 
LnsConTnt,     Q"e  chacun  fe  conduife  félon  le 
yperfevercr.  don  particulier  qu'il  a  reçu  du  Sei- 
gneur ,  &  félon  Ji'état  dans  lequel 
Dieu  l'a  appellé.  Que  chacun ,  mes 
frères  y  demeure  dans  fon  état  >  & 
qu'il  s'y  tienne  devant  Dieu. 
Et^7/regat    *l  y  a  diverfes  fortes  de  grâces  j 


Digitized  by 


F  R  E  F  A  C  E. 

mais  il  n'y  a  qu'un  même  Efprit.  Il  te^ekfct- 

y  a  diverfes  fortes  de  minifteres  >  ^  rutiili£ 

mais  il  n'y  a  qu'un  même  Seigneur,  publique. 

Il  y  a  diverfes  fortes  d'opérations  * 

mais  il  n'y  a  qu'un  même  Dieu  qui 

opère  tout  en  tous.  Or  cet  efprit  fe 

fait  connoître  à  chaque  particulier 

pour  l'utilité  commune.  L'un  reçoit 

de  cet  Efprit  la  parole  de  f^geffe  : 

l'autre  celle  de  feience,  &c.  — 

Gonduilez-vousd  une  manière  qui  v.  u 
foit  digne  de  l'état  auquel  vous  avez  Secondaire 

ri/      °     h  •    *  dans  Ion  état 

elte  appeliez  >  pratiquant  en  toutes  avcc  un  cfprie 
chofes  l'humilité  >  la  douceur  &  la  d'humilité  & 
patience ,  vous  fupportant  les  uns  les  dc  chanré- 
autres  avec  charité  ,  &  travaillant 
avec  foin  à  conferver  l'unité  d'un 
même  efprit ,  par  le  lien  de  la  paix. 
Il  n'y  a  parmi  vous  qu'un  corps  & 
qu'un  efprit  ^  comme  il  n'y  a  qu'une 
cfperance  à  laquelle  vous  avez  efté 
tous  appeliez. 

Dieu  ne  nous  a  pas  appeliez  pour  £  *  ' 
eftre  impurs  >  mais  pour  eftre  faints.  2  Th^  c 
Celui  donc  qui  méprife  ces  règles  >  v.  v.  14. 
méprife  non  un  homme ,  mais  Dieu.  I1*^^^ 

Dieu  vous  appeliez  à  cet  état  par  nousappdiTt 
l'Evangile^  pour  vous  faire  acquérir  à  un  état.  l± 
la  gloire  de  noftre  Seigneur  Jésus-  JS^pt 
Christ  radis. 
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PREFACE. 
Soytz  Saints  en  toute  la  conduite 
de  voftre  vie,  comme  celui  qui  vous 
a  appeliez ,  eft  Saint  y  félon  qu'il  eft 
écrit  :  Soyez  Saints  ,  parce  que  je 


fuis  Saint. 


2.  Pet.  c.  /. 


V 


Efforcez-vous  d'autant  plus  j  mes, 


Affermir  nô-  Frères ,  d'affermir  voftre  vocation 
tre  vocation   par  les  bonnes  œuvres.  Car  agiffant 


£nS.bomlcS  ^e  cette  ^qrte  5  vous  ne  Pecherez  ja- 
mais. Et  par  ce  moyen  Dieu  vous. 

fera  entrer  au  Royaume  éternel  de 

noftre  Seigneur  &  Sauveur  Jésus- 

Christ  avec  une  riche  abondan- 

ce  de  fes  grâces. 


fi 


* 
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des  Doftenrs. 

*  m  * 

E  fcul  titre  de  ce  Livre  fuffit  pour  en  fai»e  les  cloget, 
M  j  &  pour  en  marquer 'l'autorité  ,  dés  que  Dieu  parle, 
l'homme  n'a  point  d'autre  oarti  à  prendre  que  celui  d'é- 
couter avec  refpeâ  ce  qu'il  enseigne ,  &  d'exécuter  avec 
/ïdelité  ce  qu'il  ordonne.  Le  Saint  Efprit  qui  grave  l'amour 
de  la  loi  de  Dieu  dans  nos  cœurs  ,  efV,  feul  capable  de  nous 
apprendre  &  de  nous  faire  goûter  tout  enfemble  les  pré- 
ceptes de  la  morale  s  Tous  un  guide  fi  fidèle  on  ne  s'égare 
jamais  >  fous  un  maître  fi  éclairé ,  (ans  crainte  de  tomber 
dans  l'erreur,  fans  eftre  fujer.  à  riHufiqn,  qn  v#  droit  X 
la  vérité,  8c  heureux  celui  qui  félon  l'expreflïon  du  Roy 
Prophète ,  renferme  fa  volonté  dans  la  loi  de  Dieu  comme 
«dans  un  cercle  où  toutes  fes  adions  fe  terminent,  8c  qui 
après  en  avoir  fait  le  fùjet  de  fes  méditations  ,  en  fait  lu 
jregle  de  fes  mœurs  &  le  principe  de  fa  conduite.  C'eft  à 
quoi  ce  Livre  peut  d'autant  plus  contribuer,  que  d'un  feujl 
.point  de  vue' ,  il  découvre  tout  ce  que  l'ancien  &  le  nouveau 
teftament  preferivent  à  tous  les  nommes ,  pour  fe  fanât» 
fier  dans  les  differens  états  où  la  Providence  les  peut  mettre, 
c'eft  un  trefor  où  l'on  a  ramafle  les  richcfTes  qui  étoient  ré- 
pandues en  divers  endroits  de  l'Ecriture,  chacun  y  peut  prei* 
die  ce  qui  lui  eft  propre  j  la  traduction  des  partagés  eft  ftdeje, 
les  notes  que  l'on  a  mifes  à  la  marge  lont  d'autant  plus 
iudicieufes ,  qu'elles  renferment  en  peu  de  paroles  ce  que 
Je  texte  explique  &  develope  avec  plus  d'étendue' ,  &  nous 
lie  doutons  point  que  cet  ouvrage  ne  (bit  d'une  grande  ut|? 
lité  pour  engager  les  fidèles  à  féconder  les  defTeins  de  Dieu, 
qui  par  des  routes  différentes  veut  les  conduire  tous  à  une 
Jncme  fin,  qui  eft  la  gloire.  Fait  à  Paris  le  8.  AouftT  id*^ 

L.   d  s  L  a  m  ■  t  ,  Curé"  de  S.  Euftache,' 
Blampicnon,  Curé  de  S.  Mederîc^ 
L.    Hideux,  Curé  des  Ss.  Innocens. 
'  Vaut; 
li,  Euiisbu  PiK,  Profefteiïr  Royal, 
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a  I.  Partie.  Chapitre  L 
reveftu  des  veftemens  fainrs ,  ne  découvri- 
ra point  la  tefte ,  ne  déchirera  point  fes 
veftemens  5  &  n'ira  jamais  à  aucun  mort, 
quel  qu'il  puillè  eftre.  Il  ne  fera  rien  qui  le 
puiflè  rendre  impur  félon  la  loy ,  non  pas 
mefme  à  la  mort  de  fon  pçre ,  ou  à  la  mort 
de  fà  mere.  11  nelbrtira  point  aulîi  des  lieux 
Saints  ;  afin  qu'il  ne  viole  point  le  fan&uai- 
re  du  Seigneur  :  parce  que  l'huile  de  l'onc- 
tion fainte  de  fon  Dieu  a  efté  répandue 
fur  luy.  Je  fuis  le  Seigneur. 
trov.  C.  Remarquez  avec  foin  l'état  de  vos  bre- 

xxvii.v.  13. ^  ^  confiderez  vos  troupeaux.  Caria 
Vigilance  du  pUjflànce  que  vous  avez  ne  durera  pas  toû- 

uoupeau!11  C  Jours  i  ma*s  k  couronne  que  vous  rece- 
vrez fera  ftable  dans  tous  les  lîecles. 

saf.  c.  xii.  '  O  Seigneur,  que  voftre  eiprit  eft  bon , 

u  &  qu'il  eft  doux  dans  toute  fâ  conduite  ! 

Dieu  eft  le  C'eft  pour  cela  que  vous  châtiez  peu  à  peu 

modèle  du        par  parties  ceux  qui  s'éfîarent  ;  &  que 

f7mudmCnt  VÛUS  ks  avertiifez  des  fautes  qu'ils  fopt  ; 
il  avertît  les  &  vous  les  inftruifez  j  afin  que  fe  feparant 
pécheurs.  du  mal,  ils  croyent  en  vous  ,  ô  Seigneur  ! 
H  les  inftruir.  Vous  aviez  en  horreur  ces  anciens  habi- 
H  leur  donne  tans  de  voftre  terrp  (ainte  :  parce  qu'ils  Bu- 
le  temps  de  foient  des  œuvres  dcteftables  par  des  en- 
ivre ptnner-  chantemens  &  des  facriiiees  impies  ;  qu'ils 

tuoient  (ans  compalîîon  leurs  propres  en- 
fans  5  qu'ils  mangeoient  les  entraillu  dçs 
hommes  j  qu'ils  devoroient  le  fang  con- 
tre voftre  ordonnance  fàcrée  ;  &  qu'ils 
eftoient  tout  cnfemble  les  pères  &  les  parri- 
cides des  ames  cruellement  abandonnées  : 

* 

&  vous  les  avez  voulu  perdre  par  les  mains 
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Les  devoirs  tofes  Ëvfctfjjteh  &c.  | 
de  nos  pères  ;  afin  que  cette  terre  qui  vous 
eftôit  la  plus  chère  de  toutes  devint  le  di- 
gne héritage  des  enfans  de  Dieu.  Et  néan- 
moins vous  les  avez  épargnez  comme  eftant 
lïommes  j  8c  vous  leur  avez  envoyé  des 
guelpes ,  pour  eftre  comme  les  avant^cou^ 
reurs  de  voftre  armée  j  afin  qu'elles  les  ex- 
terminaient peu  à  peu.  Ce  n'eft  pas  que 
Vous  ne  pûmez  afliijettir  par  là  guerre  les 
impiés  aux  juftes ,  ou  les  faire  périr  tout 
d'un  coup  par  des  belles  cruelles  >  ou  pàr  là, 
rigueur  d'une  feule  dé  vos  paroles.  Mais 
les  jugeant  ainli  par  parties  9  vous  leur  don- 
niez lieu  de  faire  pénitence*  quoy-que  vous 
h'ignoraffiez  pas  que  leur  nation  eftoit  mé- 
chante ,  que  la  malice  leur  eftoit  naturelle  * 
&  que  kur  penfée  corrompue  ne  pourroit 
jamais  eftre  changée-  . 

Eftant  donc  jufté  comme  Vôus  eftes,  ftjpi^vte; 
Vous  gouvernez  toutes  chofes  juftément.  ^Uue; 
Et  vous  regardez  comme  une  chofe  indi- 
gne dé  vôtre  puifl'ance  j  dé  condamner  ce  ,f 
iuy  qui  ut  mérité  point  d'eftre  puni.  Car 
Votre  puiflânee  eft  le  principe  mefme  dé  h 
juft  icc ,  &  vous  eftes  indplgent envers  tousj 
parce  quê  vous  eftes  le  Seigneur  de  tous. 
V ous  faites  voir  Vôtre  puilîàncev  lors  qu'ort 
ne  vous  'croit  pas  fouveraittement  puifc  ^ 
fant  ;  &  Vous  confondez  l'audace  dé  ceux 
qui  ne  vous  tonnoiflent  pas.  Mais  cbmmé 
vous  eftes  le  dominateur  fouverain ,  vous 
eftes  lent  &  traiiquiile  dans  vos  jugemens }    ii  ëft  Uni  l 
&  vous  nous  gouvernez  avec  une  grande  ptuw 
Xdèrve  j  parce  qu'il  vous  fera  toujours  ii* 

A  y 
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4    L  Partie.  Chapitre  f.  ~ 
bre  d'ufcr  de  vôtre  puiiîànce  quand  il  vous 
Il  cft  porté  à  plaira.  Vous 'avez  appris  à  vôtre  peuple  par 

la  douceur.     <&Zc  conduitc  $  quM  feut  eftre        &  por_ 

té  à  la  douceur  j  &  vous  avez  donné  fit* 
jet  à  vos  enfans  de  bien  elperer  pour  eux- 
mefmes  ;  puis  qu'en  les  jugeant  vous  leur 
donnez  lieu  de  faire  pénitence  après  leurs 
11  juge  Se   péchez.  Car  fi  lors  que  vous  avez  puni  les 
châtie  avec    ennemis  de  vos  ferviteurs  ,  &  ceux  qui 
cnconfpec-    avoient  fi  juftement  mérité  la  mort  *  vous 
llon*  Pavez  fait  avec  tant  de  précaution  ;  &  fi 

vous  leur  avez  donné  du  temps  afin  qu'ils 
pûflent  fe  convertir  de  leur  mauvaife  vie  : 
Avec  combien  de  circonfpeétion  avez- 
vous  jugé  vos  enfons ,  aux  pères  defquels 
vous  aviez  donné  vôtre  parole  avec  1èr- 
•ment ,  en  faiiànt  alliance  avec  eux ,  &  leur 
promettant  de  fi  grands  biens  ? 
-v.  \u        Lors  donc  que  vous  nous  faites  fbuffrir 
Il  punit  les  quelque  châtiment,  vous  tourmentez  nos 
étrangers  pour  ennemis  en  plusieurs  manières  ;  afin  que 

fans** LC$  C°~  nous  P0^0115  vôtre  bonté  avec  une  atten- 
tion ferieufe  ;  &  que  lors  que  vous  nous 
faites  éprouver  vôtre  jullice ,  nous  efpe- 
Pour  punir  rions  en  vôtre  ipifericorde.  C'eft  pour- 
ks  pécheurs    n Uoy ,  en  jugeant  ceux  qui  avoient  mené  une 

rnarieïdf  vic  injufte  &  infenfée,  vous  leur  avez  fait 
leurs  crimes,   foufFrir  d'horribles  tourmens  par  les  cho- 

fes  mefmes  qu'ils  adoroient.  Car  ils  s'é- 
toient  égarez  long-temps  dans  la  voye  de 
Perreur ,  prenant  pour  des  dieux  les  plus 
miferables  d'entre  les  animaux  ,  &  vivant 
*i  comme  des  enfans  làns  raifon.  C'cft  pour- 

II  commence  ^     .../,,  ,r  . 

le  châtiment  ;<luoy> vous  vous  eftes  joue  d'eux  d'abord  y 
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Les  devoirs  des  Evesques  ,  Sec.  $ 
en  les  puniflànt  comme  des  enfans  infen-  par  <fc*  peines 
fez.  Mais  ceux  qui  ne  fe  font  pas  corrigez  lc5crcs- 
ar  cette  manière  d'infulte  &  de  repriman- 
e ,  ont  éprouvé  en  fuite  une  condamna- 
tion digne  de  Dieu.  Car  ayant  la  douleur 
de  fe  voir  tourmentez  par  les  choies  met 
mes  qu'ils  av oient  crû  eftre  des  dieux ,  6ç 
voyant  qu'on  s'en  fervoit  pour  les  exter* 
miner  &  pour  les  perdre ,  ils  reconnurent 
le  Dieu  véritable ,  qu'ils  fe  vantoient  au- 
paravant de  ne  point  connoître.  • 

Vous  a-t'on  établi  pour  gouverner  les  &*D*C. 
autres  ?  Ne  vous  élevez  point.  Vivez  parmy  xxxlL  *• u 
eux  comme  l'un  d*entre-eux.  Ayez  foin  SaP5rictJf* 
-d'eux  ;  &  après  cela  aileïez-vous  :  prenez  î^^^ation! 
vôtre  place  après  que  vous  vous  ferez  ac- 
quitté de  tous  vos  devoirs  ;  afin  qu'ils  de-  ^  . 
viennent  le  fujet  de  vôtre  joye  ,  &  que  ? 
vous  receviez  la  couronne  coram^  un  or- 
nement de  grâce. 

Les  fenunelles  d*Ifraël  font  tous  aveu-  ijti*  c,  %vi. 
gles ,  ils  font  tous^dans  l'ignorance.  Ce  font  v-  * 
des  chiens  muets  qui  ne  fçauroient  ah-   P^ftctus  in. 
boyer  ;  qui  ne  voyent  que  de  vains  fantô-  ^lSnc$' 
mes  ;  qui  dorment  ;  &  qui  fe  plaifent  dans 
leurs  longes.  Ce  font  des  chiens  qui  ont 
perdu  toute  honte,  &  qui  ne  fe  i^iîàfient 
jamais»  Les  Pafteurs  mefme  n'ont  aucune 
intelligence  :  chacun  fe  détourne  dans  la. 
voye  :  chacun,  liiit  fes  interefts  >  depuis  te.  , 
plus  graad  julqu'au  plus  petit.  Venez ,  di- 
fiut-ib  ,  prenons  du  vin ,  rempliflbns-nous-». 
en.  julqu'à  nous  enyvrer ,  &  nous  boirons 
depain  comme  aujourd'huy  y  &  encoue 
beaucoup  davantage,  A  iij 
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6     ï.  Partie.  Chapitre  I 
Jmm.  e.       Parce  que  les  Porteurs  ont  elle  infenfe^ 

x.  v.  if.       dans  leur  conduite ,  &  qil'ils  n'ont  pas  cher- 
Leur  con.   ché  le  Seigneur  ,  ils  n'ont  pas  eu  d'inteili- 

<îu  tc  infcniéc  gence  ;  &  tout  leurtroupeau  a  efté  difpafé. 

amie  de  la      Y  r  j 

ruine  du  trou-      ~evez  V0S  7eUX  '  &  regarde?  ,  VOlI| 

teau.  qui  venez  du  Septentrion  :  où  eft  le  trou* 

ç.  xiu.v.%0,  peau  Sui  vous  *      donne?  Vôtre  illuftre 
'     •  8  1  troupeau  ?  Que  dire^-vous  lors  que  le  Sei- 
gneur vous  vïfitera  ?  Car  vous  avez  donné 
des  enfeignemens  &  des  inftru&ions  con- 
tre vous-m  f*»e  Ne  ferez-vous  pas  faifi  d'une 
douleur  (èmblable  à  celle  d'une  femme  qui 
eft  en  travail  ? 
ferem.  G.       ^alheur  aux  Porteurs  qui  détruifent  & 
xxiii.  v  i.   qUi  malîî\crcnt  le  troupeau  de  mon  paftu-. 
Dieu  mena-  rage  %  dit  le  Seigneur.  C'eft  pourquoy  le 

PalkwS!UVaiS  SéJcneurDieud'Ifraël  dit  aux  Pafteu^  qui 
*  -    '  ,     paillent  mon  peuple  :  Vous  avez  dilperfé 

mon  troupeau  :  vous  avez  chaflë  mes  bre- 
bis ,  &  vous  ne  les  avez  pas  vifitées.  Je 
viendray  vengea  fur  vous  la  malice  de  vos 
affections ,  dit  le  Seigneur.  Je  railemble- 
ray  les  refees  de  mes  brebis  de  tous  les; 
çndrolts  où  je  les  auray  chaflées  ;  je  les  fe- 
ray  revenir  à  leurs  champs  ;  &  elles  multi-. 

{ lieront  :  je  leur  fiifciteray  des  PaftcMrs  qui 
es  paieront.  Elles  n'auront  plus  ai  qain- 
fudfc.  g,  *  >  ni  épouvante  ;  &  l'on  n'en  trouvera 
j  /  /.  i  $.  ?.ucune  à  dire ,  dit  le  Seigneur. 
La  correftion  Le  Seigneur  m'adrelîa  fa  parole  *  &  ma 
^esfideks,  dit  :  Fils  de  l'homme,  je  vous  ay  étably 
fkpii  lcs;5upe-  pQlxr  jjèntinellefur  la  m^ifon  d'îfraël  :  vous 
jhont Xtxaz~  entendrez  les  paroles  de  ma  bouche ?  8c 
rour  Hjfc     *m  les  leur  annoncerez  de  ma  part,  $ 
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lors  que  je  diray  à  l'impie  :  Vous  mourrez  : 
vous  manquez  à  le  luy  faire  entendre ,  &  à 
l'avertir,  afin  qu'il  quitte  fa  voye impie, 
8c  qu'il  vive  ;  il  mourra  véritablement  dans ' 
ion  impieté  ;  mais  je  vous  redemanderay 
fbn  fàng.  Que  fi  vous  l'en  avez  averti ,  & 
qu'il  ne  fe  foit  pas  retiré  de  fon  impieté  8c 
de  (a  voye  impie  ;  il  mourra  dans  fon  ini- 
quité ;  mais  pour  vous ,  vous  avez  délivré 
voftre  ame.  De  mefme,  fi  le  jufte  a  quitté 
le  chemin  de  la  juftice ,  8c  qu'il  ait  com- 
mis l'iniquité  ;  je  tendray  un  piège  devant 
luy  :  il  mourra  parce  que  vous  né  l'avez 

{>as  averti  :  il  mourra  dans  fon  péché ,  8c 
es  bonnes  œuvres  qu'il  a  faites  feront  mi- 
(  fes  en  oubli  ;  mais  je  vous  redemanderay 
fon  fàng.  Que  fi  vous  avez  averti  le  jufte 
de  ne  point  pécher ,  8c  qu'il  n'ait  point  pé- 
ché ;  il  vivra ,  parce  que  vous  l'avez  aver- 
ti ;  8c  vous  aurez  fàuvé  voftre  ame. 

Mon  fils,  parlez  comme  Prophète  aux  Eueb.  c. 
Pafteurs  d'Ifraël ,  prophetifèz  fur  eux ,  8c  xxxiv.  v. 
leur  dites  ;  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur:  Caraftcre 
Malheur  aux  Pafteurs  d'Ifraël  qui  lè  paif-  d'un  mauvais 
foient  eux-mêmes.  Les  Pafteurs  ne  paif-  ^ftcur* 
fent-ils  pas  leurs  troupeaux  ?  Vous  mangiez 
Je  lait  des  brebis ,  vous  vous  couvriez  de 
leur  laine,  vous  égorgiez  les  plus  graftes, 
8c  vous  ne  pailliez  pas  mon  troupeau .  Vous 
n'avez  pas  traité  les  playes  de  celles  qui 
eftoient  bleiîces  ;  vous  n'avez  pas  guéri 
celles  qui  eftoient  malades  ;  vous  n'avez 
pas  lié  les  membres  de  celles  qui  eftoient 
^cftropiées  j  vous  n'avez  pas  ramené  celles 

Aiiij 
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qui  avoient  efté  laiflëes  ;  vous  n'avez  pas 
cherché  celles  qui  s'eftoient  égarées  j  mais 
vous  exerciez  fur  elles  un  pouvoir  &  un 
•  empire  dur  &  fevere. 
%\  fr.         Mes  brebis  ont  efté  difperlees,  parcç 
Les  Parteurs  qu'elles  n'^voient  point  de  Pafteur  :  elles 
repondront  à  ont        expofées  à  la  gueule  des  belles 

SS  de  tan  faUvag^'  &  elles  °nt  dl%ées'  Mes 
frebis.         troupeaux  ont  erré  par  toutes  les  monta- 

Snes ,  &  par  toutes  les  plus  hautes  collines; 
s  ont  efté  difperfez  fur  la  terre ,  &  per- 
forme  ne  les  recherchoit  i  perfonne  ,  disr 
je,  ne  les  recherchoit.  C'eft  pourquoy, 
écoutez,  Pafteurs,  la  parole  de  pieu.  Je 
jure  par  moy-mefme,  dit  le  Seigneur  Dieu, 

Î>arce  que  mes  troupeaux  ont  efté  expo- 
èz  au  pillage  ,  &  mes  brebis  à  la  gueule 
de  toutçs  les  beftes  fauvages,  à  caufe  qu'el- 
les n'avoient  point  de  Pafteur.  Car  mes 
jpafteurs  n'ont  point  cherché  mon  troi^ 
peau ,  mais  ils  fe  paiilbient  eux-mêmes ,  & 
.  pon  pas  mes  troupeaux.  Ainfi ,  ô  Pafteurs»! 
écoutez  la  parole  du  Seigneur.  Voicy  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  demandera/ 
moy-mefine  aux  Pafteurs  compte  de  mon 
troupeau ,  &  les  deftitueray  de  leur  char- 
ge ;  afin  qu'ils  ne  paillent  plus  mon  trou- 
•  peau ,  &  qu'ils  ne  s'en  repaiflent  plus  eux- 
mefmes.  Lt  je  deliyreray  ainfi  mes  brebis 
de  leur  gueule  ;  ôç  elles  ne  leur  ferviror^t 
|>lus  de  nourriture, 
xi-        Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je 
ieu  verita-  chercheray  moy-mefme  mes  brebis,  &  jç 
Vc$*frm    Jes*  vifiteray,  Çommç  un  pafteur  vififc  . 
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{on  troupeau  quand  il  aft  au  milieu  de  fes 
brebis  dilperfées  ;  dp  mefine  je  vifiteray 
mes  brebis ,  &  je  les  retireray  de  tous  les 
lieux  où  elles  s'çftoient  égarées  dans  le 
femps  de  pluye  &  de  brouillards.  Je  les 
raflèmbleray  de  toutes  les  nations  &  de 
toutes  les  terres  où  elles  eftoient  ;  &  jç  les 
meneray  en  leur  pais  ;  je  les  mçneray  paî- 
tre fur  les  montagnes  d'Iiraçl  ,  le  long  des 
ruiflèaux  8ç  dans  toutes  les  vallées.  Je  les 
conduiray  dans  les  meilleures  prairies  Se  fur 
les  plus  hautes  jnontagnes  d'Ifraël  ;  où  elles 
fe  repoferont  fur  la  verdure ,  &  trouve- 
ront de  tres-gras  pafturages.  C'eft  moy- 
mefme ,  dit  le  Seigneur ,  qui  meneray  paî- 
tre rrççs  brebis  ,  &  qui  prendray  le  foin 
de  les  faire  repofer.  Je  çhercheray  celles 
qui  eftoient  perdues  ;  je  rameneray  celles 

3ui  eftoient  égarées  ;  je  traiteray  les  playes 
e  celles  qui  eftoient  bleflees  }  je  foulage- 
ray  les  malades  ;  £t  je  garderay  celles  qui 
font  graflçs  8ç  en  bon  point.  Je  feray  paî- 
tre mon  troupeau  avec  difcernçment ,  dit 
le  Seigneur  tout-puiflant.  Je  leyir  fufcite- 
ray  un  Pafteur  <jui  les  paîtra  :  il  les  paîtra, 
&  il  fera  leur  véritable  Pafteur. . 

Vpicy  ce  que  dit  lç  Seigneur  mon  Dieu:  z*cbnr* 
Paillez  ces  brebis  qui. eftoient  conmeàç&x-  c  v*4* 
nées  à  la  boucherie  j  que  leurs  maîtres  Soin  des  bre-, 
égorgeoient  (ans  aucune  çompalîîon  ;  qu'ils  k;s  m*l 
vendaient,  en  difant  :  Bçni  foit  le  Seigneur:  tees< 
nous  fommes  dçvenus  riches.  Et  leurs  pro- 
pres Palteurs  n'avoient  que  de  la  durçté 
your  elles.  Je  ne  pardo,nneray  donc  plus  à 
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l'avenir  aux  habitans  de  cette  terre ,  dit  le 
Seigneur  ,  mais  je  les  livreray  tous  entre 
les  mains  les  uns  des  autres  ,  &  entre  les 
mains  de  leurs  Rois.  Leur  terre  fera  rui- 
née ;  &  je  ne  les  delivreray  point  de  la 
main  de  ceux  qui  les  opprimèrent.  C'eft  pour- 

3uoy ,  ô  pauvres  du  troupeau ,  j'âuray  foin 
e  paître  ces  brebis  expolees  à  la  bouche- 
rie. Je  pris  alors  deux  houlettes ,  dont  j'ap* 
pellay  Tune  la  beauté  5  &  l'autre  le  cor- 
don ,  &  je  menay  paître  le  troupeau, 
v.  8,        J'ay  fait  mourir  trois  Pafteurs  en  un 
Punition  des  mois  ;  &  mon  cœur  s'eft  reflerré  à  leur 
Payeurs  tufi*  égard  ,  parce  que  leur  ame  m'a  efté  infi- 
dèles cm      cidic.  Et  i'ay  dit  :  je  ne  feray  plus  vôtre 

abandonnent    -r*  n  ;k  J  •  J  r 

u^upeau.  Pafteur  ;  Que  ce  qui  meurt ,  meure  ;  que 
ce  qui  eft  égorgé,  foit  égorgé  ;  &  que 
ceux  qui  échapperont  du  carnage ,  fe  dé- 
vorent les  uns  les  autres.  Et  le  Seigneur 
me  dit  :  Prenez  encore  toutes  les  marques 
d'un  Pafteur  infenfé  ;  car  je  m'en  vas  fut 
citer  fur  la  terre  un  Pafteur ,  qui  ne  vifî- 
tera  point  les  brebis  abandonnées  }  qui  ne 
cherchera  point  celles  qui  auront  efté  dik 
perféès  ;  qui  ne  guérira  point  les  malades  j 
qui  ne  nourrira  point  les  faines  ;  mais  qui 
mangera  la  chair  des  plus  grades  ;  &  qui 
leur  rompra  la  corne  des  pieds.  O  Pafteur  ! 
ô  idole  qui  abandonne  le  troupeau.  L'épée 
tombera  fur  fon  bras ,  &  fur  ion  œil  droit. 
Son  bras  deviendra  tout  fec,  &  fon  œil 
droit  s'obfcurçir^ ,  §ç  fera  couvert  de  tene- 
•  brçs, 
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LOT  NOUVELLE. 

JE  s u  s  dit  à  (es  Pifciples  :  Vous  eftes  la  v- 14; 
lumière  du  monde.  Une  ville  fituée  fur  Lumière  du 
une  montagne  ne  peut  eftre  cachée.  monde. 

Si  un  hommç  a  cent  brebis ,  &  qu'une  c.  xviu. 
feule  viçnne  à  s'égarer,  aue  penfefc-vous  **• 
que  le  Pafieur  faiîe  alors  ?  tic  Iaifîè-t'ii  pas   Soins  des 
les  quatre-vinet-dix-neuf  autres ,  pour  al-  f a^cu5s  P?ur 

i      >     i         b  t.      i        ru         •  les  brebis  çga,. 

1er  lur  les  montagnes  chercher  celle  qui  ïé^  * 
$'eft  égalée  ?  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trou-  ' 
ve ,  je  vous  dis  en  vérité ,  qu'elle  luy  eau* 
fe  elle  feule  plus  de  joye ,  gue  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  qui  ne  fe  font  point  éga- 
les. Ainfî  votre  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel 
pe  veut  pas  qu'aucun  de  ces  petits  pe- 
rifle.  f 

Il  s'excita  parmy  les  Apôtres  une  cou-  Luc-  c- 
teftation  *  lequel  d'eux  tous  fembloit  eftre  XXIL  v' 
Je  plus  grand.  Et  Jésus  leur  dit  :  Les  Humilité  de< 

RL     i  °tvt  i  •  Supérieurs  Ec. 

ois  des  JNations  les  traitent  avec  empire,  cic^aftjqllcS 

&  ceux  qui  ont  autorité  fur  elles  en  font  dans  leur  élc. 
appeliez  les  bien-faiâreurs.  Qu'il  n'en  foit  vation. 
as  de  mefme  parmy  vous.  Mais  que  ce- 
uy  qui  eft  le  plus  grand  devienne  comme 
le  moindre  i  Se  celuy  qui  gouverne  com- 
me celuy  qui  fert.  Car  lequel  eft  le  plus 
grand  de  celuy  qui  eft  à  table ,  ou  de  celuy 
qui  fert  ?  N'eft-ce  pas  celuy  qui  eft  à  ta- 
ble ?  Et  neantmoins  je  fuis  parmy  vous 
comme  celuy  qui  fert.  ii'cft  vous  qui  elles 
toujours  demeurez  fermes  avec  moy  dans 
i$es  çentations  &  dans  mes maux. 
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Joitn.  c.  x.  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  le  dis  :  ce- 
*#  luy  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  ber- 

v?cation  ics  gerie  des  brebis ,  mais  qui  y  monte  par  un 
•    curs*       autre  endroit ,  eft  un  voleur  &  un  larron. 

Mais  celuy  oui  entre  par  la  porte eft  le 
Pafteur  des  brebis.  C'eft  à  celuy-là  que  le 
portier  ouvre  ,  8c  les  brebis  entendent  & 
voix.  Il  appelle  fes  propres  brebis  par  leur 
nom  ,  &  il  les  fait  fortir.  Et  loriqu'il  a  fait 
Ibrtir  fes  propres  brebis ,  il  va  devant  elles , 
&  les  brebis  le  fuivent;  parce  qu'elles  con- 
noiflent  fa  voix.  Et  elles  ne  fuivent  pas  un 
étranger  j  mais  elles  le  fuient  ,  parce  qu'el- 
les ne  connoilïènt  point  la  voix  des  étran* 

gers'  A 
7.         Jésus  dit  encore  :  En  vérité ,  en  venl 

Jcfus-Chrift  té  ,  je  vous  le  dis  :  Je  fui»  la  porte  des 
la  porte  de  la  brebis.  Tous  ceux  qui  font  venus  font 
^TCric,/w^r  ^  vo'curs  &  des  larrons  ;  5c  les  bre- 
&  îcTbrc^s1115  ^s  ne  *es  ont  P°*nt  écouter.  Je  fuis  la  por- 
doivent  en,  te.  Si  quelqu'un  entre  par  moy ,  il  fera 
jrcr.  lâuvé  ;  n  entrera ,  il  fbrtira ,  il  trouvera  des 

pafturages.  Le  voleur  ne  vient  que  pour 
voler ,  pour  égorger ,  &  pour  perdre.  Mais 

Eour  moy  ,  je  fuis  venu ,  afin  que  les  bre- 
is  ayent  la  vie  ,  &  qu'elles  Payent  abon- 
Jefus-Chrift  damment.  Je  fuis  le  bon  Pafteur.  Le  bon 
bon  Pafteur,   Pafteur  donne  fà  vie  pour  fes  brebis.  Mais 

le  mercenaire  oui  n'eft  point  Pafteur, 
à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas  , 
voyant  venir  le  loup  ,  abandonne  les 
brebis ,  &  s'enfuit  :  &  le  loup  les  ravit , 
&  difperfe  le  troupeau.  Or  le  mercenaire 
[  s'enfuit,  parce  qu'il  eft  mercenaire,  &  qu'il 

S 
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ne  fe  met  point  en  peine  des  brebis.  Je  fins 
le  bon  Paiteur ,  &  je  connois  mes  brebis , 
&  mes  brebis  me  connoiflènt»  Comme 
mon  Pere  me  connoift ,  &  que  je  connois 
mon  Pere  :  &  je  donne  ma  vie  pour  mes  / 
brebis.  J'ay  encore  d'autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie  :  il  faut  auffi  que 
je  les  amené.  Elles  écouteront  ma  voix  j 
&  il  n'y  aura  qu'un  troupeau  &  qu'un 
Patteur.  Mes  brebis  entendent  ma  voix  ; 
je  les  connois ,  &  elles  me  fuivent.  Je  leur 
donne  la  vie  éternelle  *  &  elles  ne  péri- 
ront jamais  i  8c  nul  ne  les  ravira  d'entre 
mes  mains.  • 

J  e  s  xs  s  dit  à  les  Apôtres  ?  Ce  n'eft  pas  c.  xr.  v.  i6> 
vous  qui  m'avez  choifî ,  mais  c'eft  moy    La  fin  de 
qui  vous  ay  choifis ,  &  je  vous  ay  établis ,  rélefoon  des 
afin  que  vous  alliez ,  que  vous  rapportiez  Pâftcurs- 
du  fruit ,  &  que  vôtre  fruit  demeure  tou- 
jours^ 

Je  sus-Christ  dit  à  Simon-Pierre:  G&Xl.v.tf* 
Simon  fils  de  Jean ,  m'aimez-vous  plus  que    Leur  amour 
ne  font  ceux-cy  ?  Il  luy  répondit  :  Oiiy,  Pour  Jcfus- 
Seigneur,  vous  fçavez  bien  que  je  vous  ^^*u* 
aime.  Jésus  luy  dit  :  Paiflez  mes  agneaux,  \tvx%  n  °^ 
Il  luy  demanda  encore  une  féconde  fois  : 
Simon  fils  de  Jean ,  m'aimez-vous  ?  Pierre 
luy  repondit  :  Oiiy ,  Seigneur ,  vous  fça- 
vez bien  que  je  vous  aime.  J  e  s  u  s  luy  dit  : 
Paiflez  mes  agneaux.  Il  luy  demanda  pour 
la  troifiéme  fois  :  Simon  fils  de  Jean,  m'ai- 
mez-vous ?  Pierre  fut  touché  de  ce  qu'il  | 
luy  demandoit  pour  la  troifiéme  fois  :  m'ai- 
meawrous  ?  Et  il  luy  répondit  ;  Seigneur , 
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Vous  connoifTez  toutes  choies  ;  vous  fçà* 
vez  bien  que  je  vous  aime.  Jésus  luy  ait  2 
mes  brebis* 

Afor.  c.  H  y  aV0it  dans  l'Eglife  d'Antioche  des 
x  1 1 1-  v.  1.  pr0phetes  &  des  Doéteurs ,  fçavoir ,  Bar* 

tions  Epifc^  L-ucius  le  Cyrenéen  >  Manahen  frère  de 
pics,  le  jeûne,  lait  d'Herode  le  Tetrarque,  &  Saul.  Of 
&  la  prière,    pendant  qu'ils  làcfifioient  au  Seigneur ,  & 
!.  qu'ils  jeûnoient,  le  Saint  Efprit  leur  dit: 

Separez-moy  Saul  &  Barnabe  pour  l'œu- 
I  vre  à  laquelle  je  les  ay  appeliez.  Et  après 

qu'ils  curent  jeûné  &  jpne  ,  ils  leur  impo* 
c.  x£ 4  v.  18»  ferent  les  mains  &  les  laiflerent  allen 
Lf  vifi^°? '    Prenez  garde  à  vous*mefines ,  &  à  tout 

'     PaAcuÎ!     le  5»ttP«u  lur  lcquel  k  *mt  Efprit  vous 

a  établis  Evêques ,  pour  gouverner  l'E* 

glife  de  Dieu  *  qu'il  a  acquife  par  ion  pro* 
pre  Sang.  Car  je  fçay  qu'après  mon  départ* 
il  entrera  parmy  vous  des  loups  ravifiâns  i 
qui  n'épargneront  point  le  troupeau,  Et 
que  d'entre  vous-mefmes  il  s'élèvera  des 
gens,qtii  publieront  des  Doctrines  corrom- 
pues ,  afin  d'attirer  les  Difciples  après  eux, 
C'elt  pourquoy  ,  veillez  en  vous  fouve- 
*  nant  que  je  n'ay  point  celle  ni  jour  ni 

nuit  durant  trois  ans  d'avertir  avec  larmes 
chacun  de  vous. 
Rom.  c.  Xlt*     Que  celuy  qui  a  la  conduite  de  fes  frères  , 

8*  itn  acquitte  avec  vigilance, 

i.  Tïmoth.  C'eft  une  vérité  certaine  :  que  fi  quel* 
Dirafo  ^VS  û  fouhaite  l'Epifcopat,  il  défi re  une 
litez  d'un  £vô-  fon&ion  &  une  œuvre  lâinte.  Il  faut  donc 
que.  que  l'Evcque  foit  irreprehenfijble  >  qu'4 
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n'ait  époufé  qu'une  femme  ;  qu'il  foit  fo-    ?îe  faë* 
bre,  prudent,  grave  &  moddle , chafte ,  ^^faè*Qy- 

,prudcn- 

prompt  à  frapper,  mais  équitable  &  mo-  modeftic, hok 
deré  ,  éloigné  des  conteftations ,  definte-  Pltallt«»  fcien- 
refle;  qu'il  gouverne  fa  propre  famille 
qu'il  maintienne  les  enrans  dans  i'obeiflan-  des  difputc* , 
çe  &  dans  toute  forte  d'honnefteté.  Car  fi  deuntereffe/ 
quelqu'un  ne  fçait  pas  gouverner  fà  pro-  ™cnt>*»n  p«c 
pre  famille,  comment  pourra*t'il  condui- ' 
re  l'Eglife  de  Dieu  ?  Que  ce  ne  foit  point  tion"  Kpuu~ 
un  Néophyte  i  de  peur  que  s'élevant  d'or- 
gueil il  ne  tombe  dans  U  même  condam- 
nation que  le  diable.  U  faut  encore  qu'il 
ait  bon  témoignage  de  ceux  qui  font  nors 
de  l'Eglife ,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans 
l'opprobre  &  dans  le  piège  du  démon. 

Enfeignant  cecy  à  vos  frères  vous  ferez  c*  ^ 

lin  bon  Miniftrc  dejESUS-CHRIST,  VOUS    Se  nourrit 

nourriflknt  des  paroles  de  la  foy  &  delà  de  la  venté, 
bonne  doétrine  que  vous  avez  toujours  fiii- 
vie.  Ftfiez  les  fables  impertinentes  &  pue-  Fuir  les  fa- 
riles ,  &  exercez-vous  à  la  pieté.  Car  les  Ues- 
rorporels 


promis* 

A  nnoncez  ces  chofes,  &  enfeignez-les.  Que  Donner  bon 
perfonne  ne  vous  méprife  à  caufe  de  vô-  c*cmPlc- 
tre  jeunefle  ;  mais  rendez-voys  l'exemplo 
&  le  modèle  des  fidèles  dans  les  entretiens , 
dans  la  manière  d'agir  avec  le  prochain , 
dans  la  charité ,  dans  la  foy ,  dans  la  chafte^ 
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&  cn-  té.  En  attendant  que  je  vienne ,  appliquez-' 
fcignci;        vous  z  ja  ie^ure  9  £  l'exhortation  &  à  Wûft 

Ne  négliger  tru&ion.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  eft 
k  grâce.       en  vous,  qui  vous  a  elté  donnée  par  pro- 
phétie, par  l'impoiltion  des  mains  des  Prê- 
Meditcr,     très.  Méditez  ces  chofes ,  foyez-en  toûjoùrs 
occupé,  afin  que  voftre  avancement  foit 
Veiller  fur  connu  de  tous.  Veillez  fur  vous-melme ,  & 
ioy ,  &  lue  les  fUf  l'inftru&ion  des  autres.  Demeurez  fér- 
fiens;  mes  (jans  ces  exercices  ;  car  agilîknt  de  la 

Pcrfcyerance.  forte  f  vous  vous  fauverez  vous*-meiîilé  Se 

ceux  qui  vous  écoutent. 
c.v.v.  i.       Ne  reprenez  pas  les  Veillards  avec  ru- 
Garder  une  defle  ,  mais  avertiflèz-les  comme  vos  pe- 
conduite  pru-  res  ,  ies  jeunes  comme  vos  frères  ;  les  fem-» 

dente  envers  a    /  i  . 

les  rfonnes  mcs  aSees  comme  vos  mères  ;  les  jeunes 
de  toute  for-  comme  vos  fbeurs  $  vous  conduifant  enveri 
te  d'âges  &  de  elles  avec  toute  forte  de  pureté.  Honorez 
conditions.    &  afliftez  les  veuves  qui  font  vraiment 

veuves  ;  mais  n'admettez  point  en  ce  nom- 
bre les  jeunes  veuves ,  parce  que  la  mo* 
lefle  de  leur  vie  les  portant  à  fecoiier  le 
joug  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  elles  veulent 
iè  remarier. 

v.  if*        Que  les  Preftres  qui  gouvernent  bien 
Subiîftance ,  foient  doublement  honorez  en  ce  qui  regarde 
accuiàtion,rc-  leur  fubftftance  ;  principalement  ceux  quitra-» 
preheniion ,   vaii]eftt  à  la  prédication  de  la  parole  &  à 
VxfacsT  CS  Knftruftion  des  peuples  5  car  PEcriture  dit  : 

Vous  ne  lierez  point  la  bouche  au  bœuf 
qui  foule  le  grain.  Et  celuy  qui  travaille  eft 
digne  du  prix  de  fon  travail.  Ne  recevez 
point  d'aceufation  contre  un  Preftre ,  que 
iiir  h  depofition  de  dcu&outfoistémdins. 

Reprenez 
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Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  qui 
lèront  coupables  de  crimes }  afin  que  les  au- 
tres ayent  de  la  crainte» 

Je  vous  conjure  devant  Dieu  ,  devant  Supérieurs 
J  e su s*C  h  r  i  s t  &  les  Anges  élûs,  d'ob*  ennemis  des 


lerver  ces  chofes ,  fans  prévention  &  fans  Plcvc?ntlons  & 
préjugé ,  ne  faifant  rien  par  des  inclinations  tlo  J^Imcu^ 
&  des  affrétions  particulières.  hères. 


N'impofez  légèrement  les  mains  à  per-  ordinarîoa 
ionne,  &  ne  vous  rendez  point  participant  des  Prcties. 
des  péchez  d'autruy. 

Confervez-vous  pur  vous-même. 
O  Timothée  !  gardez  le  depoft  qui  vous  c  vi.  v.  %6l 
a  efté confié ,  fuyant  les  profanes  nouveau*  Lçs  £véquc* 
tez  de  paroles  ,  &  tout  ce  qu'oppofe  une  doivent  garder 
do&rine  qui  porte  fauflêment  le  nom  de  1«  depoft  de  la 
f&ence,  dont  quelques-u  ris  faifant  profet  %  »  **uir  lcs 
fion  fe  font  égarez  de  la  foy.  nouveautez. 

Propofez-vous  pour  modèle  les  faintes    IL  Ttmùty9 
inftru&ions  que  vous  avez  entendues  de  c.  /.  v.  13. 
moy  touchant  la  foy  &  la  charité  qui  eft  RcgIer  Icur 
en  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Gardez  par  le  Saint  vie  fur  la  pa- 
Efprit  qui  habite  en  nous  l'excellent  de-  ^ok  de  Dieu, 
poft  qui  vous  a  efté  confié. 

Fortifiez-vous  donc ,  ô  mon  fils ,  par  la  c.  /  l  v.  u 
grâce  qui  eft  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  tîSc  gar-  Communia 
dant  ce  que  vous  avez  appris,  donnez-le  en  querà  des  gens 
depoft  à  des  hommes  fidelles  qui  foient  eux-  capables  le  de- 
mêmes  capables  d'en  inftruire  d'autres.     pôt  de  la  foy# 
Souffrez  conftamment  toutes  les  peines  d§   Souffrir  les 
vojhe  minifiere ,  comme  un  bon  foldat  de  pw*  du  mi-* 

JESUS-CHRIST.  niftere. 

Un  foldat  ne  s'embarrafle  point  dans  les  iîoTnt 

1   •    j    ■      •     •    1  «  îaiici  point 

emplois  de  la  vie  civile ,  pour  ne  s'occuper  dans  I«  a&i- 

B 
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rc s  fcculicrcf .  qu'à  latisfaire  celuy  qui  l'a  enrôlé. 

Bannir  les  Avertirez  ces  hommes  fidelles ,  les  con- 
ditputcs  de  jurant  au  nom  du  Seigneur  de  ne  fe  point 
paroles.        amulèr  à  des dilputes  de  paroles,  qui  ne  font 

bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  lesécoutent. 

Mener  une  Mettez-vous  en  eftat  de  paroître devant 
vie  nreprocha-  Dieu  comme  un  Miniftre  digne  de  fon  ap- 
bl- ,  difpenfer  probation ,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  fujet 

iSTS?  de  rouëir  > &  «J™  bien  di^enfer  la  pa- 
Dieu.  rôle  de  la  venté. 

Kcprimcr  la     Reprimez  les  difcours  vains  &  propha- 

mauvaife  doc  nes  j  car  cmx  cjM  en  font  les  Auteurs  croîtront 

lrillc'  toujours  dans  l'impiété  ,  &  leur  doétrine, 

comme  la  gangrené,  gâtera  peu  à  peu  ce  qui 
efi'fain.  Si  quelqu'un  donc  le  garde  pur  de 
ces  choies,  il  fera  un  valè  d'honneur,  fanc- 
tifié  &  propre  au  fervice  du  Seigneur,  pré- 
paré peur  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 
Modérer  fes     Fuiez  les  vains  defirs  &  les  pallions  des 
payons  &  fui- jeunes  gens  ;  &  fuivez  lajuftice,  la  foy, 
vrcks  mouve-  ja  ^^té,  ôc  la  paix  avec  ceux  qui  invo- 

mcnsdclavcr.  i    c  • 

lu#  quent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur. 

\  Rejettez  les  queftions  impertinentes 

tS«  3s  &  in^iles  ,  fçachant  qu'elles  font  comme 
&.  ks  comen-  unefource  de  conteftations  er  de  dilputes. 
tions.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  du  Sei- 

gneur s'amufe  à  contefter  ; 
£ftre  modéré.    H  doit  eftre  modéré  envers  tout  le  mon- 
ïiirc  fçavant.  de ,  capable  d'inftruire ,  patient  envers  les 

Reprendre  méchans. 

avec  douceur.  Il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui 
Ifpcrcr  que    refiftent  à  la  vente  ,  dans  l'efperance  que 

^raks^  cCf"  ^ieu  leur  Pourra  donner  un  jour  Pefprit  de 
Ishcurs!  P      pénitence  pour  la  leur  faire  connoiftre.  Et 

qu' ainfi  revenant  de  Unr  égarement ,  ils  fortin 
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ront  des  pièges  du  diable  qui  les  tient  cap-  " 
tifs ,  pour  en  faire  ce  qu'il  luy  plaifl. 

Quant  à  vous ,  demeurez  ferme  dans  les  c.  iil  v.  14. 
chofes  que  vous  avez  apprifes ,  £c  qui  vous  Demeurer  fer- 
ont efté  confiées  ,  fçachant  de  qui  vous  me  dans  la  toi. 
les  avez  apprifes  ;  &  confiderant  que  vous  pC  fervi1  dc 
avez  efté  nourry  dés  voftre  enfance  dans  fa  prj™  con! 
les  lettres  faintes  qui  peuvent  vous  inftrùi-  dmte ,  pour"' 
re  pouriefelut  par  la  foy  qui  elt  en  Jésus-  inftruLre  les 
Christ.  Toute  Ecriture  qui  elt  inlpirée  aut,?s  »  ,cs 
de  Dieueft  utile  pour  inftruire,  pourre-  ^0irt-er  »  & 

r .         0  r     1  •     conduire  leurs 

,  pour  corriger ,  &  pour  conduire  amcs  i  h  itsé 
té  &  à  la  juitice  ;  afin  que  l'hom-  &  à  la  juihec. 
me  de  Dieu  foit  parfait ,  &  parfaitement 
dilpofé  à  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 

Je  vous  conjure  devant  Dieu ,  &  devant  c.iv.v.i. 
le  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  jugera  Employer  la 
les  vivans  &  les  morts  dans  fon  avènement  prédication,  la 
glorieux  &  dansl'établiflèmentdefon  re-  J^fg  9 
gne ,  d'annoncer  la  parole.  Preflez  les  hom-        ^  .  ^"Jj 
mes  à  temps,  reprenez,  fuppliez,  mena-  ticncc,pourlc 
cez ,  fans  vous  lallèr  jamais  de  les  tolérer  &  klut  du  pro- 
de  les  inftruire.  Car  il  viendra  un  temps  chain- 
que  les  hommes  ne  pourront  plus  foufirîr 
la  iàinc  do&rine ,  &  qu'ayant  une  extrê- 
me demangeaifon  d'entendre  ce  cjm  les  fiate, 
ils  auront  recours  à  une  foule  de  Doéteurs  / 

I>ropres  à  fatisfaire  leurs  defirs  ;  &  fermant 
'oreille  à  la  vérité ,  ils  l'ouvriront  à  des 
contes  &  à  des  fables.  Veiller  iur  le 

Veillez  amtimeUe<nent ,  (buffrez  conftam-  troupeau,  fou  fu- 
ment tous  les  travaux ,  faites  la  charge  d'un  ^r 
Evangeiifte,  rempliflèz  tous  les  devoirs  de  prêche*™  cîfcc 
voftre  miniftere ,  (pyez  fobre.  fobic, 

B  y 
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IL  Cor.  c.  Je  vous  écris  cecy  cftant  abfent ,  afin  de 
xu r.  v  10.   n'avoir  pas  lieu  lorfqueje  feray  prefent, 

L'autorité  E-  d'ufer  avec  feverité  de  la  puillànce  que  le 
pifeopaie  éta-  Seigneur  m'a  donnée  pour  édifier,  &  non 
£rc/aurédi- pour  détruire. 

2U.  c.i.v.  c.    Je  vous  ay  kiflë  etl  Crète ,  afin  que  vous 
Choix  des    y  régliez  tout  ce  qui  relie  à  y  régler ,  & 
Minières  de  <îuc  vous  établifliez  des  Prcftres  en  chaque 
iVkuccJ.        ville,  félon  l'ordre  que  je  vous  en  ay  don- 
né. ;  choifillânt  celuy  qui  fera  irréprocha- 
ble, qui  n'aura  époulë  qu'une  femme,  dont 
les  enfans  feront  ridelles,  non  aceufez  de 
débauche ,  ni  defobeïflàns. 

Qualités  que  IA  &uc  Juc  l'Evêque  foit  irréprochable, 
doit  avoir  un  comme  eltant  le  dilpenfatcur  ér  l'œcono- 
tveque       me  de  Dieu  ;  qu'il  ne  foit  point  altier ,  ni 

colère, ni  fujet  au  vin ,  ni  violent  &  prompt 
à  frapper ,  ni  porté  à  un  gain  honteux  ; 
mais  qu'il  exerce  l'hofpitahté ,  qu'il  aime 
les  gens  de  bien ,  qu'il  foit  (âge  8c  bien  ré- 
glé ,  jufte ,  làint ,  tempérant.  Qu'il  foit  for- 
tement attaché  à  la  parole  de  vérité  telle 
qu'on  l'a  luy  a  enfeignée ,  afin  qu'il  foit  ca- 
pable d'exhorter  félon  la  (aine  doétrine , 
&  de  convaincre  ceux  qui  s'y  oppofent. 
Réprimer       II  y  en  a  plufieurs  qui  ne  veulent  point 
ceux  qui  de-   fe  foûmettre ,  qui  s'occupent  à  conter  des 
feitent  une     fables  ,  &  qui  feduifent  les  ames.  Il  faut  fer- 
irine!*1  C      mer  k  bouche  à  ces  perfonnes  qui  ren- 

verffcnt  les  familles  entières ,  enfeignant  par 
un  intereft  honteux  ce  qu'on  ne  doit  point 
enfeigner.  Ils  font  profeflion  de  connoiftre 
Dieu ,  mais  ils  le  renoncent  par  leurs  œu. 
vres ,  eftant  detettables  &  rebelles ,  8c  inu. 
tiles  à  toute  bonne  œuvre. 


« 


Les  devoirs  des  Evesques  ,  &c  21 

Mais  pour  vous,  inftruifezr  vofire  peuple  c.u.v.  u 
d'une  manière  qui  foit  digne  de  la  lame    Divers  avis 
doétrine.  Enfêignez  aux  vieillards  à  eftre  qu>l1  <*0it  doa" 
fobres ,  honneftes ,  modérez ,  &  à  f  è  con-  }2^^! 
ferver  purs  dans  la  foy ,  dans  la  charité ,  &  &  ç>im  [ci^  '* 
dans  la  patience.  Apprenez  de  mefme  aux  condition 
femmes  avancées  en  âge  à  faire  voir  dans 
tout  leur  extérieur  une  modeftie  digne  de 
leur  faint  état  ;  à  n'eftre  point  médilàntes, 
ni  fujettes  au  vin  ;  mais  a  donner  de  bon-  , 
nés  inftruéfcions ,  en  infpirant  la  fageflè  aux 
jeunes  femmes ,  &  en  leur  apprenant  à  ai- 
mer  leurs  maris  &  leurs  entans  ;  à  eftre     !y  % 
bien  réglées,  chaftes,  fobres,  attachées  à  ^  ^cLfëh 
leur  ménage ,  bonnes ,  foûmifes  à  leurs  ma-  m  ëtf 
ris  9  afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  ^*jf 
point  expolée  aux  blalphêmes ,  &  aux  mé- 
dt&nces  des  hommes.  Exhortez  auffi  les  jeu- 
nes hommes  à  eftre  modeftes  &  bien  réglez.  * 

Rendez-vous  vous-même  un  modèle  de  Se  rendre  "un 
bonnes  œuvres  en  toutes  chofes ,  dans  la  modèle  de 
pureté  de  vofire  dottrïne  ,  dans  l'intégrité  de  vertu;  >. 
vofire  vie ,  dans  la  gravité  de  voftre  condui- 
te. Qne  vos  paroles  foient  faines  &  irre- 
prehenfibles ,  afin  que  nos  adverfaires  rou- 
giflent  n'ayant  aucun  mal  à  dire  de  nous. 

Exhortez  les  ferviteurs  à  eftre  bien  fou-  Exhorter  fe* 
mis  à  leurs  maîtres  ;  à  leur  complaire  en  ferviteurs  à  la- 
tout  ,  à  ne  les  contredire  point ,  à  ne^é-  k"im^n  & 
tourner  rien  de  leur  bien  :  mais  à  temoi-  a        lte  • 
sner  en  tout  une  entière  fidélité ,  afin  que 
leur  conduite  fafle  révérer  à  tout  le  mon- 
de  la  do&rine  de  Dieu  nôtre  Sauveur. 
Prefchez  ces  veritez. 


•S/'» 


Digitized  by  CjOOQIC 


22    I.  Partie.  Chapitre  I. 
Exhorter  &      Exhortez  &  reprenez  avec  une  pleine 

25e  avcc  autorité  ; 

faire  ref-    Conduifèz-vous  de  telle  forte  que  per- 
pefter  pir  ft   fonne  ne  vous  méprife. 
conduite.         Avertiflèz  les  fidèles  d'eftre  fournis  aux 
c.  m.  v.  r.  princes  ÔC  aux  Magiftrats  ,  de  leur  rendre 
Porter  les  fi.  obeïllàrice ,  d'eftre  prefts  à  faire  toute  for- 
dcles  a  fe  (ou.  te  jc  bonncs  œuvres ,  de  ne  médire  de  per- 

Prm^es  &Xjux  f°nnc  *  ^e  ^Uir  *es  contentions  ,  d'eftre 
Mâgiirrats ,  équitables ,  &  de  témoigner  toute  la  dou- 
&  à  pratiquer  ceur  pojfible  à  l'égard  de  tous  les  hommes, 
toute  forte  de     CJcA  une  vérité  certaine,&  dans  laquelle 

bonnesauyres.  je  defîre  que  vous  affermiffiez  les  fidèles: 

Que  ceux  qui  croyent  en  Dieu  doivent 
eitre  toujours  les  premiers  à  pratiquer  les 
bonnes  oeuvres  ;  ce  font -là  des  choies  vrai- 
ment bonnes ,  &  utiles  aux  hommes. 
Fuir  les  dif-    Fuiez  les  queftions  impertinentes,  les  ge- 
stes, nealogies ,  les  difputes  8c  les  conteftations 
j  . .   rv  .  de  la  loy ,  parce  qu'elles  font  vaines  &  inu- 
tiles. 

Eviter  ks  Evitez  celuy  qui  eft  hérétique  après  l'a- 
Ficretiquçs  de-  voir  averti  une  &  deux  fois  ;  fçachant  que 
darez.         quiconque  eft  en  cet  eftat  eft  perverti ,  & 

qu'il  pèche ,  eftant  condamné  par  fon  pro- 
pre jugement. 
Hebr.  C.  v.     Tdut  Pontife  eftant  pris  d'entre  les  hom- 
r-  mes  eft  établi  pour  les  hommes  en  ce  qui 

Efirc  compa-  regarde  le  culte  .de  Dieu,  afin  qu'il  offre 
tiflknt.         fes  dons  &  des  facrifices  pour  les  péchez; 

&  qu'il  puifîè  eftre  touché  d'une  jufte 
compaffion  pour  ceux  qui  pèchent  par 
ignorance  &  par  erreur,  comme  eftant  luy- 
meme  environné  de  foibleflè.  Et  c'eft  ce 
qui  l'oblige  d'offrir  le  facrifice  d'expiatioa 
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des  péchez  ,  aufli  bien  pour  luy-mêmc , 
que  pour  le  peuple. 

Or  nul  ne  s'attribue  à  foy-mêmc  cet  Evêqne  ap- 
honneur  ;  mais  il  faut  y  eftre  appellé  de  pdic  de  Dieu. 
Dieu  comme  Aaron.  Ainfi  Jesus-Christ 
n'a  point  pris  de  luy-même  la  qualité  glo- 
rieufe  de  Pontife ,  mais  il  l'a  reçûë  de  celuy 
qui  luy  a  dit  :  Vous  eftes  mon  Fils  ,  je  vous      t/.  %> 
ay  engendré  aujourd'huy.  Selon  qu'il  luy 
dit  aulfi  dans  un  autre  Pfeaume  :  Vous  eftes  i09t 
le  Preftre  éternel  félon  l'ordre  de  Melchi- 
fèdec. 

Mes  frères ,  ne  vous  empreflez  point  de   J**.  C.  m. 


V.  I. 


devenir  les  maîtres  des  autres ,  fçachant  que  _ 

,  r   v     *  .         ^  Supérieurs 

cette  charge  vous  expoie  a  un  jugement  pias  feme. 
plus  fevere.  ment  jugez, 

Je  m'adreflè  à  vous  qui  eftes  Preftres,  i.Pet/.c.v. 
eftant  Preftre  comme  vous  ,  &  témoin  des  *• 
fouffrances  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de-  Les  vrais  PaC 
vant  participer  à  fa  gloire  qui  fera  un  jour  *eurs  vcilIen* 
découverte.  Paillez  le  troupeau  de  Dieu  ^ns. intcrcft 

/1  •  n       r    r  fur  letroupcau. 

gui  vous  eft  commis ,  veillant  fur  fa  con-  le  conduifent 

duite,  non  par  une  necemte  forcée ,  mais  fans  dominer, 

par  une  afFeétion  toute  volontaire,  quifoit  &  luy  fervent 

félon  Dieu  ;  non  par  un  honteux  defir  du  de  «odclc. 

gain,  mais  par  une  charité  defîntereflée  : 

non  en  dominant  fur  le  Clergé ,  mais  en 

vous  rendant  les  modèles  du  troupeau, par 

une  vertu  ejm  naijfe  du  fond  du  cœur.  Et 

lorfque  le  Prince  des  Pafteurs  paraîtra , 

vous  remporterez  une  couronne  de  gloire 

qui  ne  fe  flétrira  jamais. 

Que  la  paix  &  la  grâce  foit  donnée  par  jtpoe.  c.  U 
celuy  qui  eft ,  qui  eltoit ,  6c  qui  fera ,  &  4- 

Biiij  ] 


Digitized  by  Google 


Dieu. 
1     ASt,  C. 
v.  2. 


24    I.  Partie.  Chapitre  I. 
Reconnaître  par  JesusChrist,  qui  nous  a  fait 
qucc'cAjFsus  r0js  &  prêtres  de  Dieu  fon  pere  ;  a  luy 

\wT<SLi  foit  la  S!oire  &  Empire  dans  les  fîecles  des 
la  Prèrufe.    ficelés.  Amen. 

C.nuv.t.      Soyez,  vigilant  ,  Se  confirmez  le  refte 

Veiller  fur   *  *J»#*  ^  Prc^  de  mourir  : 

leur  peuple,    car  je  ne  trouve  point  vos  œuvres  pleines 

devant  Dieu. 

c.  v.  v.  to.      Vous  nous  avez  rendus  Rois  &  Prêtres 

Procurée  la   pour  ja  gl0jre  Je  noftrQ  J)ieu  j  &nousrc- 

Dieu'         gnerons  fur  la  terre. 

jrr     Les  Apôtres  ayant  aflemblé  tous  les 
les  Difciplcs ,  leur  dirent  :  Il  n'eft  pas  juk 
Mini  Acre  F-  te  quenous  quittions  ta  prédication  deh  pa^ 

est*  îî rolc  dc  Dicu  »  Pour  avoir  fom  des  tabies- 

difpenfaii©n  Nous  nousx  appliquerons  entièrement  à  la 
de  la  parole,  prière,  &  à  la  difpcnfation  de  la  parole,  ^ 

Chapitre  II. 

;  Les  devoirs  des  Prejtres ,  des  Diacres,  &  dei 

antres  Mittifires  de  FEgUfe. 

MC.XK.        LOT  ANCIENNE. 

La  dignité  ic  ir  fO\jS  ferez  mon  Royaume  :  vous  fi* 
fêSS£  V  m.  la  Preftnfe  &  la  nation  fainte  qui 
.cerdotai.       me  fera  contrée. 

»  Ltvit.  c.  iv,  *  Dieu  dit  à  Moyfe  :  Que  les  Preftres  qui 

s'approchent  du  Seigneur  fe  fanéfcifient  dc 


v .  10. 


Les  Piètres  pcùf         ne  foientïrappés  de  mort. 

:^eu  25    Le  Preftre  Pmnt  P°ur  eux,  le  Seigneur 

leur  pardonnera  leur  péché, 

i 
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Moyfe  dit  à  Aaron  &  à  fes  fils  :  C'eft-là  c.  IX.  v.  6. 
ce  que  le  Seigneur  vous  a  commandé  :  fai-  ns  doivent 
tes-le ,  &  fa  gloire  vous  apparaîtra.  Alors  offrir  le  facrU 
il  dit  à  Aaron  :  Approchez-vous  de  l'Autel,  ficc  > *  Pricf 
&  immolez  pour  vôtre  péché.  Offrez  i'ho-  mes^pôw  lo 
locaufte  ,  &  priez  pour  vous  &  pour  le  peuple, 
peuple:  Se  lorfque  vous  aurez  facrifie  l'Hof- 
tie  pour  le  peuple ,  priez  pour  luy ,  félon 
que  le  Seigneur  l'a  ordonné. 

Moyfe  dit  aufli  à  Aaron ,  &  à  Elealar  &  c.  x.  v.  4. 
Ithamar  fes  deux  fils  :  N'ayez  point  la  tefte   ils  doivent 
découverte,  &  ne  déchirez  point  vos  ve£  confcrver  M- 
temens,  de  peur  que  vous  ne  mouriez,  &  §aJîc*  .T1* 

.   '    ,  r    .   i,  .  *       dans  toute  lor-, 

que  la  colère  du  Seigneur  ne  s'eleve  con-  tc  d'adverfî- 
tre  tout  le  peuple.  Que  vos  frères  &  toute  tez, 
la'  maifon  d'Ifraël  pleurent  l'embrafement 
qui  eft  venu  du  Seigneur.  Mais  pour  vous, 
vous  ne  fortirez  point  hors  des  portes  du 
Tabernacle ,  autrement  vous  périrez  ;  par- 
ce que  l'huile  de  l'onétion  fàinte  a  efte  ré- 
pandue fur  vous  ;  &  ils  firent  tout  félon 
que  Moyfe  le  leur  avoit  ordonné. 

Le  Seigneur  dit  aufli  à  Aaron  :  Vous  ne  Garder  k 
boirez  point  vous  &  vos  enfans ,  de  vin ,  tempérance, 
ni  de  tout  ce  oui  peut  enyvrer  quand  vous 
entrerez  dans  le  tabernacle  du  témoigna- 
ge. A  moins  de, cela,  vous  ferez  punis  de 
mort  ;  parce  que  c'elt  une  ordonnance  éter- 
nelle qui  palièra  dans  toute  vôtre  pofte- 
rité,  ann  que  vous  ayez  la  fcience  de  di£ 
cerner  entre  ce  qui  eft  faint ,  ou  profane  ; 
entre  ce  qui  eft  pur ,  ôu  impur  :  &  que 
vous  appreniez  aux  enfàns  d'Ifraël  toutes 
mes  loix  &  mes  ordonnances ,  que  je  leur 

prefcrites  par  vous. 
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L'Autel,  le      Moyfe  dit  alors  à  Aaron  ,  6c  à  Eleafar 
feul  lieu  où  !c  &  Ithamar  fes  fils  :  Prenez  le  Sacrifice  qui 
efac^ofe?  Jk      demeuré  de  l'oblation  du  Seigneur ,  & 
cotàïLml     mangez-le  fans  levain  à  l'Autel ,  parce  que 

c'eft  une  chair  tres-iâinte.  Vous  le  man- 
gerez dans  le  lieu  fainr ,  comme  vous  ayant 
efté  donné  à  vous  &  à  vos  enfans  des  obla- 
tions  du  Seigneur  f  felon  qu'il  m'a  efté 
commandé. 

Leur  corps  Les  Preftres  ne  raferont  point  leurs 
auHi  bien  onc  teftes  ni  leurs  barbes  j  ils  ne  Feront  point 
leur  cfprit  dé-  d'incifions  dans  leurs  corps.  Ils  fe  conlèrve- 

«ot  *?i  ront  f*ints  &  Pufs  Polir  leur  Dieu.'  &  Js 
Se  cette  confc.  ne  fouilleront  point  fon  nom.  Car  ils  pre- 

oanoo.        fentent  l'encens  du  Seigneur ,  8c  ils  offrent 

les  pains  de  leur  Dieu  :  c'eft  pourquoy  ils 
feront  Saints.  Ils  n'épouferont  point  une 
femme  deshonorée ,  ou  qui  ait  efté  prof- 
tituée  à  l'impudicité  publique  i  ni  celle  qui 
aura  efté  répudiée  par  fon  mary  y  parce 
qu'ils  font  confecrez  à  leur  Dieu  ;  &  qu'ils 
offrent  les  pains  qu'on  expofe  devant  luy. 
Qu'ils  Ibient  donc  faints ,  parce  que  je  fuis 
Saint  moy-mefmc  >  moy  qui  fuis  le  Sei- 
gneur qui  les  fanctific. 
Défauts  qui     Le  Seigneur  parla  à  Moyfe ,  &  luy  dit  : 

rendoient  irre.  Dites-cecy  à  Aaron  :  Si  un  homme  d'entre 

EJttricn  ï  1CS  de  vôfre  race  a  unc  ta!che  xfar  lc 

oy  ancienne»  COfpS  ^  ^  n'offrira  point  les  pains  à  fon 

Dieu  y  &  il  ne  s'approchera  point  du  mi- 
niftere  de  fon  Autel.  S'il  eft  aveugle,  s'il 
cft  boiteux ,  s'il  a'  le  nez  ou  trop  petit ,  ou 
trop  grand ,  ou  retrouflé  :  s'il  a  le  pied ,  ou 
la  mam  rompue  :  s'il  eft  boflu ,  s'il  eft  chaf- 
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deux ,  s'il  a  une  taie  fur  l'œil  ;  s'il  a  une 
galle  qui  ne  le  quitte  point ,  ou  une  de- 
mangeaifon  par  tout  le  corps  ;  ou  s'il  a  une 
defcente.  Tout  homme  de  la  raced'Aaron 
qui  aura  quelque  tache  fur  le  corps ,  ne 
s'approchera  point  pour  offrir  des  hoftics 
au  Seigneur ,  ou  des  pains  à  fon  Dieu.  Il 
mangera  néanmoins  des  pains  qui  font  of- 
ferts dans  le  San&uaire  ;  mais  de  telle  for- 
te qu'il  n'entrera  point  au  dedans  du  voile, 
&  qu'il  ne  s'approchera  point  de  l'Autel  ; 
parce  qu'il  a  une  tache ,  &  qu'il  ne  doit 
point  fouiller  mon  Sanétuaire.  Je  fuis  le 
Seigneur  qui  les  fanétifie. 

Le  Seigneur  parla  encore  à  Moyfe  ,  &  c.xxii.v.l 
luy  dit  :  Parlez  à  Aaron  &  à  fes  fils,  afin    purct(;  des 
qu'ils  prennent  bien  garde  à  la  manière  Minières  de 
dont  ils  ufèront  des  oblations  facrées  des  l'Autel, 
enfàns  d'Ifraël  ,  pour  ne  pas  fouiller  ce 
qu'ils  m'offrent ,  &  ce  qui  m'eft  coïifacré. 
Je  fiiis  le  Seigneur.  Dites-leur  cecy  pour 
eux  &  pour  leur  pofterité.  Tout  homme 
de  voftre  race  qui  eftant  devenu  impur 
s'approchera  des  chofes  qui  auront  efté 
conlâcrées ,  &  que  les  enfans  d'Ifraël  of-  • 
fient  au  Seigneur,  périra  devant  le  Sei- 
gneur. Tout  homme  de  la  race  d' Aaron 
qui  fera  lépreux ,  ou  qui  fbuffrira  ce  qui  ne 
doit  arriver  que  dans  l'ufage  du  faint  ma- 
riage ,  ne  mangera  point  des  chofes  qui 
m'ont  efté  fanétifiées ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ' 
efté  guéri.  Qu'ils  gardent  mes  préceptes , 
afin  qu'ils  ne  tombent  point  dans  le  pé- 
ché ,  &  qu'ik  ne  meurent  point  dans  le 
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Sanffcuaire  après  qu'ils  l'auront  fouillé.  Je 
fuis  le  Seigneur  qui  les  fànftifie. 
mm.  c.  III.     Le  Seigneur  parla  à  Moyfe ,  &  luy  dit  : 
v .  f .  Faites  approcher  la  tribu  de  Levi  :  Faites 

Divers  de-  que  ceux  de  cette  tribu  fe  tiennent  devant 

T°ft S  àdVAu  Aaron  Prêtre>  a*™  4u'ils  le  fervent  ;  qu'ils 
tel  TrcVard"*  obfervent  eux-mêmes ,  &  qu'ils  fàflënt  ob- 
dc  bicu1^  de  ferver  au  peuple  tout  ce  qui  regardera  le 
l  Evêque ,  &  culte  qu'il  doit  rendre  àDieu  devant  le  Ta- 
du  peuple ,  bernacle  du  témoignage  ;  qu'ils  ayent  en 
marquez  dans  garcje  lcs  vafesdu  Tabernacle,&  qu'ils  ren- 

ceux  des  Levi-  ,     r  '  ,  *    .    r  . 

tcs  dent  tous  les  fervices  qui  regardent  le  lamt 

miniftere. 

c.  vin.  v.  Le  Seigneur  parla  à  Moyfe ,  &  luy  dit  : 
Diacres  con.  Prenez  lès  Lévites  du  milieu  des  enfans 
fierez  à  J^ieu  d'ifraëi ,  &  purifiez-les  de  cette  manière  : 
pour  rendre  Vous  ferez  approcher  les  Le  vit  es  devant 
véques  dans  "  *e  ts^cm^à^  de  l' Alliance ,  après  que  vous 
les  tondions  aurez  fait  aflëmbler  tous  les  enfans  d'If, 
de  leur  niinif.  raël.  Et  lors  que  les  Lévites  feront  devant 
tcrc-  le  Seigneur ,  les  enfans  d'ifraëi  mettront 

leurs  mains  fur  eux  ;  &  Aaron  offrira  les 
Lévites  comme  un  prefent  que  les  enfans 
d'ifraëi  font  au  Seigneur ,  afin  qu'ils  luy 
rendent  fervicc  dans  les  fondions  de  fbn 
miniftere: Vous  prefenterez  enfuite  les  Lé- 
vites devant  Aaron  &  fes enfans,  &  vous 
les  confâcrcrez  après  les  avoir  offerts  au 


r 

a 

!» 

Si 

11 

moy. 

c.  xvi.v.46.     moyie  dit  à  Aaron  :  Prenez  voftre  en- 
Lcs  Préttcs  cenfoir ,  mettez-y  du  feu  de  l'Autel  &  l'en- 
foirent  $>-  cens  deflus allez  vite  au  peuple  pour 
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prier  pour  luy.  Car  la  colère  de  Dieu  elt  terpofe rentre 

i  /■     r  :  _     o_       _i  •      \   ' _i  _     r\:— .  »,  i  


déjà  fbrtie ,  &  la  playe  commence  à  écla-  Dieu  &  les 
'  ter.  Ce  qu'Aaron  fit ,  il  courut  au  milieu  J°^cers,lap^r 
du  peuple  que  le  feu  embrafoit  déjà ,  il  of-  îcr^  d^vine!0" 
frit  l'encens  à  Dieu ,  &  fe  tenant  debout 
entre  les  morts  ôc  les  vivans ,  il  pria  pour 
le  peuple ,  &  la  playe  ceflâ.   .  c.  xviii. 

Le  Seigneur  dit  à  Aaron  :  vous  ferez  v.  i. 
refponfàbk  des  fautes  qui  le  commettront   Us  font  ref- 
à  l'avenir  contre  le  fànétuaire,  &  vous  ré-  pcmûUcs  des 
pondrez  des  péchez  de  voftre  Sacerdoce.  fautcs  fc 

*  r       r      *       r  a  *  n  commettent 

Les  Lévites  feront  toujours  prefts  pour  contre  le  Saoc. 
exécuter  vos  ordres;  &  tout  ce  qu'il  y  au-  tuaire. 
ra  à  faire  dans  le  tabernacle ,  lans  qu'ils  Les  Diacres 
s'approchent  néanmoins  ny  des  vafes  du  doivent  eflre 
Sanétuaire ,  ny  de  l'Autel ,  de  peur  qu'ils  prompts  &  e- 
ne  meurent ,  &  que  vous  ne  pendiez  avec  ™as*  ohcir 

^  vi    r  -    *       a  •         *  «   aux  Prêtres,  & 

eux.  Qu'ik  foient  toujours  avec  vous ,  &  lc  tcnir  dans 
qu'ils  veillent  à  la  garde  du  tabernacle,  pour  leur  rang, 
accomplir  toutes  les  cérémonies.  Nul  é- 
ti  anger  ne  fe  mêlera  avec  vous. 

Veillez  à  la  garde  du  Sanétuaire ,  &  au    Les  Prêtres 
miniftere  de  l'Autel ,  de  peur  que  mon  in-  doivent  veiller 
dignation  ne  s'élève  contre  les  enfansd'It 1  tou*  cc  Hui 
raë'l.  Mais  confervez  voltre  Sacerdoce  ;  &  reSarclc  ie  mi- 

.  .n     '  .    niftere  du 

que  tout  ce  qui  appartient  au  miniftere  de  sanctuaire. 
l'Autel ,  8c  qui  elt  au  dedans  du  voile  f  fe 
fafle  par  le  miniftere  des  Prêtres.  Deuter.  c. 

Soyez  les  enfans  du  Seigneur  vôtre  Dieu.  xir.  v.  i. 
Ne  vous  faites  point  d'incifions  9  &  ne  vous  lcs  Miniftreç 
rafez  point  en  pleurant  vos  morts,  parce  de  l'Autel  dou 
que  vous  elles  un  peupla  fiint  &  confacn  vent  s'élever 
au  Seigneur  vaitre  Dieu ,  &  qu'il  vous  a  *u  dciks  d/s 

i     r    j  i  *  r    ^  r     i    fentimens  de 

choilis  de  toutes  les  nauons  qui  font  fur  la  lâ  natllie. 
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terre ,  afin  que  vous  fufliez  particulière- 
ment fon  peuple, 
c.  xviii.      Les  Prêtres  &  les  Lévites ,  &  tous  ceux 
v.  1 .  qui  font  de  la  tribu  de  Levi ,  n'auront  point 

Se  détacher  de  part  ny  d'héritage  avec  le  refte  d'Ilraël, 


tes ,  (ans  prendre  rien  autre  choie  de  la  ter- 
re que  leurs  frères  poffederont ,  parce  que 
le  Seigneur  eft  luy-même  leur  part  &  leur 


m 

9 

71 

v.  11.  Belial ,  qui  ne  connoiflbient  point  lç  Sei- 

11$  doivent  gneur,  ny  le  devoir  des  Prêtres  à  l'égard 
garder  rcii-  du  peuple.  Leur  péché  eftoit  tres-^rand 
gieufement  devant  le  Seigneur ,  parce  qu'ils  détour- 
tGUtcs  ™x  noient  les  hommes  du  Sacrifice  du  Sei- 
ïeufe  gneur.  Hdi  ayant  appns  la  manière  dont 
&  porter  le  les  enfans  fe  conduifoient  à  l'égard  de  tout 
peuple  à  les  le  peuple  d'Ifraël ,  Se  qu'ils  dormoient  avec 
°r on  dés  Pré  les  femmes  (îui  venoient  veiller  à  l'entrée 
tresGqui  man-  ^u  tabernacle ,  il  leur  dit  :  Pourquoy  fai- 
quent  à  ce  de-  tes-vous  toutes  ces  choies  quej'entens,  ces 
rois.  crimes  deteftables  que  j'apprens  de  tout 

le  peuple?  Ne  faites  plus  cela,  mes  en- 
fans  ,  car  il  eft  bien  fâcheux  que  l'on  pu- 
blie de  vous  que  vous  portez  le  peuple  du 
Seigneur  à  violer  fes  commandemens.  Les 
enfans  d'Heli  n'écoutèrent  point  la  voix 
de  leur  pere ,  parce  que  le  Seigneur  les 
vouloir  perdre. 
U.?Ar*l.c.     Ezechias  fit  appeller  les  Prêtres  &  les 
xx/x.v.4.   Lévites ,  &  les  ayant  aflemblez  ,  il  leur 
Iftrc  diligens.  dit  :  Mes  enfans  ne  fbyez  point  négligent 
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Le  Seigneur  vous  a  choifis  afin  que  vous  *fe  font  ékoU 
vous  prefentiez  devant  luy  &  que  vous  le  ^  Pour  fc™» 
ferviez,  ,que  vous  l'honoriez ,  &  que  vous  rerEïeïï£ 
luy  brûliez  de  Pencens.  vant  fes  Autels. 

Vous  qui  eftes  les  Prêtres  du  peuple  de    Judith  c. 
Dieu  ,  &  qui  avez  la  conduite  de  leurs  VIn*  v-  l9- 
ames ,  relevez  leur  courage  par  vos  dit   Ils  doivent 
cours.  Faites-les  fouvenir  que  Dieu  a  ten-  j™j 
té  nos  peres  pour  éprouver  fi  le  culte  qu'ils  faffiûiott. 
luy  rendoient  eftoit  fincere. 

Seigneur ,  que  vos  Prêtres  fbient  revê- 

Vf.  !}!.«.» 

tus  de  juftice  :  &  que  vos  Saints  chantent  E.ftre  ^ 

y  -  1   •!  Louer  Dieu* 

des  Cantiques  de  jôye. 

Beniflèz  le  Seigneur ,  vous  tous  qui  êtes   p/.  133.  Vm  u 
lès  ferviteurs  du  Seigneur.  Vous  qui  de-   Le  bénir,- 
meurez  pendant  la  nuit  même  dans  la  mai- 
fon  du  Seigneur ,  élevez  vos  mains  vers 
le  fan&uaire ,  &  beniflèz  le  Seigneur. 

Louez  le  nom  du  Seigneur  :  louez -le  p/.  134.9.1* 
vous  qui  eftes  les  ferviteurs  du  Seigneur,  &juy  chanter 
dans  l'enceinte  de  la  maifon  de  nôtre  Dieu,  des  Cantiques, 
Louez  le  Seigneur ,  parce  que  le  Seigneur 
eit  bon  :  chantez  des  Cantiques  à  fon  nom, 
parce  que  fon  nom  cft  doux. 

Seigneur,  les  juftes  furent  éprouvez  par  sap.c.xvm. 
une  atteinte  de  mort ,  &  le  peuple  fut  frap-  v.  2.0. 
pé  d'une  playe  dans  le  defert ,  mais  vôtre  intercéder 
colère  ne  dura  que  peu  de  temps.  Car  un  pour  le  peuple; 
homme  irreprehenfible  fe  hâta  d'interce-  &  aPP^fer  U 
der  pour  le  peuple.  Il  vous  oppofa  le  bou-  ^ 
clier  de  fon  miniftere ,  &  fa  pnere  mon-  rCS  &  par  leurs 
tant  vers  vous  avec  Pencens  ou'il  vous  of-  facrifiecs. 
froit ,  il  fit  ceflèr  cette  dure  playe ,  &  il  fit 
voir  qu'il  eftoit  voftre  virMU  ferviteur. 
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n'appaila  point  ce  trouble  par  la  force 
du  corps  ny  par  la  puifl'ance  des  armes  , 
mais  il  arrêta  l'exterminateur  par  là  paro- 
le ,  en  luy  reprelentant  les  promeflès  que 
Dieu  avoit  faites  à  leurs  pères  avec  ferment, 
&  l'alliance  qu'il  avoit  jurée  avec  eux.  Lors 
qu'il  y/avoit  déjà  des  monceaux  de  morts 
qui  elloient  tombez  for  les  autres ,  il  le  mit 
entre  deux ,  il  arrêta  la  vengeance  de  Dieu, 
&  il  empêcha  que  le  feu  ne  paflât  à  ceux 
qui  elloient  encore  en  vie.  Car  tout  le 
monde  efloit  reprefenté  par  la  robe  Sacer- 
dotale dont  il  elloit  revêtu  ;  les  noms  glo- 
rieux des  anciens  pères  elloient  gravez  for 
les  quatre  rangs  des  pierres  precieulès  qu'il 
portoit ,  &  vollre  grand  nom  elloit  écrit 
fur  le  diadème  de  là  tête.  L'exterminateur 
céda  à  ces  choies,  &  il  en  eut  de  la  crain- 
te. Car  il  luffifoit  de  leur  avoir  fait  fentir 
cette  épreuve  de  vollre  colère. 
%CCH  c         L'oblation  du  julte  engraillè  l'Autel ,  & 
xxxv.  v.  u  monte  devapt  le  Tres-haut  comme  une 
Le  facrifîcc  excellente  odeur.  Le  làcrifice  du  julle  elt 
avec  la  bonne  bien  receu  de  Dieu ,  &  le  Seigneur  n'en 
vie  agréable  à  perdra  point  la  mémoire. 
Dlcu-  Vous  ferez  appeliez  les  Prêtres  du  Sei- 

if*i.c.LXi.  gneur;  vous  ferez  nommez  les  minillres  de 
*  V  noftre  Dieu  ;  vous  vous  nourrirez  des  ri- 

ercc  cncc  cjie^es      nations ,  &  leur  grandeur  fer- 

du.  Sacerdoce.         v  .  .  a 

vira  a  voitre  gloire. 
Ils  loiieront  Dieu  cjuï  fera  leur  partage ,  & 
Devons  des  js  poflederont  enfuite  dans  leur  terre  une 
D?/u?fe  réUCf  double  recompenfe ,  &  feront  remplis  d'u- 
réjoùir  eniûy,  ne  joye  qui  ne  finira  jamais.  Car  je  fuis  le 

Seigneur 
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Seigneur  qui  aime  la  juftice ,  &  qui  hais  les  M}*  comme 
holocauftes  qui  viennent  de  rapine  &  de  ^^^.^^ 
violence.  J'établiray  leurs  œuvres  dans  la  r^|^u 
vérité  ,  Se  je  feray  avec  eux  une  alliance 
éternelle. 

Le  Seigneur  me  çarla ,  8c  me  dit  :  Les   Ezecb.  c. 
Prêtres  ont  meprilé  ma  Loy  ,  &  ont  XXlL  v.  %6. 
fouillé  mes  lieux  fhints  :  Ils  n'ont  point   divers  dé- 
mis de  différence  entre  ce  qui  eft  faint  &  lcs 
ce      eft  prophane ,  &  n'ont  point  diftin- 
gué  ce  qui  eftoit  impur  d'avec  ce  qui 
elloit  pur  :  Ils  ont  détourné  leurs  yeux  de 
mes  Sabbats  ;  &  j'étois  fouillé  au  milieu 
d'eux. 

Ils  enfeigneront  mon  peuple ,  &  ils  luy    c.  xliv. 
apprendront  la  différence  qu'il  y  a  entre  v.  13. 
ce  qui  eft  làint  &  ce  qui  eft  prophane  58c    ns  doivent 
entre  ce  qui  eft  pur  Se  ce  qui  eft  impur,  expliquer  la 
Et  lorfqu'il  furviendra  là  deiîus  quelque  loy  de  Dieu  au 
différend ,  ils  s'en  tiendront  dans  leurs  ju-  ^ 
gemens  à  mes  Ordonnances.  Ils  garderont  UX 
mes  Loix  ,  &  mes  Commandemens  dans 
toutes  mes  folemnitez ,  6c  ils  fon&ifieront 
mes  Sabbats.   -  Dan.  C.  I II* 

Vous  Prêtres  du  Seigneur ,  beniflèz  le  *  **■ 
Seigneur  ;  louez -le,  &  glorifiez-le  à  ja-  g^f^^y9 

Mon  peuple  s'eft  trouvé  fans  parole,  par-  o/é$  c.  1  r. 
ce  qu'il  a  efté  deftitué  de  feience.  Comme  6. 
vous  avez  rejetté  la  fcience ,  vous  qui  pré-    La  feience 
tendie^efire  Prêtres ,  je  vous  rejetteray  auffi,  ntceflaire  aux 
&  je  ne  fouffriray  point  que  vous  exerciez  Prêtrcs- 
les  fondions  de  mon  Sacerdoce  ;  &  comme 
yous  avez  oublié  la  Loy  de  voftre  Dieu, 

C 
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j'oubliray  aufli  vos  enfans.  Ils  ont  multiplie 
leurs  péchez,  à  proportion  qu'ils  fe  font 
multipliez  eux-mêmes ,  je  changeray  leur 
gloire  en  ignominie, 
c.  K  v.  u      Prêtres  écoutez  cecy  y  foyez  attentifs , 
EWrer  les   &  prêtez  l'oreille  :  Car  Dieu  va  exercer  les 
fcandales  qui  jugemens  fur  vous  :  Parce  que  vous  elles 
peuvent  de-   devenus  ^  ceux  fur  qui  vous  eftiez  obligez 

tourner  le  pru-  N      ...  -     A  .r  » 

pie  du  culte  de  a  veiller ,  ce  que  font  les  pièges  aux  ojfeaux, 
pieu.         Se  les  filets  que  l'on  tend  fur  le  Thabor. 

Vous  avez  détourné  adroitement  les  ho£ 
ties  de  Dieu.  Et  je  n'ay  point  ceflë  de  vous 
inrtruire  &  de  vous  reprendre. 
Joël  c  i.      Prêtres  couvrez-vous  de  focs  &  pleurez  : 
v.  13.  Jettez  de  grands  cris,  Miniftres  de  l'Âu- 

Appaifer  par  tel  ;  allez  au  Temple  &  couchez  dans  le  fâc, 
leurs  larmes  &  Miniftres  de  mon  Dieu  :  Parce  que  les  û- 

Soffiê  crifices  &  lcs  ablations  du  bled  &  du  vin 
Dieu  dans  les  ont  cité  retranchez  de  la  mailbn  de  voftrc 
caîamitez  pu-  Dieu.  Ordonnez  un  jeûne  faint ,  convo- 
bliqucs.        quez  l'aflèmblée,  faites  venir  les  Anciens  & 

tous  les  habitans  du  païs  en  la  mailbn  du 
Seigneur  voftre  Dieu,  &  criez  au  Seigneur; 
O  jour  malheureux  !  Le  jour  du  Seigneur 
eft  proche ,  &  le  Tout-puiflànt  le  fera  fon- 
dre furnous  comme  une  tempête.  N'avons- 
nous  pas  vu  périr  devant  nos  yeux  tout  ce 
qui  devoit  eltre  le  foûtien  de  nôtre  vie,  ôc 
Pallegreflè  &  la  joye  bannie  de  la  mailbn 
de  noftre  Dieu  ?  Les  animaux  font  pour- 
ris dans  leurs  ordures  ;  les  greniers  ont  été 
détruits  ,  &  les  magazins  ruinez  :  Parce 
que  tout  le  froment  eft  perdu.  Pourquoy 
les  bêtes  fe  plaignent-elles  ?  Pourquoy  les 
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bœufs  font-ils  retentir  leurs  mugiflèmcns, 
finon  parce  qu'ils  ne  trouvent  plus  rien  à 
paître,  &  que  les  troupeaux  mêmes  de 
orcbis  perifl'ent  comme  eux  ?  Seigneur ,  je 
pouflèray  mes  cris  vers  vous  :  Parce  que 
le  feu  a  dévoré  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau 
dans  les  prairies  ;  &  que  la  flamme  a  brûlé 
tous  les  arbres  de  la  campagne  :  Les  bêtes 
même  des  champs  lèvent  la  tête  vers  vous, 
comme  la  terre  altérée  qui  demande  la 
pluye ,  parce  que  les  fources  des  eaux  ont 
elle  fechées ,  Ôc  que  le  feu  a  dévoré  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  agréable  dans  les  prairies. 

Que  les  Prêtres  &  les  Miniftres  du  Sei-  c.  IL  v.  ip 
gneur  froftsmeT^  entre  le  Veftibule  &  l'Au- 
tel ,  fondent  en  larmes  &  s'écrient  :  Par- 
donnez ,  Seigneur,  pardonnez  à  vôtre  peu- 
ple ;  &  ne  laiflèz  point  tomber  voftre 
héritage  dans  l'opprobre ,  en  l'expofant  aux 
infultes  des  nations.  Souffrirez-vous  que 
les  étrangers  difent  de  nom  .h  Où  eft  leur 
Dieu  ?  Le  Seigneur  a  efté  touché  de  zele 
pour  &  terre  ,  il  a  pardonné  à  fbn  peu- 
ple. 

Les  Prêtres  enfeignent  pour  l'interëft  :  Mkb.  c.  ttL 
Et  après  cela ,  ils  fe  repolènt  fur  le  Sei-  v.  «• 
gneur,  en  dilànt  :  Le  Seigneur  n'eft-ilpas  F«ir  rintc" 
au  milieu  de  nous  ?  Nous  ferons  à  couvert  rC^^ss  4* 
de  tous  les  maux.  C'eft  pour  cela  même  ^  lons  C 
que  vous  ferez  caufè  que  Sion  fera  labou- 
rée comme  un  champ  ;  que  Jerufalera  fera 
réduite  en  un  monceau  de  pierres  j  &  que 
la  montagne  où  le  Temple  eft  bâti ,  de- 
viendra  une  forelL 

Cij 
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MêlAtbCh     Le  fils  honore  fon  perc,  &  le  fcrviteur 
&  révère  fon  Seigneur.  Si  donc  je  fuis  voftre 

Refpe&er    pere  f  0^  eft-  phonneur  que  vous  me  ren- 

DJCr  d?n! dez  ?  Et  fi  je  fuis  voftre  Seigneur ,  où  eft 

choies  uintes.  .  à  fc>  » 

la  crainte  reffecinenfe  que  vous  me  devez , 
dit  le  Seigneur  des  armées  ?  Je  m'adreflè  à 
vous  ,  ô  Prêtres,  qui  méprilèz  mon  Nom, 
&  qui  dites  :  Quel  eft  ce  mépris  que  nous 
avons  fait  de  voftre  Nom  ?  En  quoy  vous 
avons-nous  deshonoré  ?  En  ce  que  vous 
avez  dit  :  La  table  du  Seigneur  eft  dans  le 
tes  Pfctres  mépris.  Eftant  donc  coupables  de  toutes 
î!,!Lc!^;t™    ces  choies ,  offrez  maintenant  vos  prières 

Jcurs  prières  tx*1        f~       vi  c  cv  t^'r.  : 

agréables  à 


m 

corde  ,  oc  qu'il  vous  reçoive 
manière  plus  favorable ,  dit  le  Seigneur  des 
armées. 

Dieu  repre-  Qui  eft  celuy  d'entre-vous  qui  ferme  les 
cheaux  Minif  portes  de  mon  Temple  >  &  qui  allume  lefeu 
très  de  fes  Au-  lur  mon  &ute\  gratuitement  ?  Mon  affec- 

tels  leur  ava-    •        ,  n       •  D  1    o  • 

nec  dans  Te-  tlon  n  e^  P°mt  en  vous  >  "it  le  Seigneur 
xercicc  de  leur  des  armées ,  &  je  ne  recevray  point  des  pre- 
Miniftere.  fens  de  voftre  main, 
c.  1 1.  v.  1.  Maintenant  donc ,  ô  Prêtres ,  voicy  ce 
Dieu  punit  que  j'ay  ordre  de  vous  dire.  Si  vous  ne  vou- 
lez Prêtres  de-  iez  point  m'écouter,  dit  le  Seigneur  des 

[nfideles S  n  arm<ks  '  ^  vous  ne  voulez  point  appliquer 
change  leurs  voftre  cœur  à  ce  que  je  vous  dis ,  pour  ren- 
benediftions  dre  gloire  à  mon  Nom  ;  j'envoyeray  l'in- 
en  malcdic-  digence  parmy  vous ,  je  maudiray  vos  be- 
ttous.  H  reiec-  nediétions  ;  &  je  les  maudiray  parce  que 
tueurs  acri  -  yous  n>ave2,  p0jnt  imprimé  mes  paroles 

dans  vôtre  cœur.  Je  vous  jetteray  fur  le 
vifage  Pépaule  de  <vqs  vittimes  ,  &  les  ordu- 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  dhs  Prestres,  &c.  37 
rcs  de  vos  fàcrifices  folennels,6c  elles  vous 
emporteront  avec  elles.  Vous  fçaurez  alors 
que  c'eftoit  moy  qui  vous  avoisfait  dire  ces 
chofes ,  afin  que  l'alliance  que  j'avois  foi-  j 
te  avec  Levi ,  demeurât  ferme  >  dit  le  Sei-  j 
gneur  des  armées.  Carafterë^ 

J'ay  fait  avec  Levi  une  alliance  de  vie  8c  J,un  bon  Prc- 
de  paix;  je  luy  ay  donne  pour  moy  une  crain-  « ,  >^c 
te  refpettueufe  ;  &  il  m'a  refpecte  ,  &  il  ^  £>icu  t 
trembloit  de  frayeur  devant  ma  face.  La  eftre  véritable 
Loy  de  la  vérité  a  efté  dans  (à  bouche  ,  &  iuftc>  paifible 
l'iniquité  ne  s'eft  point  trouvée  fur  fes  lé-  ^i^^^ 
vres.  Il  a  marché  avec  moy  dans  la  Paix  &  faintcs, 
dans  l'équité ,  &  il  a  détourné  plufieurs  per- 
fonnes  de  l'injuftice.  Car  les  lèvres  du  Prê- 
tre feront  les  dépositaires  de  la  feience ,  & 
c'eft  de  fâ  bouche  que  l'on  recherchera  la 
connoiflânee  de  la  Loy  ;  parce  qu'il  eft 
l'Ange  du  Seigneur  des  armées. 

Mais  pour  vous ,  vous  vous  eftes  écartez    Ne  s'tamr 
de  la  droite  voye  i  vous  avez  efté  à  plufieurs  Point  dc  Ia 
une  occafion  de  fcandale  8c  de  violemen t 
de  la  Loy  ;  &  vous  avez  rendu  nulle  l'ai-  <jaie  >  n'avoir 
liance  que  j'avois  faite  avec  Levi  ,  dit  le  point  égard  à 
Seigneur  des  armées.  C'eft  pourquoy  corn-  »  qualité  des 
me  vous  n'avez  point  gardé  mes  voyes ,  &  PcrlomKS- 
que  lors  qu'il  s'agiflbit  de  ma  Loy  vous 
avez  eu  égard  à  la  qualité  des  perfonnes ,  je 
vous  ay  rendus  vils  &  mépri&bles  aux  yeux 
de  tous  les  peuples. 


S? 
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LOT  NOUVELLE. 

« 

Matt. cm.  \T  E  donnez  point  les chofes faintes  aux 
v.  6.  chiens  ;  &  ne  jettez  point  vos  perles 

Jî^iL  devant  les  pourceaux ,  de  peur  qu'ils  ne  les 
1  ceux  qùi  en  foulent  aux  pieds,  &  que  fc  tournant  con- 
font  indignes,  tre  vous-mêmes  ils  ne  vous  déchirent. 
r  u,  c.  xxii     M115  P"t  le  pain ,  &  ayant  rendu  grâces, 
£79  il  le  rompit ,  &  leur  donna  en  difant  :  Cecy 

Célébrer  les  cft  mon  corps  qui  eft  donne  pour  vous  : 
faims  Mifteres  Faites  Cecy  en  mémoire  de  moy.  Il  prit  de 
en  mémoire   même  j£  Calice  aprés  foûper ,  en  difant  :  Ce 

c  h k  isr'    Calice  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  fang , 

lequel  Calice  fera  répandu  pour  vous 
Ai  C  w.      En  ce  temps-là  le  nombre  des  Difciples 
v.  i.  fe  multipliant ,  il  s'éleva  un  murmure  des 

Minifterc  des  j^fi  Qrecs  contre  les  Juifs  Hébreux  de  ce 
Diacres.  jeurs  veuves  eftoient  méprifées  dans  la 

difpenfation  de  ce  qui  fe  donnoit  chaque 
jour.  C'eft  pourquoy  les  douze  apôtres 
ayant  aflèmblé  tous  les  Difciples  ,  leur  di- 
rent :  H  n'eft  pas  jufte  que  nous  quit- 
Ùons  la  prédiction  de  la  parole  de  Dieu  pour 
Qualité*  qu\  avoir  foin  des  tables.  Choififlez  donc ,  mes 

:i.  a   Frcrcs  ,  fept  hommes  d'entre  vous  d  une 

probité  reconnue,  pleins  de  PEfpnt  faintSc 
de  fageffe  ,  à  qui  nous  commettions  ce  roi- 
niftere.  Ce  difeours  plût  à  toute  l'allem- 
bléc  ;  &  Us  élurent  Etienne  homme  plein 
defoy  &  du  faint  Efprit ,  Philippe  ,Procore, 
Nicanor ,  Timon  ,  Parmenas ,  &  Nicolas 
Profelyte  d'Antioche.  Ils  les  prefenterent 
aux  Apôtres ,  qui  après  avoir  fait  des  priè- 
res ,  leur  imposèrent  les  mains. 


ils  doivent  a- 
Toir. 
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C'cft  du  Seigneur  même  que  j'ay  appris  f-  Cor.  c.  xl 
ce  que  je  vous  ay  aufli  cnfeigné  ;  qui  eft,  v-  23- 
que  le  Seigneur  f  esu  s  la  nuit  même  qu'il  .  ,  mcmoijc 

J      •    a  &,«  /  ■   j       **  o   de  la  mort  de 

devoit  être  livre  a  la  mort  ,pnt  du  pain  ,&  jESUs-Chmst 
ayant  rendu  grâces  le  rompit ,  ôc  dit  à  fes  motif  de  la  cc- 
Difciples  :  Prenez ,  mangez  :  Cecy  eft  mon  iebration  des 
corps  ,  qui  fera  livré  pour  vous  ;  Faites  ce-  fauus  MYfte- 
cy  en  mémoire  de  moy.  Il  prit  de  même  le  rcs* 
Calice  après  avoir  foupé  ,  en  dilant  :  Ce 
Calice  eft  la  nouvelle  alliance  en  mon  fong, 
faites  cecy  en  mémoire  de  moy  toutes  les 
fois  que  vous  le  boirez.  Car  toutes  les  fois 
que  vous  mangerez  ce  pain  ,  &  que  vous 
boirez  ce  Calice  ,  vous  annoncerez  la  mort 
du  Seigneur ,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne. 

Quiconque  mangera  ce  pain ,  ou  boira  Difpoftions 
le  Calice  du  Seigneur  indignement  ,  il  crac  les  Prêtres 
fera  coupable  de  la  profanation  du  corps  &  doivent  appor- 
du  fane  du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  ter  pour  les  ce- 

,/      &     r     &  a  «1  •  r  lebrer  di^nc- 

s'éprouve  foy-meme ,  6c  qu'il  mange  ainii  ment>  0 
de  ce  pain,  &  boive  de  ce  Calice.  Car  qui- 
conque en  mange  &  en  boit  indignement, 
mange*  &  boit  fa  propre  condamnation, 
ne  failant  pas  le  difeerneraent  qitil  doit  du 
corps  du  Seigneur.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'il  y  en  a  plufieurs  parmy  vous  qui  font 
malades  &  languifl*ans,Scque  plufieurs  dor- 
ment du  Jommeil  de  U  mort. 

Que  les  Diacres  foient  honnêtes  &  bien  v  Tim.c.ilL 
réglez,  ;  qu^ils  ne  foient  point  doubles  dans  v.  s. 
leurs  paroles ,  ni  fajets  à  boire  beaucoup  de  Qualitez  des 
vin  ;  qu'ils  ne  cherchent  point  de  gain  Diacres ,  hon- 
honteux.  Mais  qu'ils  confervent  le  my Itère  ne'clyc&ulV 

,   ,   r  1         r  •  '  ,  .   rite ,  foncente» 

4e  la  toy  avec  une  conlcience  pure.  Ils  doi-  ^bckie  defiu- 

Ciij  '  j 
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tcrcffcmeht  ,    vent  aufli  eftre  éprouvez  auparavant,  puis  ' 

té™$k ?"  admis  aux  fonaions  >  s''ls  font  fans  repro- 
exattitude  9  c^e.  Qu'on  prenne  pour  Diacres  ceux  qui 
dans  leur  mi-  n'auront  époulé  qu'une  femme  j  qui  goû- 
miterc,         vernent  bien  leurs  enfans ,  &  leurs  propres 

familles.  Carie  bon  ufage  qu'ils  auront  fait 
de  leur  Miniftere  ,  leur  lera  un  degré  légiti- 
me pour  monter  plus  haut  ;  &  leur  donnera 
une  grande  liberté  &  une  grande  confian- 
ce dans  la  foy  de  Jesus-Christ. 
Ttt .  c.  J.  !/.$•.    Je  vous  ay  laiflë  en  Crète ,  afin  que  vous 
Qualitczdnn  y  régliez  tout  ce  qui  refte  à  y  régler,  & 
Prêtrc  >  Vf ir-  que  vous  établirez  des  Prêtres  en  chaque 
EÏS6  '  Ville  félon  l'ordre  que  je  vous  en  ay  don- 
bon  perc  de  fa-  ne  i  cnoiliiiant  celuy  qui  fera  irreprocha- 
mille  ble  ,  qui  n'aura  épouié  qu'une  femme , 

dont  les  enfans  feront  fidelles ,  non  accu- 
1.  rtt.c.  il  ^ez  de  débauche  ,  ni  defobeïlîans. 
v,  f .  Entrez  dans  la.  ftruéturc  de  l'édifice , 

Prêtres  ap-  comme  eftant  des  pierres  vivantes  pour 
P^llczx  Ç?VK  compofer  une  maifon  fpirituelle ,  &  un  or- 
d«MÏÏ  dre  dc  fai,lts  Patres,  afin  d'offrir  à  Dieu 
&  publier  les  des  &crifices  fpirituels ,  qui  luy  fdient  a- 
amndeurs  de  greables  par  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  Vous  êtes 
J  «  s  u  «-     la  race  enoifie,  l'ordre  des  Prêtres-Rois , 

*JtoÇ*ir  lanation  fainte  >  a^  clue  vous  Pub%ez  les 
V  ll/  '    '  grandeurs  dç  celuy  qui  vous  a  appeliez. 

La  gloire  de  Si  quelqu'un  fert  dans  quelque  faint  mi- 
J  %  c  u  s-     niftere ,  qu'il  y  fêrve  comme  n'agilfant  que 


CHM$T»mo,  par  la  vertu  que  Dieu  donne,  afin  qu'en 
ttf  det  MimC  toUt  ce  que  vous  faites  Dieu  foit  glorifié , 

uc§  de  1  Autel,  „„  f  _  _  *  „  1  • 

lei  fonc-  Par  J  ?  s  u  S-C  h  R 1  s  t  ,  auquel  appartient 
de  1cm  w  gloire  ÔC  l'empire  dans  les  fiecles  des  fie- 


trc«  de  l'Amel, 

dans 
CtOttl 

romiAerc.  des. 
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Chapitre   I  I L 

Les  devoirs  des  Inférieurs  envers  leurs  Supérieur* 

Ecclcjîaftiques. 

LOT  ANCIENNE. 

VO  u  s  ne  parlerez  point  mal  des    **ûJ.  c. 
Dieux,  &  vous  ne  maudirez  point  les  x^^*bi**' 
Princes  de  voftre  peuple.  desSupWeTrs. 

Je  vas  envoyer  mon  Ange  afin  qu'il  mar-  c-xxiii. 
che  devant  vous ,  qu'il  vous  garde  pendant  v.  20 
le  chemin ,  8c  qu'il  vous  fallë  entrer  dans  Lcs  rcfpe&e*» 
la  terre  que  je  vous  ay  préparée.  Refpec- lcur  **' 
tez-le ,  écoutez    voix ,  Se  gardez-vous  de 
le  mépriièr ,  parce  qu'il  ne  vous  pardonne- 
ra point  lorlque  vous  •pécherez ,  &  qu'il 
parle  en  mon  nom  &  par  mon  autorité.  Que 
lî  vous  entendez  (à  voix  ,  6c  fi  vous  fiutes 
tout  ce  que  je  vous  dis ,  je  feray  l'ennemy 
de  vos  ennemis ,  &  j'afflligeray  ceux  qui" 
vous  affligent.  Mon  Ange  marchera  devant 
vous  6c  il  vous  fera  entrer  dans  la  terre  que 
je  vous  ay  promife. 

Marie  6c  Aaron  parlèrent  contre  Moï/e  ;  Num.  c.  xn. 
6c  ils  dirent  :  Le  Seigneur  n'a-t'il  parlé  que  v.  u 
par  le  feul  Moïfe  ?  Ne  nous  a-t'il  pas  auflï  D™  Punit 
parlé  comme  à  luy  ?  Ce  que  le  Seigneur  le^e™l$ 
ayant  entendu,  il  dit,  Pourquoy  n'avez-  ncurs^font 
vez-vous  pas  craint  de  parler  de&vantageu-  contre  leurs 
fement  de  mon  (erviteur  Moïlè  ?  Sa  colère  Supérieurs, 
s'alluma  enfuitc  contre  eux ,  6c  il  fe  retira. 
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La  nuée  fe  retira  en  même  temps  de  l'en- 
trée du  Tabernacle  ;  8c  Marie  parut  auiîî- 
tôt  toute  blanche  de  lèpre  comme  de  la 
neige. 

c.  xvi.  v.  t.    Coré  fils  d'Ifaar,  8c  Dathan  8c  Abiron, 
Rébellion  pu-  les  fils  d'Eliab  &  Hon  s'élevèrent  contre 
nie  de  Dieu.    Moïfe ,  avec  deux  cens  cinquante  hommes 

des  enfans  d'Ifraël ,  qui  étoient  des  prin- 
cipaux de  la  Synagogue ,  &  qui  dans  les 
aflêmblées  étoient  appeliez  chacun  par  leur 
nom.  Et  s'eftant  ioulevez  contre  Moyiè 
&  contre  Aaron  ,  ils  leur  dirent  :  Qu'il 
vous  fuffife ,  que  tout  le  peuple  eft  un  peu- 
ple de  Saints ,  &  que  le  Seigneur  eft  avec 
eux:  Pourquoy  vous  élevez-vous  fur  le  peu- 
ple du  Seigneur  ?  Ce  que  Moyfe  ayant  en- 
tendu ,  il  iè  jetta  le  viiage  contre  terre  ;  & 
il  dit  à  Corc  &  à  toute  la  troupe  :  Demain 
au  matin  le  Seigneur  fera  connoître  qui 
lbnt  ceux  qui  luy  appartiennent ,  il  joindra 
à  luy  ceux  qui  font  Saints ,  8c  ceux  qu'il 
a  élûs  s'en  approcheront.  Faites  donc  ce 
que  je  vas  dire.  Que  chacun  de  vous  pren- 
ne fon  encenfoir ,  vous  Coré,  &  toute  vô- 
tre troupe  :  Et  demain  ayant  pris  du  feu , 
vous  offrirez  l'encens  devant  le  Seigneur , 
&  celuy-là  fera  Saint  que  le  Seigneur  choi- 
fira  luy-même.  Vous  vous  élevez  beau- 
coup ,  enfans  de  Levi.  N'cft-ce  pas  afl'ez 
pour  vous  que  le  Dieu  d'Ifraël  vous  a  (è> 

{>arez  de  tout  le  peuple ,  8c  vous  a  joints  à 
uy  pour  le  fervir  dans  le  culte  du  Taber-  . 
nacle ,  8c  pour  afliiier  devant  tout  le  peu- 
ple en  faifant  les  fondions  de  fon  mirufte- 
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re  ?  Efl-ce  pour  cela  qu'il  vous  a  fait  ap- 
procher de  luy  vous  8c  tous  vos  frères  les 
enfans  de  Levi ,  afin  que  vousufùrpiez  me-* 
me  le  Sacerdoce ,  &  que  toute  vôtre  trou- 
pe fe  fouleve  contre  le  Seigneur  ?  Car  qui 
eft  Aaron  pour  eftre  l'objet  de  vos  plaintes 
&  de  vos  murmures  ? 

Moyfè  donc  envoya  appeller  Dathan  & 
Abiron  fils  d'Eliab ,  qui  luy  répondirent  : 
Nous  n'irons  point.  Ne  vous  doit-il  pas 
fuffire  que  vous  nous  ayez  fait  fortir  d'une 
terre  où  couloient  des  ruiflèaux  de  lait  & 
de  miel ,  pour  nous  faire  périr  dans  ce  de- 
iert ,  fans  entreprendre  encore  de  nous  com- 
mander avec  empire  ?  Eft-il  donç  vray  que 
vous  nous  ayez  fait  entrer  véritablement 
dans  une  terre  où  coulent  des  rùiflèaux  de 
lait  &  de  miel ,  &  que  vous  nous  ayez  don- 
né des  champs  &  des  vignes  pour  les  pot 
feder  ?  ER-ce  que  vous  nôus  voulez  aufîï 
arracher  les  yeux  ?  Nousf  n'irons  point.  Et 
Moyfè  entrant  dans  une  grande  colère,  dit 
au  Seigneur  :  Ne  regardez  point  leurs  fa- 
crifices.  Vous  fçavez  que  je  n'ay  jamais  rien 
reçu  d'aucun  d'eux  ,  non  pas  même  un 
ânon  r  &  que  je  n'ay  jamais  fait  tort  à  au- 
cun d'eux. 

*  Et  il  dit  à  Coré  :  Prefentez-vous  de-  , 
main  vous  &  toute  vôtre  troupe  d'un  côte 
devant  le  Seigneur ,  &  Aaron  s'y  prefen- 
tera  de  l'autre.  Prenez  chacun  vos  encen- 
foirs ,  &  mettez-y  de  l'encens  ;  offrant  au 
Seigneur  deux  cens  cinquante  encenfoirs; 
&  qu' Aaron  tienne  aufli  ion  encenfoir.  Ce 
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qu'ayant  fait  le  lendemain  en  prefence  de 
Moyfe  &  d'Aaron  j  &  ayant  anemblé  con- 
tre eux  tout  le  peuple  à  l'entrée  du  Ta- 
bernacle ,  la  gloire  du  Seigneur  apparut  à 
tous. 

Le  Seigneur  parla  à  Moyfe  &  à  Aaron, 
&  il  leur  dit  :  Separez-vous  du  milieu  de 
cette  aflemblée ,  afin  que  je  les  perde  tout 
d'un  coup.  Moyfe  &  Aaroft  fe  jetterent  le 
vifage  contre  terre ,  &  ils  dirent  :  O  Tout- 
puiflànt  qui  eftes  le  Dieu  des  efprits  de 
toute  chair  :  Voftre  colère  éclatera  t'elle 
contre  tous  pour  la  faute  d'un  homme  feul  ? 
Le  Seigneur  dit  à  Moyfe  :  Commandez  à 
tout  le  peuple  qu'il  fe  lepare  des  tentes  de 
Coré ,  de  Dathan  &  d'Abiron.  Moyfe  le 
leva  ,  &  il  s'en  alla  aux  tentes  de  Dathan 
&  d'Abiron  ,  eftant  ftiivy  des  Anciens  d'If- 
raël  ;  &  il  dit  au  peuple  :  Retirez-vous  des 
tentes  des  hommes  impies ,  &  ne  touchez 
à  rien  qui  leur  appartienne ,  de  peur  que 
vous  ne  foyez  envelopez  dans  leurs  péchez. 
S'eftant  donc  retirez  des  environs  de  leurs 
tentes,  Dathan  ScfAbiron  fortant  dehors 
fe  tenoient  à  l'entrée  de  leurs  pavillons  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  6c  toyte  leur 
troupe. 

Et  Moyfe  dit  au  peuple  :  Vous  recon- 
noîtrez  à  cecy  que  c'efl:  le  Seigneur  qui 
m'a  envoyé  pour  faire  tout  ce  que  vous 
voyez ,  &  que  ce  n'eft  point  moy  qui  l'ay 
inventé  de  ma  tefte  ;  Si  ceux  qni  maceufent 
meurent  d'une  mort  ordinaire  aux  hom- 
mes ,  &  s'ils  font  frapez  d'une  playe  dont 
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d'autres  foient  aufli  frappez ,  ce  n'eft  point 
le  Seigneur  qui  m'a  envoyé  :  Mais  fi  le  Sei- 
gneur fait  par  un  prodige  nouveau  que  la 
terre  s'entrouvrant  les  engloutifle  avec  tout 
ce  qui  eft  à  eux ,  &  qu'ils  defcendent  tout 
vivans  en  enfer  ;  vous  fçaurez  alors  qu'ils 
ontblafphemé  le  Seigneur.  Auffi-tôt  qu'il 
eût  achevé  de  parler  ,  la  terre  le  rompit 
fous  leurs  pieds  ,  &  s'entrouvrant  elle  les 
dévora  avec  leurs  tentes ,  &  tout  ce  qui 
eftoit  à  eux  :  Us  détendirent  tout  vivans 
dans  l'enfer  ,  eftant  couverts  de  terre ,  8c 
ils  périrent  du  milieu  du  peuple.  Tout  le 
peuple  d'Ifraël  qui  eftoit  là  au-tour ,  s'en- 
fuit au  cri  des  mourans  ,  en  difànt  :  De  , 
peur  que  la  terre  ne  nous  engloutiffe 
aufli  avec  eux .  En  même  temps  il  fortit 
un  feu  du  Seigneur ,  qui  tua  les  deux  cens 
cinquante  hommes  qui  ofFroient  l'encens, 

Le  Seigneur  enfuite  parla  à  Moyfe ,  fie 
il  luy  dit  :  Ordonnez  à  Eleazar  fils  d'Aaron 
Prêtre ,  de  prendre  les  encenfoirs  aui  font 
demeurez  dans  l'embrafement ,  &  d'enjet- 
ter  le  feu  bien  loin  ,  parce  qu'ils  ont  efté 
fanétifiez  dans  la  mort  des  méchans ,  &  que 
les  ayapt  fait  fondre  &  réduire  en  lames , 
ils  les  attachent  à  l'x'Yutel ,  parce  qu'on  y  a 
offert  l'encens  au  Seigneur,  &  qu'ils  ont 
efté  fànétifiez ,  afin  qu'ils  demeurent  com- 
me un  figne  6c  un  monument  que  voyent 
fans  cefle  les  enfans  d'Ifraël. 

Adreflez-vous  aux  Prêtres  &  à  celuy  qui  Deut.cxvn, 
aura  efté  établi  en  ce  temps-là  Juge  du  peu-  v.  9. 
pie  :  Vous  les  consulterez ,  &  ils  vous  ren-  ils  doivent 
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confulter  les  dront  un  jugement  félon  la  juftice  8c  la  ve- 
Supcncurs ,  &  rit£m  Vous  ferez  tout  ce  qu'auront  ordon- 
luivre  leurs  a-  n£  ceux  ^  commandent  au  lieu  que  le 

Seigneur  aura  choifî ,  6c  tout  ce  qu'ils  vous 
enlèigneront ,  felon  la  loy  de  Dieu ,  6c  vous 
fuivrez  leurs  avis  fans  vous  détourner  ny  à 
droit  ny  à  gauche.  Mais  fi  un  homme  étant 
plein  d'orgueil  ne  veut  obéir  au  Pontife  , 
qui  en  ce  temps-là  exercera  le  miniftere  du 
Seigneur  voftre  Dieu ,  ny  à  l'Arreft  du  Ju- 
ge ,  il  fera  puni  de  mort ,  8c  vous  ôterez 
le  mal  du  milieu  d'Ifraël ,  afin  que  tout  le 
peuple  entendant  ce  jugement ,  lbit  faifi  de 
crainte ,  6c  qu'à  l'avenir  nul  ne  s'élève  d'or- 
gueil. 

Jofut  c.  h  Les  enfans  d'Ifraël  répondirent  à  Jofiié, 
v-  16 •         6c  luy  dirent  :  Nous  ferons  tout  ce  que 

Soumi/Tioft  vous  nous  avez  ordonné  :  Et  nous  irons 
parfaite       par  tout  0^  vous  nou$  env0yerez.  Comme 

nous  avons  obeï  en  toutes  choies  à  Moy- 
fe ,  nous  vous  obéirons  de  même  à  vous  : 
Que  le  Seigneur  foit  feulement  avec  vous, 
comme  il  a  efté  avec  Moyfè.  Que  celuy 
qui  contredira  à  vos  paroles ,  8c  n'obéira 
pas  à  tout  ce  que  vous  luy  commanderez, 
lbit  puni  de  mort.  Pour  vous ,  demeurez 
ferme  8c  ayez  bon  courage. 

i.XV.C.m.  TT  Ç  ailriva  un  J?"r  le  grand  Prêtre 
v.  x.  Hch  citant  couche  en  ion  heu  ordinaire , 

Exemple  il-  Samuel  dormant  dans  le  Temple  du  Sei- 

luttrc  de  cette  gneur ,  le  Seigneur  appella  Samuel ,  8c  Sa- 

feumiflîon.     muèl  luy  répondit  :  Me  voicy.  Il  courut 

auffi-tôt  à  Heli ,  6c  luy  dit  me  voicy,  car 

vous  m'avez  appellé.  Heli  luy  dit  :  Je  ne 
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vous  ay  point  appelle  ;  retournez  &  dor- 
mez. Samuel  s'en  alla  &  fe  rendormit.  Le 
Seigneur  appella  encore  une  fois  Samuel, 
&  Samuel  s'eftant  levé  s'en  alla  à  Heli ,  & 
luy  dit  :  Me  voici ,  car  vous  m'avez  appel- 
le. Heli  luy  répondit  :  Mon  fils ,  je  ne  vous 
ay  point  appellé  ;  retournez  &  dormez.  Or 
Samuel  ne  connoiflbit  point  encore  le  Sei- 
gneur ,  &  jufqu'alors  la  parole  du  Seigneur 
ne  luy  avoit  point  efté  révélée.  Le  Seigneur 
appella  donc  encore  Samuel  pour  la  troi- 
fiéme  fois ,  &  Samuel  fe  levant ,  s'en  alla 
à  Heli ,  &  luy  dit  :  Me  voici ,  car  vous  m'a- 
vez appelle. 

Samuel  vint  dire  à  Saiil  :  Le  Seigneur  c.xv.v.  t. 
m'a  envoyé  pour  vous  fàcrer  Roy  fur  ion  Ecouter  Dieu 
peuple  d'iiraël  :  Ecoutez  donc  ce  qu'il  vous  qui  P*llc  Par 
commande.  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  cs  upcnc 
des  armées  :  Marchez  contre  Amalec,  tail- 
lez-le en  pièces ,  &  détruifez  tout  ce  qui 
cft  à  luy.  Ne  luy  pardonnez  point  :  ne  de- 
firez  rien  de  ce  qui  luy  appartient.  Saiil 
tailla  en  pièces  les  Amalecites  ,  il  prit  vif 
Agag  Roy  des  Amalecites ,  &  fit  paflèr 
tout  le  peuple  au  fil  de  l'épée.  Mais  Saiil 
avec  lç  peuple  épargna  Agag.  Il  referva  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  tout  le  bntin.  Le 
Seigneur  adrefîa  alors  là  parole  à  Samuel , 
&  luy  dit  :  Je  me  repens  d'avoir  fait  Saiil 
Roy  ,  parce  qu'il  m'a  abandonné ,  &  qu'il 
n'a  point  exécuté  mes  ordres.  Samuel  vint 
trouver  Saiil  qui  offroit  un  holocaufte  au 
Seigneur  des  prémices  du  butin  qu'il  avoit 
amené  d'Amalec.  Samuel  s'eftant  appro- 
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ché  de  Saiil  ,  Saiil  luy  dit  :  Bcni  foyez-vous 
du  Seigneur.  J'ay  accompli  la  parole  du  Sei- 
gneur. 

'  Ne  point  rc-  Samuel  luy  dit  :  D'où  vient  donc  ce  bruit 
jetter  la  faute  ^  troupeaux  de  brebis  6c  de  bœufs  que 

de  la  detobeu-  •  ,  o-  *  ^  -n4  s 

ûnce  fur  les  J  entens  1CV  5  Se  qul  retentit  a  mes  oreilles  ? 
autres.         Saiil  luy  dit  :  On  les  a  amenez  d'Amalec» 

Car  le  peuple  a  épargné  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  parmy  les  brebis  ÔC  les  bœufs,  pour 
les  immoler  au  Seigneur  voftre  Dieu  ;  Se 
nous  avons  tué  tout  le  refte. 

Samuel  dit  à  Saiil  :  Permettez-moy  de 
vous  dire  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  cette 
nuit.  Dites ,  répondit  Saiil.  Samuel  ajoûta  ; 
Lorfque  vous  eltiez  petit  à  vos  yeux ,  n'é- 
tes-vous  pas  dévenu  le  chef  &  la  tête  de  tou- 
tes les  tribus  d'Ifraël  ?  Le  Seigneur  vous 
a  fàcré  Roy  fur  Ifraël.  Il  vous  a  envoyé  à 
cette  guerre,  6c  il  vous  a  dit  :  Allez,  fai- 
tes palier  au  fil  de  l'épée  les  Amalecitcs  qui 
font  des  médians  :  Combattez  contre  eux 
julqu'à  ce  que  vous  ayez  tout  tué.  Pour- 
quoy  donc  n'avez  -  vous  point  écouté  la 
voix  du  Seigneur  ?  Pourquoy  vous  eftes- 
vous  laiflé  aller  au  defir  du  pillage  ?  Et 
pourquoy  avez  -  vous  péché  aux  yçux  du 
Ne  la  point  Seigneur?  Saiil  luy  dit  :  Au  contraire  j'ay 
couvrir  par  des  écouté  la  voix  du  Seigneur  :  j'ay  exécuté 
par  de  veines  1  entrepnfe  pour  laquelle  il  m'avoit  envoyé: 
exeufes.       j'ay  amené  Agag  Roy  d'Amalec,  6c  j'ay 

tué  les  Amalecitcs.  Mais  le  peuple  a  pris  du 
butin  ,  des  brebis  6t  des  boeufs ,  qui  font 
les  prémices  de  ce  qui  a  elté  tué  ,  pour  les 
immoler  au  Seigneur  fonDieu  en  Galgala. 

Samuel 
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Samuel  répondit  à  Saiil  :  Sont-ce  des  ho-  l/obeïflance 
locauftes  &  des  viétimes  que  le  Seigneur  CJ[UC 

demande*  &  ne  demande-t'iî  pas  plûtoit  que  0  âcr  cc? 
l'on  obeïlle  à  fa  voix  ?  L'obeïiîance  eft 
meilleure  que  les  viétimes,  &  il  vaut  mieux 
fe  rendre  à  &  voix ,  que  de  luy  offrir  les 

béliers  les  plus  gras.  Car  c'eft  une  efpece  Le  trime  de 


que  vous  avez  do£cric> 
rejetté  le  Seigneur ,  le  Seigneur  vous  a  re- 
jetté. 

Saiil  dit  à  Samuel  :  Pay  péché  ;  parce  que  . Lâ  cra/nt? & 

•  ,  1  1    j    c         •       q_  lacomplailan- 

j'ay  agy  contre  la  parole  du  Seigneur ,  &  cc  fon  ^  mé- 
contre  ce  que  vous  m'aviez  dit ,  par  la  crain-  chantes  raifons 
te  du  peuple  &  par  le  defirde  le  fàtisfkire.  pour  l'excufer. 

Craignez  le  Seigneur  de  toute  voftre  ^ccU.c.  viu 
ame  -,  6c  ayez  de  la  vénération  pour  fes  dormeur  rc. 
Prêtres.  Aimez  de  toutes  vos  forces  celuy  ycï^ccSc 
ui  vous  a  créé -,  &  n'abandonnez  point  connoiflànce 
es  Miniftres.  Honorez  Dieu  de  toute  vô-  envers  fc$  su- 
tre  ame ,  rêverez  les  Prêtres  ,  &  purifiez-  f&*** 
vous  par  le  travail  de  vos  mains.  Donnez- 
leur  leur  part  des  prémices  6c  des  hofties 
d'expiation  comme  il  vous  Pa  efté  ordon* 
né  ,  &  purifiez-vous  de  vos  négligences 
avec  le  petit  nombre. 

Le  Seigneur  me  parla ,  &  me  dit  :  Fils    Ezeck  c; 
de  l'homme ,  pariez  aux  enfans  de  voftre  xxxiii.v.  r. 


peuple ,  6c  leur  dites  :  Quand  j'auray  fait   s"ivrc  lcs 
venir  l'épéc  ennemie  fur  la  terre ,  6c  que  ^^^$ 
le  peuple  aura  ^ris  un  de  fes  moindres  fil-  * 
.  jets ,  6c  l'aura  établi  pour  fa  fentinelle  i  6c 
flue  celuy-cy  voyant  venir  cette  épée  aura 
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donne  l'allarmeen  fonnant  de  la  trompette, 
&  en  aura  averti  le  peuple;  quiconque  en- 
tendra le  fon  de  la  trompette ,  &  ne  le  tien- 
dra pas  fur  fes  gardes ,  fi  l'épée  vient  &  le 
tue ,  il  fera  la  caufe  de  ià  mort.  Il  a  oui  le 
fon  de  la  trompette,  &  il  ne  s'eft  pas  tenu 
liir  fes  gardes ,  il  fera  la  caufe  de  la  mort  : 
mais  s'il  eft  fur  fes  gardes  ,  il  fàuvera  fa  vie. 

LOT  NOVVEL  LE. 

Mm.  c.xu.  T  E  s  u  s  s'adrelfant  au  peuple ,  dit  :  A 
v.16.  1  qui  diray-je  que  ce  peuple-cy  eft  fem- 

Haïr  la  con-  blable  ?  Il  eft  femblable  à  ces  enfans  qui 
dune  bizarre  çont       fam  la  place,  &  qui  crient  à  leurs 

des  Inleneurs  01         vr  \t 

qui  trouvent  à  compagnons,  &  leur  difent  :  Nous  avons 
redire  à  tout,   joiié  de  la  flûte ,  pour  vous  réjouir  y  &  vous 

n'avez  point  danlé  :  Nous  avons  chanté  des 
airs  lugubres  pour  vous  exciter  à  fleurer,  8c 
vous  n'avez  point  témoigné  de  deuil.  Car 
Jean  eft  venu  ne  mangeant  ni  ne  beuvant, 
&  ils  difent  :  Il  eft  poiiedé  du  démon.  Le 
Fils  de  l'homme  eft  venu  mangeant  &  beu- 
vant  ,  6c  ils  difent  :  C'cft  un  homme  de 
bonne  chère ,  &  qui  aime  à  boire  :  c'eft  un 
ami  des  publicains ,  Se  des  gens  de  mauvaî- 
fc  vie. 

c.xxiu.va.    Jefus  dit  au  peuple  &  à  fesdifeiples  :  Les 
Exécuter  les  Doéteurs  de  la  Loy,  ôclcs  Phariiiens  font 
ordres  des  Su-  afl]s  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Obfervezdonc, 
fm^^t^    &  faites  tout  ce  qu'ils  vous  ordonnent  :  mais 

imiter  leurs  r  .  1  . 

mauvais  ciem-  neraitcs  pas  ce  qu'ils  font  :  car  nsdilcnt  ce 
pics.  qu  'il  faut  faire  ,  &  ne  le  font  pas.  Ils  lient 

des  fardeaux  pefons ,  8c  qu'on  ne  fçauroic 
porter ,  &  les  mettent  fur  les  épaules  des 
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hommes  ;  Se  ne  voudraient  pas  les  avoir 
remuez  du  bout  du  doigt.  >    Luc.  C.  X. 

Jeilis  dit  à  lès  dilciples  :  Celuy  qui  vous  v 
écoute  ,  m'écoute  ;  celui  qui  vous  mépri-  Qui  fcs  froa- 
fe ,  me  méprife  ;  Se  celuy  qui  me  mépnfe,  *c  ccoutc  DifU 

l     r      f         •     ,     :  ;    /  r         &  au  contrai- 

mepnfe  celui  qui  m'a  envoyé.  rc 

En  vérité ,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  Qui-  joa».cxm. 
conque  reçoit  celuy  que  j'auray  envoyé  ,  v.  x9. 
me  reçoit  moi-même  :  6c  qui  me  reçoit,  re- 
çoit celuy  qui  m'a  envoyé. 

Ceux  qui  eftoient  prefensclirent  à  Paul:  ar.c.xxiil 
Ofez-vous  bien  maudire  le  grand  Prêtre  v* 
de  Dieu  ?  Paul  leur  répondit  :  Je  ne  fça-  *^  *j" 
vois  pas ,  mes  frères ,  que  ce  fat  le  grand  avec  K  pt  ' 
Prêtre.  Car  il  cft  écrit  :  Vous  ne  maudirez 
point  le  Prince  du  peuple. 

Nous  vous  fuppîions  ,  mes  frères  ,  de  i.ThtJf.c.v. 
confidercr  beaucoup  ceux  qui  travaillent  v.  i*. 
parmy  vous  ,  qui  vous  gouvernent  félon    Honorer  k-s 
le  Seigneur ,  8c  qui  vous  avertifljmt  de  vô-  Supérieurs  par 

, &    •     '  -    7,  r  un  motif  de 

tre  devoir  ;  6c  d'avoir  pour  eux  une  par-  6hgxué. 
ticuliere  vénération  par  un  fentiment  de  cha- 
rité ,  à  cauie  qu'ils  travaillent  pour  voftre 
falut.  Confervez  toujours  la  paix  avec  eux. 

Que  les  Prêtres  qui  gouvernent  bien,    1.  Tm.  c.  v. 
fbient  doublement  honorez ,  en  ce  qui  regar-  v*  17. 
de  leur  fnbfiflance  ;  principalement  ceux  qui  fcyrnir  à  tetf 
travaillent  à  la  prédication  de  la  parole,  &  fubllftance- 
à  l'inftruêtion  des  peuples.  Car  l'Ecriture 
dit  :  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  au 
bœuf  qui  foule  le  grain.  Et  :  Celuy  qui 
travaille  eft  digne  du  prix  de  fon  tra- 
vail, HtbrCXIll 

$ouvenez-vous  de  vos  condu&eurs  qui  Vt  ,  ' 

D  ij 
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vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu ,  6c  con* 
imiter  leurs  Gérant  quelle  a  efté  la  fin  de  leur  fainte 

vertus,         vie*  imitez  leur  foy.  Jesus-Christ  étoit 

hier ,  il  eft  aujourd'huy  ,  &  il  fera  le  me* 
me  dans  tous  les  fiecles. 

leur  obcïr.  Obeïflèz  à  vos  condu&eurs ,  &  demeu- 
rez fournis  à  leurs  ordres  ;  afin  qu'ainfi  qu'- 
ils veillent  pour  le  bien  de  vos  ames ,  comme 
en  devant  rendre  compte ,  ils  s'aquittent  de 
ce  devoir  avec  joye ,  &  non  en  gemiflànt* 
ce  qui  ne  vous  feroit  pas  avantageux.  Je 
vous  fupplie  ,  mes  frères ,  d'agréer  ce  que  je 
vous  ay  dit  pour  vous  confoler.  Saluez  de 
ma  part  tous  ceux  qui  vous  conduifent ,  8c 
tous  les  feints.  Que  la  grâce  foit  avec  vous 
tous.  Amen. 

il.  Titr.cn.  Le  Seigneur  fçait  referver  les  pécheurs 
v.  9.  au  jour  du  jugement  pour  eftre  punis  ;  8c 

Punition  des  principalement  ceux  qui  pour  latistaire leurs 
Inférieurs  qui  (jegw  impurs  fuivent  les  mouvemens  de 

mepnfent&     .     -   .     r    .  *  Â     .        -  , 

qui  maudiflènt  la  c"air  >  mepnfent  la  domination  ;  qui 
leurs  Supc-  font  fiers  &  audacieux  j  qui  font  amou- 
jiciut.         reux  d'eux-mêmes  ,  &  qui  ne  craignent 

point  de  maudire  ceux  qui  font  élevez  en 

dignité. 
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Les  devoirs  des  Prédicateur*. 
LOT  ANCIENNE. 

LE  Seigneur  dit  à  Moyie  :  Venez ,  &  jr*^. c. llj. 
je  vous  envoyeray  vers  Pharaon,  afin  v  10. 
que  vous  fafliez  iortir  de  l'Egypte  les  en-  Prédicateurs 
fans  d'Ifraèl ,  qui  font  mon  peuple.  Moyfe  ^nv°ycz  dc 
dit  à  Dieu  :  Quifuis-je  moy  pour  aller  vers  lCa* 
Pharaon  ,  &  pour  faire  forur  de  l'Egypte 
les  enfans  d'Iiraël  ?  Dieu  luy  répondit  :  Je 
feray  avec  vous  i  &  pour  vous  montrer,  que 
c'eft  moy  qui  vous  auray  envoyé  ;  lors  que 
vous  aurez  tiré  mon  peuple  de  l.'Egypte* 
vous  m'offrirez  un  facrilice  fur  cette  mc-~ 
me  montagne. 

Moyfo  dit  alors  :  Seigneur ,  écoutez-moi,   c.  TV.  v.  10. 
je  vous  prie  :  Je  n'ay  point  la  facilité  de  par-    Dieu  parle 
1er ,  8c  je  ne  l'ay  jamais  eue  ;  &  depuis  mê-  Pf leur  bou~ 

£  \      \      \    *  eue. 

me  que  vous  avez  commence  a  parler  a  vo- 
tre (erviteur,  j'ay  la  langue  encore  moins 
libre  8c  plus  empêchée.  Le  Seigneur  luy  ré- 
pondit :  Qui  a  fait  la  bouche  de  l'homme  ? 
Qui  a  formé  le  muet  8c  le  fourd  ?  Celuy  qui 
voit  8c  celuy  qui  ne  voit  pas  ?  N'eft-ce  pas 
moy  ?  Allez  donc ,  je  feray  dans  vôtre  bou- 
che ;  8c  je  vous  apprendray  ce  que  vous 
aurez  à  dire.  Je  vous  prie,  Seigneur,  ré- 
pondit Moïfe  ,  envoyez  ccluy  que  vous  de*, 
ve^  envoyer.  Le  Seigneur  fe  tâcha  contre 

D  iij 


Digitized  by  Google 


Si 


:±   I.  Partie.  Chapitre  IV. 

loïfe ,  Se  il  luy  dit  :  Je  içay  qu'Aaron  vô- 
tre frère  de  la  race  de  Levi ,  s'exprime  ai- 
iement ,  il  viendra  bien-toft  au  devant  de 
vous  ,  Se  quand  il  vous  verra ,  (on  cœur  fe- 
L        ra  plein  de  joye.  Parlez-luy ,  &  mettez  mes 
paroles  dans  là  bouche.  Je  feray  dans  vôtre 
Douche  Se  dans  la  fienne ,  Se  je  vous  mon- 
treray  ce  que  vous  aurez  à  foire. 
xt«m.  c.       Balaam  répondit  à  Balac  :  N'ay-je  pas 
xxiv.  v.  u.  dit  moi-même  aux  Ambaflàdeurs  que  vous  - 

ils  doivent  m'avez  envoyez  :  Quand  Balac  me  donne- 
eA  rc  fidèles    rojt   jein  ç  maifon    or  &  d'argent ,  je  ne 

dans  leur  im-  r  .  .         n,    &     , 7f  s  , 

mftere,         pourrois  pas  néanmoins  palier  au  delà  de 

la  parole  de  mon  Seigneur  Se  de  mon  Dieu, 
pour  inventer  la  moindre  chofe  de  ma  tê- 
te, ou  en  bien  ou  en  mal,  mais  que  je  di- 
rois  tout  ce  que  le  Seigneur  m'aura  dit. 
i>r«.c.xr/n.  Je  leur  fulciteray,  dit  le  Seigneur,  du 
v- l8-  milieu  de  leurs  frères,  un  Prophète  fembla- 

u^jannon(;cr  ble  à  vous  ;  je  luy  mettray  mes  paroles 
3c  Die^r°  C  ^ans  'a  bouche ,  &  il  leur  dira  tout  ce  que 

je  luy  ordonneray.  Que  fi  quelqu'un  ne 
veut  pas  entendre  les  paroles  que  ce  Pro- 
phète prononcera  en  mon  nom ,  ce  fera  moi 
qui  en  feray  la  vengeance.  Si  un  Prophète 
corrompu  par  fon  orgueil  entreprend  de 
parler  en  mon  nom ,  ce  de  dire  des  chofes 
que  je  ne  luy  ay  point  commandé  de  dire, 
ou  s'il  parle  au  nom  des  Dieux  étrangers, 
il  fera  puni  de  mort, 
i .  c.xn*  Samuel  dit  au  peuple  :  Venez  maintenant 
*•  7-  en  la  prefence  du  Seigneur ,  afin  que  je  vous 

Reprendre  fci  appelle  en  jugement  devant  luy,  &  que  je 
u  ueurs.     VQUs  reproche  toutes  les  mifericordes  qu'il 
a  fakes,  Se  à  vous ,  Se  à  vos  pères. 
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Dieu  me  garde  de  commettre  ce  péché   PL'*cr  p°u* 

contre  luy ,  que  je  ceflèjamais  de  prier  pour  eux  ■ 

vous. 

Je  vous  enfeigneray  toujours  la  bonne  &  Ieur  enfcign« 
la  droite  voye.  la  dr0ltc  voyc« 

Jolàphat  dit  au  Roy  d'Ifraè'l  :  N'y  a-t'il    3.  Reg.  c. 
point  icy  quelque  Prophète  du  Seigneur,  xxn.v.  7. 
afin  que  nous  le  confultions  par  luy  ?  Le   Ne  prcvan- 
Roi  d'Ifraèl  répondit  à  Jofaphat  :  Il  efl:  <ïucr  V™is  . 

,  /         1  r  •  contre  Ion  nr- 

demeure  un  homme  par  qui  nous  pour-  ^m  par  unc 
rions  confulter  le  Seigneur ,  mais  je  hai  cet  fauiîe  complai- 
homme-là ,  parce  qu'il  ne  me  prophetifè  &nce  ponde* 
jamais  rien  de  bon ,  &  qu'il  ne  me  prédit  Grandg« 
que  du  mal.  C'eft  Michée  fils  de  Jemla.  Jo- 
làphat luy  répondit  :  O  Roy  ne  parlez  pas 
ainfi.  Le  Roi  d'Ifraël  ayant  appellé  un  Lu- 
é  nuque ,  il  luy  dit  :  Faites-moi  venir  prefen- 
tement  Michée  fils  de  Jemla.  Celui  qu'on 
avoit  envoyé  pour  faire  venir  Michée,  lui 
dit  :  Voilà  tous  les  Prophètes  qui  dans  leurs 
réponfes  prédifent  tous  d'une  voix  un  bon 
fuccez  au  Roy.Que  vos  paroles  foient  donc 
femblables  aux  leurs ,  8c  que  voftre  prédic- 
tion foit  favorable.  Michée  lui  répondit  : 
Je  jure  par  le  Seigneur ,  que  je  ne  dirai  que 
ce  que  le  Seigneur  m'aura  dit.  , 

Michée  donc  (c  prelènta  devant  le  Roi,    Ne  poine 
&  le  Roi  lui  dit  :  Michée ,  devons-nous  al-  craindre  de 
1er  à  la  guerre  pour  prendre  Ramoth  en  £"£on<rt 
Galaad  ,  ou  demeurer  en  paix  ?  Michée  lui 
répondit  :  Allez ,  marchez  heureuferaent , 
&  le  Seigneur  la  livrera  entre  les  mains  du 
Roi.  Le  Roi  ajoûta  :  Je  vous  conjure  par 
tQut  ce  qu'il  y  a  de  &cré  *  de  ne  me  parler 
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qu'au  nom  du  Seigneur ,  &  de  ne  me  dirtijjfito,- 
que  ce  qui  cil  véritable.  Michée  lui  dit 
J'ay  vu  tout  Ifraël  difperfé  dans  les  mon-tfy 
tagnes,  comme  des  brebis  qui  n'ont  point\K. 
de  Pafteur,  &  le  Seigneur  a  dit  :  Us  n'ont 
point  de  chef.  Que  chacun  retourne  en  paix-  "ï* 
dans  fa  maifon.  Auffi-toft  le  Roi  d'iliaëj 
dit  à  Jofaphat  :  Ne  vous  avois-je  pas  bien  ~~ 
dit  que  cet  homme  ne  me  prophetiie  jamais  £ 
rien  de  bon  ,  mais  qu'il  me  prédit  toujours 
du  mal  ?  Et  Michée  ajouta  :  Ecoutez  Ja  pa- 
role du  Seigneur  :  J'ay  vu  le  Seigneur  aflîs  \ 
fur  fon  tronc ,  &  toute  l'armée  du  ciel  qui 
eftoit  autour  de  luy  à  droit  &  à  gauche. 
Et  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  féduira  Achab 
Roi  d'Ifraël ,  afin  qu'il  marche  contre  Ra- 
moth  en  Galaad  &  qu'il  y  perifTe  ?  Et  l'un 
dit  une  chofe ,  &  l'autre  une  autre.  Mais 
Pefprit  malin  s'avança ,  8c  fe  prefentant  de- 
vant le  Seigneur ,  il  lui  dit  :  C'eft  moi  qui 
féduiray  Achab.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Et 
comment  ?  Il  répondit  :  J'irai ,  &  je  ferai 
un  efprit  menteur  dans  la  bouche  de  tous 
fes  Prophètes.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Vous 
le  feduirez ,  8c  vous  aurez  l'avantage  fuc 
luy.  Allez  ,  6c  faites  comme  vous  dites. 
Maintenant  donc  le  Seigneur  a  mis  un  ef- 

frit  de  menfonge  en  la  bouche  de  tous  vos 
'rophetes  qui  font  icy ,  8c  le  Seigneur  a 
prononcé  voitre  arrelt.  En  même  temps 
Sedecias  fils  de  Chanaana  s'approcha  de  Mi- 
chée ,  8c  lui  donna  un  fouflet  fur  la  joue , 
8c  lui  dit  :  L'efprit  du  Seigneur  m'a-t'il 
£onc  quitté ,  &  n'a-t'il  parlé  qu'à  vous  ? 


Digitized  by  Googl 


Les  devoirs  des  Prédicateurs.  57 
Michée  lui  dit  :  Vous  le  verrez  au  jour  que 
vous  paflèrez  d'une  chambre  dans  une  au- 
tre chambre  plus  reculée  pour  vous  cacher. 
Alors  le  Roi  d'Ifraël  dit  à  fes  gens  :  Prenez 
Michée  ,  Se  qu'on  le  mené  chez  Amon 
Gouverneur  de  la  Ville ,  &  chez  Joas  fils  r 
d'Amelech  ;  &  dites  leur  :  voicy  ce  que  le 
Roi  a  ordonné  :  Renfermez  cet  homme 
dans  la  prifon,  &  qu'on  le  faflè  vivre  de  |>ain 
de  douleur  &  d'eau  d'affliétion ,  jufqu'à  ce 
que  je  revienne  en  paix.  Michée  lui  dit  :  * 
Si  vous  revenez  en  paix ,  le  Seigneur  n'a 
point  parlé  par  moi.  ht  il  ajouta  :  Que  tout 
le  monde  entende  ce  que  je  dis. 

Jofophat  choifit  entre  les  principaux  Sei-   u.  Tarai  c. 
gneurs  de  fa  Cour,  Benhail,  Obdias,Za-  XvIL  v-  7- 
charie ,  Nathanaël ,  &  Michée  ;  &  les  en-  J^g^ au 
voya  la  troifiéme  année  de  fbn  règne  dans  ^ScigncurT 
les  Villes  de  Juda ,  pour  y  enfeigner.  Ceux- 
cy  donc  qui  avoient  le  livre  de  la  Loy  du 
Seigneur  enfëignoient  le  peuple  de  Juda. 
Ils  parcouraient  toutes  les  Villes  de  Juda  , 
&  inftruilbient  leNpeuple.  C'eft  pourquoy 
le  Seigneur  envoya  l'épouvante  dans  tous 
les  Royaumes  de  la  terre  qui  environnoient 
Juda  ;  de  forte  qu'aucun  n'ofoit  faire  la 
guerre  contre  Jofaphat.  f-  m  cyiu 

Lidras  difpoia  fon  cœur  pour  rechercher  v.  io. 
la  Loy  du  Seigneur ,  comme  aufli  pour  fai-    se  difpofcr  i 
re ,  &  pour  enfeigner  en  Ifraël  le  comman-  pocher  la  loy 

dément  &  le  jugement.  ^pr^c  vin 

Je  parlerai  de  voftre  Loy  devant  les  Rois,  v  ^6m  x 
gc  je  n'en  rougirai  point.  Prov.'c.xllU 
La  bonnç  doftrine  attire  la  grâce.        v.  if . 
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Enfcignerune    Les  lèvres  du  fage  répandront  la  fcicnc 
fconnc  doûnnc  comme  une  femence  j  mais  il  n'en  eft  pas 
c.  xv.  v.  7.  je  mgme  ju  Cœur  des  infenfez. 
if*,  c.  VL*'ï-     Malheur  à  moi  de  ce  que  je  me  fuis  tu, 
Pureté  de    parce  qUe  mes  lèvres  font  impures ,  6c  que 

coeur,  difpofi-  *  J5  /    ,     '  .  V 

tien  neceffaire  j  habite  au  milieu  d'un  peuple  dont  les  le- 
pourunPredi-  vres  font  aufîi  fouillées  j  Scj'ay  vu  le  Roi, 
cateur.         Je  Dieu  des  armées  de  mes  propres  yeux. 

En  même  temps  l'un  des  Séraphins  vola 
vers  moi,  tenant  en  (à  main  un  charbon  de 
feu  ,  qu'il  avoit  pris  avec  des  pincettes  de 
deflus  l'Autel  ;  &  m'en  ayant  touché  la 
bouche ,  il  me  dit  :  Ce  charbon  a  touché 
vos  lèvres  :  voftre  iniquité  fera  effocée ,  & 
vous  ferez  purifié  de  voftre  péché.  J'enten- 
dis enfuite  le  Seigneur  qui  dit  :  Qui  en- 
voyeray-je  i  &  qui  ira  porter  nos  paroles  ? 
Me  voicy ,  dis-je  alors ,  envoyez-moi.  Le 
Seigneur  me  dit  :  Allez ,  &  dites  à  ce  peu- 
ple :  Ecoutez  ce  que  je  vous  dis  ,  &  ne  le 
comprenez  pas  ;  voyez  ce  que  je  vous  fais 
voir ,  &  ne  le  difeernez  point.  Aveuglez 
le  cœur  de  ce  peuple ,  bouchez  fës  oreil- 
le s,  &  fermez  les  yeux  ,  de  peur  que  fes 
yeux  ne  voyent ,  que  fes  oreilles  n'enten- 
dent ,  que  fon  cœur  ne  comprenne,  &  qu'il 
ne  fe  convertifle  à  moi ,  afin  que  je  le  gue- 
rifle. 

c.  xl.  v.  %.    Parlez  au  cœur  de  Jerufalem  ,  Se  lui  du 
Vcritez  im-  tes  ;  que  fes  maux  font  finis  ,  que  fes  im- 
portantes qu'il  quitez  lui  font  pardonnées ,  &  qu'elle  a 
doit  prêcher   reç£      la  main  du  Seigneur  une  double 
aux  peup  es.  pQur  peXpjation  je  tous  fes  péchez. 

On  a  entendu  la  voix  de  celui  qui  crie  .dan$ 
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le  defert  :  Préparez  la  voye  du  Seigneur  , 
rendez  droits  dans  la  folitude  les  fentiers  de 
noftre  Dieu.  Toutes  les  vallées  feront  com- 
blées ;  toutes  les  montagnes  &  les  collines 
feront  abaiflëes;  les  chemins  tortus  feront 
redreflez ,  ceux  qui  eft oient  raboteux  fe- 
ront applanis.  Et  la  gloire  du  Seigneur  fè 
manifeftera  ;  &  toute  chair  verra  en  même 
temps  que  c'eft  la  bouche  du  Seigneur  qui 
parle. 

Une  voix  m'a  dit  :  Criez.  Et  j'ay  dit  :  Que 
crierai-je  ?  Toute  chair  n'eft  que  de  l'her- 
be ,  &  toute  là  gloire  eft  comme  la  fleur 
des  champs.  L'herbe  s'eft  fechée  ,  &  la 
fleur  eft  tombée ,  parce  que  le  Seigneur  Pa 
frappée  de  fon  fouffle.  Le  peuple  eft  vrai- 
ment de  l'herbe  :  l'herbe  féche ,  &  la  fleur 
tombe  ;  mais  la  parole  de  Dieu  demeure 
éternellement.  Montez  fur  une  montagne, 
vous  qui  annoncez  l'Evangile  en  Sion.  Ele- 
vez voftre  voix  avec  force ,  vous  qui  an- 
noncez l'Evangile  à  Jerufalem  :  Elevez-la, 
ne  craignez  point.  Dites  aux  Villes  de  Ju- 
da  :  voicy  voftre  Dieu.  Voicy  le  Seigneur 
voftre  Dieu ,  qui  vient  dans  la  puilîànce  ;  il 
dominera  par  la  force  de  fon  bras.  Il  porte 
a  vec  luy  les  recompenfes ,  Se  il  tient  entre 
fes  mains  le  prix  des  travaux. 

Criez  (ans  celfe  ,  faites  retentir  voftre  c.lviilvj* 
voix  comme  une  trompette ,  annoncez  à  çrier  contre 
mon  peuple  les  crimes  qu'il  a  faits ,  &  à  la  le  ?icc. 
maifon  de  Jacob  les  péchez  qu'elle  a  com- 
mis. Car  ils  me  cherchent  chaque  jour,  & 
ils  demandent  à  connoîtrç  mes  voyes,  corn* 
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me  fi  c'eftoit  un  peuple  qui  eût  agi  félon 
la  juftice ,  &  qui  n'eût  point  abandonné  la 
loy  de  fon  Dieu.  Ils  me  confultent  fur  les 
règles  de  la  juftice,  &  ils  veulent  s'appro- 
cher de  Dieu. 
C.  txh  v.  i.    L'cfprit  du  Seigneur  s'eft  repofé  fur  moi, 
La  fin  de  leur  parce  que  le  Seigneur  m'a  rempli  de  fon 
Sr  wrfctoHÎa  on£fr°n-  E  ni'a  envoyé  annoncer  fa  paro- 
penitence  &  le  Ie  à  ceux  qui  font  doux ,  pour  guérir  ceux 
jugement       qui  ont  le  cœur  brifé  ;  pour  j^relcher  la 
confolcr ,  dé-  grâce  aux  captifs ,  6c  la  liberté  a  ceux  qui 
"iw,ë^cr'  iont  dansles  chaînes-  Pour  publier  l'année 
chcrfaVscMln.  de  *a  reconciliation  du  Seigneur ,  &  le  jour 
<lrc  les  puiflàn.  de  la  vengeance  de  noftre  Dieu ,  pour  con- 
ces  de  h  terre,  foler  ceux  qui  pleurent.  Pour  avoir  foin  de 
mettant  fa     ceux     Sion  qui  font  dans  les  larmes  ;  pour 
ceHeïc  DieH  *eur  donner  une  couronne  au  lieu  de  la  cen- 
qui  les  a  en.   dre ,  l'huile  de  joye  au  lieu  des  larmes ,  & 
voyez.         un  vêtement  de  gloire  au  lieu  d'un  elprit 

affligé. 

Jerem.  c.  l  Le  Seigneur  me  parla  de  la  forte  :  Je 
*  4*  vous  ay  connu  avant  que  je  vous  formaflè 

dans  le  fein  de  vojhe  mere  ,  &  je  vous  ay 
fan&ifié  avant  que  vous  en  fortifiiez.  Et 
je  vous  ay  établi  pour  eftre  mon  Prophète 

ermi  les  nations.  Je  lui  répondis  :  Seigneur 
ieu  ,  je  ne  fçaurois  parler ,  parce  que  je 
fuis  un  enfant.  Et  le  Seigneur  me  repar- 
;  tit  :  Ne  dites  pas  :  Je  fuis  un  enfant  ;  car 

ï  vous  irez  par  tout  où  je  vous  envoyerai , 

&  vous  annoncerez  tout  ce  que  je  vous 
commanderai  dédire.  Ne  les  craignez  point, 
parce  que  je  fuis  avec  vous,  pour*  vous  dé- 
livrer ,  dit  le  Seigneur. 
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Puis  le  Seigneur  étendant  là  main ,  toucha 
ma  bouche ,  &  me  dit  :  J'ay  mis  mes  paroles 
en  voftre  bouche.  Je  vous  ay  établi  aujour- 
d'hui fur  les  nations  &  fur  les  Royaumes, 
afin  que  vous  arrachiez ,  &  que  vous  détrui- 
fiez ,  que  vous  exterminiez  &  que  vous  diflî- 
piez ,  que  vous  édifiez  &  que  vous  plantiez. 
Ceignez  donc  vos  reins,  levez-vous,  &  dites 
au  peuple  tout  ce  que  je  vous  commande  de 
dire.  Ne  les  craignez  point ,  car  je  ferai  que 
leur  prefence  ne  vous  lèra  pas  redoutable.  Je 
vous  ay  établi  devant  toutes  les  puiflànces 
&  devant  tous  les  peuples  de  la  terre,  devant 
les  Rois  de  Juda ,  devant  les  Princes ,  &  de- 
vant les  Prêtres ,  comme  une  fortereflè  bien 
munie  &  bien  défendue ,  comme  une  co- 
lomne  de  fer ,  &  comme  une  tour  d'airain. 
Us  vous  feront  la  guerre ,  mais  ils  ne  pour- 
ront rien  contre  vous  ;  parce  que  je  fuis  avec 
vous  pour  vous  délivrer  ,  dit  le  Seigneur, 

Le  Prophète  6c  le  Prêtre  fe  font  foiiil-   c.  xXiil 
lez ,  &  j'ay  trouvé  leur  péché  dans  ma  mai-  v.  tu 
fon ,  dit  le  Seigneur.  C'efl:  pourquoi  leur  Leur  vie  fean- 
voye  fera  femblable  à  un  glacis  <jh  on  trouve  jal!!Jfc  P^li6 
dans  les  ténèbres.  Ils  y  feront  pouffez ,  &  u\ 
ils  y  tomberont  :  je  les  chargerai  de  maux, 
d'une  année  de  calamité ,  dit  le  Seigneur. 

J'ay  vû  la  folie  dans  les  Prophètes  même  icm  prcvâri- 
de  Samarie.  Ils  prophetifoient  au  norfi  de  cation  dans  le 
Baal ,  &  trompoient  mon  peuple  d'Ifraël.  miniftere  de  la 
J'ay  vû  aufïi  dans  les  Prophètes  de  Jcrulà-  Par?Jc  '  cauf 

i   J  r        j  /       j  i    de  la  rume  des 

Jcm  une  efpece  de  corrupteurs  de  ma  ptrole,  g^ts. 
&  le  chemin  du  menfonge.  Ils  ont  donné 
du  courage  aux  plus  méchaas ?  pour  les  cm- 
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!>êcher  de  fe  détourner  de  leur  iniquité.  Je 
es  ay  regardez  tous  comme  Sodome ,  &  fes 
habitans  comme  Gomorrhc.  C'eft  pour- 
quoy  le  Seigneur  des  armées  a  dit  aux  Pro- 
phètes :  Je  leur  donnerai  à  manger  de  l'ab-  ^ 
iynthe ,  &  du  fiel  à  boire  :  car  les  Prophètes 
de  Jerulalem  ont  corrompu  toute  la  terre. 
Prêcher  fcs      Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
propres  idées  N'écoutez  point  les  paroles  des  Prophètes, 
Se  Mater  les  pe-  qUj  vous  prophetifent  &  vous  trompent  : 

cbeurs  dans     t\  i       -r       i   i  1 

leurs  aimes  ^s  vous  racontent  ks  vifions  de  leur  cœur, 
grands  défauts  &  non  pas  des'vifions  qu'ils  ayent  apprifes 
des  Prcdica-  de  Dieu.  Ils  difent  à  ceux  qui  blalphement 
teurs.  contre  moy  :  Le  Seigneur  a  dit  :  Vous  au- 

rez la  paix  :  &  ils  ont  dit  à  tous  ceux  qui 
marchent  dans  les  voyes  de  l'iniquité  : 
Il  ne  vous  arrivera  point  de  mal.  Car  qui 
a  affilié  au  confeil  du  Seigneur  ?  Qui  a  vu 
&  oui  fes  difcours  ?  Qui  a  examiné  fa  pa- 
role &  Pa  entendue  ? 
Punition  de  L'indignation  du  Seigneur  fbrtira  com- 
ceux  qui  prê-  me  un  tourbillon ,  &  comme  une  tempête 
chent  tans  mit-  qUi  tombera  avec  impetuofité  fur  la  tefte 

des  impies.  L#  fureur  du  Seigneur  ne  s'ar- 
rêtera pas  jufqu'à  ce  qu'elle  fafle  &  qu'elle 
exécute  les  dcîirs  de  fon  cœur.  Vous  com- 
prendrez aux  derniers  jours  fon  deflèin.  Je 
n'envoyois  pas  les  Prophètes ,  Se  ils  ne  laïf- 
foient  pas  de  courir  :  Je  ne  leur  parlois  point, 
&  ils  le  méloient  de  prophetifer.  S'ils  fè 
fuflent  trouvez  à  mon  confeil ,  &:  qu'ils  eut 
fent  annoncé  mes  paroles  à  mon  peuple, je 
les  aurois  détournez  de  leur  mauvais  che* 
min  &  de  leurs  mauvaifes  penfées. 


lion. 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Prédicateurs.  62 


qu- 

nOIÏÎ  ,tiiunaiit  .  j  ay  tu,  j  ajr  tu  une  vmuil.  paro]c  ayCC  ,a 

Jufques  à  quand  les  Prophètes  qui  prédifent  parole  dcDvcu. 
le  menfonge  &  les  tromperies  de  leur  cœur 
auront-ils  ces  penfées'dans  leur  efprit  ?  Ils 
veulent  faire  enforte  que  mon  peuple  ou- 
blie mon  nom ,  par  les  rêveries  que  chacun 
raconte  à  fon  prochain  :  comme  leurs  pères 
ont  oublié'mon  nom  pour  l'amour  de  Baal. 
Que  le  Prophète  qui  a  reçû  des  vifions, ra- 
conte des  vilions  :  Et  que  celuy  (jui  a  oui 
ma  parole ,  l'annonce  dans  la  vérité.  Pour- 
quoy  mêler  la  pailleavecle  bled,* ditleSei- 
;neur  ?  Mes  paroles  ne  font-elles  pas  fem-  ( 
ûables  au  feu ,  dit  le  Seigneur ,  &  à  un  mar- 
teau à  brifer  la  pierre  ?  C'eft  pourquoy  5 
voicy  ,  dit  le  Seigneur ,  ce  que  je  dis  aux 
Prophètes ,  qui  dérobent  mes  paroles  cha- 
cun à  fon  voifin.  Voicy  ce  que  je  dis  aux 
Prophètes  qui  parlent  d'eux-mêmes  8c  di- 
fent  :  Le  Seigneur  dit  :  Voicy ,  ce  que  je 
dis  à  ces  Prophètes  qui  ont  révé  le  menfon- 
ge ,  qui  ont  entretenu  mon  peuple  de  leurs 
rêveries ,  &  qui  l'ont  féduit  par  leurs  four- 
beries ,  &  par  leurs  faux  miracles  :  Quoy- 
que  je  ne  les  eufle  point  envoyez ,  &  que  : 
je  ne  leur  eufle  donné  aucun  ordre.Ils  n'ont 
apporté  aucun  avantage  à  ce  peuple ,  dit  le 
Seigneur. 

Si  donc  ce  peuple ,  ou  quelque  Prophe-  nî  appelant* 
te  ,  ou  quelque  Prêtre  vous  interroge ,  &  le  fardeau  du 
vous  dit  :  Quel  eft  le  fardeau  du  Seigneur?  Seigneur, 
vous  luy  direz  :  C'eft  vous-même  qui  eftes 
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fon  fardeau  :  je  vous  rejetteray ,  dit  le  Sei-* 
gneur.  Et  pour  ce  qui  eft  du  Prophète *  # 
du  Prêtre ,  6c  du  peuple  ,  <pi  fc  plaignent  7' 
du  fardeau  du  Seigneur  ,  je  châtiray  cet 
homme  &  fa  maifon. 

Voicy  ce  que  vous  direz  chacun  à  fon 
prochain  &  à  fon  frère.  Qu'eft-ce  ^ue  le 
Seigneur  a  répondu  ?  Qu'eft-ce  qu'il  a  dit  ? 
Et  l'on  ne  parlera  plus  du  fardeau  du  Sei- 
gneur ;  parce  que  cette  parole  fera  un  far- 
deau à  celuy  qui  la  proférera.  Vous  avez 
perverti  la  parole  du  Dieu  vivant ,  du  Sei- 
gneur des  armées  voftre  Dieu.  Vous  direz 
au  Prophète  :  Que  vous  a  répondu  le  Sei- 
gneur ?  &  :  Qu'à-t-il  dit  ?  Si  vous  dites  : 
c'eft  le  fardeau  du  Seigneur ,  voicy  ce  que 
dit  pour  cela  le  Seigneur  ;  Parce  que  vous 
avez  tenu  ce  difcours  :  Le  fardeau  du  Sei- 
gneur :  &  que  j'ay  envoyé  vous  dire  :  Gar- 
dez-vous bien  de  parler  ainfî  :  Pour  cela  f 
je  vous  ôteray  de  devant  moy ,  je  vous 
tranfporteray ,  je  vous  abandonneray  vous 
&  la  Ville  que  je  vous  ay  donnée,  à  vous  & 
à  vos  pères.  Je  vous  rendray  l'objet  d'un 
opprobre  &  d'une  ignominie  que  l'oubli 
n'effacera  jamais. 
Ex.ech.cm.    Le  Seigneur  dit  à  Ezechiel  :  Fils  de 
v.  1.  r       l'homme,  mangez  tout  ce  que  vous trou- 
Hs  doivent  fc  yeçez  :  mangez  ce  volume ,  &  allez  parler 
mêmes  Je  Tâ    aux  cn^ns  d'Hraè'l.  J'ouvris  ma  bouche  , 
parok  dcDicu.  &  &  me  *c  donna  à  manger ,  en  me  difant  : 
'  Fils  de  l'homme  ,  vous  ferez  raflafié ,  Se 
vos  entrailles  feront  remplies  de  ce  Volu- 
me ,  que  je  vous  donne.  Et  je  le  man- 

geay  j  ' 
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geay  j  8c  il  devint  dans  ma  bouche  doux 
comme  le  miel.  Il  me  dit  :  Fils  de  l'hom- 
me, allez  à  la  maifon  d'Ifraël ,  &  leur  an- 
noncez mes  paroles. 

La  maifon  d'Ifraël  n'a  pas  voulu  vous  Et  l'annoncer 
écouter ,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  m'é-  avec  intrepidi- 
coûter  :  Car  toute  la  maifon  d'Ifraël  eft  té- 
effrontée  &  endurcie»  J'ay  imprimé  fur 
voftre  vilàge  plus  de  force  que  fur  leurs 
vifages ,  &  rendu  voftre  front  plus  dur  que 
leurs  fronts.  J'ay  rendu  voftre  face  dure 
comme  le  diamant  &  le  caillou  :  ne  les 
craignez  point ,  &  ne  tremblez  pas  devant 
eux  ;  parce  que  c'eft  une  maifon  rebelle. 
Et  il  me  dit  :  Fils  de  l'homme  ;  Prenez 
dans  voftre  cœur  toutes  les  paroles  que  je 
vous  dis ,  &  écoutez-les  de  vos  oreilles.  Et 
allez  vers  les  enfàns  de  voftre  peuple  qui 
font  dans  la  tranfmigration  :  parlez-leur  % 
&  leur  dites  :  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu.  Peut-eftre  qu'ils  vous  écouteront, 
&  ils  feront  en  repos. 

Et  le  Seigneur  me  dit  :  Fils  de  l'hom-  c.  XUI-  v.  t. 
me  ,  Prophetifez  aux  Prophètes  d'Ifraël ,   Punition  des 
qui  fe  mêlent  de  prédire  :  &  dites  à  ceux  Prédicateur 
qui  prophetifent  d'eux-mêmes  :  Ecoutez  J^S^X 
la  parole  du  Seigneur.  Voicy  ce  que  le  Sci-  viuons  de  leur 
gneur  Dieu  dit  :  MaiUheur  aux  Prophètes  efprit ,  &  de 
mlenfez  qui  fuivent  leur  efprit  ,  &  ne  promettre  ûuC 
voyentrien.  Vos  Prophètes  d'Ifraël  é~  fcmcat  h  Pai*' 
toient  comme  des  renards  dans  les  defèrts. 
Vous  n'eftes  point  montez  de  l'autre  côté, 
&  vous  ne  vous  elles  pas  oppofez  comme 
ujie  muraille  pour  la  maifon  d'Ifraël ,  pour 
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demeurer  dans  le  combat  au  jour  du  Sei- 
gneur. Ils  voyent  des  chofcs vaines, ils pre- 
difent  le  mcnlbnge  ,  &  difent  :Le  Seigneur 
dit  :  Quoy  que  le  Seigneur  ne  les  ait  point 
envoyez.  Et  ils  ont  continué  d'afliirer  la. 
même  choie.  N'avez-vous  point  vû  une 
vifion  vaine  ,  &  n'avez-vous  jx>int  raconté, 
une  prediétioa  fauflè,  en.  diiànt  :  Le  Sei- 
gneur  dit  :  quoy  que  je  a'aye  point  parlé  ? 
C'cit  pourquoy ,  voicy  ce  que  le  Seigneur 
Dieu  dit  :  Parce  que  vous  avez  tenu  de 
vains  difeours  ,  8c  que  vous  avez  vû  le 
menfonge ,  voicy  ce  que  je  vous  dis ,  dit  le 
Seigneur.  J'étendray  ma  main  fur  les  Pro- 
phètes qui  voyent  des  chofes  vaines,  &  qui 
predifent  le  menfonge  :  Us  n'affilieront 
point  au  confeil  de  mon  peuple  :  ils  ne  fe- 
ront point  écrits  dans  les  regiftres  de  la 
mai  ion  d'Ifrael  ;  ik  n'entreront  point  dans 
la  terre  d'Ifraè'l  ;  &  vous  apprendrez  que 
je  fuis  le  Seigneur  Dieu.  Parce  qu'ils  ont 
trompé  mon  peuple ,  &  luy  ont  dit  :  La. 
paix  ;  &  il  n'y  a  point  de  paix. 
Prêcher  une    Celuy-cy  bâtiflbi t  la  muraille,  tandis  qu'ils 
bonne  le  fclidr  Penduifoient  eux-mêmes  de  bouë  fans  pail- 
ftnne.       les.  Dites  à  ceux  qui  enduifent  la  muraille 
fans  mélange,  qu'elle  tombera;  car  il  vien- 
dra une  grande  pluye ,  j'y  feray  tomber 
defîus  de  grottes  pierres ,  &  feveiteray  con- 
tre elle  un  vent  de  tempefte  qui  l'abattra.. 
Lorfque  la  muraille  fera  tombée ,  ne  vous 
dira-t'on  pas  :  Où  eft  le  mortier  dont  vous 
Paviez  bâtie  ?  C'cft  pourquoy  le  Seigneur 
Dieu  dit  ;  Je  feray  fortir  avec  impetuofité 

é 
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refprit*  des  tcmpeftes  dans  mon  indigna-  • 
tion  ;  8c  il  viendra  dans  ma  fureur  une 
pluye  qui  inondera  tout  ;  &  de  groffes  pier- 
res pour  détruire  tout  dans  ma  colère.  J'a- 
battray  la  muraille  que  vous  avez  plâtrée 
iàns  mélange  ;  je  la  raferay  jufqu'à  terre  ; 
je  découvnray  fes  fondemens  ;  ôc  elle  tom- 
bera &  fera  confumée  ;  &  vous  appren- 
drez que  je  fuis  le  Seigneur.  J'aflbuviray 
ma  colère  iur  la  muraille,  &  fur  ceux  qui 
Penduifent  fans  mélange,  Se  je  vousdiray; 
La  muraille  n'eft  plus  ,  ni  ceux  qui  la 
plâtrent. 

Le  Seigneur  adreflà  fi  parole  à  Jonas  fils  jom,  c.i&.u 
d'Amathi ,  &  luy  dit  :  Allez  prefentement    Le  Piedica- 
en  la  grande  Ville  de  Ninive ,  &  y  pref-  teur  timide  & 
chez  :  parce  que  U  voix  de  fi  malice  s'eft  «tefoocïflant 
élevée  jufqu'à  moy.  Jonas  le  mit  donc  en  PuniclcPlclu 
chemin  j  mais  il  refolut  d'aller  à  Tharfis 
pour  fuir  de  devant  la  face  du  Seigneur. 
Il  defccndit  an  rivage  de  Joppé ,  &  ayant 
trouvé  un  vaifleau  qui  faifoit  voile  à  Thar- 
fis,  il  y  entra  avec  les  autres ,  &  paya  Ion 
voyage  pour  aller  en  cette  Ville,  Sc/«» 
de  devant  la  face  du  Seigneur.  Mais  le 
Seigneur  envoya  fur  la  mer  un  vent  fu  - 
rieux  ;  &  une  grande  tempefte  s'eftant  ex- 
citée ,  le  vaifleau  eftoit  en  danger  d'eftre 
brifé.  Les  furent  faifis  d'une  gran- 

de crainte  ,  &  ils  dirent  a  Jonas  :  Pour- 
quoy  avez-vous  fait  cela  ?  car  ils  avoient 
içû  de  luy-même  ,  qu'il  fuioit  de  devant 
la  face  du  Seigneur.  Ils  luy  dirent  donc  : 
Que  ferons-nous  pour  vous  mettre  à  cou- 

E  ij 
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vert  de  la  violence  de  la  mer  ?  Caries  va* 
gues  s'élevoient ,  &  fe  groflîflbient  de  plus 
en  plus.  Jonas  leur  répondit  ;  Prenez-moy* 
&  mejettez  dans  la  mer,  2c  elle  s'appaife- 
ra  aujfi-toft.  Car  je  Içay  que  c'eft  à  caufe  de 
moy ,  que  cette  grande  tempefte  eft  venu 
fondre  fur  vous.  Puis  ayant  pris  Jonas ,  ils 
le  jetterent  dans  la  mer ,  &  elle  s'appaifâ 
aufli-toft.  Alors  ces  hommes  conçûrent 
pour  le  vray  Dieu  une  frayeur  plane  de 
relpeét. 

c  //.  v.  i.  Dieu  fit  en  même  temps ,  qu'un  grand 
poiflbn  fe  trouva  là,  qui  engloutit  Jonas. 
Il  demeura  trois  jours  &  trois  nuits  dans 
le  ventre  de  ce  poiflbn.  Apres  quoy ,  le 
Seigneur  commanda  au  poiflbn  de  rendre 
Jonas ,  &  il  le  jetta  iùr  le  bord. 
c.  HT.  v.  i.  Le  Seigneur  parlaune  féconde  fois  à  Jonas 
&  lui  dit  :  Allez  prefentement  en  la  ville  de 
Ninive  ,  &  prqchez-y  ce  que  je  vous  or- 
donne de  leur  dire.  Jonas  partit  aufli-toft, 
&  alla  à  Ninive  félon  l'ordre  du  Seigneur. 
Ninive  eftoit  une  grande  Ville ,  qui  avoit 
trois  jours  de  chemin.  Et  Jonas  y  eftant 
entré,  y  marcha  pendant  un  jour.  Et  il  cria 
en  difant  :  Dans  auarante  jours  Ninive  fe- 
ra détruite.  Les  Ninivkes  crurent  à  la  pa- 
role de  Dieu. 
MUb.  c.  m.  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur ,  contre  le$ 
v.  s-  Prophètes  qui  féduifent  mon  peuple ,  qui 

Prédicateurs  mordent  avec  les  dents ,  &  prêchent  la  paix  j 
r  toond  pas  T  ^  ^  quelcju5un  ne  leur  donne  pas  de  quoy 
îaPdoarine  *  manger ,  ils  mettent  la  pieté  à  luy  déclarer 
^u'ikprcçlwnt  la  guerre.  C'eft  pourquoy  vous  u'aurex 
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pour  vifion,  qu'une  nuit  fimbre,  &  pour  re-  punis  d'aveu- 
velation ,  que  des  ténèbres.  Le  Soleil  fera  glcmcnt* 
(ans  lumière  à  l'égard  de  ces  Prophètes ,  & 
le  jour  deviendra  pour  eux  une  obfcurité 
profonde.  Ceux  qui  ont  des  vifîons  feront 
confus ,  ceux  qui  le  mêlent  de  deviner  l'a- 
venir feront  couverts  de  honte  ;  ils  rougiront 
tous ,  8c  ils  fe  cacheront  le  vifage  lors  qu'il 
farottra  que  Dieu  aura  efté  muet  pour  eux. 
Mais  pour  moy ,  j'ay  efté  rempli  de  la  for- 
ce ,  de  la  juftice ,  &  de  la  vertu  de  l'eforit  du 
Seigneur  ,  pour  annoncer  à  Jacob  (on  cri* 
me ,  &  à  Ifraël  fon  iniquité. 

LOT    NOVFEL  LE. 

JE  s  u  s  ayant  fini  fon  dilcours ,  le  peu-  UÂttm  c.  vit. 
pie  eftoit  ravi  en  admiration  de  fà  doc-  %%. 
tnne.  Car  il  les  inftruifoit  comme  ayant    Us  doivent 
autorité  &  non  pas  comme  leurs  Doéteurs,  fol^nir  ,a  <*1- 

&  comme  les  Pharifiens.  Sïiftcre. 

J  e  s  u  s  allant  de  tous  coftez  dans  les  vil-  c.  jX.  ^.  ^ 
les  &  dans  les  villages  ,  enfêignoit  dans  Prêcher  indir- 
kurs  Synagogues  ,  8c  prêchoit  l'Evangile  fawnratnt 
du  Royaume ,  gueriffant  toute  forte  de  ma-  J ^sa|"  8"n£ 
ladies  &  de  langueurs.  Et  voyant  la  mul-  t^ts  aiicux.S  pC~ 
titude  du  peuple,  fes  entrailles  furent  émues 
de  compaflion  ;  parce  qu'ils  eftoient  lan* 
guiflans  6c  dilperfez  comme  des  brebis^qui 
n'ont  point  de  Pafteur. 

Jésus  envoya  fes  douze  Apofîres  après  c  Xt  v  ^ 
leur  avoir  donne  les  inftru&ions  fuivantes  :    Eftrc  dêfînte* 
Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez  re-  reffé. 

E  iij 
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Ne  point    çû  gratuitement.  Ne  vous  mettez  point 
s'cmbaiafier    en         d'avoir  de  l'or,  ou  de  l'argent ,  ou 
chor^tempo-  d'autre  nionnoye  dans  voftre  bourfe.  Ne 
iclles.  préparez  pour  le  chemin ,  ni  fàc ,  ni  deux 

habits ,  ni  fouliers  ,  ni  bâton  :  car  celui  qui 
des  l°cnl  de"  trava*^e  mente  qu'on  le  nourifle.  En  quel- 
hïau*0*  C   ^ue  v*^e »  ou  en  que^que  village  que  vous, 

entriez ,  informez-vous  oui  eft  digne  Je  zoas 
loger,  &  demeurez  chez  luy  ,  julques  à  ce 
que  vous  vous  en  alliez.  Entrant  dans  la. 
Mettre  îa    maifon  ,  faliiez-la ,  en  difant  :  Que  la  paix 
paix  dans  les    fbit  dans  cette  maifon.  Si  cette  maifon  en 
maifons.       e^  digne ,  voftre  paix  viendra  fur  elle  :  6c 

fi  elle  n'en  eft  pas  digne  ,  voftre  paix  re- 

Oardcr  une   tournera  a  VOUS. 

conduite  fim-  Soyez  pnidens  comme  des  fcrpens  ,  & 
pic  &  pruden-  fimples  comme  des  colombes.  Mais  don* 
*c  ^  nez-vous  de  garde  des  hommes.  Car  ils 

Se  préparer  à  vous  ferant  comparoiftre  dans  leurs  aflêrrv 
SKSL  bléesi  &  ils  vous  feront  fouetter  dans  leurs, 
cinions  pour   Synagogues  :  Et  vous  ferez  prefentez  ,  à 
rendre  témoi-  caufè  de  moy  ,  aux  Gouverneurs  &  aux 
gnaçc  à  JES«s  Rois ,  pour  me  rendre  témoignage  devant 
HMST*      eux  6c  devant  les  Gentils.  Lors  donc  que 
l'on  v  ous  mettra  entre  leurs  mains ,  ne  vous 
mettez  point  en  peine  comment  vous  leur 
parlerez ,  ni  de  ce  que  vous  leur  direz  :  ce 
que  vous  leur  devez  dire ,  vous  fera  donné  à 
l'heure  même.  Car  ce  n'eft  pas  vous  qui  par- 
lez  ,  mais  c'eft  Pefprit  de  voftre  Pere  qui 
parle  en  vous.  Le  frère  livrera  le  frère  à  la 
mort  i  &  le  pere  le  fils  ;  les  enfàns  fe  foule- 
veront  contre  leurs  pères  Scieurs  mères  >  6c 
les  feront  mourir  :  Et  vous  ferez  haïs  de  tous. 
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les  hommes  à  caufe  de  mon  nom.  Mais  celuy- 
1  à  fera  ûuvé ,  qui  perfeverera  jufqu'à  la  fin. 
Lors  donc  qu'ils  vous  persécuteront  dans 
tme  Ville  <,  fuïez  dans  une  autre.  Je  vous  .v 
dis  en  vérité,  que  vous  n'aurez  pas  achevé 
de  parcourir  toutes  les  Villes  d'ifraël ,  que 
le  Fils  de  l'Homme  ne  foit  venu.  Le  di£ 
ciple  n'eft  pas  plus  que  le  maiftre ,  ni  Pet  v 
clave  plus  que  fon  feigneur.  C'eft  aflez  au .  * 
difciple  d'eftre  traité  comme  fon  maiftre , 
&  à  Pefclave  comme  fon  feigneur.  S'ils  ont 
appellé  le  Pere  de  famille  Beclfebut,  ne  fe- 
rom-iU  pAS  encore  plutôt  le  mime  traitement  à 
fes  domeftiques  ?  Ne  les  craignez  donc 
point.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne 
doive  eftre  découvert ,  ni  de  fecret  qui 
îie  doive  eftre  connu.  Dites  dans  la  lu- 
mière ,  ce  que  je  vous  dis  dans  Pobfcurité; 
&  prêchez  fur  le  haut  des  maifons ,  ce  qui 
vous  aura  efté  dit  à  Poreille.  JW#rr.c  r. 

Jésus  dit  à  fes  Difei^les  :  Allons  aux  v.  38. 
villages  &  aux  bourgs  voilïns,  afin  que  j'y  Prêcher  <bni 
prêche  aufli  ;  car  c'elè  pour  cela  que  je  fuis  *cs  Vlllagcs  * 
venu.  Il  prêchoit  donc  dansleui*  Synago-  k$6ottr8s 
gues  par  toute  la  Galilée.  Luc.  c.  XXI, 

Jésus  enfeignoit  le  jour  dans  le  Tem-  v.  37. 
pie ,  &  la  nuit  il  fortoit  &  feretiroit  fur  la  A?n«* ,a  rc- 
inontagne'appellée  des  Oliviers,  cr^' 

Les  douze  Apofires  ayant  aflèmblé 
tous  les :  Difciples  ,  leur  dirent  ;  Il  n'eft    Ne  fe  point 
pas  jufte  que  nous  quittions  U  prédication  mé\tr  des  af- 
4e  la  parole  de  Dieu*  pour  avoir  foin  des  fairc$  tempo- 
tables.  rclIcf- 
Paul  dit  auxPreftrcs  dePEglifed'Ephefe:       C' XX 

Eiiij 
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Exercer  leur  Vous  fçavez  de  quelle  forte  je  mefuiscon- 
inilJcr.c  *vcc  duit  pendant  tout  le  temps  que  j'ay  cftê 


avec  patience  avec  vous  >  depuis  le  premier  jour  que  je 
parmy  les  tra-  fuis  entré  en  Afie  :  Que  j'ay  lervi  le  Sei- 
vcifes  èc*  mé-  gneur  avec  toute  humilité  &  avec  beau, 
chaoi,         COUp    larmes ,  parmi  les  traverfesqui  me 

font  furvenuës  par  la  confpuation  des  Juifs 

contre  moy. 

Ne  Jiflîmu*  Je  ne  vous  ay  rien  caché  de  tout  ce  qui 
1er  la  vérité    vous  pouvoit  eftre  utile ,  rien  ne  m'ayant 

par  rTCUUC  emP^ché  de  vous  l'annoncer  ,  &  de  vous 
con   cution.  en  m^ruj|rc  ^  pUblic  &  en  particulier  ; 

prêchant  aux  Juifs  auffi  bien  qu'aux 
Gentils  la  pénitence  envers  Dieu  ,  &  la 
foy  envers  noftre  Seigneur  Jésus* 
Christ. 

Ne  point  Dans  toutes  les  villes  par  où  je  pafle ,  le 
craindre  les  af-  Saint  Efprit  me  fait  connoiftre  ,  que  des 
Unions.       chaînes  &  des  affli&ions  m'y  font  préparées. 

Accomplir    Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes  ces  cho- 

avccio'x^  fcS  '  &  ma  Vie  ne  m'cft  P0int  PIUS  Pre" 

'  y  #      cieufe  que  mon  fàlut . 


avec 


re 


qui  eft  de  prêcher  l'Evangile  de  la  part  de 
t       (  Dieu. 

I  Annoncera.  Jc  vous  déclare  donc  aujourd'huy  ,  que 
rec  fidcliré  les  je  fuis  pur  &  innocent  du  fang  de  vous 

j  volontcz  de  tous  ;  parce  que  je  n'ay  point  fuy  de  vous 
t)ictt-  annoncer  toutes  les  volontez  de  Dieu. 

Prier  pour  fes    Je  vous  recommande  à  Dieu  &  à  la  pa- 

I  auteur*  ,     rôle  de  fà  grâce  ;  à  celuy  qui  peut  achever 

*  l'édifice  que  nous  avons  commencé  ,  & 

\ 
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tous  donner  part  à  fon  héritage  avec  tous 
fes  Saints. 

Je  n'ay  defiré  de  recevoir  de  perfonnc  ni  &  ne  ïenr  être 
de  l'argent ,  ni  de  l'or ,  ni  des  vêtemens.  poiat  à  charge. 
Et  vous  Içavez  vous-mêmes,  <jueces mains 
que  vous  voyez  ont  fourni  a  tout  ce  qui 
m'eftoit  necellaire ,  &  à  ceux  qui  eftoient 
avec  moy. 

Je  fuis  redevable  aux  Grecs  ,  &  aux    9M  r  T 
Barbares  ;  aux  fçavans  &  aux  ignorans.  Vt  ,4. 
Et  ainfi  pour  ce  qui  eft  de  moy  ,  je  fuis   Les  Predica- 
preft  de  vous  annoncer  aufli  PE vangile ,  à  tcurs  font  re- 
vous  qui  eftes  à  Rome.  k  ™i "/ 

Je  ne  rougis  point  de  PE  vangile,  par-  ^mon  c* 
ce  que  l'Evangile  eft  [la force  &  la  ver- 
tu  de  Dieu  pour  fauver  tous  ceux  qui  de  l'Evangile, 
croyent  premièrement  les  Juifs ,  Se  puis  les 
Gentils. 

Tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom  du  c<  x\ v;  f* 
Seigneur  ,  feront  fauvez.  Mais  comment  .  Lf  ™inifterc 

0  -\  •  de  la  Prcdica- 

Pinvoqueront-iis ,  s'ils  ne  croyent  point  en  tion  neœfl-aiirc 
luy  ?  Et  comment  croyront-ils  enluy , s'ils  $  foy# 
n'en  ont  point  entendu  parler  ?  Et  com- 
ment en  entendront-ils  parler, fi  perfonne 
ne  leur  prêche  ?  Et  comment  les  Prédica- 
teurs leur  prêcheront-ils ,  s'ils  ne  font  en- 
voyez? félon  ce  qui  eft  écrit:  Que  les  pieds 
de  ceux  qui  annoncent  l'Evangile  de  paix, 
font  beaux  ,  de  ceux  qui  annoncent  les 
vrais  biens  !  Mais  tous  n'obeïflent  pas  à 
PEvangile.G'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  mie: 
Seigneur  ,  qui  a  cru  ce  qu'il  nous  a  oui 
prêcher?  La  foy  donc  vient  de  ce  qu'on  a 
oui  i  &  on  a  oui,  par  cçque  la  parole  de  jejui- 
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Christ  a  efté  prichie.  Mais  ne  Pont-Us  pas 
déjà  entendue  ?  Oui  certes  ;  leur  voix  a 
retenti  par  toute  la  terre ,  &  leur  parole 
seft  fait  entendre  jufqu'aux  extremitez  du 
monde. 

C.  xi.  v.  ij.    Je  vous  dis  à  vous  qui  cftes  Gentils  : 
Le  Predica-  Tant  aue  jeferay  l'Apoftre  des  Gentils,  je 
teur  en  doit    travail]erav  à  rendre  illuftre  mon  miniftere; 

ioutemr  la  di-  »  ,;     «  t  "  Li   •  1  r 

gnité.  Pour  tac^er  d  exciter  une  Louable  jaloufie 

dans  l'cfprit  des  Juifs ,  qui  me  font  unis  fé- 
lon la  chair  j  &  d'en  fàuver  quelques- 
uns. 

i.  c$r.  c.  r.  Jefut-C  h  r  i  s  t  ne  m'a  pas  envoyé  pour 
^P'icket  PE-  baptifer  9 mais  pour  prêcher  l'Evangile ,  & 
vangile  avec    le  Pocher  fans  y  employer  la  fagefle  de  la  pa- 

tfmplicité,fans  rôle,  pour  ne  pas  anéantir  la  Croix  de  le  fus- 

affc&ei  les  or-  C  H  R  I  S  T. 

SfSXt  Pour  moy  ' mes  Frcrcs  ' lors  ^  Ht 

la  fagciTc  hu-  venu  vcrs  vous>  Pour  vous  annoncer  l'E- 
maine.         vangiledc/ç/w-C  h  r  i  st,  je  n'y  fuis  point 
c.  h.  v.  i.    venu  avec  les  difeours  élevez  d'une  élo- 
quence &  d'une  fagefle  humaine.  Car  je 
n'ay  point  fait  profeiiion  de  fçavoir  autre 
.  chofe  parmi  vous,  que  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 


j'ay  efté  parmi  vous ,  j'y  ay  toujours  efté 
dans  un  eftat  de  foiblefîc  ,  de  crainte  &de 
tremblement.  Je  n'ay  point  employé  en 
vous  parlant  &  en  vous  prêchantles  diicours 
perfuafifs  de  la  fagefle  humaine  ;  mais  les 
effets  fenfibles  de  l'efprit ,  &  de  la  vertu 
de  Dieu  ;  afin  que  voltre  foy  ne  foit  pas  «- 
*MU  fiir  la  fagefle  des  hommes ,  mais  fur 
la  puiffance  de  Dieu. 
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Nous  prêchons  néanmoins  la  fagefle  aux  Annoncer  Ji- 
parfaits  ;  non  la  fàgefle  du  monde,  ni  des  $us;Ch"js7» 

f>  a  j  '  r  l'I    r       traiter  fpiri- 

Pnnces  de  ce  monde  ,  qui  le  detruifentj  tueiicmcnt!es 
mais  nous  prêchons  la  lâgefle  de  Dieu  ren-  chofes  fpin- 
fermée  dans  fin  myftere  ,  cette  fagejfc  ca-  tueiles. 
chée  ,  qu'il  avoit  predeftinée  &  préparée 
avant  tous  les  fiecles  pour  noftre  gloire  ; 
que  nul  des  Princes  de  ce  monde  n'a  con- 
nue ;  puis  que  s'ils  l'euflent  connue  ,  ils 
n'eullent  jamais  crucifié  le  Seigneur ,  &  le 
Roy  de  gloire  ;  &  de  laquelle  il  eft  écrit: 
Que  Pœil  n'a  point  vu  ,  l'oreille  n'a  point 
entendu ,  &  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais 
conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux 
qui  l'aiment.  Mais  pour  nous ,  Dieu  nous 
l'a  révélé  par  fon  eiprit  j  parce  quel'eiprit 

Eenetre  tout ,  8c  mefme  ce  qu'il  y  a  en 
>ieu  de  plus  profond  &  de  plus  caché.  Car 
qui  des  hommes  connoît  ce  qui  eft  en 
l'homme  ,  finon  l'efprit  de  l'homme  qui 
eft  en  luy  ?  Ainfi  nul  ne  connoît  ce  qui  eli  . 
eft  en  Dieu ,  quel'eiprit  de  Dieu.  Or  nous 
n'avons  point  reçu  l'efprit  du  monde  ,  mais 
l'efprit  de  Dieu  j  afin  que  nous  connoiffions 
les  dons  que  Dieu  nous  a  faits  :  Et  nous  les 
annonçons  non  avecles  difcours  qu'enfeigne 
la  fàgeile  humaine,  mais  avec  ceux  qu'en- 
jfeigne  le  Saint  Efjxrit  ;  traitant  fpirituelle- 
ment  les  chofes  fpirituelles. 

Qu'eft-donc  Paul  ?  Et  qu'eft  Apollon?  Prédicateurs 
Que  ibnt-ils  finon  des  miniftres  de  celuy  Minières  de 
en  qui  vous  avez  cru,&  dont  chacun  a  agi  {fs"!lS!"^IST 
ielon  le  don  qu'il  a  reçu  du  Seigneur  ?  tcurs 
C'eft  moy  qui ay planté,  c'eft  Apollon  qui 
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a  arrofé ,  mais  c'eft  Dieu  qui  a  donné  l'ac- 
croiflement.  Ainfi  celuy  qui  plante  n'erft 
rien,  celuy  qui  arrofe  n'eft  rien  :  mais  c'eft 
Dieu ,  qui  donne  Paccroiflèment.  Et  celui 
qui  plante  &  celui  qui  arrofe  ne  font  qu'- 
une mefine  chofe  :  mais  chacun  recevra  fà 
recompenfe  félon  fon  travail  Car  nous 
fbmmes  les  cooperateurs  de  Dieu  ;  &  vous, 
vous  eftes  le  champ  que  Dieu  cultive  ,  ôc 
Pedifice  que  Dieu  bâtit. 

Pour  moy ,  félon  la  grâce  que  Dieu  m'a 
Chm$t  poûï  donnée*  j'ay  pofé  le  fondement  commef^V 
fondement  de  un  fige  Archite&e.  Un  autre  bâtit  deflus: 
l'Evangile,     mais  que  chacun  prenne  garde  comment  il 

bâtit.  Car  perionne  ne  peut  pofer  d'autre 
fondement ,  que  celuy  qui  a  efté  mis ,  qui 
eft  Iefus-Chrift. 

Que  les  hommes  nous  confiderent  com- 

Difpenfer  les  me  *eS  Miniftres  de  IcffiS-C  H  R  I  S  T  ,  & 

mifteres  de  comme  les  difpenfàteurs  des  myfteres  de 
Dieu  avec  fi-  Dieu.  Or  ce  qui  eft  à  defirer  dans  les 
délité.         difpenfàteurs ,  eft  qu'ils  foient  trouvez  fidel- 

les. 

met-  Pour  moy ,  je  me  mets  fort  peu  en  peine 
tre  point  en  d'eftre  jugé  par  vous ,  ou  par  quelque  nom- 
E?'n?  y*  j"8*"  mequecefoit  :  jen'ofepas  même  me  juger 

mens  du  mon-       •*  *        ^  r  r  • 

jc#  moi  même.  Car  encore  que  ma  confidence 

ne  me  reproche  rien  ,  je  nefuispasjuftifié 
pour  cela  ;  mais  celuy  qui  méjuge ,  c'eft  le 
Seigneur. 

c.  ix.  v.  $.      Voicy  ma  défenfe  contre  ceux  qui  me 
Ceux  qui  prê-  reprennent.  N'avons-nous  pas  le  pouvoir 
chent  rEran-  de  manger  &  de  boire  aux  dépens  de  ceux  à 
giie  peuvent   qUi  mHS  prêchons  ?  Serions-nous  donc  fèuls^ 
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qui  n'aurions  point  le  pouvoir  de  vivre  de  légitimement 
l'Evangile?  Qui  eft  celui  qui  aille  à  la  guer-  vivrc  dc  1  £* 
re  à  fès  dépens  ?  Qui  eft  celuy  qui  plante  Tangl  C' 
une  vigne ,  &  qui  n'en  mange  point  de  fruit? 
Ou  qui  eft  le  Pafteur ,  qui  ne  mange  point 
du  lait  du  troupeau  ?  Ce  que  je  dis  n'eft-il 
appuyé  que  de  la  coûtume  des  hommes ,  & 
n'eft-ce  pas  la  loy  même  qui  le  dit  ?  Car  il 
eft  écrit  dans  la  Loy  de  Moyfè  :  Vous  ne 
tiendrez  point  la  bouche  liée  au  bœuf  qui 
foule  les  grains.  Eft-ce  que  Dieu  fe  met  en 
peine  de  ce  qui  regarde  les  bœufs  ?  Et  n'eft- 
ce  pas  plûtoft  pour  nous-mêmes  qu'il  a  fait 
cette  ordonnance  ?  Oiiy  fans  doute ,  c'eft 
pour  nous  que  cela  a  efté  écrit  ;  pour  nous 
montrer  ,  que  celuy  qui  laboure  doit  la- 
bourer avec  efperance  de  participer  an 
fruit  de  fin  travail  ;  &  que  celuy  qui  bat  le 
grain ,  doit  le  faire  avec  elperance  d'y  avoir 
part. 

Si  nous  avons  fèmé  dam  vos  ornes  des  biens 
fpirituels ,  eft-ce  une  grande  choie  que  nous 
recueillions  quelque  fruit  de  vos  biens  tem- 
porels ?  Si  d'autres  ufent  de  ce  pouvoir  à 
voftre  égard ,  ne  pourrions-nous  pas  le  fai* 
re  plus  juftement  qu'eux  ?  Mais  nous  n'a-   g  cft  piu$ 
^ons  point  ufé  de  ce  pouvoir ,  &  nous  fouf-  par&it  de  le 
rons  au  contraire  toute  forte  d'incommo-  prêcher  «at^. 
Jitez  pour  n'apporter  aucun  obftacle  à  l'E-  tcmcn,t  ■?  Vc~ 

T    j    r  r -   r>  vr   r  xcmplc  de  S. 

rangue  de  /^-Christ.  JNe  lçavez-vous  pau£ 
>as  que  les  Miniftres  du  Temple  mangent      '  ; 
e  ce  qui  eft  offert  dans  le  Temple ,  &  que 
eux  qui  fervent  à  l'Autel  ont  part  aux  o- 
lations  de  l' Awtel  ?  Amfi  le  Seigneur  a  or- 
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donné  à  ceux  qui  annoncent  l'Evangile,  de 
vivre  de  l'Evangile. 

Mais  pour  moy ,  je  n'ay  ufé  d'aucun  de 
ces  droits.  Et  encore  maintenant  je  ne  vous 
écris  point  cecy  afin  qu'on  en  ulè  ainfi  en- 
vers moy  ,  puifque  j'aimerois  mieux  mou- 
rir que  de  fouffnr  que  quelqu'un  me  fit  per- 
dre cette  gloire.  Car  fi  je  prêche  l'Evan- 
gile ,  ce  ne  m'eft  point  un  fùjet  de  gloire, 
puifque  je  fuis  obligé  necelîairement  à  ce 
Miniltere.  Et  malheur  à  moy ,  fi  je  ne  prê- 
che pas  l'Evangile.  Que  fi  je  le  prêche  de 
bon  cœur ,  ôepar  une  volonté  toute  libre, 
j'en  auray  la  recompenfe  :  mais  fi  je  ne  le 
tais  que  comme  à  regret  &  par  neceflité , 
je  dilpenfc  feulement  ce  qui  m'a  cfté  con- 
fié. En  quoy  donc  trouveray-je  unfujet  de 
recompenfe  ?  En  prêchant  de  telle  forte 
l'Evangile  de  Jé/w-Christ  ,  que  je  le  prê- 
che gratuitement ,  fans  ufèr  du  pouvoir  que 
j'ay  dans  la  prédiction  de  l'Evangile, 
il  doit  fc  faire  Eftant  libre  à  l'égard  de  tous ,  je  me  fuis 
tonr  à  tous ,  rendu  le  fèrviteur  de  tous ,  pour  gagner  à 
pour  les  fauver  j}lcu  p]us  perfonnes.  J'ay  vécu  avec  les 
tous.  ju-£  comme  juif^  p0Ur  gagner  les  Juifs.  Je 

me  fuis  rendu  foiblc  avec  les  foibles ,  pour 
gagner  les  foibles.  Enfin  je  me  fuis  fait  tout 
à  tous  pour  les  fauver  tous.  Or  je  fais 
toutes  ces  chofes  pour  l'Evangile ,  afin  d'y 
participer  avec  eux. 
Prêcher  Bc      Ne  fçavez-vous  pas  que  quand  on  court 
pratiquer  la    dans  la  carrière  ,  tous  courent  mais  qu'un 
pénitence.      çen\  remporte  le  prix  ?  Courez  donc  de  telle 

forte ,  que  vous  remportiez  le  prix.  Or  tous 
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les  Athlètes  gardent  en  toutes  chofes  une 
exaéte  tempérance  }  8c  cependant  ce  n'eft 
que  pour  gagner  une  couronne  corrupti- 
ble ,  au  lieu  que  nous  en  attendons  une  incor- 
ruptible. Pour  moy ,  je  cours  ,  &  je  ne  cours 
pas  au  hazard.  Je  combats ,  &  je  ne  donne 
pas  des  coups  en  Pair.  Mais  je  traite  rude- 
ment mon  corps,  &  je  le  réduis  en fervitu- 
de  ;  de  peur  qu'ayant  prêché  aux  autres, je 
ne  fois  reprouvé  moy-même. 

Celuy  qui  parle  une  langue  inconnue,  ne  c.  xiv.  v.  2. 
parle  pas  aux  hommes,  mais  à  Dieu  ;  pui£  prêcher  lapa, 
que  perfonne  ne  l'entend ,  6c  qu'il  parle  des  rolc  de  Dieu 
choies  cachées  :  mais  celuy  qui  prophetife,  f*'unc  manier© 
parle  aux  hommes  pour  les  ediàer,  les  ex-  1QJclllSlblc* 
horter ,  &  les  confoler.  Celuy  qui  parle  une 
langue  inconnue  ,  s'édifie  luy-mdme  ;  au 
lieu  que  celuy  qui  prophetife ,  édifie  l'E- 
gliie.  Je  fouhaitte  que  vous  ayez  tous  le 
don  des  langues  j  mais  encore  plus  que  vous 
ayez  celuy  de  prophetifer ,  parce  que  celuy 
qui  prophetife ,  eft  préférable  à  celuy  qui 
parle  une  langue  incmmïê,  fi  ce  n'eft  qu'il 
interprète  ce  qu'il  dit,  afin  que  l'Eglifeen 
foit  édifiée.  Aufli ,  mes  frères  ,  quand  je, 
viendrais  vous  parler  en  des  langues  incon- 
nues ,  quelle  utilité  vous  apporterois-je  ?  Et 
comment  vous  fnis-jc  eflre  utile ,  qu'en  vous 
inftruifànt  ou  par  la  révélation  des  myfteres, 
ou  par  la  feience ,  ou  par  la  prophétie ,  ou 
par  la  doékrine  des  moeurs  ?  Si  je  n'entens  pas 
ce  que  fignifie  ce  qu'on  dit ,  je  feray  barba- 
re à  celuy  qui  parle ,  ôc  celuy  qui  parle  me 
fera  barbare. 
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%•  c$r.  c.  I.  Le  fujet  de  noftre  gloire  eft  le  témoigna-* 
v.  il         ge  qUe  nous  renci  noftre  confcience  ,  de 

Se  conduire  nous  eftre  conduits  en  ce  monde  ,  &  fur 
dans  la  Cmpli-  tout  ^  voftre  égard  ,  dans  la  fimplîcité  de 

&  dans  îa^n.  cœur  »  &  ^ans  k  ûnccrité  de  Dieu ,  non  avec 
écrite  dcDieu"  k  fagefîè  de  la  chair,  mais  dans  la  grâce  & 

Ce/prit  de  Dieu.  Je  ne  vous  écris,  que  des 
chofes  dont  vous  reconnoiflèz  la  vérité  en 
les  lifant  dans  ma  lettre.  Et  j'efpere  qu'à  l'a- 
venir vous  connoîtrez  entièrement ,  ainfi 
,  que  vous  avez  déjà  reconnu  en  partie ,  que 
nous  fommes  voftre  gloire ,  comme  vous 
ferez  la  noftre  au  jour  du  Seigneur  Jésus. 
Ne  prêcher      Quand  je  prens  une  refolution ,  cette  re- 
que  les  veritez  folutl0n  n'eft-elle  qu'humaine  &  charnel- 
Christ    *e  *  ^  trouve-t'on  ainfi  en  moy  le  oiiy  6c 
H  *  1  T'   le  non  :  le  vray  &  le  faux  ?  Dieu  qui  eft 
véritable  rneft  témoin ,  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  oiiy  &  de  nom ,  de  vray  &  de  faux  dans 
la  parole  que  je  vous  ay  annoncée.  Car  Je- 
s  u  s-C  h  R  i  s  t  fils  de  Dieu  qui  vous  a  efté 
prêché  par  nous,  n'eft  pas  tel,  que  le  oiiy 
&  le  non  fe  trouve  en  luy  ;  tout  ce  qui 
eft  en  luy  eftant  ferme  &  véritable.  Car 
c'eft  en  luy  que  toutes  les  promeflès  de  Dieu 
ont  leur  venté  &  leur  accompliflèment  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  ce  qui  ?  exécute  par  nôtre 
miniftere. 

g,  il.  v.  14.     Je  rends  grâces  à  Dieu  qui  nous  fait 
L'annoncer   toujours  triompher  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
par  les  exem-  &  qui  répand  par  nous  en  tous  lieux  l'o- 
ples  d'une  bon  deur  de  la  connoiflance  de  fon  nom.  Car 
TIC#  nous  fommes  devant  Dieu  la  bonne  odeur 

deJfisva-CHRiSTi  foità  l'égard  de 

ceux 
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ceux  qui  fe  fauvent ,  foit  à  l'égard  de  ceux 
qui  fe  perdent ,  eftant  aux  uns  une  odeur 
de  mort ,  qui  les  fait  mourir ,  ôt  aux  autres 
une  odeur  de  vie,  qui  les  fait  vivre.  Et  qui 
eft  capable  d'un  tel  miniftere  ? 

Nous  ne  fommes  pas  comme  plufieurs  mc  point  fil- 
qui  altèrent  &  qui  falfifient  la  parole  de  fifîcr  nialtcrgE 
Dieu  ;  mais  nous  la  prêchons  avec  une  en-  fa  parole, 
tierc  fincerité ,  comme  de  la  part  de  Dieu, 
en  la  prefence  de  Dieu ,  £c  dans  l'ejprit  de 
Jefus-C  h  r  i  s  T. 

C'eft  luy  aufli  qui  nous  a  rendus  capa-   c  7//>  v  ^ 
bles  d'eftre  les  Miniftres  de  1er  nouvelle  al-   j  rçtcr 
liance  ,  non  pas  de  la  lettre  ,  mais  de  l'ef-  pEcrittirc  feloa 
prit  j  car  la  lettre  tuë ,  8c  l'efprit  donne  la  l'efprit  plâeoft 
vie.  Que  fi  le  miniftere  de  la  lettre  gravée  quc  fd°a  la 
fur  des  pierres ,  qui  eft  oit  un  miniftere  de  ^Sucur  dc 
mort ,  a  efté  accompagné  d'une  telle  gloi-  curc# 
re ,  que  les  enfans  d'ifraël  ne  pouvoîent  re-  > 
garder  le  vifage  de  Moyfe ,  à  caufe  de  la 
gloire  &  de  la  iumiere  dont  il  éclatoit ,  qui 
devoit  néanmoins  finir  ;  combien  le  mini£ 
tere  de  l'efprit  doit-il  eftre  plus  glorieux  ? 
Car  fi  le  miniftere  de  la  condamnation  a  été 
accompagné  de  gloire  ,  le  miniftere  de  la 
juftice  en  aura  incomparablement  davanta- 
ge. Et  cette  gloire  même  de  U  loy  n'eft 
point  une  véritable  gloire ,  fi  on  la  com- 
pare avec  la  fublimité  de  celle  de  l'Evan- 
gile. Car  fi  le  miniftere  qui  devoit  finir  a 
efté  glorieux  ,  celuy  qui  durera  toujours,  le 
doit  eftre  beaucoup  davantage. 

Ayant  donc  une  telle  efperance,  nous  En  Jcfdopcv 
vous  parlons  avec  toute  force  de  liberté  5  &  les  myftcrcs 
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arec  liberté,  nous  ne  foifons  pas  comme  Moyfe ,  qui  met- 
toit  un  voile  fur  fon  vilàge ,  marquant  farta 
que  les  enfans  d'Ifraël  ne  pourraient  arrê- 
ter leur  veuë  fur  celuy  qui  eftoit  la  fin  de  la 
loy  laquelle  devoit  ceiîèr  :  Et  ainfi  leurs  et 
prits  lont  demeurez  endurcis  &  aveuglez. 
Mais  nous  tous  n'ayant  point  de  voile  qui 
nous  couvre  le  vifage ,  contemplant  la  gloi- 
re du  Seigneur ,  nous  fommes  transformez 
en  la  même  hfnage ,  nous  avançant  de  clar- 
té en  clarté  par  l'illumination  de  l'efprit  du 
Seigneur. 

c.  iv.  v.  i.      C'eft  pourquoy ,  ayant  reçu  un  tel  mi- 
Sanspaffion,  n>ftere>  lelon  la  nulericorde  qui  nous  a  été 
fans  artifice,  '  faite,  nous  ne  perdons  point  courage.  Mais 
avec  finceme.  nous  rejet  tons  loin  de  nous  les  pallions  qui 

fe  cachent ,  comme  eftant  honteufes ,  ne 
nous  conduilant  point  avec  artifice,  &  n'al- 
térant point  la  parole  de  Dieu ,  mais  n'em- 
ployant pour  noftre  recommandation  en- 
vers tous  les  hommes  qui  jugeront  de  nous 
félon  le  fèntiment  de  leur  confciencc,  que 
la  fincerité  avec  laquelle  nous  prêchons  de- 
'  «  vant  Dieu  la  parole  de  fon  Evangile.  Que 
fi  l'Evangile  que  nous  prêchons  elt  encore 
voilé  ,  c'eft  feulement  pour  ceux  qui  perif. 
lent  qu'il  eft  voilé  :  Pour  ces  ûifidelles  dont 
le  Dieu  de  ce  fiecle  a  aveuglé  les  elprits , 
afin  qu'ils  ne  foient  point  éclairez  par  la  lu- 
mière de  l'Evangile  de  la  gloire  de  Jepu- 
Ne  pas  fe  Christ,  qui  eft  l'image  de  Dieu, 
prêcher  îby-      Nous  nenous  prêchons  pas  nous-mêmes, 

même  :  niais  ma*s  nQUS  pochons  ÏESUS-ChRIST 
prêcher  Jesuf-  n/    o  •  o  v 

Chust  k  commt  noitre  beigneur  j  &  quant  a  nous , 
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nous  nous  regardons  cmw  vos  ferviteurs  «garder  com. 
pour  Jésus.  Parce  que  le  même  Dieu  qui  "lc  l^rjV1|curs 
a  commandé  que  la  lumière  fortît  des  te-  ^r  *  ssu  1 
nebres ,  efi  celuy  qnl  a  fait  luire  fà  clarté  dans  c  h  m  s  t. 
nos  cœurs ,  afin  que  nous  puiflions  éclai- 
rer Us  antres  par  Iâ  connoiflànce  de  la  gloi- 
re de  Dieu  félon  qu'elle  paroît  en  J  e  s  u  s- 
Christ. 

Or  nous  portons  ce  trefor  dans  des  vafes   Ne  perdre 
de  terre ,  afin  cjiion  rcconnolffc  que  la  gran-  point  courage 
deur  de  la  puifîànce  q*i  ejt  en  nom,  elt  de  dansTclpcian 
Dieu  ,  &  non  pas  de  nous.  Nous  fommes  chmst  cuTl 
preflez  par  toute  forte  d'affiiéfcions ,  mais  annoncent ,  U 
nous  n'en  fommes  point  accablez  :  Nous  foaticndia. 
nous  trouvons  dans  de  grandes  difficultés, 
mais  nous  n'y  fuccombons  pas  néanmoins. 
Nous  fommes  perfecutez  ,  mais  non  pas 
abandonnez  :  Nous  fommes  abattus ,  mais 
non  entièrement  perdus  :  Portant  toujours 
en  noftre  corps  la  mort  du  Seigneur  Jésus, 
afin  que  la  vie  de  Jésus  paroifle  aulfi  dans 
nos  corps.  Car  nous  qui  vivons ,  nous  fom- 
mes à  toute  heure  livrez  à  la  mort  pour 
Jésus  ,  afin  que  la  vie  de  Jésus  paroifle  auflï  ' 
dans  noftre  chair  mortelle.  Ainfi  la  mort 
imprime  fes  effets  en  nous ,  &  la  vie  en  vous. 
Et  parce  que  nous  avons  un  même  efprit 
de  foy ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  J'ay  cru,  c'eft 
pourquoy  j'ay  parlé  :  Nous  croyons  aufli 
nous  autres ,  &  c'eft  aufli  pourquoy  nous 
parlons.  C'eft  pourquoy  nous  ne  perdons 

{>oint  courage  j  mais  encore  que  dans  nous 
'homme  extérieur  fe  détruife ,  néanmoins 
l'homme  intérieur  fe  renouvelle  de  jour  en 
jour.  F  ij 
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c  v.  v.  1 1.  Eftant  pénétrez  de  la  crainte  du  Seigneur* 
Prédicateurs  nous  tâchons  de  pcrluader  les  hommes. 


a  reconcilia-  nu  Jefus-C hrist  félon  la  chair ,  mainte- 
ion  des  fide-  nant  nous  ne  le  cqnnoi£bns  plus  de  cette 
**•  forte.  Dieu  a  reconcilié  le  monde  avec  foy 

tnJcfus-C  hrist,  ne  leur  imputant  point 
leurs  péchez  ;  8c  c'eft  luy  qui  a  mis  en  nous 
la  parole  de  la  reconciliation.  Nous  faifons 
donc  la  charge  d'Ambaflàdeur  pour  Jefa- 
Christ,  &  c'eft  Dieu  même  qui  vous 
exhorte  par  noftre  bouche.  Ainfi  nous  vous, 
conjurons  au  nom  dcJefas-C  hrist,  de 
vous  reconcilier  avec  Dieu.  , 
c.  vi.    i.      Eftant  donc  les  cooperateurs  de  DUu , 
Cooperateurs  nous  vous  exhortons  de  vous  conduire  de 
le  Dieu.      tejje  forte  ?  qUe  vous  n'ayez      receu  en 

vain  la  grâce  de  Dieu.  Et  nous  prenons 
garde  aufli  nous-mêmes  de  ne  donner  en 
quoy  qne  ce  foit  aucun  fujet  de  fcandale, 
afin  que  noftre  miniftere  ne  foit  point  def. 
Defcription  honoré.  Mais  agiflans  comme  de  fidelles  mi- 
les vertus  &  niftres  de  Dieu  ,  nous  nous  rendons  re- 


ncceilitez  frejfkntes  ,  dans  les  extrêmes  af- 
flictions ;  dans  les  playes  ;  dans  les  priions  j 
dans  les  /éditions  ;  dans  les  travaux  ;  dans 
les  veilles  ;  dans  les  jeûnes  j  par  la  puretéj 
par  la  feience  ;  par  une  douceur  perleve- 
rante  ;  par  la  bonté  ;  par  les  fruits  du  faint 
,  Efprit  ;  par  une  charité  fîneere;  parla  pa- 
role de^  vérité  ;  par  la  force  de  Dieu  ;  par 
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les  armes  de  la  juftice  ;  pour  combattre  à  . 
droit  &  à  gauche  ;  parmy  l'honneur  &  l'i- 
gnominie  ;  parmy  la  mauvaife  &  la  bonne  | 
réputation  ;  comme  des  feduéteurs ,  quoy-  i 
que  finceres  &  véritables  j  comme  incon-  j 
nus  ,  quoy-que  PPes-connus  ;  comme  ton-  i 
/wr;  mourans ,  &  vivans  néanmoins  ;  com- 
me châtiez ,  mais  non  jufqu'à  eftre  tuez  j 
comme  triftes ,  Se  toujours  dans  la  joye  ; 
comme  pauvres ,  Se  en  enrichilTant  plu- 
fîçurs  j  comme  n'ayant  rien ,  &  poflèdant 
tout. 

Voicy  la  troifiéme  fois  que  je  me  prepa-  c'  *IL  Vt  14 
re  pour  vous  aller  voir,  &  ce  fera  encore  (iiut leurs 
fons  vous  élire  à  charge.  Car  c'eft  vous  que  Auditeurs  & 
je  cherche ,  &  non  voftre  bien  ;  puifque  ce  non  leurs  bien 
n'eft  pas  aux  enfans  à  amaflèr  des  trefors 
pour  leurs  pères ,  mais  aux  pères  à  en  amaf 
fer  par  leurs  enfans.  Aufli  pour  ce  qui  eft 
de  moy ,  je  donnerais  volontiers  font  ce  que 
fay,  &  je  me  donnerais  encore  moy-même  i 
pour  le  folut  de  vos  ames ,  quoy  qu'ayant 
tant  d'affeétion  pour  vous ,  vous  en  ayez 
peu  pour  ftioy .  On  dira  peut-eftre  qu'il  eft 
vray  que  je  ne  vous  ay  point  efté  à  charge  ;  ; 
mais  qu'eftant  artificieux ,  j'ay  ufé  d'adret 
fe  pour  vous  furprendre.  Mais  me  fuis-je 
lèrvy  de  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous 
ay  envoyez  pour  tirer  quelque  chofe  de 
vous  ?  J'ay  prié  Tite  de  vous  aller  trouver, 
&  j'ay  envoyé  encore  avec  luy  un  de  mes 
frères.  Tite  a-t'il  tiré  quelque  chofe  de  vous? 
N'avons-nous  pas  fuivy  le  même  efprit  ? 
N'avons-nous  pas  marché  fur  les  mêmes 

F  iij 
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traces  ?  Penfez-vous  que  ce  {bit  encore  icy 
noftre  deflèin  de  nous  juftifier  devant  vous? 
Nous  vous  parlons  devant  Dieu  par  Pefprit 
de  Jésus  Christ,  &  tout  ce  que  nous 
vous  difons ,  mes  chers  frères,  eft  pour  vô- 
tre édification. 
G*iat.  c.  h  Eft-ce  des  hommes  ou  de  Dieu  que  je 
•  10#  defirc  d'eftre  approuvé  ;  ou  ay-je  pour  but 

Ne  recher-  de  plaire  aux  hommes  ?  Si  je  voulois  enco- 

1er-» 
vous 
Évangile 

nhuftee.      que  je  vous  ay  prêché,  n'a  rien  de  l'hom- 
me. 

Efhm  appel.  Lors  qu'il  a  plu  à  Dieu,  qui  m'a  choi- 
es de  Dieu    çx  particulièrement  dés  le  ventre  de  ma 

ueener  Jésus  o        •     ■>  u  i        r  i 

WfiM    mCre'  &  111  a  aPPelk  Par  fi  8raCe  •  de 

onfulccr  ni  h  me  révéler  fbn  Fils  ,  afin  que  je  le  prê- 
:hair  ni  ic  chaflè  parmy  les  nations  ,  je  Vay  fait  au£. 
anS-  fi-toft  fans  prendre  confeil  de  la  chair  &  du 

fang. 

C.  IL  v.  u      Quatorze  ans  après  cela ,  j'allay  de  nou- 
veau à  Jerufalem  avec  Barnabe ,  &  je  pris 
aufli  Tite  avec  moy.  Or  j'y  allay  fuivant 
une  révélation  <fue  fen  avois  eue  ,  &  j'expo- 
fay  aux  fidelles ,  &  en  particulier  à  ceux  qui 
paroiflbient  les  plus  confiderables ,  l'Evan- 
gile que  je  prêche  parmy  les  Gentils ,  afin 
de  ne  perdre  pas  le  fruit  de  ce  que  j'avois 
déjà  fait ,  ou  de  ce  que  je  devois  faire  dans 
le  cours  de  mon  miniftere. 
c.iv.     Jesus-Christ  a  donné  à  fin  EgHfi 
Fm  de  leur  ^es  uns  Vmr  e^re  Apôtres ,  les  autres fOHrêtr* 
liniflcrç. CUr  Prophète* ,  les  autres  pour  tflrt  E  vangeliftes^ 
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les  autres  pour  eftre  Pafteurs  &  Doéleurs  ; 
afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfeéfcion  des 
Saints  ;  aux  fonctions  de  leur  miniftere  ;  à 
l'édification  du  corps  de  Jefus-C  hrist, 
julqu'à  ce  que  nous  parvenions  tous  à  l'u- 
nité d'une  même  foy ,  &C  d'une  mime  con- 
noiflànce  du  Fils  de  Dieu  ,  à  l'eftat  d'un 
homme  parfait ,  à  la  mefure  de  l'âge  &  de 
la  plénitude  félon  laquelle  Jesus-Christ 
doit  eftre  formé  en  nous  ;  afin  que  nous 
ne  fbyons  plus  comme  des  enfans ,  comme 
des  perfonnes  flottantes ,  &  qui  fe  laiflent 
emporter  à  tous  les  vents  des  opinions  hu- 
maines, par  la  tromperie  des  hommes  ,  & 
par  l'adrefle  cjuils  ont  à  engager  artificieu- 
lèment  dans  l'erreur  ;  mais  que  pratiquant 
la  vérité  par  la  charité ,  nous  croiflîons  en 
toutes  chofes  dans  Jefus-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft 
noftre  chef  &  noltre  tefte. 

Employez  -  vous  avec  une  vigilance  &  c,  n.  v.  i& 
une  perfeverance  continuelle  à  prier  pour  Se  recomman. 
tous  les  Saints,  &pour  moy  en  pmicuTier,  dcr  aux  Prierai 
afiQ  que  Dieu  m'ouvrant  la  bouche  me  don-  ics  fidcles- 
ne  (  des  paroles  pour  annoncer  librement 
le  myftere  de  l'Evangile.  n 

J'exerce  la  légation  dr  l'ambaflàdedel'E-  aSÏJjJ 
vangile  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  quoyque  je  bafladcur  de 
fois  dans  les  chaînes  f  &  que  je  le  publie  par  Jhsus-Christ 
fon  efprit  avec  la  liberté  &  la  hardieflè  que  annonçant  a. 

je  dois.  vec  Inerte  fon 

J  T  1  •  -     t  .  ~     Evaneile  me- 

Je  veux  bien  que  vous  fçachiez ,  mes  f  re-  nic  ^ns  les 
res  ,  que  ce  qui  m'eft  arrivé  *  bien  loin  de  perfections. 
nuire,  a  fervi  plûtoft  à  l'avancement  de  l'E-   pkMpp.  c.  I, 
vangile  i  çnforte  que  mes  liens  font  deve-  v. 


r 


Digitized  by  Google 


88   I.  Partie.  Chapitre  IV. 

nus  célèbres  dans  toute  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  &  parmy  tous  les  Romains  à  laghi~ 
re  de  Jefw-G  hrist;  &  que  plufieurs  de 
nos  frères  en  noftre  Seigneur  fe  raflurant 
par  mes  liens ,  ont  conçû  une  hardiefi'e  nou- 
velle, pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  fans 
aucune  crainte. 
f  i  êcner  TE-     Quelques-uns  prêchent  Jefus-C  hrist 
tangile  par  cf.  avec  m  efprit  d'envie  &  de  contention  : 
Pm  «*c  *cle  *  Les  autres  le  font  avec  une  bonne  vo- 
tlf  ntVlfnrît  ^on^  &  un  bon  ze*e-  Les  uns  prêchent 

non  pat  eipnt  _  ^  f     .  .   *r  . 

d*«avic  ,  de  J  e  s  u  s-C  hrist  par  chante  ,  fçachant 
contention  &  gue  j'ay  elle  établi  de  Dieu  pour  la  défen- 
de jalouiie,     fe  de  l'Evangile  ;  &  les  autres  prêchent  par 

un  efprit  de  pique  &  de  jalouiie ,  avec  une 
intention  qui  n'eft  pas  pure ,  fe  perfuadant 
qu'ils  ajouteront  une  affli&ion  nouvelle  à 
celle  de  mes  liens. 
Seréiouirque      Que  m'importe  ,  pourvu  que  Jefns* 
Jira  Christ  Christ  foit  annoncé  en  quelque  ma- 
(o,t  annoncé ,  niere  que  ce  fofc  ,  çolt      occafion,  foit  par 

de  quelque  1.      ,      .       ,   r  0  .  \ 

manière  uuc  ce  un  vrai  ze*e  i  Je  m  en  réjouis ,  &  je  m'en 

fou,  réjoiiiray  twjoHH.  Car  je  fçay  que  l'événe- 

ment m*en  fera  falutaire  par  vos  prières,  & 
par  l'infufion  continuelle  del'efprit  de  Jesus- 
Chris  t  j  félon  la  ferme  elperance  où  je 
fuis ,  que  je  ne  recevray  point  la  confu- 
fion  d'eftre  trompé  en  rien  de  ce  que  j'at- 
tens. 

^        .       Parlant  avec  toute  forte  de  liberté ,  Jefm- 

i'roetjref  ia    ^  r  J 

1a  gloire  de  Ji-  Christ  lera  encore  maintenant  comme 
jus-Chiust.  toujours  glorifié  dans  mon  corps  ,  foit  par 

ma  vie ,  foit  par  ma  mort.  Car  J<?/w-Chris  t 
eft  ma  vie ,  §ç  1^  mort  m'eft  un  gain. 
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J'ay  elle  établi  miniftre  de  l'Evangile  Cdefc.L 
qu'on  vous  a  annoncé ,  &  qui  a  efté  prê-  Vt  *îé 
ché  à  toutes  les  créatures  qui  font  fous  le    Sc  réi°uir 
ciel ,  moy  Paul  qui  me  réjouis  maintenant  da?s  pc.ru~ 

.       1      *  .      *    r    or  cutions  qu  us 

dans  les  maux  que  je  louftre  pour  vous ,  fouffrcnt  pout 

&  qui  accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  refte  l'Evangile  5c 

à  foufïrir  à  JefusX^  hrist,  en  feuffrant  Pour  ITEgJife , 

dont  ils  lbnt 


charge  que  Dieu  m'a  donnée  pour 
xercer  envers  vous  ,  afin  que  je  m'aquitte 
pleinement  du  minlfiere  de  la  parole  de  Dieu, 
vous  prêchant  le  miftere  qui  a  efté  caché 
jupftia  cette  heure  dans  tous  les  fiecles  &  tous 
les  âges  qm  ont  précédé ,  &  qui  maintenant 
a  elte  découvert  à  fes  Saints ,  aufquelsDieu 
a  voulu  faire  connoître  quelles  font  les  ri- 
cheflès  de  la  gloire  de  ce  miftere  dans  les 
Gentils  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  Je  fus- 
Christ  reçu  de  vous ,  &  devenu  l'efpe- 
rance  de  voftre  gloire. 

C'eft  luy-mçme  que  nous  prêchons ,  a-   Avertir  & 
vertiflànt  tous  les  hommes  de  leurs  péchez,  inftrairc  les  fi- 
&  inftruifant  tous  les  hommes  dans  toute  ^$rj  ^faits 
la  fàgefle  ;  afin  que  nous  rendions  tous  les  ctl  j  B  s  us- 
hommes  parfaits  en  Jesus-Christ.  Christ. 
C'eft  la  fin  que  je  me  propofè  dans  mes 
travaux  ,  combattant  félon  qu'il  majfîft* 
far  fa  grâce  ,  qui  agit  puiflamment  dans 
moy. 

Que  nul  ne  vous  ravifle  le  prix  de  vôtre  c.  11.  v.  18. 
courte  ,  en  affrétant  de  paroître  hum-    Ne  pointât 
ble  ,  fe  mêlant  de  parler  des  chofes  qu'il  ft#cr  dc  Pa: 
ne  fçait  point ,  eftant  enflé  par  les  vaines 
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roître  humbles  imaginations  d'un  efprit  humain  &  char- 

ni  de  parler  de  nej^ 

fcaiFpas.  nC       Demeurez  attaché  à  celuy  qui  eft  la  tê- 
Demeurer    te  &  le  chef,  duquel  tout  le  corps  de  lyE- 
conftamment  gllfe  recevant  l'intluence  par  les  vaiiîèaux 

Altfwé  a  *r  en  j°*gneilt  &  ^ent  toutes les  parties , 
5us*hV!st.E"  s'entretient  &  s'augmente  par  Paccroiflè- 

ment  que  Dieu  luy  donne. 
c.iv.v.17.      Confiderez  bien  le  miniftere  que  vous 
Méditer  les  avez  reçû  du  Seigneur ,  afin  d'en  remplir 

devoirs  de  leur  tous  les  devoirs. 

rmniitcre.  -r         v  r 

uThefaiL  Vous  n'ignorez  pas ,  mes  frères  ,  que 
v.  u  noftre  arrivée  vers  vous  n'a  pas  efté  vaine 

Nefc  mettre  ^  fans  fruit.  Mais  après  avoir  beaucoup  fouf- 
en  peine  de  fert  auparavant ,  comme  vous  fçavez  y  & 
plaire  qu'à     avoir  efté  traitez  avec  outrage  dans  Philip- 

terp^rfonne  ^  EeS  9  n0US  ne  ^a^^mes  Pas  >  en  nous  con- 

nc  chercher'  6ant  en  Dieu ,  de  vous  prêcher  hardiment 
point  Jeurs  in-  l'Evangile  de  Dieu  parmy  beaucoup  de 
terefts  ni  la  combats.  Car  nous  ne  vous  avons  point 
g  oirc  des     prêché  une  do&rine  d'erreur  ou  d'impure- 

te  ,  &  nous  n  avons  pomt  eu  deiiein  de 
vous  tromper.  Mais  comme  Dieu  nous  a 
choifis  pour  nous  confier  fon  Evangile , 
nous  parlons  aufli  non  pour  plaire  aux  hom- 
mes ,  mais  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  nos 
cœurs.  Car  nous  n'avons  ufé  d'aucune  pa- 
role de  flaterie ,  comme  vous  le  fçavez  ;  6c 
noftre  miniftere  n'a  point  fervy  de  prétex- 
te à  noftre  avarice ,  Dieu  m'en  eft  témoin. 
Et  nous  n'avons  point  aufli  cherché  aucu- 
ne gloire  de  la  part  des  hommes ,  ny  de 
•  vous,  ni  d'aucun  autre.  Nous  pouvions 
comme  eftant  Apôtres  de  J^j-Christ  * 
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vous  charger  de  noftre  fUbJiftume.  Mais  nous    Aimer  les  H- 
nous  fbmmes  conduits  parmy  vous  avec  ^*  ™?mc 
toute  forte  de  douceur,  comme  une  mere  ^car  eftrV 
qui  nourrit  &  qui  aime  tendrement  fes  pro-  point  i  charge, 
près  enfàns.  Ainlî  dans  l'affe£bion  que  nous 
rell  entions  pour  vous,  nous  aurions  fouhai- 
té  de  vous  donner  non  feulement  la  con- 
noiflànce  de  l'Evangile  de  Dieu ,  mais  aulîi 
noftre  propre  vie ,  tant  eftoit  grand  l'amour 
que  nous  vous  portions. 

Vous  vous  fouvenez ,  mes  frères ,  de  la  5e  conjut-re 

Î>eine  &  de  la  fatigue  que  nous  avons  fouf-  avCc  eux  d  une 
erte  ,  &  comme  nous  vous  avons  prêche  manière  irre- 
PE  vangile  de  Dieu ,  en  travaillant  jour  &  probable, 
nuit ,  pour  n'eftre  à  charge  à  aucun  de  vous. 
Vous  eftes  témoins  vous-mêmes ,  &  Dieu 
Peft  aufîi ,  combien  la  manière  dont  je  me 
fuis  conduit  envers  vous  qui  avez  embraf. 
fé  la  foy  ,  a  efté  iainte  ,  jufte  ,  &  irrépro- 
chable. Car  vous  fçavez  que  j'ay  agi  envers 
chacun  de  vous  comme  un  pere  envers  fes 
enfans;  vous  exhortant,  vous  confolant,  6c 
vous  conjurant  de  vous  conduire  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  qui  vous  a  appeliez  à 
fon  royaume  &  à  fa  gloire.  C'eft  pourquoy  Rendre  grâces 
aufli  nous  rendons  à  Dieu  de  continuelles  à  Dieu  des  fuc- 
a&ions  de  grâces ,  de  ce  qu'ayant  entendu  «pildon- 

1  ,    jfcW  1     J       s  t_  *  nealcurstra- 

la  parole  de  Dieu  que  nous  vous  prêchions,  vaux< 
vous  l'avez  reçue  ;  non  comme  la  parole 
des  hommes ,  mais  comme  eftant ,  ainfl  qu'- 
elle l'eft  véritablement ,  la  parole  de  Dieu, 
qui  agit  en  vous  qui  eftes  fidèles. 

Ne  rougiflez  point  de  noftre  Seigneur   u  •j*tmàti§ 
flue  vous  devez  confefler ,  ny  de  moy  qui  c#  /  v%  g. 
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N'atoîr  point  fH\$  fon  captif;  mais  fouffrez  avec  moi  pour 

de  h 
foute 
lerefts 

des  nations  :  &  c'eft  ce  qui  m'a  attiré  les 
maux  que  je  fouffre  ;  mais  je  n'en  rougis 
point.  Car  je  fçay  qui  eft  celuy  à  qui  j'ay 
confié  mon  déport ,  Se  je  fuis  perfuadé  qtfM 
eft  aflez  puilîant  pour  me  le  garder  jufqu'à 

ce  grand  jour. 
Se  propofer      Propofez  -  vous  pour  modèle  les  faines 
feint  Paul  pour  inftructions  que  vous  avez  entendues  de 

leur  modèle.    moy  ^  toucliant  Ja  foy      la  charité  qui  eft 

en  J  e  s  u  s-C  hrist. 
c.  il.  v.  3.      Souffrez  conftamment  toutes  les  peines 
Souffrir  gène-  de  voflre  miniflere ,  comme  un  bon  foldat  de 
reufement  les  J  p.  s  u  s-C  hrist.  Un  foldat  ne  s'emba- 

peines  de  leur  ^  n-       •       j       1  1  •    j   î  •  • 

miniitere       ra**e  Pomt  dans  les  emplois  de  la  vie  civi- 
le *  pour  ne  s'occuper  qu'à  ûtisfaire  celuy 
fans  s'ingérer  qui  l'a  enrôlé.  Celuy  qui  combat  dans  les 
dans  les  affai-  jeux  publics ,  n'eft  couronné  qu'après  avoir 

res  Xecuhcies,   combattu  felon  Mre  &  la  loy  de  ce$  comb^ 

Un  laboureur  doit  premièrement  travail- 
ler ,  Se  enfuitc  recueillir  les  fruits.  Com- 
prenez bien  ce  que  je  vous  dis  ;  car  le  Sei- 
gneur vous  donnera  l'intelligence  entou- 
res chofes.  Souvenez  -  vous  de  Jésus- 
Christ,  ml  e  fiant  ne  de  la  race  de  David, 
eft  reflufeité  d'entre  les  morts  felon  l'Evan- 

gile  que  je  prêche  ;  Pour  lequel  je  fouffre 
eaucoup  de  maux  ,  jufqu'à  eftre  dans  les 
chaînes  comme  un  fcelerat  ;  mais  la  paro- 
le de  Dieu  n'eft  point  enchaînée.  C'eft 
pourquoy  j'endure  tout  pour  l'amour  des  * 
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élus ,  afin  qu'ils  acquièrent  auflî  bien  f*e 
nous  le  falut  qui  eft  en  J  esus-C  hrist 
avec  la  gloire  du  ciel. 

AvertilTez-les  de  ces  chofes ,  les  conju-  Vertus  &  foins 
rant  au  nom  du  Seigneur ,  de  ne  point  s'a-  P^icolîa» 
mufer  à  des  difputes  de  paroles ,  qui  ne  font  ^oir  les Cprc- 
bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  les  écou-  dicatenrs  de" 
tent.  Mettez-vous  en  eflat  de  paroître  de-  l'Evangile, 
vant  Dieu  ,  comme  un  Miniftre  digne  de 
fou  approbation ,  qui  ne  fait  rien  dont  il 
ait  fujet  de  rougir ,  &  qui  Içait  bien  dit 
penfèr  la  parole  de  venté.  Reprimez  les 
difeours  vains  &  prophanes  ;  car  ceux  qui  en 
font  les  auteurs  croîtront  de  plus  en  plus  dans 
l'impiété  ;  &  leur  doftrine ,  comme  la  gan- 
grené, gâtera  peu  à  peu  es  qui  eftfain.  Mais 
le  folide  fondement  de  Dieu  demeure  fer- 
me ayant  pour  fceau  cette  parole  :  Le  Seû  * 
gneur  connoît  ceux  qui  font  à  luy  :  8c  cette 
autre:  :  Que  quiconque  invoque  le  nom  de 
Iejhs-C  hrist,  s'éloigne  de  l'iniquité. 

Rejettez  les  queftions  impertinentes  Se  Fuir  les  quef- 
inutiles ,  fçachant  qu'elles  font  une  fource  *i°ns  vaincs  &c 
de  conteftations  &  de  difputes.  Or  il  ne  Ics  contcft^. 
faut  pas  que  le  ferviteur  du  Seigneur  s'a-  tI0ns* 
mufe  à  contefter  ;  mais  il  doit  eltre  mode- 
ré  envers  tout  le  monde ,  capable  d'inftrui- 
re ,  patient  envers  les  méchans. 

Il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui   Reprendre  a- 
refiftent  à  la  vérité ,  dans  l'efperance  que  vec  douceur  , 
Dieu  leur  pourra  donner  un  jour  Cefprit  de  cfpcrcr  4UC 
pénitence,  pour  la  leur  faire  connoître  ;  Et  °ICU2  g00*!1'""- 
cm? ain fi  revenant  de  leur  égarement j  ils  fortiront  ^uvs.  ^ 
des  pièges  du  diable  qui  les  tient  captifs 
poiy:  en  faire  ce  qu'il  luy  plaift. 
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Joan.  c.  iv.     Ils  font  du  monde ,  c'eft  pourquoy  ils 
v-  f*  m     a  prêchent  une  doétrine  du  monde ,  Ôc  le 
^eP01"tPrê"  monde  les  écoute.  Mais  pour  nous,  nous 

cher  la  doctr  -  r  j    rv  i       r-  »  \\ 

«c  du  monde  *ommes  de  Dieu  ;  celuy  qui  connoitDieu 

nous  écoute.  Celuy  qui  n'eft  point  de  Dieu, 
ne  nous  écoute  point.  C'eft  par  là  que  nous 
connoiïlbns  l'efprit  de  vérité  &  l'elprit  d'er- 
reur. 


Chapitre  V. 

Les  devoirs  des  Doftears. 
LOT  ANCIENNE, 

* 

Jok  c*?.  f\V  trouve-t'on  la  fagefle  ,  &  quelle 
xxvm.v.13-  v^/eft  la  demeure  de  l'intelligence? 

Se  periuader  ^homme  ne  fçait  fon  prix  &  elle 
eue  la  venta-         ^  *.        ,    *  , 

b\t  ftoeffe  ne  ne  w  trouve  point  dans  la  terre  de  ceux 
fe  trouve  pas  qui  vivent  dans  les  délices.  L'abyfme  dit: 
paimy  les  <Hî-  Elle  n'eft  point  dans  moy.  Et  la  mer  dit  : 


^x\T1nï"    Elle  ll5eft  P°int  aVCC  m0y*   L'°r  lc  P1US 

»ablc,  quelle  &n  ne  *Çauroit  l'acheter ,  Se  l'argent  le  plus 
eft  difficile  à  pur  nefçauroit  la  payer.  On  ne  peut  point 
acquérir.       jUy  comparer  la  teinture  des  Indes  ,  ni  la 

Sardonique  tres-precieufe  ,  ni  le  Saphir. 
On  ne  fera  aucune  comparaifon  entre  elle 
&  les  choies  les  plus  relevées  :  La  fageilè 
eft  tirée  des  lieux  lecrets.  D'où  vient  donc 
la  fagefle  ?  Et  où  eft  la  demeure  de  l'in- 
telligence ?  Elle  eit  cachée  aux  yeux  de 
tous  les  hommes.  Dieufçait  fa  retraite  ,  & 
il  connoift  le  lieu  de  fa  reiidence.  Car  il 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Docteurs.  95^ 
voit  les  extrémitez  du  monde ,  &  il  regar- 
de tout  ce  qui  eft  fous  le  Ciel.  Il  a  vu  la 
fageflè ,  il  a  raconté  les  beautez  ?  il  Ta  pré- 
parée, &  l  a  recherchée.  Et  il  dit  à  l'hom-  Et  que  la 
me  :  La  crainte  du  Seigneur  eft  la  fageflè  crai"^  <*u  Sci- 
même  :  &  s'éloigner  du  mal  eft  \zvcmable 

,,.  D  véritable  lagef- 

intelligence.  fç#  0 

Le  Seigneur  répondant  à  Job  dans  un  h.xxxvm.. 
nuage  ,  luy  dit  :  Qui  eft  celuy  qui  entre-  v.  1. 
prend  de  renfermer  mes  deflèins  dans  fes  Ne  point  par- 
difeours  pleins  d'ignorance  ?  Preparez-vous  r  avcc  pnî~ 

v  ,     y-r  1       TD      •  r0  loniption  des 

a  la  dilpute  :  Je  vous  interrogeray  &  vous  Méfions  do 
me  répondrez.  Où  eftiez-vous  quand  je  po-  Dieu, 
fois  les  fondemens  de  la  terre  ?  dites  le  moy, 
fi  vous  le  fçavez. 

Qui  a  mis  la  fàgefle  dans  le  cœur  de    Rapporter  à 
l'homme,  ou  qui  a  donné  l'intelligence  au  D^u.towclcur 
coq  ?  N'eft-ce  pas  Dieu  ?  lciencc' 

Tout  homme  qui  obfervera  les  Com-  P/  mo  v.  10. 
mandemens  du  Seigneur  9  aura  l'intelligen-  Obfèrvation 
ce  véritable  :  Il  recevra  des  louanges  qui <lc  Ia  ,ol>moiea 
dureront  éternellement.  F53F* 
La  fageflè  enfeigne  au  dehors  ;  elle  fait   PrûVt  c  l 
entendre  fâ  voix  dans  les  grandes  places,  v.  10. 
Elle  crie  à  la  tefte  des  aflèmbiées  du  peu-  Commun*- 
pie  ,  elle  fait  retentir  fes  paroles  aux  por-  quer  fa  feienec 
tes  de  la  ViUe ,  &  elle  dit  :  O  enfans  !  juf-  paiement 
qu'à  quand  aimerez  vous  l'enfance?  Jufqu'à  jçtout  c  moa" 
quand  les  infenfez  defireront-ils  ce  qui  les 
perd  ;  &  les  imprudens  haïront -ils  la 
feience  ? 

Mon  fils ,  fi  vous  recevez  mes  paroles,  6c   c.  //.  v.  1. 
fi  vous  tenez  mes  préceptes  cachez  dans  le  l  obfèrvation 
fond  de  voftre  cœur  i  enforte  que  voftre  des  Comman- 
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démens  de  oreille  fe  rende  attentive  à  la  fàgeflè  :  Abai£ 
Dieu >  l  humi-  fez  voftre  cœur  pour  connoître  la  pruden- 

fc^en  e! ex  Ce  :  VOUS  ^  rcc^ÏCrc^tz  comme  on  fait 
celkns  moieiîs  l'argent  >  &  fi  vous  creufez  bien  avant  pour 
pour  acquérir  la  trouver ,  comme  ceux  qui  déterrent  les 
Ufageffc.      trefors  ;  alors  vous  comprendrez  la  crainte 

du  Seigneur ,  &  vous  trouverez  la  fcience 
de  Dieu.  Parce  que  c'eft  le  Seigneur  qui 
donne  la  fageflè  i  &  c'eft  de  &  bouche  que 
fort  la  prudence  ÔC  la  fcience. 
Aimci  la  fa-  Si  la  fagelle  entre  dans  voftre  cœur ,  & 
gc*fc-  fi  la  fcience  plaift  à  voftre  ame  :  le  confeil 

vous  gardera ,  &  la  prudence  vous  confer- 
vera  :  Afin  que  vous  loyez  délivré  de  la  mau- 
vaife  voye  Se  des  hommes  dont  les  paroles 
font  perverties, 
c.  vin.  v.       Vous  ,  ô  imprudens ,  apprenez  ce  que 
Enfcigner  la  c'eft  que  la  fageilè ,  &  vous  ô  infenfez ,  ren- 
tra '  îcté"1" treZ  en  vous"m^mes-  Ecoutez  moy ,  car  je 
&  les  bennes  P^rleray  de  grandes  chofes  ;  &  mes  lèvres 
mœurs.        s'ouvriront  pour  annoncer  la  juftice.  Ma 

bouche  publiera  la  vérité ,  mes  lèvres  detefc 
teront  l'impiété.  Tous  mes  difeours  font 
juftes ,  ils  n'ont  rien  de  mauvais ,  il  ne  s'y 
mêle  rien  de  corrompu.  Ils  font  pleins  de 
droiture  pour  ceux  qui  font  intelligens,  Se 
ils  font  équitables  pour  ceux  qui  ont  trou- 
vé la  fcience.  ( 
Aimer  le  con-     Moy  qui  fuis  la  fogefle ,  j'habite  dans  le 
feil  &  la  doc-  conlèil  :  Je  me  trouve  prelcnte  parmy  les 
mne  faine.     penfées  judicieufes ,  je  detefte  l'infolence  Se 

l'orgueil  ;  la  voye  corrompue ,  Se  la  langue 
double.  C'eft  de  moy  que  vient  le  conièil 
Se  l'équité  ;  c'eft  de  moy  que  vient  la  pru- 
dence Se  la  force.  Je 
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Je  marche  dans  les  voyes  de  la  juftice  ;  prudence 
au  milieu  des  fentiers  de  la  prudence.  O  mes  |?ur  df1  Jcrvif 
enfans  ,  écoutez-moy  ;  heureux  ceux  qui  i^^fa™ 
gardent  mes  voyes.  Ecoutez  mes  inftruc-  mcn*. 
tions,  foyez  lages,  &  ne  lesrejettez  point.    lis  doivent 
Heureux  celuy  qui  m'écoute  >  qui  veille  fuivrrc  dans 
tous  les  jours  a  l'entrée  de  ma  maifon  ,  &  CUI  w,ndïtc, 
qui  le  tient  a  ma  porte.  Celuy  qui  m'aura  ugcifc. 
trouvée  trouvera  la  vie ,  6c  puifera  le  fa- 
lut  de  la  bonté  du  Seigneur.  Mais  celuy  qui 
péchera  contre  moy  ,  bleflèra  fon  ame. 
Tous  ceux  qui  me  haïflent,  aiment  la  mort. 

Celuy  qui  eft  modéré  dans  fes  difeours,  c.xvn.  v.%y 
eft  do&e  &  prudent  ;  &  l'homme  fçavant  eUtc  mode, 
ménage  la  penfée  de  fon  efprit  comme  une  rez  dans  icun 
chofe  precieufe.  L'infenfé  même  paflè  pour  di&orirs. 
fage ,  lorfqu'il  fe  taift  ;  &  pour  intelligent, 
loriqu'il  tient  la  bouche  fermée.  j^y;  c.  x. 

Les  lèvres  de  l'infenfé  le  feront  tomber  v.  n. 
dans  le  précipice  :  Ses  premières  paroles   Eviter  Pim- 
font  une  imprudence,  &  les  dernières  une  F.™icnc^  & 

*  1  •  i  encur  dans 

erreur  tres-maligne.      ^  lcurs  ^ 

Il  n'y  a  point  de  fin  à  multiplier  les  li-  mens, 
vres ,  &  la  continuelle  méditation  de  l'e£  c.xii.  v.  1%. 
prit  afflige  le  corps.  *cnrc  Pcu- 

J'ay  defiré  l'intelligence ,  &  elle  m'a  été 
donnée.  J'ay  invoque  le  Seigneur,  &  Pet  cation  de  ieC 
prit  de  la  (àgefle  eft  venu  en  moy.  Je  l'ay  pnt. 
préférée  aux  Royaumes  ôc  aux  trônes ,  Se  s*f-  c  vit. 
j'ay  cru  que  les  ncheflès  n'eftoient  rien  au  ^Demander  la 
prix  d'elle.  Je  n'ay  point  foit  entrer  en  fagci1fca&  Hn- 
comparaifon  avec  elle  les  pierres  precieufes;  tehigenec,  l'e  £ 
parce  que  tout  l'or  au  prix  d'elle  n'eft  qu'un  timcr  &  ï*h 
peu  de  fable  i  &  que  l'argent  devant  elle  mcr* 
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lèra  confidcré  comme  de  la  bouë.  Je  Pay 
plus  aimée  que  la  fanté  &  que  la  beauté. 
J'ay  refolu  de  la  prendre  pour  la  lumière 
cjiii  ?ni  Ivre  ,  parce  que  la  clarté  ne  peut 
erre  jamais  éteinte. 
I  a  regarder     Tous  les  biens  me  font  venus  avec  elle ,  & 


comme  la  four.  :?aj  rcç£  je  fes  inams  des  richelTes  înnombra- 
tc  du  îïï!l  il  bles.  Et  je  me  fuis -réjoui  en  toutes  ces  cho- 

te  de  biens  ,  la  »  J     n.  . 

la      les,  parce  que  cette  lagelle  marchoit  devant 


lu- Vif 

communiquer,  moy  ;  &  je  n'avois'pas  feeu  qu'elle  eftoitla 

mere  de  tous  ces  biens.Je  Pay  appnle  fans  dé- 
guiiementy'en  fais  part  à  d'autres  lânsenvie* 
&  je  ne  cache  point  les  richelîès  qu'elle  en- 
ferme. Car  elle  eft  un  trelor  infini  pour  les 
hommes  ;  &  ceux  qui  en  ontufé ,  font  deve- 
nus les  amis  de  Dieu ,  &  fe  font  rendus  re- 
commandâmes par  les  dons  de  la  feience. 
EnfciVner       Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  parler  félon  ce 
ûns  deguife-   que  je  fens  dans  mon  cœur ,  &  d'avoir  des 
ment  ce  qu'ils  penfées  dignes  des  dons  que  j'ay  reçûs  ;  par- 
croyent  eux-    cc  qU'j  ejj-  luy-même  le  guide  de  la  laget 

mêmes.  ^  ^        c?e^  jUy        rc(Jreffe  lcs  fageSfc 

Reconnokre  N  ous  fommes  dans  là  main  nous  &  nos  dit 
qu'ils  tiennent  cours ,  avec  toute  la  làgefle ,  la  IciencedV 
de  Dieu  tout     •    &  Jc  regiement  de  la  vie,  C'eft  luy- 

ce  qu  ils  iça-     &  e  *         ■    H    1       '  1  -rrJ 

venJp     T      même  qui  m  a  donne  la  vraye  connoman- 

ce  de  ce  qui  eft ,  qui  m'a  fait  fçavoir  la  dif. 

f>ofition  du  monde ,  les  vertus  des  élemens; 
e  commencement ,  le  milieu  ,  la  fin  des 
temps ,  les  changemens  que  caulent  l'éloi- 
gnement  &  le  retour  du  Soleil ,  la  viciflî- 
tude  des  laitons  ;  les  révolutions  des  années; 
les  difpolîtions  des  étoiles  ;  la  nature  des 
animaux  ;  les  inftincts  des  bêtes  i  la  violer*- 
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ce  des  vents }  les  penfées  des  hommes  ;  la 
variété  des  plantes  ;  &  les  vertus  des  raci- 
nes. 

•  J'ay  appris  tout  ce  qui  eftoit  caché  ,  Se 
qui  n'avoit  point  encore  efté  découvert  4 
parce  que  la  Sageflb  même  qui  a  créé  tout, 
me  l'a  enfeigné.  Car  il  y  a  dans  elle  un  e&   Caraftcrc  d< 
prit  d'intelligence ,  qui  eft  faint ,  unique ,  h  véritable  fa. 
multiplié  dans  fes  effets ,  fubtil ,  difert ,  a-  gc^c- 
gile ,  fans  tache  ,  clair ,  doux ,  ami  du  bien* 
pénétrant,  que  rien  ne  peut  empêcher  d'a- 

g'r  ,  bien-failant  ,  amateur  des  hommes  ,  » 
>n ,  ftable  ,  infaillible ,  calme ,  qui  peut 
tout,  qui  voit  tout,  qui  renferme  en  foy 
tous  les  efprits,  intelligible,  pur  &  fubtil. 
Car  la  fàgeflé  eft  plus  aéfcive ,  que  toutes  les 
chofes  les  plus  agiflàntes ,  8c  elle  atteint  par 
tout  à  caufe  de  la  pureté.  Elle  eft  la  vapeur 
de  la  vertu  de  Dieu ,  &  l'effuiion  toute  pu- 
re de  la  clarté  du  Tout-puiilant.  C'eft  pour-  Elle  cft 


ami 


moindre  impureté  ;  parce  qu'elle  eft  l'éclat  dc  la  wuetc, 
de  la  lumière  éternelle  ;  le  miroir  fins  ta- 
che de  la  majefté  de  Dieu  ;  &  l'image  de 
ià  bonté .  N'étant  qu'une ,  elle  peut  tout j 
&  demeurant  toujours  dans  elle  même,  elle 
renouvelle  toutes  chofes.  Elle  fe  répand 
parmy  les  nations  dans  les  ames  iaintes,  & 
elle  forme  les  amis  de  Dieu  £c  les  Prophè- 
tes. Car  Dieu  n'aime  que  celuy  qui  habite 
avec  la  fageflè. 

Elle  fait  voir  la  gloire  de  Ion  origine  en  c  VIIL  Vt  ^ 
ce  qu'elle  eft  étroitement  unie  à  Dieu ,  8c  $on  unioa  â 
qu'elle  eft  aimée  par  celuy  qui  eft  le  Sei-  vec  Dieu. 
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gneur  de  toutes  chofes.  Elle  eft  la  maîtrefi 
le  de  la  fcience  de  Dieu ,  8c  la  dire&riçe  de 
Elle  cnfcigne  çc$  ouvrages.  C'eft  elle  qui  enfeigne  la  tera- 
toutes  les  ver-  perance~la  prudence,  la  juftice ,  &  la  for- 
tUS'  ce  qui  font  les  chofes  du  monde  les  plus  uti- 

les à  l'homme  dans  cette  vie.  Si  quelqu'un 
délire  la  profondeur  de  la  fcience,  c'eft  elle 

2ui  fçait  le  pafle ,  &  qui  juge  de  l'avenir, 
llle  pénètre  ce  qu'il  y  a  de  plusfubtil  dans 
Le  Dortcur  les  difeours ,  &  de  plus  difficile  à  démêler 
Jo  t  la  prendre  dans  les  paraboles.  J'ay  donc  refolu  de  la 
pourlacompa*  prendre  avec  moy  pour  être  la  compagne 
gue  de  ik  vie.  de  ma  VIC .  fçachant  qu'elle  me  fera  part 

de  fes  biens,  &  qu'elle  fera  ma  confolation 
dans  mes  peines  &  dans  mes  ennuis.  Elle 
me  rendrailluftre  parmy  les  peuples ,  &  elle 
me  fera  honorer  des  vieillards ,  même  en 
ma  jeunellè.  On  reconnoîtra  la  pénétration 
de  mon  clprit  dans  les  jugemens.  Les  plus 
puiflans  feront  furpria  lors,  qu'ils  me  ver^ 
ront ,  &  les  Princes  témoigneront  leur  ad- 
miration fur  leurs  vi&ges.  Quand  je  me  tai- 
vay  j  ils  attendront  que  je  parle  :  quand  je 
parleray ,  ils  me  regarderont  attentivement: 
&  quand  je  m'étendray  dans  mes  difcours  f 
ils  mettront  la  main  fur  leur  bouche, 
nie  rO  la  four-  C'eft  aufli  la.  fagefle  qui  me  donneral'im- 
ce  de  rimmor.  mortalité  ;  &  c'eft  par  elle  que  je  rendray 
salie*.         ja  mémoire  de  mon  nom  éternelle  parmy 

ceux  qui  me  doivent  fuivre.  Je  gouverne- 
ray  les  peuples  par  elle ,  &  les  nations  me 
feront  foumifes.  Les  Rois  les  plus  redou- 
tables craindront  lors  qu'ils  entendront  par- 
ler de  moy.  Je  feray  voir  que  je  fuis  boi* 
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au  peuple.  Entrant  dans  ma  maifon  ,  je 
trouveray  mon  repos  avec  elle  j  car  (a  con- 
vention n'a  rien  de  defâgreable ,  ni  fa  com- 
pagnie d'ennuieux;  mais  on  n'y  trouve  que 
de  la  fatisfaétion  &  de  la  joye.  Ayant  donc 
penfé  à  ces  chofes ,  &  les  ayant  méditées 
dans  mon  cœur ,  confiderant  que  je  trou- 
verois  l'immortalité  dans  l'union  avec  la  fa- 
geflè  ;  un  faint  plaifir  dans  fon  amitié  •>  des 
richeflb  inépuilàbles  dans  les  ouvrages  de 
fes  mains;  l'intelligence  dans  fes  conférences 
&  fes  entretiens  ;  &  une  grande  gloire  dans 
la  communication  de  fes  difeours  ;  j'allois  la 
chercher  de  tous  cotez ,  afin  de  la  prendre 
pour  ma  compagne. 

Comme  je  fçavois  queje  ne  pouvois  l'avoir  Lc 
fi  Dieu  ne  me  la  donnoit  9  &  c'etoit  deja  un  doit  la  deman- 
effet  de  la  fagelîe  de  fçavoir  de  qui  je  devois  der  à  Dieu  qui 
recevoir  ce  don,  je  m'adreflây  au  Seigneur*  ^cul  la  Pcul 
&  la  luy  demanday  de  tout  mon  cœur.  onncr* 

Les  règles  de  la  conduite  font  enfermées   Icc &  c.  l 
dans  le  trefor  de  la  làgefle.  Mon  fils ,  fi  v.  jr. 
vous  defirez  la  fagefle  avec  ardeur  y  confer-   La  probité^ 
vez  la  juftice  &  Dieu  vous  la  donnera.  Car  excellent  moic 
la  crainte  du  Seigneur  eft  la  fageflè  &  la  J^gg^1 
feience  véritable.  Ne  foyez  point  rebelle  fciCacc 
aux  impreffions  de  la  crainte  de  Dieu  ,  & 
ne  vous  approchez  point  de  luy  avec  ua  ! 
cœur  double.  j 
Ne  foyez  point  hypocrite  devant  les  hom-  J 
mes ,  &  que  vos  lèvres  ne  vousfoient  point  pocrifïe  &  le 
un  fujet  de  chute  &  de  fcandale.  Soyez  at-  fcandale. 
tentit  à  vos  paroles ,  de  peur  que  vous  ne 
tombiez ,  8c  ne  deshonoriez  vôtre  ame  :  Se 
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que  Dieu  découvrant  ce  qui  eftoit  caché  en 
vous,  ne  vous  brife  au  milieu  de  Paflem- 
blée  :  parce  que  vous  vous  eftes  approché 
du  Seigneur  avec  une  difpofition  maligne, 
-  &  que  vôtre  cœur  eft  plein  de  déguifement 
&  de  tromperie, 
c.  vt.  v.  18.      Mon  fils ,  dés  vôtre  premier  âge ,  aimez 
Aimer  i  être  ^  efl.re  inftruit ,  &  vous  acquererez  unelà- 
m  ruit.        gefle  qui  vous  durera  jufqu'à  la  vieillelle. 

Souïcr 1  iiC  Approchez-vous  de  la  fagefle,  comme  ce- 
dTpàr  rcfpe*-"  ^uy  Hnï  laboure  &qui  feme ,  8c  attendez  en 
ranec  d'en  rc-  paix  Tes  excellens  fruits.  Vous  travaillerez 
cueillir  les  un  peu  à  la  cultiver ,  &  vous  mangerez  bien- 
fruits.         t5t  de  fes  fruits, 

Eftrc  docile.     Que  la  làgefl'e  eft  amere  aux  perfbnnes  in- 

docilesîPiniènfé  ne  demeurera  point  avec  el- 
le. Elle  fera  à  fon  égard  corne  ces  pierres  pe- 
fàntes  qui  fervent  à  éprouver  la  force  des  hô- 
mesj&il  cherchera  bien-tôt  à  s'en  décharger. 
Ecouter  *rec     Mon  fils ,  fi  vous  m'écoutez  avec  atten- 
application,    tion,  vous  ferez  inftruit,  &  fi  vous  appli- 
quez vôtre  efprit ,  vous  acquererez  la  la- 
gelîe.  Si  vous  prêtez  Poreille  ,  vous  rece- 
vrez l'inftruftion ,  Se  fi  vous  aimez  à  écou- 
Aimer  Te»-  ter ,  vous  deviendrez  fage. 
tretien  des        Trouvez-vous  dans  Paiîèmblée  des  vieil- 
vieillards ,  &  lards ,  &  uniflèz-vous  de  coeur  à  leur  fagek 

î Tcriw? 1CUr  fe  ,  afin  ^ue  vous  Vn^iai  écouter  tout  ce 
'<£xxxiil.  9U^S  vous  diront  de  Dieu ,  &  que  vous  ne 
v,\t        '  laifliez  perdre  aucune  de  leurs  excellentes 

Examiner  ce  paraboles. 

qu'ils  doivent  Celuy  qui  doit  éclaircirce  qu'on  luy  de- 
dS^Tui  ™nde>  Préparera  fa  réponfe,  &  ayant  prie, 
leur  font  pro-  ll  fera  exauce  ;  il  confèrvera  la  règle  de  la 
™rê<*9        doctrine ,  §C  après  cela  il  répondra. 
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Le  Sage  aura  foui  de  rechercher  la  fa-  c.  XXXIX. 
gefle  de  tous  les  Anciens,  &  il  fera  fon  é-  Vt  lt 
tude  des  Prophètes»  Il  confei  vera  dans  fon  La  rechercher 
cœur  les  inltruétions  des  hommes  celé-  jï15  ïé™dcJc 

.  0    .,  A  ,1  tenture  oc 

bres  i  ce  il  entrera  en  même  temps  dans  ^cs  #w.rcs# 
les  myfteres  des  paraboles.  Il  tâchera  de 
pénétrer  dans  le  fecret  des  Proverbes  Se  des 
Sentences  obfcures  ;  6c  il  fc  nourrira  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les  Parabo- 
les. Il  exercera  fon  miniftere  au  milieu  des 
grands  ,  Se  il  paroiftra  devant  ceux  qui 
gouvernent.  Il  paflèra  dans  les  terres  des 
nations  étrangères ,  pour  éprouver  parmy 
les  hommes  le  bien  &  le  mal. 

Il  appliquera  fon  cœur  Se  veillera  dés  le   s  attacher  a 
point  du  jour  pour  s'attacher  au  Seigneur  Dieu ,  &  ic 
qui  l'a  créé  ,  Se  il  offrira  fes  prières  au  prâr  qu'il  Je 
Tres-haut.  Il  ouvrira  fa  bouche  dans  fon  ïîffiîîîfc 
oraifbn  }  Se  il  demandera  pardon  pour  fes  ligeuce. 
péchez.  Car  s'il  plaift  au  fouverain  Sei- 
gneur ,  il  le  remplira  de  l'efprit  d'intelli- 
gence. Et  alors  il  répandra  comme  une 
pluye  les  paroles  de  fa  fageffe  ,  &  il  benira 
le  Seigneur  dans  fa  prière  :  &  le  Seigneur 
conduira  fes  confeils  Se  fes  inftruétions ,  Se 
il  méditera  les  fecrets  de  Dieu.  Il  publiera    Méditer  fes 
luy-même  les  inftruétions  qu'il  a  apprifes  ;  mifteres. 
Se  il  mettra  fa  gloire  dans  la  loy  Se  l'allian-    Me»re  fa 
ce  du  Seigneur.  Sa  fagefle  fera  louée  de  g"*  dans  la 
pluficurs,  Se  elle  ne  tombera  jamais  dans  y% 
roubly.  Sa  mémoire  ne  s'effacera  point  de 
Vefpnt  des  hommes  ,  Se  fon  nom  fera  ho- 
noré de  liecle  en  fiecle.  Les  nations  pu- 
blieront fa  fagefle,  Se  l'aflemblée  fainte  ce- 

Gnij 
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lebrerafes  louanges.  Tant  qu'il  demeurer* 
fur  la  terre  ,  il  s'aquerera  plus  de  réputa- 
tion que  mille  autres  ;  &  quand  il  fe  repa- 
iera dans  le  tombeau  ,  il  en  fera  plus  heu- 
/  reux.  Je  continiieray  encore  à  publier  ce 
que  je  médite ,  car  je  fuis  rempli  comme 
d'une  fainte  fureur. 

LOT  NOVVEL  LE, 

Math.  c.v.  T  E  s  u  s  dit  à  fes  Apôtres  :  Vous  eftes  le 
v' I3*  J  fcl  de  la  terre.  Que  fi  le  fel  perd  fa  for- 

aFu^  \cl  ce  ■  ayc?  qu°y  vle  falera-t,on  ?  11  n'eft  p1us 

inicredu motu  ^on  *  rieTi  H11'*  e^rc  Jett^  dehors  &  c&v$ 

de,  "  foulé  aux  pieds  par  les  hommes.  Vous  eftes 

la  lumière  du  monde.  Une  Ville  fituée  fur 
une  montagne  ne  peut  eftre  cachée.  Et  on 
n'allume  point  la  lampe  pour  la  mettre  fous 
le  boiflèau  i  mais  on  la  met  fur  un  chan- 
delier ,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui 
font  dans  la  maifon.  Ainfi  que  votre  lu- 
mière luife  devant  les  hommes. 
Obligez  d'en-    Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  détruire  la 
feignn:  une    Loy ,ou  les  Prophetesi  je  ne  fuis  pas  venu  les 
bonne  do&rine  détruire,  mais  les  accomplir  :  Car  je  vous  dis 
.  en  vérité ,  que  le  ciel  &  la  terre  pafleronc 
plûtoft  j  que  tout  ce  qui  eft  dans  la  loy  nç 
loi  t  accomply  parfaitement ,  jufqu'à  un  feul 
iota ,  &  à  un  lèul  point,  Celuy  donc  qui 
violera  lç  moindre  de  ces  commandemens* 
&  qui  apprendra  aux  hommes  à  les  vio- 
ler, fera  le  dernier  dans  le  Royaume  dir 
Ciel.  Car  je  vous  dis  que  fi  vôtre  juftice 
n'ett  plus  pleine  6c  plus  parfaite  que  cçUq 
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des  Doéteurs  delà  Loy,  &  des Pharifiens, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  Royaume  du 
Ciel. 

Tout  Do&eur  qui  cjl  bien  inftruit  en  ce  c.xiil.v.fx* 
qui  regarde  le  Royaume  du  Ciel  ,eft  fem- 
blable  à  un  pere  de  famille,  qui  tire  de  fon 
trefor  des  chofes  nouvelles  &  anciennes. 

Jésus  s'adreflant  au  peuple  &  à  fes  c.xxni.v.u 
Difciples  ;  il  leur  dit.  Les  Do&eurs  de  la  de  faire  ce 
Loy  &  les  Pharifiens  font  aflis  fur  la  chaire  ^s  cnfci- 
de  Moyfe.  Obfervez  donc ,  &  faites  tout  &ncnt  * 
ce  qu'ils  vous  ordonnent  :  mais  ne  faites  pas 
ce  qu'ils  font  :  car  ils  difent  ce  cjHil  faut  fai- 
re, &c  ne  le  font  pas.  Ils  lient  des  fordeaux 
pe&ns ,  &  qu'on  ne  fçauroit  porter,  &  les 
mettent  fur  les  épaules  des  hommes  ;  & 
ne  voudroient  pas  les  avoir  remuez  du  bout 
du  doigt.  Bs  font  toutes  leurs  a&ions,  afin  de  fair  la  va- 
d'eftre  vûs  des  hommes  :  c'eft  pourquoy  nité  > 
ils  affe&ent  de  porter  fur  leurs  habits  les 
paroles  de  la  Loy  écrites  dans  des  bandes  de 
parchemin  plus  larges  que  les  autres  ,  & 
d'avoir  aufli  des  franges  plus  longues.  Ils 
aiment  les  premières  places  dans  les  feftins, 
&  les  premières  chaires  dans  les  Synago- 
gues. Ils  aiment  à  dire  faliiez  dans  les  pla- 
ces publiques ,  &  à  eftre  appeliez  mailtres 
par  les  hommes.  Mais  pour  vous ,  ne  re- 
cherchez point  à  eftre  appeliez  Maiftres; 
parce  que  vous  n'avez  qu'un  feul  Maiftrc, 
&  vous  eftes  tous  frères.  N'appeliez  per- 
sonne fur  la  terre  vôtre  pere  ,  parce  que 
vous  n'avez  qu'un  pere  qui  eft  dans  le  Ciel. 
Et  ne  ddîrez  point  d'eftre  appeliez  Doc- 
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teurs  ,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  Doc- 
teur &  qu'un  Maiftre  qui  eft  Iefus  Christ. 

Ccluy  qui  eft  le  plus  grand  parmy  vous* 
fera  le  ferviteur  des  autres.  Car  quiconque 
s'élèvera ,  fera  abaiflë  ^  6c  quiconque  s'a- 
baiflera ,  fera  élevé, 
rexcez  de     Malheur  à  vousDoéteurs  de  laLoy,&Pha- 
fcvcritc  dans  riflens  hypocrites ,  qui  fermez  aux  hommes 
leurs  opinions,  le  Royaume  du  Ciel }  car  vous  n'y  entrez 

point  vous-mêmes,&  vous  vous  oppofez  en- 
core à  ceux  qui  défirent  d'y  entrer.Malheur 
à  vous ,  Doéteurs  de  la  Loy  &  Phaiifiens 
hypocrites ,  qui  fous  prétexte  de  vos  lon- 
gues prières  dévorez  les  maifons  des  veu- 
ves ;  c'eft  pour  cela  que  vous  recevrez  une 
condamnation  plus  rigoureufe. 
le  faux  zele.     Malheur  à  vous ,  Doéleurs  de  la  Loy ,  & 

Phanfiens  hypocrites,  qui  courez  la  mer  & 
la  terre  polir  taire  un  feul  homme  prolelytej 
&  après  qu'il  l'eft  devenu ,  vous  le  fendez 
digne  de  l'enfer  deux  fois  plus  que  vous, 
toute dodlrine  Malheur  à  vousconduéteursaveugles,qui 
erronée ,       dites  :  Si  un  homme  jure  par  le  temple , 

cela  n'eft  rien  ;  mais  s'il  jure  par  l'or  du 
temple ,  il  eft  obligé  à  fon  ferment.  Infen- 
fez  &  aveugles  que  vous  eft  es  !  lequel  doit- 
on  plus  eftimer,  ou  l'or ,  ou  le  temple  qui 
fànétifie  l'or  ? 
de  s'attacher    Malheur  à  vous  ,  Do&eurs  de  la  Loy ,  Se 
fcrupuleufe-    Pharifiens  hipocrites  qui  paiez  la  dixme  de  la 
ment  aux  cho-  mente,de  l'aneth,&  du  cumin;  pendant  que 
£y|SoVl«  vous  ncgligczcc  qu'il  y  a  de  plus  important 
plus  importai!-  dans  laLoy,fçavoir,  lajuftice,la  mifericorde 
tes.  5c  la  foi.C'eftoit-là  les  chofes  qu'il  faloit  pra- 

tiquer ,  fans  néanmoins  omettre  les  autres. 
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Malheur  à  vous,  Docteurs  de  la  Loy  ,&  l'typo- 
Phanfîens  hypocrites  ,  qui  nettoyez  le  de-  crific- 
hors  de  la  coupe  &  du  plat ,  pendant  que 
le  dedans  de  vos  cœurs  demeure  plein  de  ra- 
pine ôc  d'impureté.  Pharifien  aveugle , 
nettoydl  premièrement  le  dedans  de  la  cou- 
pe Ôc  du  plat  ;  afin  que  le  dehors  en  foit 
netauflï.  Malheur  à  vousDodeurs  de  la 
Loy  ,  &  Phanfîens  hypocrites ,  qui  eftes 
femblables  à  des  fepulchres  blanchis  ,  qui 
au  dehors  paroiflent  beaux  aux  yeux  des 
hommes  ,  mais  au  dedans  font  pleins  d'of. 
femens  de  morts  ,  &  de  toute  forte  de 
pourriture.  Ainfî  au  dehors  vous  paroifl'ez 
juftes  aux  yeux  des  hommes  ;  mais  au  de- 
dans vous  eftes  pleins  d'hypocrifie  8c  d'ini- 
quité. Malheur  à  vousDoéteursde  la  Loy, 
&  hypocrites  ,  qui  bâtiiîez  des  tombeaux 
aux  Prophètes  ,  Se  ornez  les  monumens 
des  juftes ,  &  qui  dites  :  Si  nous  euflions 
efté  du  temps  de  nos  pères  ,  nous  ne  nous 
fuflions  pas  joints  avec  eux  pour  répandre 
le  fang  des  Prophètes.  Ainfi  vous  vous 
rendez  témoignage  à  vous-mêmes  ,  que 
vous  eftes  les  enrans  de  ceux  qui  ont  tué 
les  Prophètes.  Achevez  donc  aufli  de  com- 
bler la  mefure  de  vos  pères. 

Lors  que  Jésus  fut  âgé  de  douze  ans,  Luc.c.n. V41. 
fon  Pere  &  ia  Mcre  allèrent  à  Jeru&lem,    Ecouter  at- 
felon  qu'ils  l'avoient  accoutumé  au  temps  tenttvemcnt;& 
de  la  Fefte.  Après  que  les  jours  que  du-  jW*  avc< 
re  la  Fefte  furent  paflez ,  lors  qu'ils  s'en  S 
retournèrent,  l'enfant  Jésus  demeura  dans 
Jerulâlem ,  (ans  que  fon  pere ,  ny  &  mere 
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s'en  apperceuiîènt.  Et  penfant  qu'il  feroit 
avec  quelqu'un  de  ceux  de  leur  compagnie, 
ils  marchèrent  durant  un  jour  ;  Se  ils  le 
cherchoient  parmy  leurs  parens  ,  &  ceux 
de  leur  connoiflance.  Mais  ne  l'ayant  point 
trouvé,  ils  retournèrent  à  Jerufalfm  pour 
Py  chercher.  Trois  jours  après  ils  le  trou- 
vèrent dans  le  Temple  ,  afïis  au  milieu  des 
Do&eurs  ,  les  écoutant ,  &  les  interro- 
geant. Et  tous  ceux  qui  l'écoutoient  é- 
toient  ravis  en  admiration  de  fa  fagefle  & 
de  fes  réponfes.* 
c  Xhv.fi.      Malheur  à  vous  Do&eurs  de  la  Loy, 
Eviter  les  fub.  qui  vous  eftes  faifis  de  la  clef  de  la  feiencej 
tilitczcapticu-  &  qui  n'y  étant  point  entrez  vous-mêmes; 
fis.  Pavez  encore  fermée  à  ceux  qui  y  vou-» 

loient  entrer.  Comme  il  leur  parloit  de  la 
forte ,  les  D odeurs  de  la  Loy  &  les  Pha- 
rifiens  commencèrent  à  le  prefler ,  &  à  lui 
faire  plufieurs  queftions  ;  lui  dreflànt  des 
pièges  ,  &  tâchant  de  tirer  quelque  chofc 
de  la  bouche  qui  leur  donnât  lieu  de  l'ac- 
eufer. 

Rom  c.  iï  Vous  qui  vous  repofèz  &  vous  appuyer 
v<  I7.  '  fur  la  Loy,  qui  vous  glorifiez  des  faveurs 
S  inftmircfoî-  que  Dieu  vous  a  faites ,  qui  connoiflez  fa 
même.         volonté ,  &  qui  eftant  inftruit  par  la  Loy  , 

fçavez  difeerner  le  bien  &  le  mal  ;  vous 
vous  perfuadez  eftre  le  condu&eur  des 
aveugles ,  la  lumière  de  ceux  qui  font  dans 
les  ténèbres  ,  le  Docteur  des  ignorans ,  le 
Maiftre  des  fimples  ,  &  des  enfans  comme 
ayant  dans  la  Loy  la  règle  de  la  feience  & 
de  la  vérité.  Et  cependant  vous  qui  infc 
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truifez  les  autres  ,  vous  ne  vous  inftruifez 
pas  vous-même.  Vous  qui  enfeignez  qu'on   Ne  feïnnpai 
ne  doit  point  voler,vousvolez.Vousquidi-  fcn3  aux  autres 
tes  qu'on  ne  doit  point  commettre  d'adul-  jc  fairc. 
tere,  vous  commettez  des  adultères.  Vous 
qui  avez  en  horreur  les  idoles  ,  vous  faites 
des  facrileges.  Vous  qui  vous  glorifiez  dans 
la  Loy,  vous  deshonorez  Dieu  parle  vio- 
lement  de  la  Loy.  Car  vous  eltes  caufè, 


1 

1 

Il  eft  écrit  :  Je  détruiray  la  fagefîe  des   ,.  cw.  c.  J. 
fages,  ôcj'aboliray  la  fcience  des  fçavans.  v.  ij. 
Que  font  devenus  les  fages  ?  Que  tout  de-   La  fcience  & 
venus  les  Docteurs  de  la  Loy  ?  Que  font  la  fageffe  bu- 
devenus  ceux  qui  recherchoient  avec  tant  mainc  rtprou- 
de  cmwfiti  les  fiitneesde  ce  fiecle  ?  Dieun'a-  véc  dc  DlCtt* 
t'il  pas  convaincu  de  folie  la  fageflè  de  ce 
monde  ?  Car  Dieu  voyant  que  le  monde 
avec  la  (àgeflè  humaine  ne  Pavoit  point  re- 
connu dans  Us  ouvrages  de  (a  figefle  divine, 
il  luy  a  plu  de  fauver  par  la  fohe  de  la  pré- 
dication ceux  qui  croiraient  en  luy.  Parce 
que  ce  qui  paroît  en  Dieu  une  folie  ,  eft 

ris  &ge  que  Ufigeffe  de  tons  les  hommes; 
que  ce  qui  paroît  en  Dieu  une  foiblefle, 
eft  plus  fort  que  lia  force  de  tons  les  hom- 


Confiderez ,  mes  Frères ,  ceux  d'entre-  ics  çÇMns 
vous  que  Dieu  a  appeliez  à  la  Foy.  Il  y  en  a  ne  doivent 
peu  de  fages  félon  la  chair  ,  mais  Dieu  a  P0*™  fc  glori«i 
choifi  les  moins  fages  felon  le monde  ,  pour  çV  dc  lcur 
confondre  les  fages  :  afin  que  nul  homme  acncc' 
ne  fe  glorifie  devant  luy.  Car  c'eft  par  luy 
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que  vous  eftes  établis  en  Jésus-Christ,' 
qui  nous  a  efté  donné  de  Dieu  pour  eftre 
notre  fageflè  :  afin  que  félon  qu'il  eft  écrit: 
Celuy  qui  fe  glorifie ,  ne  fe  glorifie  7** dans 
le  Seigneur. 

c.  viu.vA.  Nous  n'ignorons  pas  que  nous  avons  tous 
On  fçait  aflczj  affl^dc  fcience  :  mais  la  fcience  enfle  ,  & 
nuis  ccîuy  qai  iacharité  édifie.  Que  fi  quelqu'un  fe  flate 

fe  flatte  de  i  ça-  r  •    A-,     *  r 

voir  ne  fçait    en  ce  4U  "  Penfe  1  çavoir ,  il  ne  fçait  encore 

nen.  rien  en  la  manière  qu'on  le  doit  fçavoir. 

c.  xn  v.  28.  ^ieu  a  établi  ^ans  f°n  Eglife  preiniere- 
LcsDoâeurs  ment  des  Apôtres,  fecondement  des  Pro- 

établis  deDieu  phetes  ,  &  troifîémement  des  Do&eurs. 

Mais  je  m'en  vas  vous  montrer  encore  une 
voye  beaucoup  plus  élevée  au  defliis  de  tous 

ces  dons. 

c.xiu.va.      Quand  je  parlerais  le  langage  de  tous 
La  fcience   ks  hommes  ,  &  des  Anges  mêmes  ,  fi  je 
fans  la  charité  n'avois  point  la  charité  ,  je  ne  ferais  que 
n'cft  rien.      comme  un  airain  fonnant ,  &  une  cymba- 

le  retentiflànte.  Et  quand  j'aurais  le  don 
de  prophétie  ;  que  je  pénétrer  ois  tous 
'  les  myfteres  ;  6c  que  j'aurais  une  parfaite 
fcience  de  toutes  chofes  ;  fi  je  n'avois  point 
la  charité ,  je  ne  ferais  rien.  La  chanté  ne 
?  finira  jamais.  Les  Prophéties  s'anéantiront: 

les  Langues  cefieront  :  &  la  fcience  fera 
abolie. 

c.Xiv.v.  12.     Mes  Frères  ,  puis  que  vous  avez  tant 
Enfeigner  &  d'ardeur  pour  ces  dons  fpirituels  ,  defirez 
inftruirc  par    d'en  eftre  enrichis  pour  l'édification  de  l'E- 
efprît  de  chari-  glife.  Si  lors  que  vous  eftes  ailèmblez  l'un 
tfon  d     câ"  eftinfpiré  de  Dieu  pour  compofer  un  Can- 
tique ,  l'autre  pour  inftruire  a  un  autrç 
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pour  révéler  les  fecrets  de  Dieu ,  un  autre 
pour  parler  une  langue  incarnate  ,  un  autre 
pour  l'interpréter  ,  que  tout  fe  fàflè  pour 
l'édification. 

Je  vohs  prie ,  ainfi  que  j'ay  fait  en  partant  i.  Tim.  c.  i. 
pour  la  Macédoine ,  de  demeurer  à  Ephe-  j, 
le  ;  &  d'avertir  quelques-iins  de  ne  point   -Eviter  les 
enfeigner  une  doétnne  différente  ;  6c  de  ne  JJ^Ï  S 
point  s'amufer  à  des  Fables  &  à  des  Genea-  n  C  1  cntPomt 
logies  fans  fin ,  qui  fervent  plutôt  à  exci-  ' 
ter  des  difputes  ,  qu'à  fonder  par  la  Foy 
l'édifice  de  Dieu  dans  les  ames. 

La  fin  des  commandemens  eft  la  cha-  Eviter  la  pre-; 
rité,  qui  naift  d'un  cœur  pur,  d'une  bon-  fomPtlon- 
ne  confcience  ,  &  d'une  foy  fincere  ,  dont 
quelques-uns  fe  détournant  fè  font  égarez 
en  de  vains  difeours  ;  voulant  eftre  les 
Doéteurs  de  la  Loy  ,  6c  ne  fçachant  ny  cç 
qu'ils  difent ,  ny  ce  qu'ils  aflùrent  fi  hardi- 
ment. 

Si  quelqu'un  enfeigne  une  do&rine  dif-  c<  yj.  Vt  ?; 
ferente  ,  6c  n'embrallè  pas  les  faintes  in£  ^ouveautcz 
trudions  de  Nôtre  Seigneur  J  e 

S  U  S-  en  matière  de 

Christ,  6c  la  do&rine  qui  eft  félon  la  foy ,  &  difpu- 
pieté  ;  il  eft  enfié  d'orgueil  ,  il  ne  fçait  *cs  frivoles^, 
rien  ;  mais  il  eft  poiledé  d'une  mala-  SSTiîL^ 


1 

• 

l'envie  ,  les  conteftations ,  les  médifànces, 
les  mauvais  fbupçons ,  les  difputes  perni* 
cieufes  des  perfonnes  qui  ont  l'efprit  cor- 
rompu ;  qui  font  privez  de  la  vérité.  O 
Timothée  ,  gardez  le  dépoft  qui  vous  a  été 
confié ,  fuyant  les  profanes  nouveautez  de 
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paroles ,  &  tout  ce  qu'oppofe  une  doétrine 

qui  porte  fauflement  le  nom  de  fcience  ; 

dont  quelques-uns  fei&nt  profeflion,  fe  font 

égarez  de  la  foy.  I 
T/V.CJ.v.p.      Qu'il  foit  fortement  attaché  à  la  parole 
s  attacher  i  de  vérité  telle  qu'on  la  luy  a  enfeignee,  afin 
h  vcr  ubie    qvx'il  foit  capable  d'exhorter  félon  la  fàine 

doctrine ,  &     i  o  •       o    j  •  * 

s'oppoft  r  à  doftnnc ,  &  de  convaincre  ceux  qui  s'y  op- 
ceux  qui  la  pofent.  Car  il  y  en  a  plufïeurs  qui  ne  veu- 
coriompenc  &  lent  point  fe  loumettre  ,  qui  s'occupent  à 
<îlli  «*Wwr  conter  des  fables,  &  qui  feduifent  les  ames, 

WBft^m       ^  ^aut  fermer  *a  bouche  à  ces  perfbnnes 

qui  renverfent  les  familles  entières ,  enfei- 
gnant  par  un  intereft  honteux  ce  qu'on  ne 
doit  point  enfeigner.  Ils  font  profeffion  de 
connoître  Dieu ,  mais  ils  le  renoncent  par 
leurs  œuvres ,  eftant  deteftables  &  rebelles, 
&  inutiles  à  toute  bonne  œuvre. 
Jac.  c.  ni.  Mes  frères ,  ne  vous  empreflèz  point  de 
«•  devenir  les  maîtres  des  antres ,  fçachantque 

ez^h^feve-  cette  c^iarSe  vous  exP°^e  à  un  jugement 
remcnt?  ****  P^us  fevere-  Car  nous  faifons  tous  beau- 
coup de  fautes.  Que  fi  quelqu'un  ne  fait 
point  de  fautes  en  parlant ,  c'eft  un  hom- 
me parfait. 

Ils  doivent  Y  a-t'il  quelqu'un  c/mvaffe  four  fâge  & 
faite  paroitrc  pour  fçavant  entre  vous  ?  Qu'il  faflè  pa- 

lw  bSmîk  r°îtr.C  feS  œUVreS  daD?  h  fuite  d5unC  b°n- 

n   V1C"  ne  vie  avec  une  fàgefle  pleine  de  douceur. 
Mais  fi  vous  avez  dans  le  cœur  une  amer- 
tume de  jaloufie ,  &  un  efprit  de  conten- 
Efprit  Je  con-  tion  f  ne  vous  glorifiez  point  faujjemem  d'être 

[î"effc/  cfaie>  &  ne  mentez  point  contre  la  vérité. 
°    *         Ce  n'eft  pas  là  fàgcljè  qui  vient  d'enhaut  ; 
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toais  c'eft  une  fageflè  terreftre  ,  animale , 
diabolique.  Caraétere  d- 

La  iàgeflè  qui  vient  d'enhaut  eft  amie  de  k  v?toblc  & 
4a paix,  modérée,  équitable,  fulceptible  de  °c  c*  ! 
tout  bien ,  docile ,  pleine  de  mifericorde ,  & 
des  fruits  des  bonnes  œuvres;  elle  ne  juge 
point  ;  elle  n'eft  point  double,  ni  diiliuiulée.  1 

Comme  il  y  a  eu  de  fiiux  Prophètes  par-  z.  pet.  c.  n 
my  le  peuple  ,  il  y  aura  auflî  parmy  vous  v.  i. 
de  faux  Doéteurs  qui  introduiront  deper-  Les  Do&cur 
nicieufes  herelîes.  Leurs impuretez Scieurs  Hui  fëduiient 
débauches  leront  fuivies  de  plulieurs,  qui  ^?  de  Diea^ 
expoferont  la  voye  de  la  vérité  aux  blas- 
phèmes <7  aux  médifances  des  infidèles.  Et 
vous  féduilant  par  des  paroles  artificieufes, 
ils  trafiqueront  de  vos  ames  pour  fatisfaire 
leur  avarice  :  mais  leur  condamnation  qui 
a  efté  ordonnée  dés  long-temps  ,  s'avance 
à  grands  pas  ,  &  la  main  qui  les  doit  per- 
dre, n'eft  pas  endormie.  Ce  ibnt  des  fon- 
taines fans  eau  ;  des  nuées  qui  font  agitées 
par  des  tourbillons  :  £t  de  noires  &  profon- 
des ténèbres  leur  font  refervées  pour  Péter- 
Tiité.  Car  tenant  des  dilcours  pleins  d'info- 
lence  &  de  folie ,  ils  amorcent  par  les  pat 
fions  de  la  chair ,  &  les  voluptez.  lenfuelles 
ceux  qui  pour  un  peu  de  temps  s'eftoient 
retirez  des  perlbnnes  mfeâées  d'erreur  ; 
leur  promettant  la  liberté  ,  quoy  qu'eux- 
mêmes  foient  efclaves  de  la  corruption  : 
parce  que  quiconque  eft  vaincu ,  eft  elcla- 
ve  de  celuy  qui  l'a  vaincu. 

Ils  font  du  monde ,  c'eft  pourquoy  ils  en-  u  joan  Q% 
feignent  me  dottrine  du  monde,  &  le  mon-  ïK  v. 
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Les  Dotteurs  de  les  écoute.  Mais  pour  nous,  nous  fom- 
n;ondain$  de  Dieu .  Cd       •  connoitDieu,  nous 

qu'une îcicacc  ccoutc i  ceiuy  <îlu  n'eit  point  de  Dieu,  n« 
mondaine.      nous  écoute  point.  C'eit  par  là  que  nous 

connoiflons  i'eipnt  de  venté  ,  &  l'efprk 

d'erreur. 


Chapitre  VI. 

Les  devoirs  des  Confejjenrs. 
LOT  ANCIENNE. 

Levit.  c.    T  E  Seigneur  parla  à  Moyfè  &  à  Aaron, 
xm  v.  i.      JL/  &  il  leur  dit  :  Lors  qu'il  fc  formera 
Les  Prêtres  dans  la  peau  ou  dans  la  chair  de  l'homme 

ho^fafe*  unc  &ycr^  ^e  cou^eur  5  ou  une  puftule, 
c«dc  h  le  pré  ou  V^116  chofe  de  luiiant  qui  paroiile  la 
corporelle,font  playe  de  la  lèpre ,  on  l'amènera  au  Preftre 
Ja  figure  du  Aaron ,  ou  à  quelqu'un  de  fes  enfàns.  Et 
pouvoir  des         voit  qUe  ja  lèpre  paroiflè  fur  la  peau  , 

LoCt  nouvelle    <îUe  *C  P01^  a^  chanSe  ^e  cou^ur  y  &  foit 

touchant'  îa  le-"  devenu  blanc ,  que  les  endroits  où  la  lèpre 
pic  fpirituellc  paroît  foient  plus  enfoncez  que  la  peau ,  & 
du  péché  $  &  qUe  le  refte  de  la  chair,  il  déclarera  que  c'efl 

des  devoirs  des  h    j       de  h  &  j   prêtre  fcra 

Confefleursa        r    j    i  •    j        .         r\  rt 

l'égard  des  pe-  V^rcr  ^e  *a  compagnie  des  autres.  Que  s'il 
cheurs  peni-  paroît  une  blancheur  luifante  fur  la  peau  , 
uns.  fans  gue  cet  endroit  foit  plus  enfoncé  que 

le  refte  de  la  chair,  &  fi  le  poil  eft  de  la 
couleur  qu'il  a  toûjours  efté ,  le  Prêtre  le 
renfermera  pendant  fept  jours  ;  &  il  le  con- 
•  :  *  fiderera  le  huitième  jour  ;  &  fi  la  lèpre  n'a 
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pas  crû  davantage ,  &  n'a  point  pénétré 
dans  la  peau  plus  qu'auparavant ,  il  le  ren- 
fermera encore fept  autres  jours.  Au  feptié- 
me  jour,  il  le  confiderera;  Se  fi  la  lèpre  paroît 
plus  oblcure,  8c  ne  s'eft  point  plus  répan- 
due fur  la  peau ,  il  le  déclarera  pur ,  parce 
que  c'eft  la  galle,  &  non  la  lèpre;  cet  hom- 
me lavera  fes  vêtcmens ,  &  il  fera  pur.  Que 
fi  après  qu'il  aura  efté  vu  par  les  Prêtres  ÔC 
déclaré  pur ,  la  lèpre  croît  de  nouveau ,  on 
le  ramènera  au  Prêtre  j  ôt  il  fera  condam- 
né comme  impur. 

Le  Seigneur  parla  encore  à  Moyfe  8c  lui  c.  xiv.  v.  u 
dit  :  Voicy  ce  que  vous  obièrverez  tou-       •  * 
chant  le  lépreux  pour  le  jour  de  fa  purifi- 
cation. Le  lépreux  fera  amené  au  Prêtre  :  "  * 
Et  le  Prêtre  étant  forti  du  camp ,  &  ayant 
reconnu  que  la  lèpre  eft  bien  guérie ,  or- 
donnera à  celuy  qui  eft  purifié  d'offrir  pour 
luy  deux  paflereaux  vivans  dont  il  eft  per- 
mis de  manger  j  du  bois  de  cèdre ,  de  l'é- 
carlate ,  &  de  l'hy flbpe. 

Les  Prêtres  fe  nourriflbnt  des  péchez  de  mon  q çt  g* 
peuple;&  flatant  leurs  ames,  ils  les  entretien-  v.  8. 
nent  dans  leurs  iniquitez.  Le  Prêtre  fera  ils  ne  doivent 
comme  le  peuple  ;  je  me  vengeray  fur  luy  Poim:  flatcr  Ies 
du  dérèglement  de  les  œuvres  ;  &  je  luy 
«■endray  ce  que  les  penlees  ont  mente,  crimes 

LOT  NOV  TELLE. 

CE u x  de  Jerufalem ,  de  toute  la  Ju-  Um  c  m% 
dée ,  &  de  tout  le  pais  des  environs  du  v.  p 
Jourdain  venoient  à  Jttn  JBaptifie ,  &  con-  imprimer  h 
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crainte  des  ju-  feflànt  leurs  péchez ,  ils  étoient  baptiiei 
gtmens  de     par  jUy  jans  je  Jourdain.  Mais  voyant  plu* 

chcursfUX  PC"  **curs  des  Pharificns  8c  des  Sadducéens  qui 

venoient  à  fon  baptême,  il  leur  dit  :  ELace 
de  vipères,  qui  vous  a  avertis  de  fuir  la  co-* 
1ère  qui  doit  tomber  fur  vous  ?  Faites  donc 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  Et  ne  pen- 

1  fez  pas  dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons 

Abraham  pour  pere.  Gar  je  vous  déclare 
que  Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pierres 
mêmes ,  des enfans  d'Abraham.  La  coignée 
e(t  déjà  à  la  racine  des  arbres  :  C'efl:  pour- 
quoy  tout  arbre  qui  ne  produit  point  de 

c.  xviii.  *ruit  '  ^cra  couppé  &  jetté  au  feu. 
v.  i8<  Jésus  dit  à  les  difciples  :  Je  vous  dis  en 

Lem  pouvoir  vérité,  que  tout  ce  que  vous  lierez  far  la 

«lier  f  uc  Te  tCrrC  '  *"era  ^  ^  C*C^  '  ^  ^UC  tOUt  CC 

ÎusXhrist  â  9UC  vous  délierez  fur  la  terre  ,  fera  délié 
lonné  aux     dans  le  ciel. 

Contcflèurs,  Je  su  s  dit  une  féconde  fois  à  fes  difei* 
a'efl:  point  bor-  p]es  :  La  paix  foit  avec  vous.  Comme  mon 

*y  c  xx  c  m'a  envoy^  '  je  vous  envoye  aufli  de 
v.  tu        '  même.  Ayant  dit  ces  mots ,  il  fouffla  fur 

eux ,  &  leur  dit  :  Recevez  le  faint  Efprit* 
Les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous 
les  remettrez ,  &  ils  feront  retenus  à  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez, 
i.  Cor.  c.  r.  Pour  moy  eftant  abfent  de  corps,  mais; 
3*  prefent  en  efprit ,  j'ay  déjà  porté  ce  juge- 

U(cr  avec  dif-  ment  comme  prefent ,  qui  elt ,  que  vous  & 
il>»rm  djS  mon  efprit  étant  aflemblez  au  nom  de  nôtre 
l'Hgiifo        Seigneur  J e su s-C hrist,  celuy  qui eft 

coupable  de  ce  crime ,  foit  par  la  puilîànce 
de  nôtre  Seigneur  Jésus  livré  au  démon 
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pour  mortifier  fà  chair ,  afin  que  Ton  ame 
ioït  iauvéeau  jourde  nôtreScigneur  Jesus- 
Christ. 

Il  fuffit  pour  luy  en  l'état  où  il  eft ,  tptÙ    1  cor.  c.  u. 
ait  fubi  la  correéhon  &  la  peine  qui  luy  a  v.  6. 
été  impofée  par  vôtre  afîemblée  ;  Et  vous  Ne  point  ou- 
devez  plûtôt  le  traiter  maintenant  avec  in-  trcr  la  éventé 
dulgence ,  &  le  confoler ,  de  peur  qu'il  ne  "Ije" 
foit  accablé  par  un  excezdetrifteflè.  C'efl:  tens,  mais  ufer 
pourquoy  je  vous  prie  de  luy  donner  des  envers  eux 
preuves  effeétives  de  votre  charité  &  de  d'indulgence 
vôtre  amour.  Ce  que  vous  accordez  par  &  confoler, 
indulgence  à  quelqu'un ,  je  l'accorde  aufli. 
Car  h  j'ufe  moy-memç  d'indulgence ,  j'en 
ufè  à  caule  de  vous,  an  nom  &  en  la  perfon- 
ne  de  fefîu-C  hrist;  afin  que  fatan  n'em- 
porte rien  fur  nous  :  Car  nous  n'ignorons 
pas  fes  penfées  &  fes  artifices. 


Chapitre  Vit 

Les  devoirs  des  Religieux.  • 
LOT  ANCIENNE. 

LE  Seigneur  dit  à  Abraham  :  Sortez  de  cen.c.xn.v.1. 
vôtre  terre ,  de  vôtre  parenté ,  Se  de  la  Fli;urc  acieor 
maifon  de  vôtre  pere  ;  Se  venez  en  la  terre  fortte  hors  du 
que  je  vous  montreray.  Je  vous  beniray  ;  monde  ,  &  de 
&  vous  ferez  beni.  je  beniray  ceux  qui  ^  ^t^fli- 
vous  béniront  :  Abraham  donc  fortit  com-  g,on# 
me'  le  Seigneur  le  luy  avoit  commandé , 
pour  aller  en  la  terre  de  Chanaan.  Lorf- 
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qu'il  y  fjit  arrive,  le  Seigneur  luy  apparut 
&  luy  dit  :  Je  donneray  cette  terre  à  vôtre 
pofteritc.  Abraham  drelîa  un  Autel  au  Sei- 
gneur qui  luy  étoit  apparu. 

Le  Seigneur  parla  à  Moyfe ,  8C  luy  dit  : 
Dites  aux  enfans  d'Ifraël  :  Je  fuis  le  Sei- 
iis  doivent   gneur  voltre  Dieu.  Vous  n'agirez  point 

t  mon-"  felon  lcs  coutumes  de  l'Egypte ,  où  vous 
<ic.  avez  demeuré.  Et  vous  ne  vous  conduirez 

point  felon  leurs  loix  &  leurs  règles. 
Obfervcr  leurs    Vous  exécuterez  mes  ordonnances ,  vous 
tejles.         obferverez  mes  préceptes ,  &  vousmarche- 

rez  félon  ce  quejc  vous  ay  commandé  :  Je 
fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu.  Gardez  mes 
loix  &  mes  ordonnances,  &  l'homme  qui  les 
gardera  y  trouvera  la  vie.  Je  fuis  le  Sei- 
gneur. 

c  xx.  v.ij.      Ne  vous  conduifez  point  felon  les  loix 
Religieux  de-  &  les  coûtumes  des  nations.  Je  fuis  le  Sei- 
Ikrc* c^arncu"  gneur  vôtre  Dieu  ,  qui  vous  ay  feparez  de 

ferW^deDica  tout  ^e  rc^c  ^es  PeuP^es-  Vous  ferez  mon 
qui  les  a  (epa-  peuple  faint ,  parce  que  je  fuis  faint,  moy 
tcz  de  tout  k  qui  fuis  le  Seigneur  ;  &  que  je  vous  ay  fe- 
fcftc  des  peu-  parez  de  tous  les  autres  peuples ,  afin  que 

LTcurdevoUc  vous  ^u^ez  particulièrement  à  moy. 
mcntt         '     Le  Seigneur  parla  à  Moyfe ,  &  il  luy  dit: 
N*m.  c.  vi.  Parlez  aux  enfans  d'Ifraël ,  8c  dites  leur: 
i.  Lors  qu'uia  homme  ou  une  femme  auront 

dc^RcIr^x  un  vœU(^G  ^  finâifier,  &  qu'ils  au- 
mltout zSparX  T°.nt  vou^  &  confàcrer  au  Seigneur,  ils  s'ab- 
ccux  des  Na-  ftiendront  du  vin  ,  &  de  tout  ce  qui  peut 
ïaréens*        enyvrer  ,  ils  ne  boiront  point  du  vinaigre 

qui  eft  fait  de  vin ,  ni  de  tout  autre  fèmbla- 
blc  breuvage ,  ni  de  tout  le  fiic  des  raifins , 
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ils  ne  mangeront  point  de  raifins  qu'on  vient 
de  cueillir ,  ni  de  raifins  fecs.  Pendant  tout  Mortification, 
le  temps  qu'ils  feront  confacrez  auSeigneur, 
felon  le  vœu  qu'ils  auront  fait  au  Seigneur, 
ils  ne  mangeront  point  tout  ce  qui  peut  for- 
tir  de  la  vigne ,  depuis  le  raifin  fec  jufqucs 
au  pepm.  Pendant  tout  le  temps  de  leur 
feparation ,  le  rafoir  ne  paflera  point  fur  leur 
tête  ,  jufqu'à  ce  que  les  jours  pendant  lefc 
quels  ils  fe  fontconlàcrez  au  Seigneur,foient 
accomplis.  Ils  feront  faints ,  &  ils  auront  Obfervation, 
foin  de  ne  fe  rendre  point  impurs  >  en  aflif  <*c  la  ,oy  »  «té- 
tant aux  funérailles  de  qui  que  ce  foit,  non  ^g^^s 
pas  même  de  leur  pere,  ou  de  leur  mere,  je> 
ou  de  leur  frère ,  ou  de  leur  fœur  ,  parce 
que  la  confccration  de  leur  Dieu  ell  fur 
leur  tête.  Pendant  tout  le  temps  de  leur  Soin  dc  Icur 
feparation ,  ils  feront  faints  au  Seigneur. 

Cm  ftifîcatioru 

C'eft  la  loy  du  Nazaréen ,  lorfqu'il  au-  Accomplir 
ta  voiié  fon  oblation  au  Seigneur  pour  le  leurs  vœux, 
temps  de  (a  confecration  :  il  exécutera  pour 
achever  fà  lancfcification ,  ce  qu'il  avott  ar- 
rêté dans  fon  efprit ,  lorfqu'il  fit  fon  vœu. 

Le  Seigneur  dit  à  Aaron:  Vous jie  pot  c.xvm.v.i. 
fédérez  rien  dans  la  terre  des  enfans  d'Ifraël,  Se  détacher 
&  vous  n'aurez  point  de  pan  entr'cux.C'elt  £ec^salc^on 
moy  qui  fuis  voltre  part  ôc  voftre  héritage  au  dl* ns  a  won" 
milieu  des  enfans  d'Ifraël. 

Moyfe  dit  aux  Princes  des  tribus  des  en-  c.xzx.-v  z. 
fans  d'Ifraël  :  Voicy  ce  que  le  Seigneur  a  Obkrvanon 
ordonné  :  Si  un  homme  fait  un  vœu  au  àe*  vœux  par. 
Seigneur  ,  8c  fe  lie  par  ferment  ;  il  ne  ren-  ^ltc  &  cntiere 
dra  point  fa  parole  vaine ,  mais  il  accompli- 
ra tout  ce  qu'il  aura  promis. 

H  ni) 
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Cas  auquel      Lors  qu'une  femme  aura  fait  un  vœu  % 
;  vaux  fcnt  &  fe  fera  hée  par  ferment  ;  fi  c'eft  une  fille' 
1  s#  qui  foit  encore  dans  la  maifon  de  lbn  pere,, 

&  que  le  pere  ayant  connu  le  vœu  qu'elle 
a  fait,  &  le  ferment  par  leauel  elle  a  lié  fon 
amc,  n'en  ait  rien  dit,  elle  fera  obligée  à. 
fon  vœu  ;  &  elle  accomplira  effectivement 
tout  ce  qu'elle  aura  promis  &  juré.  Mais, 
fi  fon  pere  s'eft  oppofé  à  fon  vœu,  auffi- 
toft  qu'il  luy  a  elle  connu  ;  fes  vœux  &  fès 
fermens  feront  nuls  ,  &  elle  ne  fera  point 
obligée  à  ce  qu'elle  aura  prônais  *  parce  que 
le  pere  s'y  elt  oppofé. 
T>eut.  Cap.      Lorfque  vous  aurez  fait  un  vœu  au  Sei- 
xiii.  v.  ii.  gneur  voftre  Dieu ,  vous  ne  différerez  point 
Eflrc  prompts  de  le  rendre  ;  parce  que  le  Seigneur  vôtre 
exa£tsaexc  j)jeu  vous  je  redemandera,  &  que  fi  vous, 

^prom^Y  différez ,  il  vous  fera  imputé  à  péché.  Vous 
icu  par  leurs  ferez  exempt  de  faute ,  fi  vous  ne  voulez. 
*ux.         faire  aucune  promeflè  :  mais  lors  qu'une 

{>arole  fera  fortie  de  voftre  bouçhe ,  vous 
'obferverez ,  &  vous  ferez  félon  que  vous 
avez  promis  au  Seigneur  vôtre  Dieu,  l'ayant 
fait  par  voftre  propre  volonté  y  &  l'ayant 
prononcé  par  voftre  bouche. 
v.  -Reg.  c.iv.    Un  jour  Elifée  pallbit  par  Sunam  ,  &  une 
8.  '  femme  fort  confîderable  le  retint  par  for- 

Figure  de  la  ce  pour  manger  ;  &  paflànt  fouvent  par  là* 
uvretc  Reli-  il  alloit  loger  chez  elle  pour  y  manger. 
cufc-  Alors  cette  femme  dit  à  fon  mary  :  Je  vois 
que  cet  homme  qui  pafle  fouvent  chez 
nous  eft  un  homme  de  Dieu  &  un  Saint. 
Faifons  luy  donc  faire  une  petite  cham- 
bre, &  mettons-y  un  petit  lit,  une  table* 


Digitized 


I 

Les  devoirs  qjeis  Religieux.  12* 
\\n  fiege  &  un  chandelier  ,  afin  que  lors 
qu'il  nous  viendra  voir  ,  il  loge  là.  p/*1.lv.v.+%. 

j       ,       •  c  •         &    j  Devoirs  des 

Je  nraquitteray  ,  Seigneur ,  des  vœux  Religieux ,  ac- 
que  je  .vous  ay  faits  ;  &  je  vous  rendray  des  complir  lciùs 
actions  de  grâces  ;  parce  que  vous  ave?  re-  vœux, 
tiré  mon  ame  de  la  mort ,  Se  mes  pieds  de  f^^tf^L* 
U  chiite  ;  afin  que  je  marche  devant  Dieu  CCIC^ 
dans  la  lumière  des  vivans.  cation. 

Faites  des  vœux  ,&  rendez-les  au  Sri-  lxxvii. 
gneur  voftre  Dieu  :  que  ceux  qui  environ-  v- IU 
nent  fon  Sanétuaire  ,  apportent  des  pre- 
fens  à  ce  Dieu  terrible. 

Religieux  ,  beniilez  tous  le  Seigneur  le  Dan.  c.  m: 
Dieu  des  Dieux  :  louez-le  &  confelîez  fon  v-  9°- 

nom  ;  parce  que  fa  mifericorde  elt  éter-  ^L^cffc1^ 
lie. 


ion  nom. 


LOT    NOVVEL  L  E. 


EN  ce  temps-là ,  Jean  Baptifte  vint  prê-         c- m* 
cher  au  defert  de  Judée  ,  en  difant  :  v\l' 
Faites  pénitence,  car  le  Royaume  du  Ciel  la  1™^^ 
efb  proche.  C'eftluy  qui  a  efté  marqué  par  Rchgicufc. 
le  Prophète  Ifâïe  lors  qu'il  dit  :  On  entendra 
dans  le  defert  la  voix  de  celuy  qui  crie: 
Préparez  la  voyedu  Seigneur,  rendez  droits 
lès  lentiers.  Or  Jean  avoit  un  vertement 
de  poils  de  chameau  ,  &  une  ceinture  de 
cuir  au  tour  de  les  reins  ;  &  vivoit  de  fau- 
ter elles  &  de  miel  fauvage. 

Ne  penfez  pas  que  je  lois  venu  apporter   c.  x.  v.  34: 
la  paix  fur  la  terre  :  Je  ne  fuis  pas  venu  y  se  détacher 
apporter  la  paix  ,  mais  Pépée.  Car  je  luis  des  garens , 
venu  feparer  le  fils  <Pavec  le  pere ,  la  fille 
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d'avec  la  mere  ,  &  la  belle-fille  d'avec  la 
belle-mere  :  &  l'homme  aura  pour  ennemis 
ceux  de  fa  propre  maifon* 
S'attacher  à     Celuy  qui  aime  fon  pere  ou  fi  mere  plus 
Jésus  Christ  qUe  m0y ,  n'eft  pas  digne  de  moy  :  8c  celuy 
&  porter  fa    qU1  ajme  fon  fi\s  ^  ou  fa       plus  cjue  moy, 

roix>         n'eft  pas  digne  de  moy.  Celuy  qui  ne  prend 
pas  la  croix  ,  &  ne  me  fuit  pas ,  n'eft  pas 
digne  de  moy. 
Marc.  c.  x.     jL,0rs  que  Jésus  fortoit  pour  fe  mettre 
*  17  m  en  chemin ,  une  perfonne  accourut ,  &  fe 

Se  détacher  mettant  à  genoux  devant  luy  ,  luy  dit: 
ÎLj!?11  da   Bon  Maiftre ,  que  dois-îe  faire  pour acque- 

nr  la  vie  éternelle  ?  Jésus  luy  répondit  : 
Pourquoy  m'appellez-vous  bon  ?  Il  n'y  a 
que  Dieu  fcul  qui  foit  bon.  Vous  fçavez 
les  Commandemens.  V ous  ne  commettrez 
point  d'adultère.  Vous  ne  tuerez  point. 
Vous  ne  déroberez  point.  Vous  ne  direz 
y^oint  faux  témoignage.  Vous  ne  ferez  tort 
a  perfonne.  Honorez  vôtre  pere  &  vôtre 
mere.  Il  luy  répondit:  Maiftre,  j'ay  obfèrvé 
toutes  ces  choies  dés  majeunefle.  Et  Jésus 
jettant  la  veuë  fur  luy,  l'aima,  &luy  dit: 
Si  vous  voulez  eftre  parfait ,  allez,  vendez* 
tout  ce  que  vous  avez ,  &  donnez-le  aux 
pauvres ,  &  vous  aurez  un  trefor  dans  le 
Ciel  :  Puis  venez, &  vous  étant  chargé  de  la 
Exemple  de  Croix ,  fui vez-moy. 
ce  détache-        Alors  Pierre  prenant  la  parole,  luy  dit: 
ment volemai-  Pour  nous,  vous  voyez  que  nous  avons 
rc,  &  fa  re--  tout  quitte  ,  &  que  nous  vous  avohs  fui- 
compenle  en  vy  ]KSyjs  jCLlr  répondit  :  Je  vous  dis  en 

ce  monde  &      J  .*  /  r  .  * 

en  1  autre.     vente ,  que  perionne  ne  quittera  pour  moy 
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&  pour  l'Evangile  fa  maifon  ,  ou  fes  frères, 
ou  les  iceurs ,  ou  fon  pere ,  ou  fa  mere ,  ou 
fa  femme  ,  ou  fes  enfans  ,  ou  les  terres  ; 
que  prefentement  dans  ce  fiecle  même  il 
n'eu  reçoive  cent  fois  autant,  desmaifons, 
des  frères  ,  des  fceurs  ,  des  percs  ,  des  mè- 
res ,  des  enfans  ,  des  terres  ,  avec  des  jper- 
fecutions ,  ôc  dans  le  fiecle  avenir  la  vie  éter- 
nelle. Luc.C.I.  v.  So. 

Jean  croiflbit ,  &  fe  fortifioit  en  efprit  ;   IIs  doivent  i 
&c  il  demeurait  dans  les  deferts ,  jufqu'au  sC*r™plyk|c 
jour  qu'il  deyoit  paraître  devant  le  peu-  jes^ChkJt 

pie  dîfraèl  ^         aimer  la  foli- 

Jesus  eftant  plein  du  Saint  Efprit  re-  tude. 
vint  des  bords  du  Jourdain ,  &  il  fut  poulie   c- Iv- v:  u 
par  PEfprit  dansée  delert.  Il  y  demeura  70^j££  &fc 
quarante  jours  ,  5c  il  y  fut  tenté  du  dia-  préparer  ï  la 

ble.  tentation. 

Lors  que  J  e  s  u  s  Se  les  Dilciples  elloient  c.  ix.  v.  fj. 
en  chemin  ,  un  homme  luy  dit:  Seigneur,    La  pauvreté 
je  vous  fuivray  par  tout  où  vous  irez.  Jésus  de  Jésus- 
luy  répondit  :  Les  renards  ont  leurs  ^^e^de^a 
tanières  ,  Se  les  oifeaux  du  Ciel  leurs  nids  pureté  Reli- 
ef leurs  retraites  :  mais  le  Fils  de  l'Homme  gieufe. 
n'a  pas  où  repoler  fa  telle.  1 

J  e  s  u  s  dit  aufli  à  un  autre  :  Suivez-moy:  Les  Religieux 
Et  il  luy  répondit  :  Seigneur  \  permettez  "c  doivcnt  PIr  " 

J \     r  11  °  r     v  fonecraumoi 

queje  m'en  aille  auparavant  enlevehr  mon  dc  5ni  ^  cc 
pere.  Jésus  luy  repartit  :  Laiflèz  aux  qu'ils  ont  qui 
morts  le  foin  d'enfevelir  leurs  morts.  Un  té. 
autre  aufïi  luy  dit  :  Seigneur ,  je  vous  lui- 
vray  :  mais  permettez-moy  de  dire  adieu 
auparavant  a  ceux  qui  font  dans  ma  mai- 
fon. Jésus  luy  répondit  :  Quiconque 
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ayant  mis  la  main  à  la  charuë ,  regarde  der^ 
nere  foy ,  n'eft  point  propre  au  Royaume* 
de  Dieu. 

C.  xiv.  v.  i$.    Une  grande  troupe  de  peuple  marchant 
Mais  rcnon-  avec  J  e  s  u  s  ,  il  &  retourna  vers  eux  ,  6c 
ccr  i  l'amour  ieur  dit  :  Si  quelqu'un  vient  à  moy ,  &  ne 

W^arcns     ^  *~°n  Pere&  &  mere  >  &  femme>  **es  en" 

&  ponerkur  &ns  >      frères  Se  lès  fœurs  ,  &  même  la 

Croix.         propre  vie,  il  ne  peut  eftre  mon  Difciple.. 

Et  quiconque  ne  porte  pas  fà  Croix  ,  8c 
ne  me  fuit  pas  ,  ne  peut  eftre  mon  Difci- 
ple. Car  qui  eft  celuy  d'entre  -  vous  qui 
voulant  bâtir  une  tour ,  ne  fuppute  aupa- 
ravant en  repos ,  &  à  loifir  la  dépenfe  qui  y 
fera  neceflàire  ,  ponr  voir  s'il  aura  dequoy 
l'achever  ;  de  peur  qu'en  ayant  jette  les 
fondemens  ,  &  ne  pouvant  l'achever ,  tous, 
ceux  qui  verront  ce  bâtiment  ,  ne  com- 
mencent à  fè  moquer  de  luy  ?  Ainfi  qui- 
conque d'entre-vous  ne  renonce  pas  à  tout 
ce  qu'il  a  ,  ne  peut  eftre  mon  Difciple. 

AZI.C. u. Ceux  qui  croyoient,eftoient  tous  unis  en- 
Les  premiers  femble  ,  8c  tout  ce  qu'ils  avoient,  eftoit 

Chrétiens  mo-  commun  entr'eux  tous.  Ils  vendoient  leurs 

Kch  icuft       terreS  ^  leUrS  ^icnS  1  &  leS  diftribuoient 

N?voir  rien  à  tous,  félon  le  befoin  que  chacun  en  avoit. 
de  proprc,don-  Ils  alloient  tous  les  jours  au  Temple  dans 
ncr  leurs  biens  Punion  du  même  efprit ,  6c  y  perfeveroient 
aux  pauvres ,  en  prieres  ;  &  rompant  le  pain,  ils  prenoien t 

pcrfcvcrcr  dans  i    r  •  r      •        oJ  c      v    *.£  J\ 

la  prière  ,  fre-  ^eur  noumture  avec  joye  oc  fimplicite  de 
quenter  Jcs  Sa-  cœur  :  loiiant  Dieu ,  8c  eftant  aimez  de  tout 
cremens ,  &c.  le  peuple.  Et  le  Seignenr  augmentoit  tous 

les  jours  dans  fon  Eglife  le  nombre  de  ceux 
*     qui  dévoient  eftre  lauvez, 
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Toute  la  multitude  de  ceux  qui  croy oient,  C.  Jft  ji: 
n'eftoit  qu'une  cœur  6c  qu'un  ame  ;  nul    Charité  ft*. 
ne  confîderoit  ce  qu'il  poflèdoit  comme  tckmellc  '  *JéM" 

n         N  ,  *  .    £  .  chcment  des 

eftant  a  luy  en  particulier  :  mais  toutes  yen?  du  mon- 
chofes  eftpient  communes  entr'  eux.  de 
Tous  ceux  qui  poflèdoient  des  fonds  de 
terre  ,  ou  des  maifons ,  les  vendoient  &  en 
apportoient  le  prix  ,  qu'ils  mettoient  aux 
pieds  des  Apôtres,  &  on  les  diftribuoit  en- 
fuite  à  chacun  ,  félon  qu'il  en  avoit  be- 
foin. 

Alors  un  homme  nommé  Ananie  ,&  Sa-   c.  v.  v.  u 
phire  {à  femme  vendirent  enfemble  un  fonds    Exemples  | 
de  terre  :  &  cet  homme  ayant  retenu  de  pour  Jcs  Re- 
concert  avec  fà  femme  une  partie  du  prix  llSlcu?  W 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  il  apporta  le  relie  aux  comr"?ew$ 
pieds  des  Apoftres.  Mais  Pierre  luy  dit  :  vceur% 
Ananie  ,  comment  Satan  vous  a-t'H  tenté 
de  mentir  au  Saint  Efprit ,  &  de  détour- 
ner une  partie  du  prix  de  ce  fonds  de  ter- 
re ?  Ne  demeuroit-ii  pas  toujours  à  vous, 
fi  vous  l'aviez  voulu  garder  ;  &  après  mê- 
me l'avoir  vendu, le  prix  n'en  eftoit-ilpas 
à  vous  ?  comment  ce  deflèin  vous  eft-il 
pu  entrer  dans  le  cœur  ?  c'eft  à  Dieu  que 
vous  avez  menty ,  fie  non  pas  aux  hommes. 
Ananie  n'eut  pas  plûtoft  oui  ces  paroles, 
qu'il  tomba ,  6c  rendit  l'efprit  ;  6c  tous  ceux 
qui  entendirent  parler  de  cette  mort ,  fu- 
rent faifis  d'une  extrême  crainte.  Aufli-tôt 
quelques  jeunes  gens  emportèrent  le  corps,  J 
&  l'enlevelirent.  } 

Environ  trois  heures  après ,  fà  femme , 
qui  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  eftoit  arrivé, 


*  » 
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entra  :  Et  Pierre  luy  dit  :  Femme ,  n'avez- 
vous  vendu  voftre  tonds  de  terre  que  cela? 
Elle  luy  répondit  :  Non ,  nous  ne  Pavons 
vendu  que  cela.  Alors  Pierre  luy  dit:  com- 
ment vous  elles  tous  ainfi  accQrdez  enfem- 
blc ,  pour  tenter  Pefprit  du  Seigneur  ?  Voi- 
la ceux  qui  viennent  d'enfevelir  voltre  ma- 
ri ,  qui  font  à  cette  porte,  &  vous  vont  por- 
ter en  terre.  Au  même  moment ,  elle  tom- 
ba à  fes  pieds ,  &  rendit  Pefprit.  Ces  jeu- 
nes hommes  eftant  entrez, ,  la  trouvèrent 
morte  ,  &  l'emportant ,  ils  Penfevelirent 
auprès  de  fon  mari.  Cet  événement  répan- 
dit une  grande  frayeur  dans  toute  PEglife, 
&  parmy  tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler. 
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DANS  CHACLUE  E'TAT 

DE  VIE. 
SECONDE  PARTIE. 

Les  devoirs  du  Chrétien  dans  l'Etat 

Politique. 

i  -  1  " 

•  m 

Chapitre  Premier, 

Les  devoirs  des  Rois  &  des  Princes. 

LOT  ANCIENNE. 

B  r  a  h  a  m  s'approchant  du 
Seigneur ,  luy  dit  :  Perdrez-vous 
le  jufte  avec  Pimpie  ?  S'il  y  a 
cinquante  juftes  dans  cette  Ville, 
penrouL-iis  avec  tous  les  autres  ?  Et  ne 
pardonnerez  -  vous  pas  plûtoft  à  la  Ville  à 
caufe  de  cinquante  juftes ,  s'il  s'y  en  trou- 
voit  autant  ?  Non ,  non ,  vous  eftes  bien 
éloigné  d'agir  de  la  forte  ;  de  perdre  le  jufte 
avec  l'impie ,  &  de  confondre  les  bons  avec 
les  médians  :  Cette  conduite  ne  convient 


v 


Gen.CXVIII. 

Les  Rois ,  i 
l'exemple  de 
Dieu  ,  dont  ils 
font  les  plus 
parfaites  ima- 
ges fur  la  terre, 
doivent  diftin- 
|;uer  dans  leurs 
juj;cmens  l'in- 
nocent d'aveq 
le  coupable^ 
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pas  à  celuy  qui  eft  ,  comme  vous  eftes  £ 
le  Juge  de  toute  la  terre  :  &  vous  ne  juge  ; 
rez  point  de  cette  forte. 

Il  eft  de  la  prudence  du  Roy ,  de  choi- 
Cboifo  de    f1T  un  homme  lâge  6c  habile ,  a  qui  il  don- 
nons Oificicrs.  ne  je  commanc|ernent  fur  toute  l'Egypte } 
y  lequel  établiflè  desXDfficiers  dans  toutes  les 

Provinces. 

Exod.cv.v.i.  Moyfe  &  Àaron  vinrent  trouver  Pha- 
feconnoître  raon ,  &  luy  parlèrent  en  ces  termes  :  Voi- 

Tautorité  de    Cy  ce  qUe  fat  le  Seigneur  le  Dieu  d'Ifraël: 

foumeurc5  y    Laiflèz  aller  mon  peuple,  afin  qu'il  me  fa- 

crifie  dans  le  defert.  Pharaon  leur  répon* 
dit  :  Qui  eft  le  Seigneur ,  pour  m'obliger 
à  entendre  fa  voix,  &  à  laifler  fortir  Ifraël  ? 
Je  ne  connois  point  le  Seigneur  ,  &  je  ne 
laiflëray  point  fortir  Ifraël. 
mm.  Cap.      Moyle  dit  au  Seigneur  :  Que  le  Seigneur* 

xxvil  v.  if.  le  Dieu  des  efprits  de  tous  les  hommes , 
Di^U  mu  itU"  c^10^^e  hiy-meme  un  homme  qui  veille  fur 

Z^k^s.  £f  ce  PeuPle  i  qui  puiire  ^  commander 

oc  les  gouvernerjqui  les  mené  &  les  ramené, 
de  peur  que  le  peuple  du  Seigneur  ne  foit 
comme  des  brebis  qui  font  fans  Pafteur.  Le 
Seigneur  luy  dit  :  prenez  Jofué  fils  de  Nun, 
qui  eft  un  homme  en  qui  Pefprit  refide ,  & 
mettez  voftre  main  fiir  fa  tête.  Prefentez- 
le  devant  le  grand  Prêtre  Eléazar ,  &  de- 
vant le  peuple  ;  &  donnez-luy  des  précep- 
tes à  la  veuë  de  tous ,  Se  une  partie  de  vô- 
tre gloire,  afin  que  toute  la  Synagogue  des 
enfans  d'Ifraël  Pécoute  &  luy  obeïllë. 

f  Ils  doivent      Lors  qu'il  faudra  entreprendre  quelque 

«onfuker  Dieu  chofe ,  le  grand  Prêtre  Eléazar  confultera 

le 
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ïe  Seigneur  pour  luy.  Et  à  la  parole  d'E- 
léazar  ,  il  fera  tout  ce  qu'il  faudra  faire , 
aufli  bien  que  tous  les  enfans  d'Ifraël ,  & 
tout  le  refte  du  peuple. 

Celuy  cjni  fera  établi  Roy  ,  n'aura  point  Fuir  la  volup* 
une  mtlltitude  de  femmes  qui  attirent  fon  té  &  l'avarice» 
efprit  par  leurs  carefles  ,  ni  une  quantité 
immenie  d'or  &  d'argent.  Apres  qu'il  fera  Faire  une  étv« 
affis  fur  fon  trône ,  il  fera  décrire  ce  Deu-  de  particulier 
teronome  ;  &  cette  loy  que  je  vous  preferis,  ^.J*  loy  dc 
en  faifant  écrire  une  copie  qu'il  prendra  * 
des  Prêtres  de  la  tribu  de  Levi.  Il  aura  cet- 
te copie  avec  luy,  &  il  la  lira  tous  les  jours 
de  (a  vie  ,  afin  qu'il  apprenne  à  craindre  le 
Seigneur  fon  Dieu ,  6c  a  garder  les  precep* 
tes  &  les  cérémonies ,  qui  font  ordonnées 
dans  la  loy ,  làns  que  fon  cœur  s'élève  d'or- 
gueil au  deflus  de  fes  frères ,  &  làns  qu'il 
le  détourne  ni  à  droit  ni  à  gauche  ;  afin  qu'il 
règne  long-temps  luy  &  fes  enfàns  fur  le 
peuple  d'Ifraël. 

Tous  les  hommes  d'Ifraël  dirent  à  Ge-  jHdic.cyin. 
deon:  Dominez  fur  nous ,  vous ,  vôtre  fils,  v.  %%. 
&  le  fils  de  voftre  fils  :  puifque  vous  nous   Faire  régner 
avez  délivrez  des  mains  de  Madian.  Gedeon  Dicu  dans 
leur  répondit  :  Ce  ne  fera  pas  moy  ni  mon  leurs  ****** 
fils  qui  dominerons  fur  vous ,  mais  ce  fera  - 
le  Seigneur  luy-même. 

Samuel  prit  une  petite  fiole  d'huile,  qu'il  r.      c.  x. 
répandit  fur  la  tête  de  Saiil  ;  &  il  le  baitè,  v.  1. 
&  luy  dit  :  C'eft  le  Seigneur ,  qui  par  cette  c>c^  ^}rtt 
onétion  vous  facre  pour  Prince  fur  fon  he-  ^îs 
fitage  ;  &  vous  délivrerez  fon  peuple  de  1a  par  fes  mimf- 
îpain  de  fes  ennemis ,  qui  l'environnent»  *  très, 
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il  leur  donne     Voicy  la  marque  que  vous  aurez ,  que 

Jcs  grâces  pro-  c>efl.  J)ieu  ^  ^  yom  a  facr£  pOUr  princa 

kurltoL    *  L'elprit  du  Seigneur  fe  fufira  de  vous  ;  ÔC 

vous  ferez  changé  en  un  autre  homme. 
Vous  irez  avant  moy  à  Galgala ,  où  j'iray 
vous  trouver  ;  afin  que  vous  offriez  un  fà~ 
crifice  oh  Seigneur,  &  que  vous  luy  immo- 
liez des  viétimes  pacifiques.  Aufli-tôt  Dieu 
changea  le  cœur  à  Saiil ,  &  luy  en  donna 
un  autre. 

c.  xu ;  v.  t.  Samuel  dit  à  tout  le  peuple  d'Ifrael:  Vous 
Li  s  Rois  ne  voyez  que  je  me  fuis  rendu  à  tout  ce  que 
doivent  faire  vous  m>avez  demandé  ,  &  que  j'ay  étably 
tore  a  per  on-  un  j^oj  ^  vous.  Pour  moy  je  fuis  vieux 
ils  ne  doi-~  &  déjà  tout  blanc ,  &  mes  enfans  font  avec 
venr  point  abu-  vous.  Ayant  donc  vécu  parmy  vous  depuis 
fer  (ie  leur  ma  jeunelîé  jufqu'à  ce  jour ,  me  voicy  prêt 
puiflance.      je  répondre  de  toute  ma  vie.  Déclarez  devant 

le  Seigneur  &  devant  fon  Christ,  fi 
j'ay  pris  le  bœuf  ou  l'âne  de  perfonne ,  fi 
j'ay  fait  tort  à  quelqu'un  par  de  faux  cri- 
mes ,  fi  j'en  ay  opprimé  par  violence ,  fi 
j'ay  reçû  des  prefèns  de  oui  que  ce  foit,  8c 
je  vous  fatisferay  &  vous  le  rendray  prefen- 
sèment. 

c  xiii  v  8      Srôi  attendît  lept  jours ,  comme  Samuel 
Nis'm^erer  1UX  woit  ordonné  :  Mais  Samuel  ne  venoie 
dans  le  roinif-  point  à  Galgala,  &  peu  à  peu  tout  le  peu- 
cre  facerdoul.  pie  Pabandonnoit.  Saiil  donc  dit  alors  :  Ap- 

portez-moy  l'holocaufte  &  les  pacifiques, 
2c  il  offrit  l'holocaufte.  Lorfqu'il  achevoit 
d'offrir  l'holocaufte  ,  Samuel  arriva.  Et 
Saiil  alla  au  devaut  de  luy  pour  ie  faliier. 
Samuel  luy  dit  :  Qu'avez-vous  fait  ?  SaiiL 
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luy  répondit  :  voyant  que  les  Ifraèlites  rae 
quittoient  l'un  après  l'autre  j  que  vous  ne 
Veniez  point  au  jour  que  vous  aviez  dit  ;  6c 
que  lesPhiliftins  s'eftoient  joints  àMachmasi 
j'ay  dit  en  moy-même  :  Les  Philiftins  vont 
venir  m'attaquer  à  Galgala ,  &  je  n'ay  point 
encore  appaifé  le  Seigneur.  Eftant  donc 
contraint  par  cette  neceffité ,  j'ay  offert 
l'holocaufte.  Samuel  dit  à  Saiil  :  vous  avea 
agi  follement  ;  &  vous  n'avez  point  gardé 
le  commandement  que  vous  aviez  reçu  du 
Seigneur  voftre  Dieu.  Et  fi  vous  n'aviez 
point  foit  cette  faute  >  le  Seigneur  auroic 
maintenant  affermi  pour  jamais  voftre  rè- 
gne fur  Ifraël.  Mais  voftre  règne  ne  fub- 
iiftera  point  à  l'avenir.  Le  Seigneur  s'eft 
cherche  un  homme  félon  Ion  cœur  ;  6c  il 
luy  a  commandé  d'cftre  le  chef  de  fon  peu- 
ple ;  parce  que  vous  n'avez  point  obfervé 
ce  qu'il  vous  a  ordonné. 

Samuel  dit  à  Saiil  :  Permettefc-moy  de  C.  atfc  ».  r& 
vous  dire  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  cette  Obcïffancc 
nuit.  Dites  >  répondit  Saiil.  Samuel  ajoû*  ™x  °ïdlics  d* 
ta  :  Lorfque  vous  eftiez  petit  a  vos  yeux,  effènticl  des 
n'eftes-vous  pas  devenu  le  chef  6c  la  tête  Rois, 
de  toutes  les  tribus  d'Ifraëi  ?  Le  Seigneur 
vous  a  facré  Roi  fur  Ifraël.  Il  vous  a  en* 
voyé  â  cette  guerre ,  6c  il  vous  a  dit  :  Allez,, 
faites  paflèr  au  fil  de  l'épée  les  Amaleçites 
qui  font  des  méchans  :  combattez  contre 
eux  ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  tout  tué. 
Pourquoy  donc  n'avez-vous  point  écouté 
la  voix  du  Seigneur?  Pourquoy  vous  êtes- 
vous  laiflé  aller  au  defir  du  pillage  ?  Et  pour- 
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quoy  avez -vous  péché  aux  yeux  du  Sei^ 
gneur  ?  Saiil  luy  dit  :  Au  contraire ,  j'ay 
ccouté  la  voix  du  Seigneur  :  J'ay  exé- 
cuté l'entreprife  pour  laquelle  il  m'a- 
voit  envoyé  :  J'ay  amené  Agag  Roy 
d'Amalech  ,  &  j'ay  tué  les  Amalecites  : 
mais  le  peuple  a  pris  du  butin  ,  des  bre- 
bis &  des  bœufs  ,  ^ui  font  les  prémices 
de  ce  qui  a  «fté  tue  ,  pour  les  immo- 
ler a,u  Seigneur  fon  Dieu  à  Galgala.  Sa- 
muel luy  répondit  ;  Sont -ce  des  holo- 
cauftes  &  des  viétimes  que  le  Seigneur 
.demande  ,  &  ne  demande-t'il  pas  plûtoft 
que  l'on  obeïfle  à  fa  voix  ?  L'obeïflancc 
eft  meilleure  que  les  viétimes ,  6c  il  vaut 
mieux  fe  rendre  à  fa  voix ,  que  de  luy  of- 
frit les  béliers  les  plus  gras.  Car  c'eft  une 
efpece  de  magie  de  ne  vouloir  pas  luy  obéir* 
&  ne  fe  rendre  pas  à  fe  volonté ,  c'eft  le 
crime  d'idolâtrie.  Puis  donc  que  vous  avez 
rejette  la  parole  du  Seigneur,  le  Seigneur 
vous  a  rejette  j  &  il  ne  veut  plus  que  vous 
foyez  Roy. 

Ne  faire  ja-  Saiil  dit  à  Samuel  :  J'ay  péché  ,  parce 
mais  contre    qUe  j'ay  agi  contre  la  parole  du  Seigneur  > 

h"  ra^w'du"  contre  ce  <]ue  vous  m'aviez  dit ,  par  la 
peuple ,  ni  par  crainte  du  peuple,  &  par  le  defirde  le  fàtis- 
le  dciîrde le  faire.  Mais  portez,  je  vous  prie,  mon  pe- 
Éitisfairc.       ché ,  &  venez  avec  moy  9  afin  que  j'adore 

le  Seigneur.  Samuel  luy  répondit  :  Je  n'i- 
ray  point  avec  vous ,  parce  que  vous  avez 
rejette  la  parole  du  Seigneur,  &queleSei- 
.  gneur  vous  a  rejetté  ,  &  ne  veut  plus  que 
vous  foyez  Roi  d'Ifaç'L  En  même  teiiip* 
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il  fe  retourna  pour  s'en  aller  :  Mais  Saùl  le    Sm\  puni^ 
prit  par  le  coin  de  fon  manteau  ,  qui  fedé-  P°w  avoir  ma. 
chira  entre  fes  mains.  Alors  Samuel  luy  dit;  g?  a  cc  dc' 
LeSeigneur  a  déchiré  aujourd'hui  leRoiau- 
me  d'ifraèl ,  &  l'a  ôté  d'entre  vos  mains 
pour  le  donner  à  un  autre ,  qui  vaut  mieux 
que  vous.  Celuy  qui  triomphe  dans  Ifraëi 
ne  pardonnera  point ,  &  il  demeurera  in- 
flexible lans  fe  repentir  de  ce  qu'il  a  fait , 
car  il  n'eft  pas  Un  homme  pour  fe  repentir. 
Saiil  luy  dit  :  J'ay  péché  :  mais  honorez-moi 
maintenant  devant  lesAnciens  de  mon  peu- 
ple &  devant  Ifrael  ;  &  revenez  avec  moi, 
afin  que  j'adore  le  Seigneur  voftre  Dieu. 

Samuel  donc  retourna  ,  &  fuivit  Saiil  : 
&  Saùl  adoft  le  Seigneur.  Alors  Samuel 
dit  :  Amenez-moi  Agag  Roi  d'Amalec  :  &f** 
on  luy  prefenta  Agag  ,  qui  eftoit  fort 

ras  8c  tout  tremblant.  Et  Agag  dit  :  Faut- 
qu'une  mort  amere  me  lèpare  ainfl  de 
tout  ce  que  j'aime  ?  Samuel  lui  dit.  Com- 
me voftre  épie  a  ravi  les  enfens  à  tant  de 
mères  ;  ainfi  voftre  mere  parmi  les  femmes 
fera  (ans  enfans.  Et  il  le  coupa  en  morceaux 
devant  le  Seigneur  à  Galgala.  IL  Re^  C  VL 

On  vint  dire  au  Roi  David,  queleSei-  v.  n. 
gneur  avoit  beni  Obededon  Se  tout  ce  qui  imiter  f e- 
kii  appartenoit  à  caufe  de  l'Arche  de  Dieu.  «mplcdcDa- 
David  donc  s'en  alla  en  la  maifon  d'Obe-  oi^SKf 
dedon ,  &  il  en  amena  l'Arche  de  Dieu  en.  fcs  pêtes ,  luy 
la  ville  de  David  avec  une  grande  joye.  offrir  des  facri- 
II  y  avoit  toujours  auprès  de  David  fept  ficcs  >  luy rcn- 
chœurs  &  un  veau  pour  fervir  de  vi&ime.  drc  Sraccs* 
Et  lorlque  ceux  qui  portoient  l'Arche  a- 
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voient  fait  fix  pas ,  il  immoloit  un  bœuf  Se 
un  bélier.  David  revêtu  d'un  ephod  de  lin, 
danfoit  devant  1' Arche  de  toute  ià  force  :  & 
eflant  accompagné  de  toute  la  maifon  d'If* 
raël ,  il  conduifoit  l'Arche  de  l'alliance  du 
Seigneur ,  avec  de  cris  de  joye ,  au  fon  des 
trompettes.  Les  Lévites  eftant  donc  entrer 
dans  la  tente  que  David  avoit  fait  drclfer , 
y  poferent  l'Arche  du  Seigneur  au  milieu, 
en  la  placé  qui  luy  avoit  eilé  deftinée  :  Et 
David  offrit  des  holocauftes  &  des  facrifi- 
ces  d'aétions  de  grâces  devant  l'Arche  du 
Faire  des  gu-  Seigneur.  Lorfqu'il  eut  achevé  d'offrir  les 
li  tTcaûons  au  holocauites  &  les  facrifices  d'aétions  de  gra-* 
peup  «        cçs  ^  ||  ^enjt  iç  peuple  au  nom  du  Seigneur 

des  armées ,  &  il  donna  à  tofct  le  peuple 
^©'Ifraël ,  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes, 
à  chacun  un  pain  en  façon  de  gâteau ,  un 
morceau  de  bœuf  rôti ,  &  un  tourteau  de 
farine  cuite  avec  l'huile  :  &  chacun  s'en  re~ 
tourna  chez  foy, 
c.  vu  v,  io.     David  fe  retira  aufli  en fon  Palais  pour  fai- 
Ils  doivent   re  part  à  fa  maifon  de  la  benediéhon  de  ce 

s'humilier  de-  ^n   Et  Michol  fille  de  Saiil  fa  femme  é- 

vam  Dtcu  a  tant  venuë  au  devant  de  David  luy  dit  : 

p3  le  Roi  d7fraël  a  eu  de  &Ioire  auJour- 

d'Kuy,  en  fe  découvrant  devant  les  fervan- 

tes  de  fçs  fujets ,  8c  paroiflant  nû  comme 

feroit  un  bouffon.  David  répondit  à  Mu 

chol  ;  Oiii  devant  le  Seigneur  qui  m'a  choû 

fi  plûtoft  que  voftre  perç ,  &  que  toute  £* 

jnailbn  j  &  qui  m'a,  commandé  d'eflre  chef 

.  de  fon  peuple  dans  Ifraël  ;  Je  danferay  j  6ç 

Je  paçoîtray  vil  encore  plus  que  je  n'ay  pa* 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Rois  ,  &c.  i« 

ru  :  je  me  mépriferay  moi-même,  Se  jefe- 
ray  gloire  de  cet  abaifement  devant  les  la- 
vantes mêmes  dont  vous  parlez.  C'elt  pour 
cette  raifon  que  Michol  fille  de  Saiil,  n'eût 
point  d'enfkns  de  David  jufqu'à  fa  mort. 

On  avertit  Joab  que  le  Roy  David  étoit  c.xix.  r. 
dans  les  larmes  &  qu'il  pleuroit  fon  fils.  Et  Suivre  com- 
la  viétoire  fut  changée  en  deiiil  dans  toute  meluiksûgcs 
Parmée  :  parce  aue  tout  le  peuple  fçût  que  qJ^i^^ 
le  Roi  eiioit  affligé  de  la  mort  d'Abfalom.   0  Cl  crs% 
Les  troupes  entrèrent  dans  la  ville  fans  bruit, 
J&c  fans  ofer  prefque  fe  montrer ,  comme 
une  armée  défaite,  qui  auroit  fui  du  com- 
bat. Le  Roi  cependant  ayant  la  tctc  cou- 
verte ,  crioit  à  haute  voix  :  Mon  fils  Ab- 
iàlom  ,  Ab&lom  mon  fils.  Mon  fils.  Joab 
eftant  entré  au  lieu  où  eftoit  le  Roy ,  luy  ; 
dit  :  Vous  avez  aujourd'huy  couvert  de 
confufion  tous  les  ferviteurs ,  qui  ont  fàu- 
vé  voftre  vie,  &  la  vie  de  vos  fils  Se  de  vos 
filles ,  la  vie  de  vos  femmes  8c  de  vos  concu- 
bines. Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïfient, 
&  vous  haïflèz  ceux  qui  vous  aiment.  Vous 
témoignez  aujourd'huy  que  vous  ne  vous 
mettez  nullement  en  peine,  ni  de  vos  Offi- 
ciers, ni  de  vos  foldats.Et  je  vois  fort  bie  que 
fi  Abfalom  vivoit,  Se  que  nous  eufiions  tous 
été  tuez,  vous  feriez  content.  Venez  donc 
prelentement  vous  montrer  a  vos  ferviteurs; 
parlez-leur ,  &  témoignez-leur  la  fatisfac- 
tion  que  vous  ayez  d'eux.  Car  je  vous  jure 
par  le  Seigneur ,  que  fi  vous  ne  le  faites  y 
vous  n'aurez  pas  cette  nuit  un  feul  homme 
auprès  de  vous  >  Se  vous  vous  trouverez 

~f   *  *  •  ♦ 
I  llljv 
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dans  un  plus  grand  péril  que  vous  n'avez 
jamais  efté ,  -depuis  les  premières  années  de 
voftre  vie  jufqu'aujourd'huy.  LeRoidonc 
s'en  alla  s'afîeoir  à  la  porte  de  la  Fille  :  & 
le  peuple  ayant  efté  averti  qu'il  eftoit-là  % 
tout  le  monde  vintfe  prefènter  devant  luy, 
TJfcr  de*  Le  Roi  David  ayant  efté  averti  de  la  bon- 
rayés  de  dou-  ne  volonté  que  tout  Ifraëi  avoit  pour  luy, 

,  envoya  dire  aux 

Jas^robcït  "  gran^s  Prêtres  Sadoe  &  Abiathar  :  Parlez 
uace,  aux  Anciens  de  Juda ,  &  dites-leur  :  Pour- 

2uoy  eftes-vous  les.  derniers  à  ramener  le 
Loi  en  fa  maifon?  Vous  eftes  mes  frères; 
vous  çftes  ma  chair  &  mçs  os  ;  pourquoy 
eftes-vous  les  derniers  à  ramener  le  Roi  ? 
Dites  aufli  à  Amafa  :  N'eftes-vous  pas  ma 
chair  &  mes  os  ?  Que  Dieu  me  traite  avec 
toute  fa  feverité ,  fi  je  ne  vous  fais  pour  toiu 
jours  General  de  mon  armée  à  la  place  de 
J  oab.  Il  gagna  énfi  le  cœur  de  tous  ceux 
de Juda ,  qui  tous  unanimement  luy  envoie-* 
rent  dire  :  Venez  avec  tous  ceux  qui  vous 
fuivent.  Le  Roi  donc  retourna,  &  s'avan- 
ça julqu'au  Jourdain ,  Se  tout  Juda  vint  au 
devant  de  lui  jufqu'à  Galgala,  pour  luy  fai- 
re palfer  le  fleuve. 
Imite*  lâ  ck-  Lorfque  le  Roi  eût  paflë  le  Jourdain  % 
rfiencç  de  Pa.  Semcï  fils  de  Géra  fe  profterna  devant  lui, 

&  lui  dit  :  Ne  me  traitez  point  félon  mon 
iniquité ,  mon  Seigneur  :  Oubliez  les  inju-* 
res  que  vous  avez  reçûes  de  vôtre  ferviteur* 
le  jour  que  vous  fortites  de  Jerufalem  ;  & 
que  voftre  cœur,  ô  mon  Seigneur  &  moi> 
Koi  ?  n'en  conferve  point  de  reflentiment. 
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Car  je  reconnois  le  crime  que  j'ay  commis. 
C'eit  pourquoy  je  fuis  venu  le  premier  de 
toute  la  maifon  de  Jofeph  audevant  de  mon 
Seigneur  &  de  mon  Roi.  Abilaï  fils  de  Sar- 
via  dit  alors  :  Ces  paroles  donc  fuffiront- 
clles  pour  fauver  la  vie  à  Semeï  ;  lui  qui 
a  maudit  le  C  h  r  i  s  t  du  Seigneur  ?  Mais 
David  répondit  à  x\bifaï:Qu'y-a  t'ii  de  com- 
mun entre  vous  &  moi,  enfans  de  Sarvia  ? 
Pourquoy  me  devenez  -  vous  aujourd'huy 
des  tentateurs  ?  Eft-ce  icy  un  jour  à  faire 
mourir  un  Ifraëlite  ?  Et  puis-je  ignorer  que 
je  deviens  aujourd'huy  Roi  d'Hraëi  ?  Alors 
il  dit  à  Semeï  :  Vous  ne  mourrez  point;  & 
il  le  luy  jura. 

Voicy  les  dernières  paroles  que  David  a  c.xxiu.v.u 
dites  :  L'efprit  du  Seigneur  s'eft  fait  enten-   La  iuftice  > Ia 
dre  par  moi  :  fà  parole  a  efté  fur  ma  langue.  ~*mt  &  ^ 
Le  Dieu  d'Ifraël  m'a  parlé  :  le  fort  d'Ilraël  ^té,  fources 
m'a  dit  :  Que  celuy  qui  eft  le  dominateur  ju  bonheur  de 
des  hommes  foit  julie ,  &  qu'il  règne  dans  leur  règne, 
la  crainte  de  Dieu.  C'eft  ainfi  qu'il  devien- 
dra comme  la  lumière  de  l'aurore,  lorsque 
le  Soleil  fe  levant  au  matin  brille  fans  aucun 
nuage  ;  &  comme  l'herbe  qui  germe  de  la 
terre  eftant  arrofée  par  l'eau  de  la  pluye. 
Ma  maifon  fins  doute  n'eftoit  point  telle 
devant  Dieu ,  qu'il  dût  faire  avec  moi  une 
alliance  éternelle  ;  une  alliance  ferme  &  en- 
tièrement inébranlable.  Car  il  m'a  fauve  de 
tous  les  périls  ;  il  a  exécuté  tout  ce  que  je 
voulois  ;  &  je  n'ay  rien  defiré  qui  n'ait  réufc 
fi.  Mais  les  violateurs  de  la  loi  feront  tous 
extermine?;  comme  des  épines  que  l'on  ar- 
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rache  ;  aufquelles  on  ne  touche  point  avec 
la  main  ;  Mais  on  s'arme  pour  cela  de  fer  > 
ou  du  bois  d'un  dard  ;  ou  on  y  met  le  feu 
pour  les  confumer  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  à  rien. 
Im|itCklâpi t%A  Philiftins  eftoient  campez  dans  la 

David         vzttéc  des  geans  ,  &  avoient  mis  des  gens 

dans  Bethléem.  David  eftant  dans  fort  tort, 
dit  comme  eftant  prefle  de  la  foif:  O  fi  quel- 
qu'un me  donnoit.  à  boire  de  l'eau  de  la 
cifterne  qui  elt  à  Bethléem ,  auprès  de  la 
porte  !  Anfli-tofl  trois  vaillans  hommes  paf- 
ferent  au  travers  du  camp  des  Philiftins ,  8c 
allèrent  puifer  de  l'eau  dans  la  cifterne  de 
Bethléem  ,  fie  la  portèrent  à  David.  Mais 
David  i\'en  voulut  point  boire ,  &  il  l'offrit 
au  Seigneur,  en  dilant  :  Dieu  me  garde  de 
faire  cette  faute.  Boirois-je  le  &ng  de  ces 
hommes ,  &  ce  qu'ils  ont  acheté  au  péril  de 
leur  vie  ?  Ainlî  il  ne  voulut  point  boire  de 
cette  eau. 

c  xxiv-  va.     La  colère  du  Seigneur  s'alluma  contre 
L'orgueil  des  Ifraël  ;  &  de  là  vint  que  pour  les  pu- 
Rois  puni.      nir  9  i\  permit  que  David  donna  ordre,  que 

l'on  comptât  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hom- 
mes dans  Ifraël  &  dans  Juda.  Il  dit  à  Joab 
General  de  fon  armée  :  Allez  dans  tou- 
tes les  tribus  d'Ifraël  ,  depuis  Dan  ju£ 
qu'à  Berfobée  ;  &  faites  le  dénombre- 
ment  du  peuple  :  afin  aue  je  fçache  corn- 
bien  il  y  a  d'hommes.  Joab  repondit  au  Roi: 
Jç  prie  le  Seigneur  voftrc  Dieu  de  multi- 
.  plier  voftre  peuple ,  &  même  au  centuple 
de  ce  qu'il  eft  j  ôc  que  mon  Seigneur  & 
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mon  Roi  le  voye  de  fes  yeux  accru  de  la 
forte.  Mais  que  prétend  faire  mon  Seigneur 
par  ce  nouvel  ordre  ?  Néanmoins  la  volon- 
té du  Roi  l'emporta  fur  les  remontrances 
de  Joab  &  des  principaux  Officiers  de  l'ar- 
mée. Joab  donc  partit  avec  eux  d'auprès 
du  Roy  pour  faire  le  dénombrement  du 
peuple  d'Ifraël.  Ayant  parcouru  toutes  les 
terres  d'Ifraël  ?  ils  lè  rendirent  à  Jerufalem, 
après  neuf  mois  &  vingt  jours.  Joab  donna 
au  Roi  le  dénombrement  qu'il  avoit  fait  du 
peuple  ;  &  il  fe  trouva  d'Ifraël  huit  cens 
mille  hommes  vaiilans  &  propres  à  la 
guerre  ;  &  de  Juda  cinq  cens  mille.  Exemple  de 

%>résce  dénombrement  du  peuple,David  ccttc  PUUItioni 
fentit  un  remords  en  fon  cœur  ;  &  il  dît  au 
Seigneur:  J'ay  commis  un  grand  péché  dans 
cette  aétion  ;  mais  je  vous  prie ,  Seigneur, 
d'ôter  de  devant  vos  yeux  l'iniquité  de  vô- 
tre ferviteur  :  Car  j'ay  fait  une  très -grande 
folie.  Le  lendemain  au  matin ,  lors  aue  Da- 
vid fe  fut  levé ,  le  Seigneur  adreflà  la  paro- 
le à  Gad  Prophète  &  Voyant  de  David  ;  & 
lui  dît  :  Allez  dire  à  David  :  Voici  ce  que 
dît  le  Seigneur  :  Je  vous  donne  le  choix  de  1 
trois  fléaux  que  je  vous  prépare  :  Prenez  ce- 
lui que  vous  voudrez.  Gad  donc  eftant  ve-  j 
nu  vers  David ,  luy  dit  de  la  part  du  Sei- 
gneur :  Ou  voftre  païs  fera  affligé  de  la  fa- 
mine pendant  fept  ans  j  ou  vous  fuirez  du- 
rant trois  mois  devant  vos  ennemis  qui  vous 
pourfuivront;  ou  la  pefte  fera  dans  vos  Etats 

Eendant  trois  jours.  Délibérez  donc  fur  ce- 
1 ,  &  voyez  ce  que  vous  voulez  que  je  ré* 
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ponde  à  celuy  qui  m'a  envoyé.  David  ré- 
pondit à  Gad  :  Je  me  vois  dans  une  étrange 
extrémité.  Mais  il  vaut  mieux  que  je  tom- 
be entre  les  mains  du  Seigneur ,  puis  qu'il 
eft  plein  de  mifericorde ,  que  dans  les  mains 
des  hommes.  Le  Seigneur  donc  envoya  la 
pefte  dans  Ifraël  depuis  le  matin  de  ce  jour 
là  jufqu'au  temps  arrêté  ;  8c  depuis  Dan 
jufqu'à  Berfabée,  il  mourut  du  peuple  foi- 
xante  6c  dix  mille  perfonnes.  L'Ange  du 
Seigneur  étcndoit  déjà  là  main  fur  Jerufa- 
lem  pour  la  ravager ,  lorfque  Dieu  eût  com- 
paflion  de  tant  de  maux  ;  6c  dît  à  l'Ange 
exterminateur  :  C'eft  allez  i  retenez  voftre 
main  :  6c  David  le  voyant  qui  frappoit  le 
peuple ,  dît  au  Seigneur  :  C*eft  moi  qui  ay 
péché  ;  c'eft  moi  qui  fuis  le  coupable  j  qu'ont 
fait  ceux-ci  qui  ne  font  que  des  brebis  ? 
Que  voftre  main ,  je  vous  prie ,  fe  tourne 
contre  moi,6c  contre  la  maifon  de  mon  pere. 
'iu.Reg.c.ii.  Le  jour  de  la  mort  de  David  eftant  pro- 
*z  u        .  che ,  il  donna  fes  avis  à  Salomon  fbn  fils , 

Excellcns  avis  1   «n  •  j«     w  \ 

d'un  Roi  i  fon  &  ll  lm  dit  :.  Me  volCi  venu  au  terme  ou 
fils.  toute  la  terre  doit  parvenir.  Soyez  ferme  6c 

Eftre  ferme  &  homme  de  cœur.  Obfervez  tout  ce  que  le 
Lornme  de  Seigneur  voftre  Dieu  vous  a  commandé. 
iTloyacDicu1  Marche2(  dans  fes  voyes,  gardez  fes  cere- 
Efftts  de  cette  nionies  >  fes  préceptes ,  les  ordonnances ,  6c 
conduite.       fes  loix ,  fclon  qu'il  eft  écrit  dans  la  loi  de 

Moyfe  i  afin  que  vous  compreniez  tout  ce 
que  vous  ferez ,  6c  que  quelque  chofe  que 
vous  entrepreniez,  elle  -ous  rikffijfe.  C'eft 
ainfi  que  le  Seigneur  vérifiera  la  parole  qu'il 
ni'a  donnée  j  lorfytiU  m'a  dit  ;  Si  vos  enîans 
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demeurent  fermes  dans  leur  voye  ,  &  s'ils 
marchent  devant  moy  dans  la  vérité  ,  de 
tout  leur  cœur ,  &  de  toute  leur  ame ,  vous 
aurez  toujours  quelqu'un  de  vos  delcen- 
dans  qui  fera  aflis  après  vous  fur  le  trône 
d'Ifrael. 

Vous  témoignerez  voftre  reconnoiflàn-  Rcconnoîcre 
ce  aux  Fils  de  Berzellai  de  Galaad  ,  &  ils  lcs  ferviccs. 
mangeront  à  voftre  table ,  parce  qu'ils  font  .  ; 
venus  au  devant  de  moy  lors  que  je  fuïois  ! 
devant  Abfalon  voftre  frère. 

Salomon  aima  le  Seigneur ,  &  iltè  con-  c.  m.  v.  3, 
duifit  félon  les  préceptes  de  David  fon  pere.  Rcconnoîcre 
Il  s'en  alla  donc  à  Gabaon  pour  y  J&crifier,  <luc  Ceft  de 
&  le  Seigneur  apparut  à  Salomon  en  fonge  Dicuf^ 
pendant  la  nuit,  &  luy  dit  :  Demandez-moi  £î£e  *  &hïy 
cequevousvoulezquejevous donne.  Salo-  demander  la 
mon  luy  répondit  :  Vous  avez  ufé  d'une  ^gcffe  Pour 
grande  mifericorde  envers  David  mon  Pere  bicû  ïc&ncu- 
vôtre  ferviteur,  félon  qu'il  a  marché  devant  ! 
vous ,  dans  la  vérité  ôc  dans  la  juftice  ,  & 
que  fon  cœur  a  efté  droit  devant  vos  yeux. 
Vous  luy  avez  confervé  cette  grande  mife- 
ricorde, &  vous  luy  avez  donné  un  fils,  qui 
eft  affis  fur  fon  trône ,  comme  il  paroift  au-  I 
jourd'huy.  Maintenant  donc  ,  ô  Seigneur 
mon  Dieujvous  m'avez  fait  regner,moy  qui  j 
fuis  vôtre  ferviteur  en  la  place  de  David 
mon  pere  ;  mais  je  ne  fuis  encore  qu'un 
jeune  enfant,  qui  ne  fçait  de  quelle  maniè- 
re il  fe  doit  conduire.  Et  voftre  ferviteur  \ 
eft  au  mileu  de  voftre  peuple  que  vous 
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Jhpplie  donc,  de  donner  à  voftre  fèrviteuf 
un  cœur  docile  ;  afin  qu'il  puiflè  juger  vô- 
tre peuple  ,  &  difcerner  entre  le  bien  &  le 
mal  ;  car  qui  pourra  rendre  la  juftice  à  vô- 
tre peuple  ,  à  ce  peuple  qui  ell  fi  nom- 
breux ? 

Cette  deman-  Le  Seigneur  agréa  que  Salomon  lui  eût 
rcablcTofcu.  fait  cette  demande.  Et  dit  à  Salomon  :  Parce 
*  '  que  vous  m'avez  fait  cette  demande,  &  que 

vous  n'avez  point  defiré  que  je  vous  don- 
naflè  un  grand  nombre  d'années,ou  de  gran- 
des richelîes  ,  ou  la  vie  de  vos  ennemis  ; 
mais  que  vous  avez  demandé  la  (àgeflè,  pour 
difcerner  ce  qui  eft  jufte  ;  j'ay  déjà  fait  ce 
que  vous  m'avez  demandé ,  &  je  vous  ay 
donné  un  cœur  fi  plein  de  fagellé  &  d'in- 
telligence ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'homme 
avant  vous ,  qui  vous  ait  égalé ,  &  qu'il  n'y 
en  aura  point  après  vous ,  qui  vous  égale, 
Elle  eft  fuivîe  Mais  je  vous  ay  même  donnée  plus  et  que 
f toute  f°rte  vous  ne  m'avez  point  demandé ,  fçavoir  les 
autres  icus,  ^chefles  ja  gloire  ,  de  forte  qu'aucun 
Roi  ne  vous  aura  jamais  égalé  en  ce  point 
dans  tous  les  fiecles  paflèz.  Que  fi  vous 
marchez  dans  mes  voyes  ;  fi  vous  gardez 
mes  préceptes  &  mes  ordonnances ,  com- 
me voftre  pere  les  a  gardées ,  je  vous  don- 
neray  encore  une  longue  vie.  Salomon  s'é- 
tant  réveillé  ,  fit  reflexion  au  fonge  qu'il 
avoit  eu  ;  &  eftant  venu  à  Jerufalem ,  il 
fe  prefenta  devant  l'Arche  de  l'alliance  du 
Seigneur ,  &  offrit  des  holocauftes  &  des 
viétimes  pacifiques, 
c.  ix.  v.  ».     Le  Seigneur  apparut  une  fcconde  fois  à 
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Salomon,  &  luy  dit  :  Si  vous  marchez  de-   Simplicité  , 
vant  moy ,  comme  voftre  pere  y  a  marché,  dr01turc  de 
dans  la  fimplicité  &  la  droiture  de  voftre  ^Zzoz^T 
cœur ,  fi  vous  faites  ce  que  je  vousay  corn-  de  Dieu ,  re- 
mandé ,  fi  vous  gardez  mes  loix  &  mes  or-  compenfées 
donnances  ;  j'établiray  voftre  trône  &  vô-  Par  un  rfSne 
tre  règne  fur  Ifraël  pour  jamais ,  félon  que  r°^4*  " 
je  Pay  promis  à  David  voftre  pere ,  en  luy 
dilant  :  Vous  aurez  toûjours  de  voftre  ra- 
ce des  TucceiVeurs  ,  qui  feront  aflis  fur  le 
trône  d'Ifraël.  Que  fi  vous  vous  détournez 
de  moy ,  vous  &  vos  enfans  j  fi  vous  celiez 
de  me  iiiivre  &  de  garder  mes  préceptes  &  1 
les  cérémonies  que  je  vous  ay  prefcntes,  & 
cjue  vous  alliez  fervir  ôc  adorer  les  Dieux 
étrangers  ;  j'extermineray  les  Ifraëlites  de  ! 
défi  Us  la  terre  que  je  leur  ay  donnée  ;  je  re- 
jetteray  loin  de  moy  ce  Temple,  quej'ay 
coniacré  à  mon  nom  ;  Ifrafci  deviendra  la 
fable  &  l'objet  des  railleries  de  tous  les  peu- 
ples. 

Jéroboam  avec  tout  le  peuple  d'Ifraël ,  c  XII.  v.  j. 
vint  trouver  Roboam ,  8c  luy  dit  :  Voftre   Préférer  ua 
pere  avoit  impole  fur  nous  un  joug  très-  P,ouvcmemcn* 
dur:  Maintenant  donc  ,  diminuez  quelque  Vernemcnfdï 
choie  de  l'extrême  dureté  >du  gouverne-  &  violent* 
ment  de  voftre  pere ,  &  de  ce  joug  tres- 
pe&nt  qu'il  avoit  impole  fur  nous ,  &  nous 
vous  fervirons.  Roboam  leur  répondit: 
Allez-vous-en  maintenant  ,  &  dans  trois 
jours  revenez  me  trouver.  Le  peuple  s'é- 
tant  retiré  ,  le  Roy  Roboam  tint  confeil 
avec  les  vieillards  qui  eftoient  auprès  de  Sa- 
lomon fon  pere  lors  qu'il  vivoit  encore  ±  Se, 
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il  leur  dit  :  Quelle  réponfè  me  confèilleZ* 
vous  de  rendre  à  ce  peuple  ?  Ils  luy  répon* 
dirent  :  Si  vous  obeïflèz  maintenant  à  ce 
peuple  ,  fi  vous  vous  foûmettez  à  eux  ,  & 
iî  vous  vous  rendez  à  leur  demande  en  leur 
parlant  avec  douceur ,  ils  s'attacheront  pour 
toujours  à  voftre  fèrvicc.  Mais  Roboam 
n'approuvant  point  le  confèil  que  les  vieil- 
lards luy  avoient  donné ,  il  voulut  conful- 
ter  les  jeunes  gens  qui  avoient  efté  nourris 
avec  luy ,  &  xjui  eftoient  toujours  prés  de 
fa  perfonne  ;  &:  il  leur  dit:  Quelle  répon- 
fè me  conlèillez-vous  de  faire  à  ce  peuple 
qui  m'cft  venu  dire  :  Adouciflèz  un  peu 
le  joug  que  voftre  pere  aimpofé  fur  nous. 
Ces  jeunes  gens  qui  avoient  efté  nourris 
avec  ce  Prince ,  luy  répondirent  :  Voicy  la 
réponfè  que  vous  ferez  à  ce  peuple  qui  vous 
eft  venu  dire  :  Voftre  pere  a  rendu  noftre 
joug  tres-pefànt  :  Nous  vous  prions  de  nous 
foulager;  6c  vous  luy  parlerez  en  ces  termes: 


X  â 

à  ce  que  vous  dites ,  a  impofë  fur  vous  un 
jougpefant,  6c  moy  je  le  rendray  encore 
plus  pefant.  Mon  pere  vous  a  battus  avec 
des  verges ,  &  moy  je  vous  châtieray  avec 
des  verges  de  fer. 

Jéroboam  donc  &  tout  le  peuple  vint 
trouver  Roboam  le  troifiéme  jour  ,  félon 
que  Roboam  le  leur  avoit  dit  :  Revenez 
me  trouver  dans  trois  jours  ;  ôc  le  Roy  ré- 
pondit durement  au  peuple  ,  &  abandon- 
nant le  çonfcil  que  les  vieillards  luy  avoient 

donné» 
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donné ,  il  leur  parla  félon  que  luy  avoient 
confeillé  les  jeunçs  gens ,  &  il  leur  dit  :  Mon 
pere  vous  a  impofé  un  joug  pelant  5  mais  | 
moy  je  le  rendray  encore  plus  pelant  :  Mon 
pere  vous  abattus  de  verges  j  niais  moy  je  1 
vous  chaftieray  avec  des  verges  de  fen  j 
Et  le  Roy  ne  le  rendit  point  à  la  voîonté 
du  peuple  ,  parce  que  le  Seigneur  s'eftoit 
détourné  de  luy  dans  fà  colère  ,  pour  véri- 
fier la  parole  qu'il  avoit  dite  à  Jéroboam 
fils  de  Nabat  par  Ahias  Silonite.  Le  peuple 
donc  voyant  que  le  Roy  n'avoit  point  vou- 
lu les  écouter ,  commença  à  dire  :  Qu  a- 
vons-nous  de  commun  avec  David  ?  Quel 
héritage  avons-nous  à  elperer  du  fils  de 
David  f  Ifraël  retirez-vous  dans  vos  tentesj 
&  vous  David  ,  pourvoyez  maintenant  à 
voftre  maifon.  Ifraël  donc  fe  retira  dans  fe$ 
tentes.  Mais  Roboam  régna  dans  les  villes 
de  Juda  fur  tous  les  énfans  d'Ifraël  qui  y  de- 
meurèrent. Roboam  envoya  enfiiite  Adura 
qui  avoit  la  fur-intendance  des  tributs; 
mais  tout  le  peuple  le  lapida  ,&  il  mourut. 
Roboam  monta  aufli-toft  fur  fon  Char  &  ' 
s'enfuit  à  Jerufalem  ;  &  Ifraël  fe  fepara  de  1 
la  maifon  de  David ,  comme  il  l'eft  encore 
aujourd'huy. 

Jéroboam  dit  en  luy-même  :  LeRoyau-  Détourner  les 
me  retournera  bien-toft  à  la  maifon  de  Da*  f«i«i  du  culec 
vid  ,  fi  ce  peuple  va  à  Jerufalem  pour  y  of-  dcTDi^-pat 
frir  des  facrifices  en  la  maifon  du  Seigneur. 
Le  cœur  de  ce  peuple  fe  tournera  auui-toft  pic. 
vers  Roboam  Roy  de  Juda  fon  Seigneur  -y 
&  ils  me  tueront ,  &  retourneront  à  luy. 
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Et  ayant  formé  Ion  deflèin  après  y  avoir 
beaucoup  penfé  ,  il  fit  deux  veaux  d'or, 
Faire  fcryir  b  ^  x\  ^it  au  peuple  :  N'allez  plus  à  l'avenir  à 


pif. 

fiijet  de  fcandale  &  de  péché;  car  ce  peuple 
alloit  jufqu'à  Dan  pour  y  adorer  ce  veau. 
Il  fit  aufli  des  Temples  dans  les  hauts  lieux, 
&  il  établit  pour  Preftres  les  derniers  du 
peuple  qui  n'elloient  point  les  enfans  de 

c.xxi.vj.  Il  arriva  un  étrange  accident  à  Naboth  qui 
Les  Rois  ne  eftoitde  jezraè'L  U  avoità  luy  dans  Jezraël 

fwiïïe  kurC  UnC  V1Sne  Frés  du  Palais  d'Achab  de 
pu'iflarcc-  ni    Samane.  Et  Achab  luy  dit  :  Donnez-moi 

d'aucune  voye  voftre  vigne ,  afin  que  je  puiflè  faire  un 

injurie ,  pour  jardin  potager ,  parce  qu'elle  cil  proche  de 

1  le  "s  l}utxs  ma  mai^onâ  &  JC  V0US  en  donnerai  une 

m  pCourl«     kure; ou  fi  ce^a  vous  accommodoit  mieux, 


:e  Hiourir.     je  vous  la  payerai  en  argent  au  prix  qu'elle 

vaut.  Naboth  lui  répondit  :  Dieu  me  gar- 
de de  vous  donner  l'heritagè'de  mes  pères. 
Achab  donc  revint  chez  lui  tout  en  colère 
&  plein  de  fureur  à  caufe  de  cette  parole 
de  Naboth  de  Jezraël  qui  lui  avoit  dit  :  Je 
ne  vous  donnerai  point  l'héritage  de  mes 
peres  ;  &  fe  jettant  fur  fon  lit ,  il  fe  tourna 
du  collé  de  la  muraille ,  &  ne  mangea  point. 
Jczabel  fil  femme  l'eftant  venu  trouver,  liui 
dit  :  Qu'eft-ce  donc  que  cela  ?  D'où  vous 
vient  cette  triftefle ,  &  pourquoi  ne  man- 
gez-vous point  ?  Il  lui  répondit  rj'aypar- 
'  à  Naboth  de  Jezraël ,  Se  je  lui  ay  dit  ; 


Digitized  by 


Les  devoirs  des  Rois  ,  &c.  147 
Donnez-moy  voftre  vigne ,  &  je  vous  en 
donnerai  l'argent  ;  ou  fi  vous  l'aimez  mieux, 


le-là.  Et  il  m'a  répondu  :  Je  ne  vous  don* 
nerai  point  ma  vigne.  Jezabel  fa  femme  lui 
dit  :  V oltre  autorité  eit  grande ,  k  ce  que  je 
*voy ,  &  vous  gouvernez  bien  le  Royaume 
cPIfraël.  Levez- vous,  mangez ,  &  ayezl'efc 
prit  en  repos  ;  c'eft  moi  qui-  vous  donne- 
ray  la  vigne  de  Naboth  de  JezraëL  Auflï- 
toft  elle  écrivit  des  lettres  au  nom  d'Achab, 
qu'elle  cachetta  du  cachet  du  Roi ,  &  elle 
les  envoya  aux  Anciens  &  aux  premiers  de 
la  Ville  de  Naboth ,  qui  demeuroient  avec 
lui.  Ces  lettres  eftoient  conçûës  en  ces  ter- 
ir  es  :  Publiez  un  jeûne ,  &  faites  afleoir  Na- 
t  oth  entre  les  premiers  du  peuple ,  &  ga- 
gnez deux  hommes  fans  foi  &  fans  confcien- 
ce,  qui  s'élèvent 'contre  lui,  &  qui  portent 
contre  lui  un  faux  témoignage ,  en  difant  : 
Naboth  a  blafphêmé  contre  Dieu  &  con- 
tre le  Roi  :  &  quand  on  l'aura  fait  fortir  de 
la  Ville  ,  qu'il  foit  lapidé ,  &  qu'il  meure. 
Les  Anciens  &  les  premiers  de  la  Ville  de 
Naboth  qui  demeuroient  avec  luy  ,  firent 
ce  que  Jezabel  leur  avoit  commandé ,  8c 
ce  que  portoit  la  lettre  qu'elle  leur  avoit 
envoyée.  Ils  publièrent  un  jeûne  &  firent 
afleoir  Naboth  entre  les  premiers  du  peut 
pie ,  &  ayant  fait  venir  deux  hommes  fans 
foi  &  fans  confeience ,  ils  les  firent  afleoir 
vis  à  vis  de  luy.  Et  ces  deux  hommes,  com* 
me  n'ayant  ni  foi  ni  cqnfcience ,  portèrent 
témoignage  contre  luy  devant  l'aflèmblée * 


donnerai  une  meilleure  pour  cel- 
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en  di&nt  :  Naboth  a  blalphémé  Dieu  6c  îe 
Roi  ;  &c  enfuite  de  ce  témoignage ,  ils  le 
firent  fortir  de  la  Ville  &  le  lapidèrent.  Ils 
envoyèrent  aufli-toft  à  Jezabel ,  &  luy  fi- 
rent dire  :  Naboth  a  efté  lapidé ,  &  il  eit 
mort. 

Punition  me-  Jezabel  ayant  appris  que  Naboth  avoit 
moi abie d'un  efté  lapidé  &  qu'il  eftoit  mort,  vint  dire 
R -in^  ^iT  *  Achab  :  Allez  &  prenez  pour  vous  la  vi- 
vS  manqué  gne  de  Naboth  de  Jezracl  qui  n'a  pas  vou- 
i  ce  dcyoïr?    lu  fe  rendre  à  vous ,  ni  vous  la  donner  pour 

le  prix  qu*eUe  valoit.  Car  Naboth  n'eft 
plus  envie  *f  mais  il  eft  mort.  Achab  ayant 
appris  la  mort  de  Naboth ,  s'en  alla'auffi- 
tolt  dans  la  vigne  de  Naboth  de  Jezrael* 
pour  s'en  rendre  maiftre.  En  même  temps 
le  Seigneur  adreflà  fa  parole  à  EîiedeThek 
bé ,  &  il  lui  dit  :  Allez  prefentement  au  de- 
vant d' Achab  Roi  d'ifraë'l  qui  eft  dans  Sa- 
jnarie  ;  car  le  voila  qui  va  dans  la  vigne  de 
'  Naboth ,  pour  s'en  rendre  maiftre.  Et  vous 
\  lui  parlerez  en  ces  termes  :  Voici  ce  que  dit 

I  le  Seigneur  :  Vous  avez  tué  Naboth,  vous 

allez  vous  emparer  de  fa  vigne ,  &  après  cé- 
la  vous  ferez  encore  pis.  Mais  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  En  ce  même  lieu,  où  les 
chiens  ont  léché  le  feng  de  Naboth ,  ils  lé- 
cheront aufli  voftre  fang.  Et  Achab  dit  à 
Elic  ;  En  quoi  avez-vous  trouvé  que  je  me 
*  céclaraflè  voftre  ennemy  ?  Elie  lui  répon- 
dit :  En  ce  que  vous  vous  eftes  comme  ven- 
du pour  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur. 
Je  vas  faire  fondre  tous  les  maux  fur  vous. 
\  Je  vous  retrancherai  vous  &  voftre  pofte- 
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rite  de  deflus  la  terre ,  6c  je  tuerai  de  la 
maifon  d'Achab  jufqu'aux  plus  petits  en- 
fans  &  aux  animaux  ,  &  depuis  le  premiei 
jufqu'au  dernier  dans  Ifraël.  Je  rendrai  vo- 
tive maifon  comme  la  maifon  de  Jéroboam 
fils 'de  Nabat ,  &  comme  la  maifon  de  Baala 
fils  d'Ahia,  parce  que  vos  aétions  ont  ir- 
rité ma  colère  ,  &  que  vous  avez  fait  pé- 
cher Ifraël  Le  Seigneur  a  prononcé  auf£ 
cet  Arreft  contre  Jezabel  :  Les  chiens  man- 
geront Jezabel  dans  le  champ  de  Jezraël, 
Si  Achab  meurt  dans  la  ville  ,  il  fera  man- 
gé par  les  chiens  ;  &  s'il  meurt  dans  les 
champs ,  il  fera  mangé  par  les  oifèaux  du 
Ciel.  Achab  donc  n'eût  point  fon  fembla- 
ble  en  méchanceté ,  comme  ayant  efté  ven- 
du pour  faire  le  mal  anx  yeux  du  Seigneur. 
Car  il  y  fut  excité  encore  par  Jezabel  & 
femme. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles  déchî-  doivent 
ra  fes  vêtemens  ,  couvrit  fa  chair  d'un  ci-  ïkT;ï?L. 

t«        -  a      «    j       •  i    r      o  devant  Dieu 

lice  *  jeûna  &  dormit  avec  le  lac ,  Se  mar-  &  fAjre  pÇnj_ 
cha  ayant  la  tête  baillée.  Alors  le  Seigneur  tenec  de  leurs 
adreflâ  fa  parole  à  Elie  de  Thelbé ,  &  lui  péchez ,  pour 
dit  :  N'avez-vous  pas  vu  Achab  humihé  \^l^J^CCi 
devant  moi  ?  Puis  donc  qu'il  s'eft  humilié  contre 
à  caufe  de  moi ,  je  ne  ferai  point  tomber  eux. 
fur  lui,  pendant  qu'il  vivra ,  les  maux  dont 
.  je  Vay  menacé  ;  mais  fous  le  règne  de  fon  fils,  j 
je  les  ferai  tomber  fur  &  maifon. 

Le  Roi  d'Ifraëi  dit  à  Jolaphat,  Roy  de  c.XXH.v.4 
Juda  :  Viendrez-vous  avec  moi  à  la  guerre  ConfultcrDiei 
pour  prendre  Ramoth  en  Galaad  ?  Jofaphat  dans  leurs  en 
répondit  au  Roi  d'Ifraëi:  Vous  pouvez  di£  treprifes. 

Kiij 
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pofer  de  moi  comme  de  vous-même  :  con- 
sultez néanmoins  aujourd'hui ,  je  vous  prie» 
quelle  eft  la  volonté  du  Seigneur.  Le  Roi 
d'Ifraël  aflèmbla  donc  fès  Prophètes ,  &  Jo- 
faphat  lui  dit  :  N'y  a-t'il  point  icy  quelque 
Prophète  du  Seigneur ,  afin  que  nous  le 
coniùltions  par  lui  ? 
i.  Tarai  c.      Le  Roi  David  dit  à  Salomon  :  Mon  fils, 
oa/  v.^  ii.  qUe  le  Seigneur  foit  avec  vous  :  profperez, 
Avis  d'un    £  bâtiflèz  une  maifon  pour  le  Seigneur  vô- 
a       **  tre  Dieu  ,  comme  il  Ta  dit  lui-même  par- 
lant de  vous.  Que  le  Seigneur  vous  donne 
aufli  la  prudence  &  l'intelligence  neceflài- 
re  pour  gouverner  Ifraël ,  &  pour  garder 
la  loi  du  Seigneur  voftre  Dieu.  Car  vous 
proférerez ,  fi  vous  gardez  les  commande* 
mens  &  les  ordonnances  cjue  le  Seigneur 
dit  à  Moyfe  d'apprendre  a  Ifraël.  Soyez 
ferme  &  ayez  bon  courage ,  ne  craignez 
rien  ,  ne  vous  épouvantez  point.  David 
commanda  en  même  temps  à  tous  les  prin~ 
cipaux  d'Ifraël ,  d'aider  Salomon  fon  fils.  - 
Tf .  ?aral  c.      Le  Seigneur  fut  avec  le  Roi  Jofaphat , 
cvu.  v. }.     parce  qu'il  marcha  dans  les  premières  voyes 
L'obciffance  <}e  David  fon  pere  ;  &  qu'il  n'efpera  point 

endaft  à  Dieu  en  ^aa^  9  m^S  aU  de       PÇre  '  ^  COIÎ~ 

î^comWccdc  t^nua  à  fuivre  fes  commandemens ,  &  fe 
icos  &  de  détourna  des  péchez  d'Ifraël.  LeSeigneur 
loirc,         affermit  le  Royaume  dans  la  main  ae  Jo* 

iàphat  à  qui  tous  ceux  de  Juda  firent  des 
prefens ,  de  forte  qu'il  fut  comblé  de  ri* 
Abolir  les   chefles  infinies  6c  d'une  grande  gloire.  Lors 
^ons*&  affcr  <lu'ea  Vivant  les  voyes  du  Seigneur ,  fon 
air  leur*  j cal  CQW  fut  devenu  ajpf^  hardi  >  il  abolit  aufE 
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les  hauts  lieux  8c  les  grande  bois  de  Juda.  pfci  <**ns  1* 
Et  la  troiûéme  année  de  fon  règne ,  il  en-  riuUc*- 
voya  de  fes  Princes  dans  toutes  les  Villes 
de  Juda  pour  y  enfeigner  U  loy  de  Dieu. 
C'eft  pourquoi  le  Seigneur  jetta  l'épouvan-  1 
te  fur  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  qui  j 
environnoient  Juda ,  deforte  qu'aucun  n'o- 
foit  taire  la  guerre  à  Jofaphat.  Les  Philif. 
tins  même  îuy  apportoient  des  prefens ,  Se 
luy  payoient  tribut  en  argent.  Ceux  d'A- 
rabie amenoient  aufli  des  troupeaux.  Jolà- 
phat  donc  devint  grand  ,  &  Fut  élevé  au 
plus  haut  point  de  gloire. 

Ozias  avoit  feize  ans  quand  il  commença  c.  xxvi.v.i. 
de  régner  ;  &  il  régna  cinquante  deux  ans  Dicuconduc- 
dans  Jerufalem.  U  tit  ce  qui  eftoit  jufte  de-  teur  des  Rois 
vant  les  yeux  du  Seigneur  ,  comme  avoit  ^ntc  c  cr" 
fait  Amafias  fon  pere.  Il  chercha  le  Sei- 
gneur du  temps  du  Prophète  Zacharie  ;  & 
comme  il  cherchoit  le  Seigneur  ,  le  Sei- 
gneur le  conduifoit  en  toutes  choies.  La 
réputation  de  fon  nom  s'étendit  fort  loin  , 
parce  que  le  Seigneur  le  fortifioit  en  tout 

€2  qu'il  fai/bit. 

Lors  qu'Ozias  fut  devenu  puiflànt  ?  fon    Panîtion  <Jea 
cœur  s'éleva  pour  fa  perte ,  oi  il  meprifa  le  ^ois  W 
Seigneur  fon  Dieu.  Eltantw*  /Wentrédans  ^nifterc^e * 
le  Temple  du  Seigneur ,  il  voulut  offrir  de  r  Autel, 
l'encens  fur  l'autel  des  parfums.  Le  Preftre 
Azarias  qui  y  eftoit  entré  aufli-toft  après 
luy  &  quatre-vingt  Preftres  du  Seigneur, 
tous  vaillans  hommes ,  s'oppoferent  à  ce 
deflein  du  Roy ,  6c  luy  dirent  :  Ozias  ,  ce  ; 
n'eft  pas  à  vous  d'offrir  l'encens  au  Seu 

v  y      •  •  •  » 
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gneur,  mais  aux  Prcftres  ,  c'eft  à  dire  aux 
enfans  d'Aaron  qui  ont  efté  confacrez  pour 
ce  miniftere.  Sortez  du  San&uaire  ,  ne  le 
méprifez  pas  :  parce  que  cela  ne  vous  fera 
point  imputé  a  gloire  par  le  Seigneur  voftrc 
Dieu.  Ozias  irrité  ,  &  tenant  l'encenfoir 
en  fa  main  pour  offrir  l'encens  ,  menaçoit 
les  Preftres.  Et  en  même  temps  la  lèpre  pa- 
rut furfon  front  dans  la  maifon  du  Seigneur 
en  prefenec  des  Preftres  &  devant  l'autel 
des  parfums.  Ils  le  chaflèrent  promptement; 
ôc  luy-même  épouvanté  fe  hafta  de  fortir, 

Sarce  qu'il  avoit  fenti  foudainement  la  plaiç 
ont  le  Seigneur  r avoit  frappé.   Le  Roy 
Ozias  fut  donc  lépreux  jufqu'au  jour  de  là 
mort ,  &  demeura  dans  une  maifon  fèparée 
tout  couvert  de  la  lèpre  ,  pour  laquelle  il 
avoit  efté  chaflé  de  la  maifoji  du  Seigneur, 
c.  xxx iv*      Le  Seigneur  d'Ifraël  parla  ainfi  au  Roy 
v.  %€.         Jofias  :  Parce  que  vous  avez  écouté  les  pa- 
ffhvimKer  rôles  de  ce  Livre ,  &  que  vôtre  cœur  s'étant 
devaoe  pieu,  laifle  toucher,  vous  vouseftes  humilié  de* 
U  Yiîrc  fcr'vk  v?nt  *e  Seigneur  ,  &  que  craignant  mon 
fài  loin  fujetf ,  vîfige  cour  me i ,  vous  avez  déchiré  vos  vê* 

témçns ,  &  avez  pleuré  en  ma  prefence,je 
vous  ay  exaucé,  dit  le  Seigneur,  Et  eftant 
fur  fon  trône ,  il  fit  alliance  devant  le  Sein 
eneur,&  promit  qu'il  le  (iiivroit  ;  qu'il  gar- 
deroit  fes  commandemens  ,  fes  loix  &  fes 
ordonnances ,  de  tout  fon  cœur ,  &  de  tou-, 
te  fon  ame  ;  &  qu'il  çxecuteroit  ce  qui  eft 
écrit  dans  ce  Livre  qu'il  avoit  lu.  Jouas  ôta 
donc  toutes  les  abominations  de  tout  le 
païs  des  enfans  d'Ifraç'l;  &  fit  en  force  que 
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tous  ceux  qui  reftoicnt  dans  Ifraël  fervi-  j 
rent  le  Seigneur  leur  Dieu.  j 

Du  temps  que  Mardochée  foifbit  la  gar-  EJlber.c.n. 
de  à  la  porte  du  Roi  Aflberus,  Bagathan  *•  «• 
&  Tharés ,  Eunuques  du  Roi,  qui  com-    Confemr  h 
mandoient  à  la  première  porte  du  Palais ,  ^2mmSi 
conjurèrent  contre  le  Roi,  &  refolurent  0ntrcçû; 
de  le  tuer.  Mardochée  en  ayant  eu  con-  '  ; 

noiflànce ,  le  fit  fçavoir  auffi-toft  à  la  Rei-  j 
ne  Efther ,  &  la  Reine  au  Roi  de  la  part 
de  Mardochée,  qui  lui  avoit  donné  cet  avis. 
On  s'informa  de  la  choie  &  on  la  trouva  vé- 
ritable. Les  deux  conjurez  furent  pendus, 
&  le  Roi  ordonna  qu'on  inférât  dans  les 
Annales  &  dans  Ion  Hiftoire  le  fervice  que 
Mardochée  avoit  rendu  au  Roi.  j 

Le  Roy  ayant  paflé  toute  la  nuit  fans  &  les  rccom- 
dormir  ,  fit  apporter  les  Hiftoires  &  les  penfer. 
Chroniques  du  temps  pafle.  Et  comme  il 
fe  les  faifoit  lire  ,  on  tomba  fur  l'avis  que 
Mardochée  avoit  donné  de  la  CQn{piration  #  J 

de  Bagathan  &de  Tharés  Eunuques  ,  qui 
avoient  fait  deflein  d'aflafliner  le  Roy  At 
fuerus.  Le  Roy  entendant  lire  cet  endroit, 
dit:  Quel  honneur  &  quelle  recotppenfe  I 
a  reçû  Mardochée  pour  cette  marqué  défi-  \ 
délité  ?  Ses  ferviteurs  &  Ces  Officiers  luy  3 
dirent  :  Il  n'a  reçû  aucune  recompenfe.  | 
Le  Roy  dit  auflirtoll  :  Qui  eft  à  la  Court  ? 
Or  Aman  eltoit  entré  dans  la  Court  inte*  : 
rieure  ,  pour  prier  le  Roy  de  commander 
qu'on  pendît  Mardochée  au  gibet  qui  avoit  ! 
efté  préparé  pour  cela.  Les  ferviteurs  ré- 
pondirent :  Aman  eft  dans  la  Court.  Le 
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Roy  dit  :  Faites-le  entrer.  Et  comme  il  fut 
entré  ,  il  luy  demanda  :  Que  doit-on  faire 
à  un  homme  que  le  Roy  veut  honorer  ? 
Aman  croyant  que  le  Roy  ne  vouloit  ho- 
norer d'autre  que  luy  ,  repondit  :  Celuy 
que  le  Roy  fouhaite  d'honorer,  doit^eitre 
vétu  des  habits  royaux  ,  monter  le  cheval 
que  le  Roy  monte  ,  &  avoir  la  couronne 
royale  fur  fa  tefte.  Il  faut  que  le  premier 
des  Princes  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 
tienne  le  cheval  la  bride  &c  marchant  par 
les  ruè's  de  la  Ville  crie  ,  en  difant  :  C'cft 
ainfi  que  fera  honoré  celuy  que  le  Roy 
voudra  honorer.  Le  Roy  luy  dit  :  Depe- 
chez-vous  ,  prenez  mes  habits  royaux  & 
mon  cheval ,  6c  faites  ce  que  vous  venez  de 
dire ,  au  Juif  Mardochée  qui  cft  à  la  porte 
du  Palais.  Prenez  garde  de  ne  manquer  à 
rien  de  ce  que  vous  avez  dit  :  Aman  prit 
les  habits  &  le  cheval,  &  allant  par  les  rues 
ç>  de  la  Ville  devant  Mardochée  vétu  des  ha- 

bits  royaux  &  monté  fur  le  cheval  du  Roy, 
crioit  en  diiant  :  C'eft  l'honneur  que  mé- 
rite celuy  que  le  Roy  veut  honorer. 
c.  xvi.  v.u      Le  Grand  Roi  Artaxerxes  aux  Gouver- 
Nc  révoquer  ncurs  &  aux  Princes  des  cent  vingt-fept 
leurs  premiers  Provinces  de  nofh*e  obeïflance, Salut. Plu- 
ordres  ,  que    ficurs  abu&nt  par  orgueil  de  la  bonté  des 

fon  jt  quaHté  Princcs  >  &  de  l'honneur  qu'ils  leur  font, 
des  affaires ,  h  Non  feulement  ils  s'efforcent  d'opprimer 
ceceflïté  des  les  fujets  des  Rois,  mais  fc  laiflant  éblouir 
temps, l'avan-  par  ja  gloire  dont  ils  font  environnez,  ils 

îe^cwlScnrC  c'rc^ient  ^es  embûches  à  ceux-là  même  qui 

les  ont  élevez  j  &  ne  fe  contentant  point 
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de  ne  témoigner  aucune  reconnoifîknce 
pour  les  bien-faits  qu'ils  ont  reçûs ,  &  de 
violer  tous  les  droits  de  l'humanité,  ils 
penfènt  encore  pouvoir  éviter  le  jugement 
de  Dieu  qui  voit  toutes  choies.  Ils  fe  por- 
tent à  ce  point  de  folie ,  que  de  tâcher  de 
détruire  par  leurs  menfonges  artificieux  , 
ceux  qui  s'acquittent  avec  le  plus  de  foin 
des  emplois  qu'on  leur  a  confiez  ,  &  qui 
par  leur  conduite  s'attirent  les  louanges  de 
tout  le  monde.  Dans  ce  dejfein,  ils  furpren- 
itent  par  leurs  rufes  &  par  leurs  fineflès , 
les  (impies  oreilles  des  Princes  qui  jugent 
des  autres  par  eux-mêmes.  Les  Hiftoires 
anciennes  6c  modernes  nous  fourniflènt  des 
exemples  qui  nous  font  voir  que  les  meil- 
leures intentions  des  Rois  font  corrom- 
pues par  les  liiggeftions  malignes  de  ces  for- 
tes de  gens.  C'eft  pourquoi  il  eft  à  propos 
de  pourvoir  à  la  paix  de  toutes  nos  Provin- 
ces. Et  vous  ne  devez  attribuer  à  aucune 
légèreté  d'efprit ,  fi  nous  donnons  en  di- 
vers temps  des  Ordonnances  différentes. 
Cela  fe  fait  toujours  par  la  raifon  de  la  qua- 
lité des  affaires ,  de  la  neceflité  des  temps , 
&  de  l'avantage  du  public. 

Le  Seigneur  met  en  pièces  le  baudrier  7^- c-  xu. 
des  Rois  ,  &  il  ceint  leurs  reins  d'une  cor-  v- l8- 
de.  Il  couvre  de  mépris  les  Princes  :  il  re-   9 'j* 
levé  ceux  qui  avoient  efté  opprimez  C'eft  JJ  XV  U* 
luy  qui  multiplie  les  nations ,  &  qui  les  de-  Rois  &  leurs 
truit  ;  &  qui  après  les  avoir  détruites  ,  les  Etats, 
rétablit  en  leur  premier  eftat. 
n'-a  luy  qui  change  les  cœurs  des  Prip-  il  cft  le  m1* 
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ef  e  du  eœùr    Ces  du  peuple  dc  la  terre  :  c'eft  luy  qui  les 
des  Rois,       .foit  marcher  fans  qu'ils  s'en  apperçoivent, 

par  des  chemins  où  il  n'y  a  point  de  route. 
Ils  iront  le  long  des  murailles  ,  comme  on 
marche  dans  les  ténèbres ,  ils  marcheront  fans 
lumière  ;  &  il  les  fera  chanceler  comme  des 
hommes  qui  font  yvres. 
Tfal. il v.io.     Vous  donc ,  ô  Rois ,  devenez  fagcs : In- 
LesRoisdoi-  ftruifez-vous,  vous  qui  eftes  Juges  de  la 
vent  «'inftfuire  terre.  Servez  le  Seigneur  avec  crainte  :  ôc 
de  leurs  de   réjouïflez-vous  avec  tremblement.  Embraf- 

fâgcffè ,  fervir  *ez  *a  vmt4**e  fagelle ,  de  peur  que  le  Sei- 
Dieu  avec  gneur  ne  s'irrite  ,  &  que  vous  ne  periflîcz 
cramte  &  avec  en  fortant  de  la  droite  voye.  Sa  colère  s'al- 
kurconfia^  ^umera  bien-toft  :  &  alors  heureux  tous 
ea  luy" & "leur  ccux  *lu*  mettent  ^eur  confiance  en  Dieu. 
joye  dans  fa  Seigneur ,  le  Roy  fe  réjouira  dans  voftre 
piorcAion.  force  :  Et  quelle  allegrelîe  ne  reflentira- 
Tf  xx.  v.  1.  t'il  point  dans  la  protection  qu'il  reçoit  dc 
Effets  de  cette  vous?  Vous  avez  accomply  les  defirs  defon 
pioredhon.     cœur  :  &  vous  n'avez  point  rejette  les  prie- 

res  de  fa  bouche.  Vous  l'avez  prévenu  de 
bénédictions  &  de  grâces  :  Vous  avez  mis 
fur  1?  telle  une  couronne  faite  d'une  pierre 
precieufe.  Il  vous  a  demandé  le  don  de  la 
vie  :  &  vous  luy  avez  accordé  une  durée  de 
jours  qui  s'étendra  dans  tous  les  lîecles  des 
fiecles.  Voftre  protection  l'a  mis  dans  un 
grand  éclat:  Vous  l'avez  comblé  d'honneur 
&  de  gloire ,  vous  le  remplirez  de  joye  par 
la  veuë  de  voftre  vifâge.  Car  le  Roy  elpe- 
re  au  Seigneur  :  &  il  demeurera  inébran- 
lable dans  la  mifericorde  du  Tres-haut.  O 
Roy  ,  voftre  main  fe  fera  fenrir  à  tous  vos 
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ennemis  !  Voftre  droite  s'étendra  fur  toi^ 
ceux  qui  vous  haïffent. 

Les  Rois  ne  fe  fàuvent  pas  par  le  grand  j>/  xxkiî> 
nombre  de  leurs  troupes  ^  &  les  plus  forts  v.  16. 
ne  fc  tirent  pas  du  péril ,  par  la  grandeur  de    Ne  mettre 
leurs  forces.  En  vain  l'on  attend  fon  falut  point  &  con- 
de  la  bonté  d'un  cheval.  Quelque  vigou-  ^c  rdans 
reux  qu'il  foit  ,il  ne  fauve  point  celuy  qu'il  forcLfrZu  en 
porte.  Mais  le  Seigneur  tient  fes  yeux  fur  Dieu/ 
ceux  qui  le  craignent  ;  fur  ceux  qui  efpe- 
rent  en  fà  mifèncorde. 

O  Dieu ,  donnez  au  Roy  voftre  équité,  p/.lxxlv.u 
pour  juger  ;  &  voftre  jufticc  au  fils  du  Roy.  Juger  arec  é- 
Afin  qu'il  juge  voftre  peuple  félon  la  jufti-  ?ttlté>  Protcfr 
ce  :  &  vos  pauvres  félon  Péquité.  II  fera  ££îîS 
juftice  aux  pauvres  du  peuple ,  il  fauvera  les  gens  de  bien , 
enfons  du  pauvre  :  &  il  perdra  le  calom-  punir  la  calom. 
niateur.  nie- 

Les  juftes  fleuriront  fous  fon  règne ,  la 
paix  y  régnera  avec  abondance.  Sa  domi-  rcSnc  $  &mu 
nation  s'étendra  depuis  une  mer  juCju'à 
Pautre  mer  :  &  depuis  le  fleuve  jusqu'aux 
extrémités  du  monde.  Les  habitans  dude- 
fert  fe  profterneront  devant  luy  :  &  fes  en- 
nemis baiferont  la  terre  en  fa  prefènee. 
Tous  les  Rois  l'adoreront  :  toutes  les  na- 
tions luy  feront  afl'ujcttie9.  Parce  qu'il  dé- 
livrera le  pauvre  qui  crioit  dans  fon  afflic- 
tion j  &  qui  n'avoit  perfonne  pour  le  fe- 
courir.  Il  aura  pitié  du  pauvre  &  de  l'affli- 
gé :  &  il  fauvera  les  ames  des  pauvres.  Il 
rachètera  leur  vie  des  fraudes  Se  des  oppref- 
fions  :  &  leur  fang  fera  précieux  devant  fes 
yeux.  U  vivra  à  jamais  :  çn  fera  fans  cefle 
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des  vœux  pour  &  profperité  ,  &  on  le  bé- 
nira pendant  tout  le  jour.  Son  nom  durera 
éternellement  :  &  il  paflèra  de  fieele  en 
fiecle  ,  tant  que  le  foleu  fera  dans  le  mon- 
le. 

t/.lxkxviu  Noftre  Roy  eft  en  la  garde  du  faint  d'I£ 
18.  ^^1.  Seigneur ,  vous  avez  parlé  en  vifîon  à 

Les  Rois  fer.  vos  Saints  ,  &  vous  avez  dit:  J'ay  mis  dans 
▼neuis  deDieu  phomnie  fort  \c  fecoursque  je  deftine  :  J'ay 
dc        &    eleve  d  entre  mon  peuple  celuy  que  j'ay 

JEffcts  de  cette  choifi.  J'ay  trouvé  David  mon  ferviteur  :  je 
proteftion  fur  Pay  oint  de  mon  huile  &inte.  Ma  main  ne 
eux ,  fur  leurs  pabandonnera  point  :  &  mon  bras  le  forti- 
f«£fk£  1  fiera.  L'ennemi  n'aura  point  de  droit  fur 

leurs  kuts.      -         o    i>    r       jv  '  i 

luy  :  ce  reniant  d'iniquité  ne  pourra  luy 
faire  du  mal  J'extermineray  lès  ennemis 
devant  fes  yeux  :  Je  perdray  tous  ceux  qui 
le  haïflent.  Ma  vérité  &  ma  mifericorde 
l'accompagneront  :  &  mon  nom  faint  Pc* 
lèvera  en  puiiîance.  J'étendray  fà  main  fur 
les  mers  :  &  fa  droite  fur  les  fleuves.  Il  m'in- 
~~  voquera ,  &  il  me  dira  :  Vous  eftes  mon 
Pere:  Vous  eftes  mon  Dieu,  &  l'azyle  où 
je  trouve  mon  falut.  Je  le  feray  mon  fils 
aîné  :  je  l'éleveray  au  defliis  de  tous  les  j 
Rois  de  la  terre.  Je  luy  conferveray  toû- 
jours  ma  grâce  :  &  l'alliance  que  je  feray 
avec  luy  ièra  éternelle.  J'établiray  fa  race 
pour  jamais ,  &  j'égaleray  la  durée  de  fon  ' 
trône  à  celle  des  Cieux.  Que  fi  fes  enfans 
abandonnent  ma  Loy ,  &  ne  marchent  pas 
félon  mes  préceptes  ;  s'ils  prophanent  mes 
Ordonnances  ,  &  qe  gardent  pas  mes  corn- 
mandemens  ;  je  chaftieray  leurs  fautes  avec 
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la  verge,  8c  leurs  iniquitez  par  des  playes. 
Mais  je  ne  retireray  point  ma  bonté  de  dcl- 
fus  luy,  8c  neVioieray  point  lafoy  que  je 
lui  ai  donnée.  Je  ne  prophanerai  point  mon 
alliance  :  8c  je  ne  changeray  point  les  paro- 
les qui  font  iôrties  de  ma  bouche.  J'ay  juré 
une  fois  par  ma  fainteté  ,  que  je  ne  man- 
queray  point  de  foy  à  David  :  la  race  dure- 
ra éternellement.  Son  trône  éclatera  de- 
vant moy  comme  le  foleil  :  Il  fubiiftera 
éternellement  comme  la  lune:  8c  elle  fera 
pour  luy  dans  le  Ciel  un  témoin  fidelle 
du  Prince. 

Les  lèvres  du  Roy  font  comme  un  ora-  ^rov  ^-xvi. 
cle;  fa  bouche  ne  fe  trompera  point  dans  VLcS°vcriUsdcs 
fes  jugemens.  Ceux  qui  agiflent  injufte-  Rois  &  des 
ment  font  abominables  au  Roy ,  parce  que  Princes, 
la  jultice  eft i'affermiflement  du  trône.  Les  Cjcithmo. 
lèvres  juftes  font  les  délices  des  Rois  :  ce-    Eftrc  verita- 
luy  qui  parle  dans  l'équité  fera  aimé  d'eux.  "<s  '  hair 

t        1       1    t>        jv  -    îufticc ,  aimer 

La  colère  du  Roy  eit  un  avanteoureur  de  \^  ,u^cç  (  çc 
la  mort ,  8c  l'homme  fage  l'appaifera.  Le  laifler  appai- 
regard  favorable  du  Roy  donne  la  vie  ,  8c  fc*  »  modérer 
ù  clémence  eft  comme  les  pluy  es  deParriere  lc:ur  Go]cre  »  * 

r  -r  r    J  aimer  la  cle- 

&£>n-         ,  mence. 

Les  paroles  graves  ne  conviennent  pas  c.xvn.v.7. 
à  un  infenfé  ;  8c  la  langue  qui  ment ,  fied 
mal  à  un  Prince. 

La  colère  du  Roy  eft  comme  le  ragifle-  c  XIXtV  u- 
ment  du  lion  ;  8c  la  ferenité  de  fon  •vilàge 
eifc  comme  la  rofée  qui  tombe  fur  l'her- 
be. < 

La  terreur  du  Roy  eft  comme  le  rugit  c  xx.  *. 
liment  du  lion  ,  quiconque  l'irrite  pechc 
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contre  ion  ame.  Le  Rov  qui  eft  aflis  fur 
fon  trône  pour  rendre  juitice  ,  diffipe  tous 
les  maux  par  fon  feul  regard.  Le  Roy  fage 
diffipe  les  médians  j  &  il  les  fait  palier  fous 
Parc  de  fon  triomphe.  La  mifericorde  & 
la  vérité  confervent  le  Roy  :  &  la  clémen- 
ce affermit  fon  trône. 

Le  coeur  du  Roy  eft  dans  la  main  du 
c  xtfi.v.i.  Seigneur  comme  une  eau  courante  ;  &  il 
Suivre  la  «m-  le  lait  tourner  de  quelque  cofte  qu'il  veut, 
duitc  de  Dieu.     La  gloire  de  Dieu  eft  de  cacher  la  paro* 
c.  xxv.  v.  i.  le  fous  des  voiles  ,  &  la  gloire  des  Rois  eft 
Faire  cipli-  <]e  fa  découvrir, 
ouer  la  paole     ^c  ç^  fans  fa  hauteur ,  la  terre  dans  fa 
iflKfccrcts,  profondeur  ,  &  le  cœur  des  Rois  eft  impo 

netrable. 

Oftez  la  rouille  de  l'argent ,  il  s'en  for- 
La  pieté  &  la  mera  un  or  tres-pur.  Oftez  l'imçieté  de  de* 
jttftke  affer-  vant  le  Roy  ,  &  fon  trône  s'affermira  par 

miffent  le  trô-  lajufticc. 

ne  des  Rois.  Lors  que  le  Prince  fera  fage  ,  &  qu'il 
c.xxviii.v.i  fçaura  ce  qui  fe  dit ,  il  en  vivra  pluslon£> 

Connoîtrc  temps 

kï£lïvïo~     Un  méchant  Prince  eft  au  peuple  pau- 
lence ,  l'oprcf.  vre  ,  un  lion  rugiflànt ,  &  un  ours  preflé 
fïoû ,  l'avarice,  de  lafaim.  Un  Prince  imprudent  opprime- 
ra plulieurs  perfonnes  par  fes  violences; 
mais  celuy  qui  hait  Pavarice  prolongera  les. 
joursdefa  vie.  LeRoy  jufte  fait  fleurir  Ion 
Etat  j  &  l'homme  avare  le  détruira. 
c.xxix.v.r.     Le  Prince  qui  écoute  favorablement  les 
k$  faux  rap-  faux  rapports  ,  n'aura  que  des  méchans 
porcs.  pQm-  Miniftres. 

Rendre  taffr    Lors  <lu'*n  Roy  juge  les  pauvresdans  la 

venté, 


Digitized  by  Google 


<Les  devoirs  des  Rois  *  &c.  i6i 
Vérité  ,  fou  trône  s'affermira,  pour  ja-    *ui  paartt^ 
niais.  c.xxxi.v.u 
Paroles  de  Lamuel  Roy.  Vifîon  prophe-  Exhortation 
tique  par  laquelle  là  mere  l'a  inftruit.  Que   urrc  Reine  aa 
.  vous  diray-je  >  mon  fils  bien-aimé  ?  Que  R°l  foa  fils* 
vous  diray-je,  ô  cher  fruit  de  mes  entrail- 
les ?  Que  vous  diray-je  ,  enfant  chéri, 
&  fouhaité  avec  tant  de  voeux  ?  Ne  don- 
nez point  voftre  bien  aux  femmes  ;  &  n'en** 
ployez  point  vos  richeflès  pour  perdre  les 
Rois.  Ne  donnez  point ,  ô  Lamuel ,  ne 
donnez  point  de  vin  aux  Rois ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  fecret  où  règne  l'yvrogne- 
rie.  De  peur  qu'ils  ne  boivent ,  &  qu'ils 
n'oublient  lajultice,  &  qu'ils  ne  bleflènt 
l'équité  dans  la  caufe  des  enfans  du  pauvre. 
Ouvrez  la  bouche  pour  le  muet ,  &  pour 
foutenir  la  caufe  de  tous  les  enfans  qui  ne 
font  que  paflèr.  Ouvrez  voftre  bouche  ; 
&  donnez  ce  qui  eft  jufte ,  &  rendez  ju£ 
tice  au  pauvre  &  à  l'indigent. 

Il  y  a  un  mal  que  j'ay  vû  fous  le  Soleil ,  Etelef%  c# 
qui  femble  venir  de  l'erreur  du  Pria- 
ce  :  ,  L/imprudent  eleve  dans  une  di-  Vent  dôner  le» 
gnité  fublime  ,  &  les  riches  affis  en  d^meez  &  les 
bas.  J'ay  vû  les  efclaves  à  cheval ,  &  les 

Prmrpc  m<ir/>K#»r'  o    nie* A  /-r\mm*»  A**c  f*CrA>^     «!€  ,  jO 


au  me- 

— -  -   f  -  -  j         —   —  —  —    •  —  *  —  —   .    —  N 

Princes  marcher  à  pied  comme  des  efcla-  J^'J^/ 
ves. 


-    Malheur  à  toi  terre ,  dont  le  Roi  eft  un  Aimer  h  tem. 
enfant ,  &  dont  les  Princes  mangent  dés  le  Pcr*QCC* 
matin.  Heureufe  eft  la  terre  dont  le  Roi 
eft  noble ,  &  dont  les  Princes  ne  mangent 
qu'au  temps  qu'il  faut  pour fe  nourrir ,  & 
non  pour  %isfairc  la  fenfualité.  ' 

L 

# 
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sap.c.vi.v.i.     La  fagdîb  eft  plus  eftimable  que  la  for- 
Avristrcs-im-  ce  ,  fit  Phomme  prudent  vaut  mieux  que 
çoitaut  d  uc  }e  courageux.  Vous  donc,  ô  Rois  $  écou- 
Roi  aux  Rois.       &  comprcneZ  •  reCevez  l'inftruâioiv 

JUconnoitrc    T         j   i  t>  a      «a    «*u  - 

ou  ils  ont  reca  Juges  de  'a  terre.  Prêtez  r oreille ,  vous  qui- 
de  Dieu  leur  gouvernez  les  peuples  »  &  qui  vous  glori- 
puïtfaacc ,  &  £ez  de  yoir  fous  vous  un  grand  nombre  de  • 
craindre  k     nations.  Confiderez  que  vous  avez  reçu  ■ 

luyDcn  do ivcm  cctte  puiflânee  du  Sergneur ,  &  cette  do- 
rendic         mination  du  Tres-baut ,  qui  interrogera  vos- 

œuvres,  &  qui  fondera  le  fond  de  vos  pen~* 
fées.  Parce  qifeftant  les  minières  de  fou- 
Royaume  ,  vous  n'avez  pas  jugé  équita- 
blement  j  que  vous  n'avê2  point  gardé  la. 
lôy  de  la  juilicë  ;  &  que  vous  n'avez  pointé 
marché  félon  la  volonté  de  Dieu.  Il  fe  fe- 
ra voir  à  vous  d'une  manière  effroyable ,  &. 
dans  peu  de  temps  :  parce  que  ceux  qui. 
commandent  les  autres  feront  jugez  avec 
ùne  extrême  rigueur. Car  on  a  plus  de  corn- 
pàflïon  pour  les  petits ,  &  on  leur  pardons 
tie  plus  aifémeût  ;  mais  les  puifians  feront 
•  tourmentez  puiflkmment.  Dieu  n'excep- 
tera perfonne ,  &  il  ne  relpeéfcéra  la  gran- 
deur de  qui  que  ce  foit,  parce  qu'il  a  fait 
les  grands  comme  les  peçits ,  &  qu'il  a  éga- 
kmetit  foin  de  tous.  Mais  les  plus  grands 
font  menacez  de  grands  fupplices.  G'eft: 
donc  à  vous ,  ô  Rois ,  que  j'adreflè  ce  dit 
cours ,  afin  que  vous  appreniez  la  (àgeflè  % 
&  que  vous  ne  tombiez  pas.  Car  ceux  qui 
auront  fait  jufteiïient  les^à&ions  de  juftice* 
feront  traitez  comme  juûes  j  &  ceux  qui 
auront  appris  ce  que  j'enfeigne ,  trouve^ 
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font  de  quoy  fe  défendre.  ; 

.  Ayez  un  defir  ardent  poyr  mes  paroles  ;   Mmgt  h  pa-; 
aymez-les,&  vous  y  trouverez  voltre  in£  rolc  dcDicu,  ( 
trudion.  La  fagellè  eft  pleine  de  lumic  SfifeS 
re  ,  8c  la  beauté  ne  le  flétrit  point.  Ceux  ft, 
qui  l'aiment  la  découvrent  aifément,&  ceux 
qui  la  cherchent  la  trouvent.  Le  commen. 
çement  de  la  fâgefle  eft  le  defir  fincere  de 
Pinftru&ion  ;  le  defir  de  Pinftruétion  cil  l'a- 
mour  ;  l'amour  eft  l'obfervation  de  fes  loix. 
L'attention  à  obferver  fes  loix  eft  Pafter- 
miflèment  de  la  parfaite  pureté  de  ïarne  : 
Et  cette  parfaite  pureté  fait  que  l'homme 
eft  proche  de  Dieu.  G'eft  ainfi  que  le  de- 
fir de  la  fagefle  conduit  au  Royaume  éter- 
nel. Si  donc  vous  avez  de  la  complaiiànce 
pour  les  trônes  &  les  fceptres,  ô  Rois  des 
peuples  y  aimez  la  fagefle ,  afin  que  v  ous  re- 
jniez  éternellement.  Aimez  la  lumière  de 
la  iageflèv  vous  tous  qui  commandez  )&$ 
peuples  du  monde.  La  multitude  des  fàges 
eft  le  fâlut  du  mtfiude  ,  &  un  Roi  prudent 
eft  le  foutien  de  fofrpeuple.  Recevez  donc 
lMnftru&ion  par  mes  paroles ,  &  elle  vous  c#  VIU  vAS- 
fera  avahtageufe.  ic^rcçJ°"cs  * 

Les  Rois  les  plu$  redoutables,  craindront  4SStak' 
lors  qu'ils  entendront  parler  de  moi;  Je  guene ,  paifï- 
feray  voir  que  je  fuis  bon  à  mon  peu-  bIcs  dans  ]* 
pie  ,  &  vaillant  a  la  guerre.  Entrant  dans  *llC£ 
mamaifonje  trouveray  mon  repos  ayee  JUq 

€^e.  ^  Roi  pour  le 

Dieu  de-  pies  Pères  >  Dieu  de  mifericor-  boa  gouveme- 
dc ,  qui  ave*  fiût  tout  par  voftre  parole  ;  ™nl  dc  fo° 

L  ij  Royaiuuct 
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qui  avez  formé  l'homme  par  voftre  fàgeflè; 
afin  qu'il  eût  la*  domination  fur  les  créatu- 
res, que  vous  avez  faites  ;  afin  qu'il  gouver- 
nât le  monde  dans  l'équité  &  dans  la  jufti-  ' 
ce  j  &  qu'il  prononçât  les  jugemens  avec 
un  cœur  droit.  Donnez-moy  cette  fàgeflè, 
qui  eft  afîife  auprès  de  vous  dans  voftre 
trône  ;  ne  me  rejettez  pas  du  nombre  de 
vos  enfans.  Parce  que  je  fuis  voftre  fèrvi- 
teur ,  &  le  fils  de  voftre  fervante  ±  un  hom- 
me foible  qui  doit  vivre  peu ,  &  crui  fuis  peu 
capable  d'entendre  les  loix ,  &  de  bien  ju- 
ger. Car  encore  que  quelqu'un  paroifle 
confommé  parmy  les  enfans  des  hommes  , 
il  fera  néanmoins  confideré  comme  rien ,  fi 
voftre  fàgeflè  n'eft  point  en  luy.  Vous  m'a- 
vez choili  pour  eftre  le  Roi  de  voftre  peu- 
ple ,  &  le  juge  de  vos  fils  &  de  vos  filles. 
Et  Voftre  fàgeflè  eft  celle  qui  connoît  vos 
ouvrages,  qui  eft  oit  prefèntelors  que  vous  • 
formiez  le  monde,  &  qui  fçait  ce  qui  eft 
agréable  à  vos  yeux ,  &  quelle  eft  la  reéti- 
tude  de  vos  préceptes.  Envoyez-la  donc  de 
voftre  San&uaire,  qui  eft  dans  le  ciel,  &  du 
trône  de  vôtre  grandeur;  afin  qu'elle  foit, 
&  qu'elle  travaille  avec  moy ,  &  que je  fça- 
chece  qui  vous  eft  agréable.  Car  elle  a  la 
feience  &  l'intelligence  de  toutes  chofès  , 
elle  me  conduira  dans  toutes  mes  œuvres 
avec  une  exaéte  circortfpeéHon ,  &  elle  me 
protégera  par  fà  puiflànce.  Ainfi  mes  ac- 
tions feront  agréées  de  vous.  Je  condui- 
ray  voftre  peuple  avec  juftice ,  Se  je  feray 
digne  du  trône  de  mon  pere. 


j 
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-Le  Juge  fage  jugera  fon  peuple,  &  le  Mceli.cx*v.u 
gouvernement  d'un  homme  fenië  demeu-    Lc  kon  &  k 
rera  ftable.  Tel  qu'eft  le  Juge  du  peuple ,  ^"du  p  w  " 
tels  font  fes  Miniltres  ;  &  tel  qu'eft  le  Prin-  £ont  iu  " 
cç  de  la  Ville ,  tels  font  aufli  les  habitons,  trême  confe- 
Le  Roi  peu  fenfé  perdra  fon  peuple  j  &  les  quensc  pour 
Villesfepeuplerontparlebonfensde  ceux  t0lu  i,£ut- 
qui  gouvernent.  / 

Le  pouvoir  abfolu  fur  une  terre  eft  dans  Son  autorité 
la  main  de  Dieu  ;  &  c'eft  luy  qui  y  fufci-  fouverainc 
tera  en  fon  temps  un  Prince  pour  la  gou-  vicnt  dc  Dicu- 
verner  utilement.  Le  bonheur  de  l'hom-  ! 
me  eft  dans  la  main  de  Dieu  ;  &  c'eft  luy 
qui  met  fur  la  perfonne  du  Sage  les  mai-  1 
ques  d'honneur  qui  luy  appartiennent.         -  '  | 

-  Perdez  le  fouvenir  de  toutes  les  injures  Lcs  Rois  joi- 
que  vous  avez  reçûës  de  voftrc  prochain ,  vent  haïr  la 
&  ne  faites  rien  par  la  voye  de  la  violence,  vioicacc , 
L'orgueil  eft  haï  de  Dieu  &  des  hommes, 
&  toute  l'iniquité  des  nations  eft  exécrable.  J?1?0*?1  * 
Un  Royaume  eft  transféré  d'un  peuple  à    mjU  1CC 1 
up  autre ,  à  caufe  des  injuftices  ,  des  vio- 
lences^ des,outrages,  Se  des  différentes  trom  -  la  tromperie, 
perles  qifon  y  a,  comirifes*.  Toute  puiflance 
immrierèe  fubfiftera  peu,  Ainfî  tel  eft  Roi 
aujourd'huy  qui  mourra  demain.  Dieu  a 
rçnvcrfé  les  trônes  des  Princes  fuperbes, 
&  il  y .  a  fait  afleoir  en,  leur  place  ceux  qui 
eftoient  humbles.  Dieu,  a  fait  fécher  les  ra-  aimer  Tkaml 
cînes  des  nations  .ûiperbes ,  &  il  a  planté  &  lixé. 
fait  croître  ceux  d'entre  ces  mêmes  nations 
qui  eftoient  humbles. 

,  Dieu  a  établi  un  Prince  pour  gouverner  Cap.  xnt. 

chajue  peuple.         :  ;   

iij 
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c  XLlX.v.6.     Les  Rois  de  Juda  ont  abandonné  laloy 
Us  ne  doivent  du  Tres-haut  ,  Se  ils  ont  méprifé  la  crainte 
jamais  s'écar-  $e  Dieu.  Ils  ont  abandonné  leurs  Royau- 
tcr  de  la  loi  de  m^  ^  un  autre  peuple  ,  &  leur  gloire  à  une 

Dieu,  m  me-       .       ,         ■        rn  i_      '  i 

pnfer  fa  crain-  nation  étrangère.  Ils  ont  brûle  la  Ville 
te,  ni  abandon-  choifie,  la  Viiie  iàinte  ;  6c  ils  en  ont  defèr- 
ner  leur  peu-  té  les  rues  félon  la  prediétion  de  Jeremie. 

U$  ViHcs  de  con^ré  Prophète  dés  le  ventré  de  fà  mere, 
leur  Royaume,  &  deftiné  pour  renverfér ,  pour  détruire , 
ni  maltraiter  pour  perdre ,  &  pour  édifier.  J  "« 
ceux  qui  leur  Vous  uferez  de  ces  difcours  figurez  con- 
lnt^TyCZ  tre  le*  Rois  de  Babylone ,  <&  vous  direz  : 
'  '  Qu'eft  devenu  ce  maitre  impitoyable, corn- 

Jfat.C.XIV.   ment  ce  tri5ut         exigeait  fi  feverement , 

wv,v  ««  ™;  *-t'Â  ceffé  ?  Le  Seigneur  a  brifé  le  bâton 

«air  un  ffou-  ,     .      .  o  ,  , 

verncmentdur  des  impies  ;  la  verge  de  ces  fiôrs  domma- 
ge impitoyable  teurs, qui  dans  fon  indignation  frappoit  les 

peuples  d'une  playe  incroyable ,  qui  s'aflii- 
jettiflbit  les  nations  dans  là  fureur,  &  qui 
5e  rendre  Tob- les  perfecutoit  cruellement.   Toute  la 

1  Uittft^Tde  terre  e^  maintenant  dans  le  repos  &  dans 
la  crainte  #  de  *e  &encc9  elle  eft  dans  la  joye  &  dans  Pal- 
la  teneur  des  legreflè.  Les  Sapins  mêmes  &  les  Cèdres 
peuples.        du  Liban  fe  font  rejoins  de  (à  perte.  Depuis 

^  que  tu  es  mort ,  difent-ils,  il  ne  vient  plus 
-perfonne  qui  nous  couppe  &  quijiousab- 
'  bate.  L'enfer  même  s'elt  vu  tout  en  trou- 
;  ble  à  ton  arrivée  ;  il  a  fait  lever  les  geans  à 
caufe  de  toy.  Tous  les  Princes  de  la  terre, 
tous  les  Rois  des  nations  font  defeendus 
de  leur  trône.  Ils  t'adrefTeront  leur  parole 
pour  te  dire  :  Tu  as  donc  efté  percé  de 
*   playes  aufli  bien  que  nous  ,  Se  tu  es 
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devenu  femblable  à  nous.  Ton  orgueil  à   

efté  précipité  dans  les  enfers  ;  ton  corps 
mort  eft  tombé  par  terre  :  ta  couche  fera 
la  pourriture  ,  &  ton  vêtement  feront  les 
"  vers.  Comment  es-tu  tombé  du  ciel ,  Lu- 
cifer ,  toy  qui  paroiflbis  fi  brillant  au  point 
-du  jour  ?  Comment  as-tu  efté  renyerlé  fur 
la  terre  ,  toy  qui  frappois  les  nations  dete£ 
playes  ?  Qui  dilbis  en  ton  cœur  :  Je  mon-  *-  ■ . 
teray  au  ciel ,  j'établiray  mon  trône  m  dek 
fus  des  aftres.de  Dieu.  Je  m'aflieray  fur  la 
montagne  de  l'alliance*  aux  coftez  de  l'A- 
quilon. Je  me  placcray.au  defliis  des  nuées 
les  plus  élevées  y  Se  je  feray  femblable  au 
Tres-haut  ?.Et  neantmoins.tu  as  efté  pré- 
cipité de  cette  gloire  dans  l'enfer.»  juiqu'au  ' 
plus  profpnd  de  fes  abyfmes.  Ceux  qui  te 
.  verront ,  s'approcheront  prés  de  toy  ,  .&  , 
après  t'avoir  enviiagé  ,  ils  te  diront  :  Eft- 
ceJà  cet-homme  qui  a  épou venté  la  terre, 
.    qui  a  jgttc  la  terreur  dans  les  Royaumes? 
Qui  a  defèrté  le  monde qui  en  a  détruit 
les  Villes  ,  jk  qui  a  retenu  dans  les  chaî->  »  * 
.  îies  ceux  qu'il  avoit  fait  fes  prifonniers?  . 
.  Tous  les  Rois  des  nations  font  morts  avec 

floire  ,  6c  chacun  d'eux  a  fon  tombeau. 
4ais  pour  toy  ^  tu  as  efté  jetté  loin  de  toit 
ièpulcnre  ,  comme  un  tronc  inutile  ,  & 
;  ,eftant  couvert  de  ton  làng  ,  tu  as  efté  en- 
.  vclopé  dans  la  foule  de  ceux  qui  ont  efté 
tuez  par  l'épée ,  &  qu'on  fait  descendre  au 
.fond  de  la  terre  comme  un  corps  déjà  pour- 
ry.  Tu  n'auras  pas  même  comme  l'un 
*  d'eux  cette  miferable  fepulture ,  parce  que 

"Lr'llij 
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tu  as  ruiné  ton  Royume ,  tu  as  fait  périr 
ton  peuple.  La  race  des  fcelerats  ne  s'éta- 
blira point  fur  la  terre.  Préparez  les  enfàns 
à  une  mort  violente  ,  à  caufe  de  l'iniquité 
de  leurs  pères,  ils  ne  s'élèveront  point ,  ils 
ne  feront  point  les  héritiers  du  Royaume 
de  leur  f  ère  ^  &  ils  nç  rempliront  point  de 
Villes  la  face  du  monde.  Je  m'éleveray  con^ 
tre  eux ,  dit  le  Seigneur  des  armées,  je  pe^ 
dray  le  nom  de  Baoylone,j'en  extermine- 
ray  les  rejettons ,  les  defcçndans  ,  &  toute 
la  race, dit  le  Seigneur, 
c.  xvî  v.  s*      0  viendra  an  Roy  dans  la  maifbn  de  Da- 
La  clémence,  vid,  fon  trône  s'établira  dans  la  mifericor- 
la  veritc ,  la   de,  &  il  s'y  afliera  dans  la  vérité  ;  il  fèraua 
îuftjcc ,  &  la  jUgC  équitable  ;  il  s*informera  avec  foin  de 
JSÏEncM  toutes  chofesiôc  il  rendra  à  tous  une  prom. 
de  leur  trône,  pte  &  une  exacte  jultice. 
cxxxi.v.u      Malheur  à  ceux  qui  vont  en  Egypte 
Us  doivent    chercher  du  fecours ,  qui  efperent  dgns&wv 
mettre  kar    chevaux ,  qui  mettent  leur  confiance  dans. 
ïwTafhi^A  leurs  chariots  ,  parce  qu'ils  en  ont  un  grand 

iJieu ,  plu  toit  ,         o    i  *    i     -1        i  D  « 

que  dans  le  fe-  nombre  ;  cC  dans  leur  cavalerie ,  parce  cj\x  • 
çours  des  hom-  ilslacroyent  tres-forte  ;  &  qui  ne  s'appuïent 
ws,  point  fur  le  Saint  d'Ifraçl ,  &  ne  cherchent 

pfoint  Valfiftance  du  Seigneur.  L'Egypte  eft 
un  homme  &  non  pas  un  Dieu  ;  lès  che* 
vaux  ne  font  que  chair  &  non  pas  efprit. 
Le  Seignçur  étendra  fa  main  celuy  qui 
donnoit  fecours  fera  renverfé  par  terre  t 
eduy  qui  efperoit  d'eftre  fecouru  tombera 
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ycra  ne  fera  point  Pépée  d'un  homme»  M 
fuira  fans  eftre  pourfuivy  par  Pépée,&  fes 
jeunes  hommes  feront  tributaires.  Toute 
&  force  difparoiftra  dans  fa  frayeur  »  &  fès 
Princes  fuiront  eftant  pleins  d'effroy.  Voi- 
la  ce  que  dit  le  Seigneur. 

:  Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  à  Jeremie:  J***m*  c*f. 
Allez  à  la  maifon  du  Roi  de  Juda,  &  dites  x*u:  v\%\ 
luy  :  Roi  dejuda  ,  écoutez  la  parole  du  £tJJJK 
Seigneur  :  Vous  qui  eftes  affis  fur  le  trô-  innocent  J'é- 
ne  de  David  ;  vous  &  vos  ferviteurs  &  ranger,! ou 
voftre  peuple.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  pkêiin  »  &  la 
Rendez  la  juftice  &  l'équité  ,  &  délivrez  vcuvc# 
des  mains  du  calomniateur  celui  qu'il  op- 
prime par  fi  violence  :  N'affligez  point  l'é- 
tranger &  l'orphelin  ni  la  veuve  ;  &  ne  les 
opri  mez  point  injuftement.  Ne  verfezpoint 
en  ce  lieu  le  fang  innocent.  Car  fi  vous  fai- 
tes ce  que  je  vous  dis ,  les  Rois  de  la  race 
de  David  qui  font  affis  fur  fbn  trône  ,  en* 
treront  par  les  portes  de  cette  maifbn  mon- 
tez fur  leurs  chariots  &  fur  leurs  chevaux, 
eux ,  leurs  efclaves ,  &  leurs  peuples.  Mais 
fi  vous  n'écoutez  point  ces  paroles  ;  j'ay 
juré  par  moi-même ,  dit  le  Seigneur ,  que 
cette  maifbn  fera  changée  en  un  defert. 
Regnerez-vous  çarce  que  vous  vous  com- 
parez au  cèdre  ?  Kit-ce  que  voftre  pere  n'a 
pas  mangé  &  bu  ,  &  rendu  la  juftice  lors 
qu'il  eftoit  dans  la  profperité  ?  Il  a  fait 
pour  luy-même  lors  qu'il  a  fait  juftice  au 

!>auvre  &  au  necefliteux.  N'eft-ce  pas,  dit 
c  Seigneur  ,  parce  qu'il  m'a  connu  ?  Au  FmiTavari* 
contraire,  vos  yeux  &  voftre  cœur  font  cc> lâ  caiomr 
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nie  &  toute  attachez  à  l'avarice  ,  à  verfer  le  fong  de 
forte  d'oeuvres  pinnocent ,  à  la  calomnie  ,  &  à' courir 
A  'iniquité.    ,  ^prés  ks  œuyres  d'iniquité.  C'eft  pour- 

*  quoy  le  Seigneur  dit  à  J  oakin ,  fils  de  Jofias 

-  Roy  de Juda  :  On  ne  le  pleurera  point ,  en 
dlfant  :  Malheur ,  ô  frère ,  malheur ,  ô  fœur? 
Il  aura  la  fepulture  de  Paine  :  Il  fera  jette  à 
la  voirie  hors  des  portes  de  Jcruklem  ,  où 

-  il  pourrira.  ^  - 

Xuck.  cap.  ;    L*c  Seigneur  dit:  O  Princes  d'Ifraèl, 
xlv.  v.  9.   ,  cjU>il  vous  fuffife  :  ceflez  de  commettre  des 
Tenir  la ba-  iniquités  &  des  lapines,  régnez  avec  équi- 

tiïdrd^     té  >  &  rendez  la  Juftic€fc  Q?c  voftre  balan" 

ceibitjufte.  > 

Daniel  c. iv:  Je  joiiillbis ,  moi  Nabuchodonofor,  d'un 
i.         -  grand  repos  dans  mon  Palais  »  Sçje  m'y 

Dieu  donne  voyoisdansun  état  fioriflànt ,  lorfque  j'eûs 
^nl^Pcr^n"c  en  fonge  une  vifion  qui  m'épouvanta.  Je 
chodonofo'r/  "g  communiqua^  à  Daniel  au'on  appelloit 
un  exemple  Balthafar ,  en  qui  reudoit  ref  prit  des  Dieux 
terrible  a  tous  *  faints ,  &  je  luy  dis  :  O  Bal thafàr  Prince 
les  Princes ,  des  devins ,  je  içay  que  l'efprit  des  Dieux 
pour    1  ap-  •  faints  refide  en  vous*,  &  qu'il  n'y  a  point 

prendre  ou  il     ,   r  ,  /  .    ^  J . 

ett  le  Roi  des  de  fo&ct  qui  vous  foit  impénétrable ,  don- 
Rois,  qui  hu*  nez-moi  l'interprétation  des  .  vifions  que 
milie  ceux  qui  j'ay  eu  en  fonge.  Je  voyois  de  mon  lit  un 
foftn^dc  !reC"  arbre  extrêmement  haut ,  qui  s'élevoit  du 
connoitre  fe"J  ™^€u-dc  la  terre.  C'cftoit  un  grand  &  gros 
fôuvcrain  pou-  arbre,  dont  la  hauteur  touchoit  le  ciel;  on 
voir  qu'il  a  fur  le  voyoit  des  extremitez  de  la  terre.  Ses 
toutes  chôfcs.  feuilles  eftoient  très-belles ,  &  il  portoit  une 

fort  grande  quantité  de-- fruits*  qui  pou- 
.  voient  fournir  de  nourriture  à  tous  les 

-  •  animaux  de  la-  terre*  Les  animaux  6c  les 
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•bêtes  des  champs  demeuroient  au  defîbus. 
Lesoifeaux  du  ciel  chantoient  fur  fes  bran- 
ches, &  tous  les  animaux  en  tiroient  leur 
nourriture.  Je  voyois  en  même  temps  de 
mon  lit ,  un  Saint  qui  veilloit  ,  &  qui  de£ 
cendant  du  ciel,  cria  d'une  voix  forte,  ÔC 
dit  :  Coupez  cet  arbre ,  &  fes  branches  9 

.  fccoiiez  fes  feuilles ,  &  diiperfez  fes  fruits: 
que  les  animaux  qui  font  deflbus ,  fe  reti- 
rent ,  8c  que  les  oifeaux  s'envolent  de  dek 
fusies  branches.  Laîflèz  néanmoins  dans  h 
terre  le  germe  de  fes  racines,  qu'on  l'at- 
tache avec  un  lien  de  fer ,  &  d^airain  aux 


rôfé  de  la  rofée  du  ciel,  &  qu'il  vive  avec 
les  bêtes  fauvages  de  l'herbe  de  la  terre. 
Que  fon  cœur  d'homme  foit  changé  en  un 
cœur  de  bête  tàuvage,  &  qu'il  demeure 
en  cet  état  pendant  lèpt  ans.  C'eft  là  le 
décret  des  Saints  qui  veillent ,  c'eft  leur  pa- 
role, &  leur  volonté  ;  jiriqu'à  ce  que  les 
vivans  reconnoiffent  que  le  7Vt*-haut  domi- 
ne for  le  royaume  des  hommes  ;  qu'il  peut 
le  donner  à  celuy  qu'il  voudra  ,  &  y  éta- 
blir le  plus  petit  de  tous  les  hommes.  Voilà 
la  vifîon  que  j'ay  eu  en  fbnge,  moy  Na- 
buchodonofor  Roi.  Vous  donc,  Baltafàr, 
donnez-tnoy  au  plûtoft  l'interprétation  de 
ce  fonge.  De  tous  les  Sages  de  mon  royau- 
me ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  puiffe  me  l'ex- 
pliquer. Mais  vous  le  pouvez,  vous  çn  qui 
refide  l'cfprit  des  Dieux  feints.  Alors  Da- 
niel commençant  à  penfer  en  luy-même  f 
♦  fut  pris  d'une  heure  à  repaflèr  ces  chofes 


herbes  qui  font  fur  la  terre ,  qu 


*il  foit  ar- 
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dans  fon  elprit ,  avant  que  de  parler ,  & 
fes  penfées  le  troubloient.  Le  Roy  luy 
dit  :  Baltafar ,  que  ce  fonge  ny  fon  inter- 
prétation ne  vous  troublent  point  :  Balta- 
far répondit  au  Roy  ,  &  luy  dit  :  Mon 
Seigneur  ,  que  voftre  fonge  &  fon  inter- 

Sretation  s'accompliflènt  en  la  perfonne 
e  vos  ennemis,  &  de  ceux  qui  vous  haïf- 
fent.  Ce  grand  &  gros  arbre  que  vous 
avez  vu ,  dont  la  hauteur  atteint  jufqu'au 
Ciel,  &  qu'on  peut  voir  de  toute  la  terre, 
dont  les  branches  font  tres-belles ,  dont  le 
fruit  eft  lî  abondant ,  qu'il  peut  fournir  de 
nourriture  à  tous  les  animaux  ,  fous  le- 
quel toutes  les  bêtes  des  champs  demeurent , 
&  qui  porte  fur  fes  branches  tous  les  oy  fèaux 
du  Ciel.  C'eft  vous ,  ô  Roy ,  tjui  avez  efté 
élevé  en  grandeur  &  en  puiflance  ,  dont 
la  grandeur  eft  montée  jufqu'au  Ciel  ,  & 
dont  la  puiffance  s'eft  étendue  jufqu'aux 
extremitez  de  la  terre.  Pour  ce  qui  eft 
du  Saint  qui  veille  ,  que  vous  avezvû  def 
cendre  du  Ciel ,  &  dire  :  Coupez  l'arbre , 
&  le  dilperfez  :  mais  laiflez  dans  la  terre  le 
germe  de  fes  racines  ,  &  qu'il  y  foit  atta- 
ché par  un  lien  de  fer  &  d'airain ,  aux  her- 
bes qui  font  dehors  ,  qu'il  foit  arrofe  de 
b  rofée  du  Ciel,  &  nourri  avec  les  beftes 
fàuvages ,  jufqu'à  ce  que  les  fâifons  foient 
renouvcllees  lept  fois;  Voici  l'interprétation 
de  l'Arreft  que  le  Tres-haut  a  déclaré  au 
Roy  ,mon  Seigneur,  Vous  ferezTejettédela 
foçieté  des  hommes  ;  &  vous  vivrez  parmi  les. 
animaux  &  les  beftçsjàuy âges  :  Vousman-; 
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gérez  de  l'herbe  comme  un  bœuf,  &  fe- 
rez couvert  de  la  rofée  du  Ciel.  Vous 
paflerez  de  la  forte  fept  années ,  jufqu'à  ce 
que  vous  reconnoifliez  que  le  Trcs-haut 
eft  le  Maiftre  du  Royaume  des  hommes , 


à  ce  qu'il  a  ordonne  de  laiflër  le  germe  de 
fes  racines  ,  c'eft  à  dire  ,  des  racines  de 
Tarbre  ;  cela  Jigmfie  que  voftre  royaume 
tous  fera  confcrvé ,  que  vous  regnere\  encore 
•après  que  vous  aurez  reconnu  qu'il  y  a 
une  Puiflànce  finveraine  dans  le  Ciel.  C'eft 
pourquoy  ,  ô  Roi ,  fuivez  mon  conleil  : 
rachetez  vos  péchez  par  les  aumônes ,  & 
vos  iniquitez  par  la  compaflion  envers  les 
pauvres  :  peut-eftre  que  Dieu  vous  par- 
donnera vos  fautes.  Toutes  ces  chofès  ar- 
rivèrent au  Roi  Nabuchodonofor.  Douze 
mois  après ,  il  fe  promenoit  dans  fbn  Palais 
de  Babylone,  en  dilànt  :  N'eft-ce  pas  icy 
la  grande  Babylone  quej'ay  bâtie ,  pour 
eftre  le  fiege  de  mon  Royaume  ,  dans  la 
force  de  mon  courage  ,  6c  dans  la  gloire 
de  ma  beauté  ?  Comme  le  Roi  parloit  en- 
core ,  on  entendit  une  voix  du  Ciel  ,qui 
dit  :  C'eft  à  vous ,  ô  Roi  Nabuchodonor, 
que  l'on  parle  :  Voftre  Royaume  vous  fera 
ôté  :  On  vous  chaflèra  de  la  compagnie 
des  hommes  :  vous  vivrez  avec  les  ani- 
maux 8c  les  beftes  fàuvages  :  vous  man- 
gerez de  l'herbe  comme  un  bœuf,  &  vous 


ferez  fept  années  en  cet  état  jufqu'à  ce  que 
vous  reconnoifliez  que  le  Tres-haut  eft  le 
Maiftrç  du  royaume  des  hommes  >  8c  qu'il 


i  il  luyplaift.  Quant 
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le  donne  à  qui  il  luy  plaift.  A  cette  heure 
même  ces  paroles  s'accomplirent  en  la 
perfonne  de  N abuchodonofor .  Il  fut  challé 
de  la  compagnie- des  hommes ,  il  mangea 
de  Pherbe  comme  un  bœuf,  Ton  corps  fut 
mouillé  de  la  rofée  du  Ciel  ,  fes  cheveux 
croiflànt  reflèmbloienç  aux  plumes-  des 
Aigles ,  &  fes  ongles  à  ceux  des  oyfcaux. 
Apres  que  ce  temps  a  efté  paflé,  j'ay  levé, 
moy  Nabuchodonofor  ,  les  yeux  vers  le 
Ciel,  mon  efprit  m'a  efté  rendu  ;  j'aybeni- 
le  Tres-haut,  &  loué  &  glorifié  celuy  qui 
eft  vivant  dans  l'éternité  :  dont  la  puiflan- 
ce  n'a  point  de  bornes ,  6c  dont  le  règne 
s'étend  dans  tous  les  fiecles.*  Et  tous  les 
hommes  ne  font  devant  luy  que  comme 
un  néant.  Il  exerce  une  fouveraine  domi- 
nation ,  tant  fur  les  nuiflànces  du  Ciel,  que 
fur  les  habitans  de  la  terre  :  faios  qu'au- 
cune créature  puifle  refifter  à  là  puiflànce* 
ny  luy  dire  :  Pourquoy  avez-vous  fait  cela? 
En  ce  même  temps  je  fuis  revenu  en 
mon  bon  fens ,  j'ay  efté  rétably  dans  la 
gloire  &  dans  l'honneur  de  mon  règne  : 
J'ay  repris  ma  frtmUrt  figure  :  Les  Grands 
de  mon  royaume  &  mes  Magiftrats  m'ont 
recherché  ,  j'ay  efté  rétabiy  <âtm  mon 
royaume  ,  &  j'ay  régné  avec  plus  de  v 
magnificence  qu'auparavant,  C'eft  pour- 
quoy ,  moy  Nabuchodonofor  *  je  loiie 
maintenant ,  je  bénis  ÔC  je  glorifie  le  Roi 
du  Ciel:  parce  que  toutes  fès  œuvres  font 
véritables  ,  que  toutes  fes  voyesiont  des 
jugemens,  &  qu'il  peut  humilier  ceux  qui 
marchent  avec  orgueil. 
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Le  Roi  Baltafàr  fit  un  grand  feftin  à  \  c.  v.  v.  i. 
mille  des  prinqipaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  :  Autre  «er* 
&  chacun  y  beuvoit  félon  fon  âge.  Corn-  Çour^prcndrc 
meileftoit  déjayvrç,  il  commanda  qu'on  aUX  r01s  le 
apportât  les  valès  d'or  &  d'argent ,  que  refpcâ:  qu'ils 
Nabuchodonofor  fon  pere  avoit  tirez  du -.doivent avoir 
Temple  de  Jerufalem;  pour  s'en  fervir  à  JgJ chofc6 
boire  »  luy ,  les  grands  de  là  Cour,  fes  fem- 
mes 6c  fes  concubines^    On  apporta  donc 
ks  vafes  d'or  &  d'argent,  &  le  Roy,  les 
grands  de  la  Cour ,  les  femmes  &  fes  con- 
cubines y  bûrent  dedans.  Ils  beuvoient  du 
vin,  fie  loiioient  leurs  Dieux  d'or,  d'ar- 
gent ,  d'airain ,  de  fer ,  de  bois ,  fie  de  pierre. 
En  même  temps  on  voit  paraître  des 
doigts  comme  d'une  main  d'homme ,  qui 
écn voit  vis  à  vis  d'un  chandelier  lùr  la 
forface  du  mur  de  la  falle  du  Roy.  Et  le 
Roy  regardoit  les  doigts  de  cette  main  qui 
écrivoit.  Son  vilàge  changea  de  couleur, 
il  eftoit  agité  &  troublé  de  fes  penfées  $ 
Les  jointures  de  fes  reins  le  relachoient, 
&  fes  genoux  fe  heurtoient  l'un  contre 
l'autre.  Alors -le  Roy  s'écria  d'une  voix 
forte  ,  qu'on  fit  venir ,  les  Magiciens,  les  - 
Chaldéens  Se  les  Devins  ;  Et  parlant  aux 
Sages  de  Babylone  ,  il  leur  dit  :  Quicon- 
que lira  cette  écriture ,  &  m'en  dira  l'in- 
terprétation ,  fera  revêtu  de  la  pourpre 
royale  :  On  jluy  mettra  le  collier  d'or  au 
cou  ;  &  il  fera  la  troifiéme  perfonne  de 
mon  royaume.   Tous  les  Sages  du  Roy 
eftant  entrez ,  aucun  ne  pût  ny  lire  ny  in- 
terpréter au  Roy  cette  écriture.  Le  Roi 
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Baltafar  en  fut  extrêmement  troublé,  (on 
vifage  en  changea,  &  fes  Courtifans  étoieris 
aufli  dans  le  trouble.  Alors  Daniel  fut 
amené  au  Roi ,  qui  s'adreflànt  à  luy ,  luy 
dit  :  Eftes-vous  ce  Daniel ,  l'un  des  enfans 
de  la  captivité  de  Juda ,  que  le  Roi  mon 
pere  amena  de  Judée  ?  J'ay  oin  dire  $  que 
vous  avez  l'elprit  des  Dieux  ,  &  qu'on  a 
reconnu  en  vous  plus  de  Icience ,  d'intel- 
ligence &  de  fàgelVe  que  dans  tous  les  au- 
tres. J'ay  appris  encore  ,  que  vous  fça- 
vez  interpréter  les  chofes  obfcures,  &  re- 
foudre les  plus  difficiles.  Si  vous  pouvez 
donc  lire  cette  écriture  &  m'en  donner 
l'interprétation  ,  vous  ferez  revêtu  de  la 
pourpre  royale  ,  vous  aurez  le  collier  d'or 
à  voftre  cou  ,  &  vous  ferez  le  troifiéme 
Prince  dans  mon  royaume.  Daniel  répon- 
dit au  Roi,  &  il  luy  dit  :  Gardez  vospre- 
fens,  &  donnez  à  quelqu'autre  les  digni- 
tez  de  voftre  maifon.  Pour  ce  qui  eft  de 
cette  écriture  ,  je  vous  la  liray ,  ô  Roi ,  & 
vous  en  expliqueray  le  fens-.  O  Roi .  le 
Dieu  tres-haut  donna  à  Nabuchouonofbr 
voftre  pere  le  royaume  ,  Se  la  majeflé  ,  la 
gloire  &  l'honneur.  Et  cette  majeflé <ju'il 
luy  avoit  donnée  ,  le  faifoit  craindre  de 
tous  les  peuples  ,  de  toutes  les  tribus  & 
de  toutes  les  langues.  Il  avoit  le  pouvoir 
de  battre,  de  tuer  ,  d'élever  &  d'humilier  " 
ceux  qu'il  vouloit.  Mais  lorfque  l'orgueil 
luy  eût  enflé  le  cœur  &  endurcy  l'elpnt , 
il  fut  depofé  du  trône  de  fon  royaume ,  & 
privé  de  fa  gloire  :  11  fut  chaJië  de  la  fô- 

cieté 
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tieté  des  hommes  ;  il  eut  même  les  affec- 
tions des  bêtes  ;  il  vivoit  avec  les  afnes  fou 
vages  i  il  mangeoit  de  l'herbe  comme  un 
bœuf  ;  &  fon  corps  fut  mouillé  de  la  ro- 
fee  du  Ciel,  jufqu'à  ce  qu'il  reconnut  que 
le  Tres-haut  eft  le  maiftre  du  royaume  des 
hommes  ,  &  qu'il  peut  y  mettre  pour  Roi 
oui  il  veut.  Vous  aufll,  ô  Bakafar,  qui  eft  es 
ion  fils  ,  quoy  que  vous  fceufiiez  tout  ce- 
la, vous  n'avez  point  humilié  voftre  cœur, 
Au  contraire ,  vous  vous  elles  élevé  con- 
tre le  dominateur  du  Ciel  :  Vous  avez 
fait  apporter  devant  vous  les  vafes  de  fo 
maifbn ,  &  vous  y  avez  bû  du  vin  ,  vous, 
vos  Courtifons,  vos  femmes  &  vos  concu- 
bines :  Vous  avez  donné  des  louanges  aux 
Dieux  d'argent ,  d'or ,  d'airain ,  de  ter ,  de 
bois  &  de  pierre,  qui  n'ont  ni  veuë ,  nioiïie, 
ni  fentiment»  Et  vous  n'avez  pas  glorifié 
Dieu  qui  a  voftre  vie  &  toutes  vos  voyes 
en  fon  pouvoir.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  en- 
voyé le  doigt  de  cette  main  qui  a  écrit  ces 
paroles.  Les  paroles  de  cette  écriture  font  ; 
Mané ,  Thecel ,  Pharés.  Et  en  voicy  l'in- 
terprétation. Mané ,  Dieu  a  compté  les  an* 
nies  de  voftre  règne ,  &  il  les  a  remplies. 
Thecel,  vous'avez  efté  péfé  dans  une  balan* 
ce  ,  6c  n'avez  pas  efté  trouvé  de  poids. 
Pharés ,  voftre  Royaume  a  efté  partagé , 
&  donné  aux  Medes  &  aux  Perfes.  Alors 
Daniel  fut  par  l'ordre  du  Roy  revêtu  de 
la  pourpre  royale  ;  on  luy  mit  le  collier  d'ot 
au  cou ,  &  on  publia  qu'il  eftoit  la  troifié- 
me  perfonne  du  Royaume  en  puiflance  » 

M 
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&  en  autorité.  Cette  même  nuit,  Balte- 
far  Roi  des  Chaldéens  fut  tué  :  &  Darius 
le  Mede  luy  fucceda  en  fon  Royaume ,  à 
Page  de  foixante-deux  ans. 
ofe.C.V.v.9.      J'ay  fait  voir  ,  dit  le  Seigneur,  dans  les 
MoJcrcrl  am-  tnbus  d'Ifracl  la  certitude  infaillible  de  mes 
dre  ks  bomw  Paroles.  Et  après  cela ,  les  Princes  de  Juda 
de  leurs  Eut*,  ont  agi  comme  des  gens  qui  ne  penfent  qu'à 

étendre  leurs  terres.  Je  répandrai  fur  eux  ' 
ma  colère  comme  un  torrent. 
C.VUI.V4.      Us  ont  régné  par  eux-mêmes,  &  non 
Régner  fous  par  moi .  [\s  ont  cft£  princes,  &  je  ne  Pay 

r.utonté  de        int  f  Cx  lh  k  font  faks  des  ldoles  de  kur 
Dieu,  hurla-  1         J  .  ~  .  t 

varice.         or  &  de  leur  argent ,  oC  c'eit  ce  qui  les  a 

perdus. 

Ames.  c.  v.      Cherchez  le  bien  5c  non  pas  le  mal ,  afin 
l4;  que  vous  viviez  :  &  alors  le  Seigneur ,  le 

fc^imer  Te  ^*eu  ^es  arm^es  ^era  vraiment  avec  vous, 
blC£U  comme  vous  prétendez  quil  y  eft.  HaïfTez. 

le  mal,  &  aimez  le  bien  ;  faites  que lajuf. 
tice  règne  dans  les  jugemens  j  &  le  Seigneur 
le  Dieu  des  armées  aura  peut-eftre  corn- 
paffion  des  foibles  reftes  de  Jofeph. 
c.  vi.  v.  1.  Malheur  à  vous  qui  vivez  en  Sion  dans 
Fuir  le  tafte ,  Pabondance  de  toutes  chofes ,  &  qui  met- 
tez voftre  confiance  en  la  montagne  de  Sa- 
marie  ;  Grands  qui  cftes  les  chefs  des  peu- 
ples ,  qui  entrez  avec  une  pompe  faftueufe 
dans  les  aflcmblées  d'Ifraël.  Paflez  à  Cha- 
lanne  &c  la  confiderez  :  allez  de  là  dans  la 
grande  ville  d'Emath  :  defeendez  à  Gath 
au  pais  des  Philiftins ,  &  dans  les  Royau- 
mes qui  dépendent  de  ces  Villes,  &  voyez 
fi  les  terres  qu'ils  ppfledcnt  font  plus  éten- 
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dues  que  celles  que  vous  polfedez.  Vous  Et  k  raoleflc* 
qui  dormez  fur  des  lits  d'y  voire ,  &  qui  em- 
ployez le  temps  du  fommeil  pour  làtisfaire  j 
voitre  molefle  j  qui  mangez  les  agneaux 
les  plus  excellens,  Se  des  veaux  choifis  de 
tout  le  troupeau  :  Qui  accordez  vos  voix 
avec  le  fon  de  la  harpe ,  &  qui  croyez  imi- 
ter David  en  vous  iervant  comme  luy  des 
inllrumens  de  mufique  :  qui  beuvez  le  vin 
à  pleines  couppes ,  &  vous  parfumez  des 
huiles  de  fenteur  les  plus  precieufes  ;  &  qui  Eftrc  fcnfîblcs 
eftes  infenfibies  à  raffli&ion  de  Jofeph.  aux  malheurs 
C'eft  pour  cela  que  ces  hommes  volup-  du  PcuFlc* 
tueux  vont  eftre  amenez  les  premiers  loin 
jde  leur  païs ,  &  que  cette  trouppe  nourrie 
dans  les  délices  fera  diflipée. 

Le  Seigneur  Dieu  a  juré  par  luy-même,  Eftre  humbles 
le  Seigneur  le  Dieu  des  armées  a  dit  :  Je  dans  ht  profpr- 
détefte  Porgueil  de  Jacob;  je  hai  fes  mai-  mé.&  dans  u 
fons  fuperbes  3  &  je  livrerai  leur  ville  avec  gloirc% 
les  habitans  entre  les  métis  de  leurs  ennemis.  ' 
Le  Seigneur  va  donner  fes  ordres  ;  il  rui- 
nera la  grande  maifon.  Vous  qui  mette* 
voftre  joye  dans  le  néant ,  &  qui  dites:  ! 
N'eft-ce  pas  par  noftre  propre  force  que 
nous  nous  fommes  rendus  fi  célèbres  ?  Mai- 
fon d'Ifraël ,  dit  le  Seigneur  des  armées,  je 
vas  fufeiter  contre  vous  une  nation  qui  vous 
réduira  en  poudre. 

J'ay  dit  encore:  Ecoutez,  Princes  de  Mich.c.m. 
Jacob ,  &  vous  chefs  de  la  maifon  d'Ifraël  :  v-  ]• 
N'eft-ce  pas  à  vous  à  Içavoir  ce  qui  eft  îuf.  N'eft.rc  Pon* 

3  r.,  r         1  *  „jilJ-      durs  n*  cruels 

te  ?  Et  cependant  vous  avez  de  la  haine  cnvcrs  jcurs 
pour  le  bien ,  &  de  l'amour  pour  le  mal.  peuple*. 
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Punition  des  Vous  arrachez  aux  pauvres  juiqu'à  la  peair, 
Prmccs  qui        vous  jeur  £tez  ]a  chair  je  deflus  les  os* 

TcTolr.ent  a  CC  ^s  ont  mangé  la  chair  de  mon  peuple  ;  ils 

luy  ont  arraché  la  peau  ;  ils  luy  ont  brifé 
les  os  ;  ils  les  ont  hachez  comme  pour  les 
faire  cuire  dans  une  chaudière ,  &  comme 
de  la  chair  qu'on  fait  bouillir  dans  un  pot. 
11  viendra  un  jour  auquel  ils  crieront  au  Sei- 
gneur ,  Se  il  ne  les  exaucera  point  ;  il  dé- 
tournera  alors  fon  vilage  d'eux  r  comme  le 
mérite  la  malignité  de  leurs  aétions. 
Aimer  réquï-     Ecoutez  ceci ,  Princes  de  la  maifon  de 

rhum^nité  &  Jac°b 5  &  vous  JuSes  ^e  *a  maifon  d'Ifraël, 
Ne  point  ven-  vous  qu*  avez  l'équité  en  abomination ,  & 
are  la  juftice.  qui  renverfez  tout  ce  qui  eft  jufte  :  Qui 
PunitioH  des  bâtiflez  Sion  du  fàng^J  hommes  Se  Jerulà- 
Pnnces  qui  jem  fa  frnit  de  l'iniquité.  Leurs  Princes 
^yn0^cnca  cc  rendent  des  Arrefts  pour  des  prefens ,  & 

après  cela  ils  fë  repolènt  fur  le  Seigneur , 
en  difànt  :  Le  Seigneur  n'eft-il  pas  au  mi- 
lieu de  nous  ?  Nous  ferons  à  couvert  de 
tous  les  maux.  C'eft  pour  cela  même  que 
vous  ferez  caufe  que  Sion  fera  labourée 
comme  un  champ  ;  que  Jerufalem  fera  ré- 
duite en  un  monceau  de  pierres  ;  &  que  la 
montagne  où  le  Temple  eft  bâti ,  devien- 
dra une  forêt. 
C  VIL  v.  3.      Le  Prince  exige ,  le  Juge  eft  à  vendre, 

un  grand  tait  éclater  dans  lès  paroles  la  pak 
fion  de  fon  cœur ,  &  ceux  qiu  l'approchent 
le  fortifient.  Le  meilleur  d'entre-eux  eft 
comme  une  ronce ,  &  le  plus  jufte  eft  corn* 
me  l'épine  d'une  haye. 
u.  M*ch*.     Le  Roi  Antiochus  revenoit  de  Perte  coui- 
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vert  de  confufion.  Il  eftoit  entré  dans  Per-  C.  IX.  v.i.  ] 
fepolis ,  6c  avoit  tâché  de  dépouiller  le  Tem-   vlcttrc  dcs 
pie  ,  &  de  ruiner  la  Ville  :  mais  le  peuple  ^«^^ 

r  q    «  ■  il*       \    r     S     eean ce  ,  oc  ne 

courut  aux  armes ,  oc  robligea  a  prendre  fc  iàlftct  ?omt 
la  fuite.  Antiochus  chaflë  de  la  forte,  fut  emporter  i 

contraint  de  s'en  retourner  avec  honte,  l'orgueil.  Exe- 
Eftant  venu  aux  environs  d'Ecbatane  ,  il  Plc  l^m^dre 
apprit  ce  qui  eftoit  arrive  à  Nicanor  6c  à  au^Prfnccs  i 
Timothée.  Dans  l'emportement  de  la  co-  ne  point  man- 
1ère,  il  croyoit  de  vanger  fur  les  Juifs  Pat  quer  contre  ces 
front  qu'il  avoit  reçu  des  Perfîs  qui  l'ayoient  «cvoirs* 
chaflë.  C'eft  pourquoy  il  marcha  inceflàm- 
xnent  vers  la  Judée ,  prefle  qu'il  eftoit  par  le 
jugement  de  Dieu  ,  parce  qu'il  avoit  dit 
inlolemment  qu'il  viendroit  a  Jerufàlem ,  - 
&  qu'il  en  feroit  un  monceau  de  pierres 
femblable  à  celuy  d'un  tombeau.  Mais  le 
Dieu  d'Ifraè'l,  qui  voit  toutes  chofes,  le  frap- 
pa d'une  playe  incurable  6c  invifible.  Car 
dans  le  moment  qu'il  achevoit  ces  paroles  , 
il  fut  fàifi  d'une  cruelle  douleur  d'entrail- 
les ,  8c  de  trenchées  violentes  dans  le  ven- 
tre. Et  certes ,  avec  beaucoup  de  juftice  * 
puis  que  toujours  obftiné  dans  &  malice, 
il  avoit  luy-même  par  plufieurs  fupplices 
inoùis  ,  tourmenté  les  entrailles  des  autres.  ^ 
Emporté  pat  fon  orgueil  ,  &  ne  reti- 
rant que  feu  6c  flamme  contre  les  Juifs ,  il 
commanda  qu'on  preflât  l'affaire  ;  maisl'im- 
petuofité  avec  laquelle  il  alloit ,  fut  caufe 
ju'il  tomba  de  fon  chariot ,  6c  que  fon  corps 
ut  tout  froiflë.  Et  celuy  qui  rempli  d'or- 
gueil ,  au  de  là  de  ce  qu'un  homme  en  peut 
concevoir  9  s'imaginoit  commander  même 
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aux  flots  de  la  mer ,  &  pefer  dans  une  ba- 
lance les  hauteurs  des  montagnes,  humilié 
alors  jufqu'à  terre ,  eftoit  porté  fur  un  bran- 
card ,  marquant  vifiblcment  en  luy-même 
la  force  la  puiffance  de  Dieu.  Il  fortoit 
continuellement  des  vers  du  corps  de  cet 
impie  ;  fa  chair  toute  en  vie  tomboit  en 
pièces  par  la  violence  des  douleurs  qu'il 
îbuffroit ,  &  toute  l'armée  eftoit  infe&ée 
de  cette  puanteur.  Et  celuy  qui  peu  de 
temps  auparavant  croyoit  toucher  les  aftres, 
eftoit  réduit  en  un  tel  eftat,  queperfonne 
ne  pouvoit  le  porter  à  caufe  de  fon  infec- 
tion. Revenu  par  là  de  fon  orgueil  extrê- 
me ,  &  instruit  par  la  playe  dont  Dieu  l'a- 
voit  frappé  ,  &  par  fes  douleurs  qui  aug- 
mentoient  à  chaque  moment,  il  commen- 
ça à  fe  reconnoître.  Et  comme  il  ne  pou- 
voit luy-même  fouffrir  fâ  puanteur,  il  dit  : 
Il  cft  jufte  qu'on  foit  fournis  à  Dieu  ;  & 
qu'un  mortel  n'ait  pas  l'audace  de  faire  le 
Dieu.  Mais  ce  méchant  homme  prioit  le 
Seigneur  en  vain ,  puis  qu'il  ne  devoit  point 
obtenir  de  mifericorde. 
mixc  c.  L  Seigneur  ,  vous  avez  étably  le  Prince 
pour  exercer  vos  jugemens  ;  &  vous  l'a- 
jugcmcns  de  vez  renc*u  fort,  pour  châtier  les  coupables. 

Dieu,  8c  châ- 
tier les  coupa-  LOT  NOVFELLE. 

bits. 

Mm.  CIL   T  E  s  u  s  cftant  né  cians  Bethléem ,  Pille  de 


*-  »•  J  la  tribu  Je  Juda  ,  au  temps  du  Roi  He- 

Chercher  Je-  rQ jc  ^  ^es  Mages  vinrent  d'Orient  à  Jeru- 

pour  Fadorer ,  &lem.  Et  ils  demandèrent  :  Où  eft  le  Roi 
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des  Juifs  qui  eft  nouvellement  né  ?  Car  pour  luy  ren- 
nous  avons  vu  fon  étoile  en  Orient,  &  fcstom- 
nous  fommes  venu  l'adorer.  Ce  que  le  Roi  ^^lTncr 
Herode  ayant  entendu,  il  en  fut  troublé,  recoanoiffan- 
&  toute  la  Ville  de  Jcrufaiem  avec  luy.  Et  ce,  à  lcxcmpl< 
ayant  aflèmblé  tous  les  Princes  des  Prêtres,  dcs  Rois  *® 
&  les  Dofteurs  du  peuple,  il  s'enquit  d'eux  *****  *™n 
©udevoit  naître  le  Christ.  Ils  luy  dirent  Herode  pour 

que  e'eftoit  dans  Bethléem  de  la  tribit  de  Ju-  le  perfecuter 

<la ,  félon  ce  qui  a  efté  écrit  par  le  Prophe-  &  lc  ^a"c 
te  :  Et  vous  Bethléem  terre  de  juda,  vous  ra0UAU*  j 
n'eftes  pas  la  dernière  parmy  les  principa- 
les Villes  de  Juda  ;  car  de  vous  lbrtira  le 
chef  qui  conduira  mon  peuple  d'Ifraël.  Alors 
Herode  ayant  appellé  les  Mages  en  fecret, 
s'enquit  d'eux  avec  grand  foin,  du  temps 
que  l'étoile  leur  eftoit  apparue.  Et  les  en- 
voyant à  Bethléem ,  il  leur  dit  :  Allez,  in- 
formez-vous exactement  de  cet  enfant,  & 
lors  que  vous  l'aurez  trouvé  ,  faites  le  moi 
fçavoir,  afin  que  j'aille  aufli  l'adorer.  Ayant 
oui  ces  paroles  du  Roi ,  ils  partirent.  Et 
en  même  temps  l'étoile  qu'ils  avoient  vûë 
en  Orient  parut ,  &  elle  alloit  devant  eux 
jufqu'à  ce  qu'eilant  arrivée  fur  le  lieu  où 
eftoit  l'enfant ,  elle  s'arrêta.  Lors  qu'ils 
virent  l'étoile ,  ils  furent  tranfportez  d'une 
extrêmejoye;  6c  entrant  dans  la  maifon  ils 
trouvèrent  l'enfant  avec  Marie  fa  mère ,  &  * 
fe  profternant  en  terre  ,  ils  l'adorèrent. 
Puis  ouvrant  leurs  trefors ,  ils  luv  offrirent 
pour  prefens,  de  l'or ,  de  Pencens ,  Se  de  la  • 
myrrhe  i  &  ayant  reçu  en  fonge  unaver- 
tiflement  du  ciel ,  de  n'aller  point  trouver 
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Herode ,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  paï$ 
par  un  autre  chemin.  Alors  Herode  voyant 
que  les  Mages  s'eftoient  moquez  de  luy , 
entra  en  une  extrême  colère  ;  &  ayant  en- 
voyé des  gens  arrne^  il  fit  tuer  tous  les  en-» 
fans  qui  eftoient  dans  Bethléem  &  en  tout 
le  païs  d'alentour ,  âgez  de  deux  ans  &  au 
defibus ,  félon  le  temps  qu'il  avoit  appris 
des  Mages ,  s'en  eftant  enquis  tres-exade- 
ment. 

Luc.  c.  xiv.  Qui  eft  le  Roi  qui  fe  mettant  en  cam- 
••}«•  pagne  pour  combattre  contre  un  autre 

<ia  isl^'S5  *  *  ne  con^te  auParavant  en  repos  & 
ircprifo  '  &Ccn  *  loi^ir  »  s^  Pourra  marcher  avec  dix  mille 
confîdtrcr  Ja  hommes  contre  un  ennemi  qui  s'avance 
fin  avant  que  vers  luy  avec  vingt  mille  ?  Que  s'il  ne  le 
d'en  vcmr  à    peuc  paSj  x\  \u[  envoyé  des  Ambaflàdeurs , 

l  exécution,      ^  ^  ^  encQrç  ^  &  hy 

des  propofitions  de  paix. 
45t.c.iv.v.%f.     Seigneur ,  c'eft  vous  qui  avez  dit  par  le 
Soutenir  les  fàint  Eiprit  parlant  par  la  bouche  de  nôtre, 
interdis  de  Jb.  pere  David  vôtre  lerviteur  :  Pourquoi  les 
*u*Ch*:st.    Rois  ^  Ja  terre  fç  font-ik  éleyez  9  &  les 

Princes  fe  font-ils  unis  enfemble  contre  le 
Seigneur  &  contre  le  Christ  ?  Car  nous 
voyons  véritablement ,  qu'Herode  &  Pon- 
ce Pilate  avec  les  Gentils  &  les  peuples  d'If, 
raël  s'unirent  çnfemble  contre  voftre  faint 
Fils  Je  su  s, 

c.  jc/7.  v.  t.  En  ce  même  temps  le  Roi  Herode  ercu 
Ne  point  per-  ploya  fâ  puiflance  pour  maltraiter  quelques** 

(ecuter  les       uns  d    |>E  lif      &  fe         fi    par  pépéc 
sons  ,  pour     T  iL       J  \        t?  r  i 

blaireaux  sué-  JaC(îucs  *rere  de  Jean,  bt  voyant  quecel* 

*«s,       "  plaUbit  aux  J  uifs  ,  il  fit  encore  prendre  Piçr* 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Rois,  &c.  iSf 

rc.  L'ayant  donc  fait  arrêter,  il  le  mit  en 
prifon ,  &  le  donna  à  garder  à  quatre  ban- 
des de  quatre  lbldats  chacune ,  dans  le  dek 
fein  de  le  faire  mourir  devant  tout  le  peu- 

!)le  après  la  fête  de  Fafque.  Mm  Pierre 
brtit  de  prifon  par  le  mimjtere  d'un  Ange  y  & 
dit  en  luy-même  :  C'eft  à  cette  heure  que 
je  reconnois  véritablement  que  le  Seigneur 
a  envoyé  fon  Ange ,  &  qu'il  m'a  délivré  de 
la  main  d'Herode.  Et  Herode  l'ayant  fait 
chercher ,  &  ne  l'ayant  point  trouvé ,  après 
avoir  fait  donner  la  queition  aux  gardes  , 
il  commanda  qu'ils  fuflènt  menez  au  fup- 
plice. 

Herode  eftoit  irrité  contre  les  Tyriens  &  Ne  point  fouf. 
les  Sidoniens  :  Mais  ils  le  vinrent  trouver  frir  qu'on  Jcur 
d'un  commun  accord ,  &  ils  demandèrent  attnbu(i  dcs 

paix.  Herode  donc  ayant  pris  jour  pour  font  dues  qu'à 
leur  parler ,  parut  vêtu  d'une  rooe  royale;  Dieu. 
&  elïant  aflis  dans  fon  trône ,  il  haranguoit  Exemple  ter- 
devant  eux  :  Et  le  peuple  crioit  dans  fes  nblc  fur  cc 
acclamations  :  C'eft  la  voix  d'un  Dieu ,  &  jct" 
non  pas  d'un  homme.  Mais  au  même  in£ 
tant  un  Ange  du  Seigneur  le  frappa ,  par- 
ce qu'il  n'avoit  pas  donné  gloire  à  Dieu  j 
&  elhnt  mangé  des  vers ,  il  mourut, 
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Chapitre  II. 

Les  devoirs  des  Sujets  envers  leur  Prince* 

LOT  ANCIENNE. 

fê/ki  c.  xvi.  T  E  s  principaux  du  peuple  dirent  à  Jo- 
v.  17.  JLj  fué  :  Nous  exécuterons  tout  ce  que 

ObcïŒwce.  vous  nous  avez  commandé  ,  &  irons  par 
tout  où  vous  nous  envoyerez.  Comme 
nous  avons  obéi  à  Moyfe  en  toutes  chofes, 
nous  vous  obéirons  aufli  de  même.  Que  le 
Seigneur  vôtre  Dieu  foit  avec  vous  corn- 
me  il  a  efté  avec  Moyfe.  Que  celui  qui 
s'oppofera  à  vos  ordres  ,  ÔC  qui  n'obéira  pas 
à  tout  ce  que  vous  luy  commanderez,  foit 
puni  de  mort. 
i.!Leg.c.viii.  Tous  les  Anciens  d'Ifraël  s'eftant  aflèm- 
4.  blez  vinrent  trouver  Samuel  à  Ramatha  ;  & 

Qui  defobcït  ils  luy  dirent  :  Vous  voyez  que  vous  eiies 
fjî A01» dcfo'  devenu  vieux ,  &  que  vos  cnfans  ne  mar- 
11  a  iCU'  chent  point  dans  vos  voyes.  Etabliflèz  donc 
un  Roi  fur  nous,  comme  en  ont  toutes  les 
nations ,  afin  qu'il  nous  juge.  Cette  prq- 
pofition  déplut  à  Samuel,  voyant  qu'ils  lui 
difoient  :  Donnez-nous  un  Roi ,  afin  qu'il 
nous  juge.  Il  offrit  fa  prière  au  Seigneur. 
Et  le  Seigneur  luy  dit  :  Ecoutez  la  voix  de 
ce  peuple  dans  tout  ce  qu'ils  vous  difent: 
car  ce  n'eft  point  vous  ,  mais  c'eft  moy 
qu'ils  rejettent,  afin  que  je  ne  règne  point 
fur  eux.  Ecoutez  donc  ce  qu'ils  vous  di- 
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fait  :  mais  néanmoins  faites  leur  vôtre  pro- 
teftation  ,  &  declarez-leur  auparavant  quel 
fera  le  droit  du  Roi  qui  doit  régner  fur 
eux. 

Samuel  rapporta  au  peuple  qui  luy  avoit  Les  (ûjett 
demandé  un  Roi ,  tout  ce  que  le  Seigneur  àmvcnt  fcrvir 
luy  avoit  dit.  Et  il  ajoûta  :  Voici  quel  fera  lcur  Prmcc- 
le  droit  du  Roi  qui  vous  gouvernera.  Il 
prendra  vos  enfans  pour  gouverner  fes  cha- 
riots ;  il  s'en  fera  des  gens  de  cheval  ,  &  il 
les  fera  courir  devant  fon  char.  Il  en  fera 
des  Officiers  pour  commander ,  les  uns  mil- 
le  hommes ,  &  les  autres  cent  :  Il  prendra 
les  uns  pour  labourer  fes  champs ,  &  pour 
recueillir  fes  bleds  ;  &  les  autres  pour  fai- 
re les  armes  &  fes  chariots.  Il  fera  vos  fil- 
les fes  parfum  eu  fes  ,  fes  cuifinieres  &  fès 
boulangères.  Il  prendra  aufli  ce  qu'il  y  au- 
ra de  meilleur  dans  vos  champs  ,  dans  vos 
vignes  ,  &  dans  vos  plants  d'oliviers  ;  &  il 
le  donnera  à  fes  ferviteurs.  Il  vous  fera 
payer  la  dixme  de  vos  bleds  &  du  revçnu 
de  vos  vignes,  pour  avoir  de  quoy  donher 
à  fes  eunuques  &  à  fes  courtifàns.  Il  pren- 
dra vos  ferviteurs  ,  vos  fervantes ,  &  les 
jeunes  gens  les  plus  forts  avec  vos  afnes ,  & 
les  fera  travailler  pour  luy.  Il  mettra  aufli 
vos  troupeaux  à  la  dixme ,  &  vous  ferez  fes 
ferviteurs. 

Samuel  dit  à  tout  le  peuple  :  Vous  voyez  c.  x.  v.  14. 
quel  eft  celui  que  le  Seigneur  a  choifi  ;  &   Luy  fouhai- 
qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  peuple  oui  c*r  unc  lon8uc 
lui  foit  femblaole.  Alors  tout  le  peuple  s'ê-  V1^r0ir  du  red 
cria  :  Vive  le  Roi,  Les  enfans  de  Belial  pea  pom  lui. 
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commencèrent  à  dire  au  contraire  :  Comr 
ment  celui-ci  nous  pourroit-il  fàuver  ?  Et 
ils  le  mépriferent ,  &  ne  lui  firent  point  de 
prefens. 

c.xi.v.  a.      Alors  le  peuple  dit  à  Samuel  :  Qui  font 
Ne  point  fouf  ceux  qui  ont  dit  :  Saiïl  fera-t-il  noftre  Roi  ? 
frir  qu'on  le   Donnez-nous  ces  gens-là ,  &  nous  les  fe- 
mépnfc.       rons  mourir  prefentement.  Mais  Saiil  leur 

dit  :  On  ne  fera  mourir  perfonne  en  ce 
j  ç  A  jour,  parce  quec'eft  le  jour  auquel  le  Sei- 
creC  u  rendre  gneur  a  ûuvc  Ifraël.  Après  cela  Samuel  dit 
hommage ,  6c  au  peuple  :  Venez,  allons  à  Galgala,  &  y 
remercier  Dieu  renouvelions  l'éle&ion.  Tout  le  peuple  alla 
de  le  leur  avoir  donc  à  Galgala,  &  il  y  reconnut  de  nou- 
0  veau  Saiil  pour  Roi  en  la  prefence  du  Sei- 

gneur. Ils  immolèrent  au  Seigneur  des  vic- 
times pacifiques  ;  &  Saiil  Se  tous  les  Ifraë- 
lites  firent  en  ce  lieu-là  une  tres-grande  ré- 
jouïflànce. 

c.xxir.v.ii.     Saiil  prit  avec  lui  trois  mille  hommes 
Ne  point  at-  choifis  de  tout  Ifraël ,  &  il  fe  mit  en  cam- 
temer  contre  fa  pagne  refolu  d'aller  chercher  David  &  fes 
perfonne  û-    gens  jufqUes  fur  les  rochers  les  plus  efearpez; 

où  il  n'y  a  que  les  chèvres  fauvages  qui  pui& 
fent  monter.  Et  étant  venu  à  des  parcs  de 
brebis  qu'il  rencontra  dans  fon  chemin,  il  fe 
trouva  là  une  caverne  où  il  entra  pour  une 
neceflité  naturelle.  Or  David  Se  fes  gens 
s'eltoient  cachez  dans  le  fond  de  la  même 
caverne.  Les  gens  de  David  lui  dirent: 
Voici  le  jour  dont  le  Seigneur  vous  a  dit: 
Je  vous  livreray  voftre  ennemi  entre  vos 
mains  ,  afin  que  vous  le  traitiez  comme  il 
vous  plaira,  David  donc  s'eftant  avancé % 
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couppa  tout  doucement  le  bord  de  la  calà- 
que  de  Saiil.  Et  aufli  toft  il  fe  repentit  en  lui- 
même,  de  ce  qu'il  avoit  ainfi  couppé  le  bord 
de  fon  vêtement.  Et  il  dit  à  fes  gens  :  Dieu 
me  garde  de  traitter  comme  vous  dite*ce- 
lui  qui  eft  mon  Maiftre ,  &  l'Oint  du  Sei- 
gneur ,  ni  de  mettre  la  main  fur  lui  ,  puis 
qu'il  eft  le  Chrift  &  l'Oint  du  Seigneur.  Da- 
vid par  fes  paroles'  arrefta  la  violence  de  fes 
gens,  &  les  empêcha  de  fe  jetter  fur  Saiil. 
Saiil  étant  forti  de  la  caverne  continu  oit  fon 
chemin.  David  le  fuivitj;  &  étant  forti  de  la 
caverne  ,  il  cria  après  lui ,  &  lui  dit  :  Mon 
Seigneur  &  mon  Roi  :  Saiil  regarda  der- 
rière lui  i  &  David  lui  fit  une  profonde  ré- 
vérence en  fe  baiflant  jufqu'à  terre  ;  &  il 
lui  dit  :  Pourquoi  écoutez-vous  les  paroles 
de  ceux  qui  vous  difent  :  David  ne  cherche 
qu'une  occafion  de  vous  perdre  ?  Vous 
voyez  aujourd'hui  de  vos  yeux  que  le  Sei- 
gneur vous  a  livré  entre  mes  mains  dans  la 
caverne.  On  m'a  voulu  portera  vous  ofter 
la  vie,  mais  je  ne  l'ay  point  voulu  faire  :  Car 
j'ay  dit  en  moi-même  :  Je  ne  porterai  point 
ma  main  fur  mon  Maiftre  ;  parce  que  c'eft 
le  Chrift  du  Seigneur.  Voyez-vous  mê- 
me ,  mon  pere ,  &  reconnoiflez  Ci  ce  n'eft 
pas  là  le  bord  de  vôtre  cafaque  que  je  tiens 
dans  ma  main  ,  &  qu'en  coupant  l'extré- 
mité de  vôtre  vêtement ,  je  n'ay  point  vou- 
lu porter  la  main  fur  vous.  Apres  cela  con- 
finerez, &:  voyqp  vous-même  que  je  ne  fuis 
coupable  d'aucun  mal ,  ni  d'aucune  injufti- 
ce ,  ôç  que  je  n'ay  point  péché  contre  vous: 
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&  cependant  vous  cherchez  tous  les  moyens 
de  m'ôter  la  vie.  Que  le  Seigneur  foit  lejuge 
entre  vous  &  moi.  J'attendray  qu'il  me 
venge  de  vous  quand  il  lui plaira  \  mais  pour 
moije  ne  porteray jamais  la  main  fur  vous. 
C'eit  aux  impies  à  faire  des  actions  impies, 
félon  l'ancien  Proverbe.  Ainfî  Dieu  me 
garde  de  porter  jamais  la  main  fur  vous. 
Qui  pouriuivez-vous ,  ô  Roi  d'Ifraël  ?  qui 
pourfuivez  -  vous  ?  Vous  pourfuivez  un 
chien  mort ,  &  une  puce.  Que  le  Seigneur 
foit  le  juge;  qu'il  juge  Ini-meme  entre  vous 
&  moi  ;  qu'il  conndere  ce  cftdfc  pafe  ;  qu'il 
prenne  la  défenfe  de  ma  caufe  ;  &  qu'il 
me  délivre  de  vos  mains.  Après  que  Da- 
vid eût  parlé  de  cette  forte  a  Saiil ,  Saiil 
lui  dit  r  N'elt-cepas  là  vôtre  voix  que 
j'entens  ,  ô  mon  fils  David  ?  En  mê- 
me temps  il  jetta  un  grand  foûpir  &  il  ver- 
fa  des  larmes  :  Et  il  ajouta  :  Vous  eftes 
plus  j  ufte  que  moi  :  car  vous  ne  m'avez  fait 
que  du  bien ,  &  je  ne  vous  ay  rendu  que  du 
mal.  Et  vous  m'avez  donné  aujourd'hui 
une  grande  preuve  de  l'affe&ion  que  vous 
avez  pour  moi;  puis  que  le  Seigneur  m'ay  ant 
livré  entre  vos  mains ,  vous  m'avez  confer- 
vé  la  vie.  Car  qui  eft  celui  qui  ayant  trou- 
vé (on  ennemi  à  fin  avantage ,  le  laifle  aller 
fans  lui  faire  aucun  mal  ?  Que  le  Seigneur 
recompenfe  luy-même  cette  bonté  que 
vous  m'avez  témoignée  aujourdhui . 
c.xxvi.v.7.     David  &  Abifaï  allèrent  la  nuit  partni 

les^ens  de  Saiil  :  ôcilstrouvrent  Saiil  cou- 
che 6c  dormant  dans  fa  tente.  Son  dard  é- 
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toit  à  fon  chevet  fiché  en  terre  ,  &  Abner 
avec  tous  les  gens  dormoit  au  tour  de 
lui.  Alors  Abilaï  dit  à  David  :  Dieu  vous 
livre  aujourd'hui  vôtre  ennemi  entre  les 
mains  :  Je  m'en  vas  donc  le  percer  de  mon 
dard  jufqu'à  terre  d'un  feul  coup  ,  &  il 
n'en  fera  pas  befoin  d'un  fécond.  David 
répondit  à  Abifai:  Ne  le  tuez  point  :  car 
qui  étendra  la  main 'for  le  Chnft  du  Sei- 
gneur, &  fera  innocent  ?  Et  il  ajouta  :  Vive 
le  Seigneur  :  A  moins  que  le  Seigneur  ne 
frappe  lui-même  Saiil  ,  ou  que  le  jour  de  » 
fa  mort  n'arrive,  ou  qu'il  ne  fbit  tué  dans 
une  bataille  ,  il  ne  monr-apoint.  Dieu  me 
garde  de  porter  la  main  fur  le  Chriifc 
du  Seigneur.  Prenez  feulement  fon  dard 
qui  elt  à  fon  chevet  &&  couppe  ;  &  allons- 
nous  -  en.  David  donc  prit  le  dard  &  la 
couppe  qui  eftoit  au  chevet  de  Saiil ,  &  ils 
s'en  allèrent.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  les 
vit ,  ni  qui  fceût  ce  qui  le  paflbit  ,  ou 
qui  s'éveillât  :  mais  tous  dormoient  , 
parce  que  le  Seigneur  les  avoit  aflbupis 
d'un  profond  fommeil.  David  eftant  pâl- 
ie de  l'autre  cofté  ,  s'arrefta  fur  le  haut 
d'une  montagne  qui  eftoit  fort  loin  ,  y 
ayant  un  grand  intervalle  entre  lui  &  le 
camp  de  Saitl.  Il  appella  de  là  à  haute 
voix  les'  gens  de  Saiil  &  Abner  j  &  il  a- 
joûta  :  Abner  ,  ne  répondrez-vous  donc 
point  ?  Abner  lui  répondit:  Qui  eftes  vous 
qui  criez  de  la  forte  ?  &  qui  faites  du  bruit 
au  Roi?  David  lui  dit:  N'eftes-vouspas  un 
homme  de  cœur ,  &  y  a-t'il  quelqu'un  dans 
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Ifraël  qui  vous  (bit  égal  ?  Pourquoi  donc 
n'avez  vous  pas  gardé  le  Roi  vôtre  Sei- 

reur  ?  Car  il  eft  venu  quelqu'un  d'entre 
peuple  pour  tuerie  Roi  voftre  Seigneur. 
Vous  n'agilîèz  pas  comme  vous  devez.  Je 
jure  par  le  Seigneur  ,  que  vous  méritez 
tous  la  mort  ,  pour  avoir  ainfi  mal  gardé 
voftre  Maiftre  qui  eft  le  Chrift  du  Seû 

reur.  Voyez  donc  maintenant  où  eft 
dard  du  Roi  6c  là  couppe  qyi  eftoit 
à  fon  chevet.  Or  Saiil  reconnut  la 
voix  de  David  ;  Se  il  lui  dit  ;  N'eft- 
ce  pas  là  voftre  voix  que  j'entens  ,  mon 
fils  David  ?  David  lui  dit  ;  C'eft  ma 
voix ,  mon  Seigneur  ,  &  mon  Roi.  Et  il 
ajouta  :  Pourquoi  mon  Seigneur  perfecu- 
te  t'il  fon  ferviteur  ?  Qu'ay-je  fait  ?  De 
quel  mal  ma  main  eft-elle  fouillée  ?  Mon 
oeigneur ,  &  mon  Roi ,  fouffrez  que  vô- 
tre ferviteur  vous  dife  cette  parole  :  Si 
c'eft  le  Seigneur  qui  vous  poulie  contre 
moi,  qu'il  reçoive  l'odeur  du  facrifice^ 
je  luy  offre.  Maïs  fi  ce  font  les  hommes ,  ils 
font  maudits  devant  le  Seigneur,  de  me 
chafler  ainfi  aujourd'huy  de  fon  héritage , 
afin  que  je  n'y  habite  point ,  en  me  dilànt: 
Allez  ,  fervez  les  Dieux  étrangers.  Que 
mon  fàng  donc  ne  foit  point  répandu  lur 
la  terre  à  la  veuë  du  Seigneur.  Et  faloit- 
il  que  le  Roi  d'Ifrael  le  mît  en  campagne 
pour  chercher  une  puce  ?  Ou  comme  on 
court  par  les  montagnes  après  une  perdrix  ? 
Saiil  lui  répondit  :  J'ay  péché  :  revenez  * 
mon  fils  David ,  je  ne  vous  ferai  plus  de 

mal 
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&*'"-  mal  à  l'avenir ,  puifque  ma  vie  a  efté  au- 
|w;  jourd'hui  pretieulè  devant  vos  yeux.  Car 
r&<   il  paroît  que  j'ay  agi  comme  un  infenfé  j 
;     &  que  j'ay  efté  dans  l'ignorance  de  beau- 
fl|  coup  de  chofes.  David  dit  enfiiite  :  Voici 
v-  le  dard  du  Roi  ;  que  l'un  de  fes  gens  pafle 
t\  icy,  &  qu'il  l'emporte.  Mais  le  Seigneur 
rendra  à  chacun  lelon  &  juftice ,  6c  félon 
•   là  foi.  Car  il  vous  a  livré  aujourd'hui  en- 
tre mes  mains ,  &  je  n'ay  point  voulu  por- 
ter mes  mains  fur  l'Oint  du  Seigneur.  Com- 
me donc  voftre  ame  a  efté  aujourd'hui  pre- 
.  -  tieufe  devant  mes  yeux ,  qu'ainfi  mon  ame 
foit  pretieufe  devant  le  Seigneur  ,  &  qu'il 
me  délivre  de  tous  les  maux,  Saiil  répon- 
.   dit  à  David  :  Beni  foyez-vous  ,  mon  fils 
David  ,  vous  réiiflîrez  certainement  dans 
vos  entreprîtes  ,  &  voftre  puillânce  fera 
grande.  • 

David  àk  au  jeune  homme  qui  lui  por-  zr.juy&A 
toit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sanl  :  Corn* 
m£nt  fçavez-vous  que  Saiil  &  fon  fils  Jo- 
nâthas  ibient  morts  ?  Ce  jeune  homme  lui 
répondit  :  Je  me  fuis  rencontré  par  hazard 
fur  la  montagne  deGelboé ,  &  j'y  ay  trou- 
vé Saiil  qui  s'ctoit  jetté  fur  la  pointe  de 
fon  épée.  Et  comme  des  chariots  &  des 
cavaliers,  s'approchoient  ,  il  m'a  appcrçû 
en  fè  retournant  >  &  m'a  appelle.  Je  lui  ay 
répondu-  :  Me  voici.  Il  m'a  demandé  qui  . 
i'étois  ?  Et  je  lui  ay  dit  \  que  j'étois  Ama- 
lecite.  Ha  ajouté  :  Appuyez-vous  fur  moi, 
&  me  tuez  ;  parce  que  je  fuis  dans  un  ac- 
cablement de  douleur ,  &  que  toute  mon 
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ame  eft  encore  en  moi.  M'étant  donc  m& 
fur  lui ,  je  l'ay  achevé  :  Car  je  fçavois  biea 
|u'il  ne  pouvoit  pas  furvivre  à  fà  ruine. 

je  lui  ay  oté  fon  diadème  de  defliis  k 
tête ,  &  le  bracelet  de  fon  bras  ;  &  je  vous 
les  ay  apportez  à  vous  qui  eftes  mon  Sei- 
gneur. Alors  David  prit  fes  vêtemens,& 
les  déchira  ,  St  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui  firent  la  même  chofe.  Ils  s'abandonnè- 
rent au  deuil  &  aux  larmes ,  ÔC  ils  jeûnè- 
rent jufqu'au  foir ,  en  déplorant  Saiil  & 
Jonathas  fon  fils  qui  avoient  perdu  la  vie  r 
le  peuple  du  Seigneur  ,  &  la  maifon  d'IC- 
raël ,  dont  un  fi  grand  nombre  avoit  efté 
tué  par  l'épée.  David  dit  au  jeune  homme: 
Comment  n'avez-vous  point  craint  de  met- 
tre la  main  fur  le  Chrift  du  Seigneur , 
&  de  le  tuer  ?  Èt  appelant  un  de  fes  gens, 
il  lui  dit  :  Jettez-vous  fur  cet  homme ,  & 
lie  tuez.  Auffi-toft  il  le  frappa ,  &  il  mou- 
■  rut.  Et  David  ajouta  :  C'eft  vous  feul  qui 
êtes  coupable  de  voftre  mort  ;  parce  que 
voftre  bouche  a  porte  témoignage  contre 
vous,  en  difànt  :  C'eft  moi  qui  y  a  tué  k 
Chrift  du  Seigneur. 
c.xv.v.i.      Abfalom  le  fit  faire  des  chariots  ,  prit 
Ne  confpirer  avec  1hJ  des  gens  de  cheval ,  &  cinquante 
jamais  ni  con-  hommes  qui  marchoient  devant  lui.  Et  fe 
tre  le  Roi ,  ni  levant  dés  le  matin  ,  il  fe  tenoit  à  l'entrée 
sontre  l'JEtar.  ju  palais  ;  il  appelloit  tous  ceux  qui  avoient 

des  affaires ,  Se  qui  venoient  demander  jlifc 
tice  au  Rqi.  Et  il  difoit  à  chacun  d'eux  : 
'  D'où  eftes-vous  ?  Cet  homme  lui  répon- 
doit  :  Voftre  ferviteur  eft  d'unie  telle  tribi* 
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d'ifraël.  Et  Abfalom  lui  ciiibit  :  Voftre  af- 
faire me  paroît  bien  jufte.  -Mais  il  n'y  a  f~~ 
perfonne  qui  ait  ordre  du  Roi  de  vous  é- 
couter.  Et  il  ajoûtoit  :  O  qui  m'établira 
Juge  fur  la  terre ,  afin  que  tous  ceux  qui" 
ont  des  affaires  viennent  à  moi  ;  &  que  je 
les  juge  felon  la  juftice  ?  Et  lors  que  quel- 
qu'un venoit  lui  faire  la  révérence  ,  il  lui 
tendoit  la  main ,  le  prenoit  &  le  bailbit.  Il 
traitoit  ainfi  tous  ceux  qui  venoient  de  tou- 
tes les  Villes  d'ifraël  demander  juftice  au 
Roi  :  &  il  s'inlînuoit  dans  Paffeéiion  du 
peuple.  Abfalom  envoya  dans  toutes  les 
tribus  d'ifraël  des  gens  qu'il  avoit  gagnez , 
avec  cet  ordre  :  Auifi-toft  que  votls  enten- 
drez fonner  la  trompette ,  publie?  qu' Ab- 
falom règne  dans  Hebron.  AbiàJom  ame- 
na avec  lui  deux  cens  hommes  de  Jerufà- 
lem ,  qui  le  fiiivirent  Amplement  (ans  fça- 
voir  en  aucune  forte  quel  eftoit  le  defleii^ 
de  ce  voyage.  Abfalom  fit  venir  aufli  de  la 
Ville  de  Gilo  Architophel  Confeiller  de 
David  ,  qui  eftoit  de  la  même  Ville,  Et 
lors  qu'on  offroit  des  viéfcimes ,  il  fe  forma 
une  puiflànte  confpiration ,  qui  déclara  Ab- 
falom Roi.  Et  la  foule  du  peuple  qui  accou- 
roit  de  tontes  parts  pour  le  fiuvre ,  croillbit 
de  plus  en  plus. 

Le  Roi  dit  à  Ethaï  Gethéen  :  Pourquoi  Garcjer  au 
venezrvous  avec  nous  ?  Retpurnez,  6c  al-  Prince  une  fi- 
lez avec  le  nouveau  Roi.  Retournez ,  &  dcltté  invioU* 
ramenez  vos  gens  avec  vous ,  &  le  Seigneur  blc  *2n*  lc$ 
qui  eft  plein  de  bonté  &  de  juftice  recom-  Ç^^ft^0" 
pcnfersi  lui-même  le  zete  &  la  fidélité  avec  oc.      t  ~ 
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laquelle  vous  m'avez  toujours  fervi.  Ethaï 
lui  répondit  :  Je  jure  par  le  Seigneur  ,  & 
par  le  falut  de  mon  Roi ,  qu'en  quelque 
état  que  puiflè  eltrc  le  Roi  mon  Seigneur, 
ou  à  la  vie  ou  à  la  mprt  >  voltre  ferviteur 
y  fera  aufli  avec  vous. 
€jcviii.v.i.     Le  Roi  dit  à  fes  gens  :  Je  veux  me  trou- 
L'empêcher  ver  au  combat  avec  vous.  Mais  fes  gens  lui 
autant  qu'ils  répondirent  ;  Vous  ne  viendrez  point  avec 
peuvent  d  ex-  n       car  quand  les  ennemis  nous  auroient 

pour  la  vie       .    J .       \  #  •    •  r  • 

aansieperik    fait  fuir  ,  ils  ne  croiroient  pas  avoir  .fait 

grand  chofe  j  &  quand  ils  auroient  taillé  en 
pièces  la  moitié  de  nos  troupes ,  ils  n'en  fe- 
roient  pas  forts  fatisfaits  ;  parce  que  vous 
êtes  confideré  vous  feul  comme  dix  mille 
hommes.  Il  vaut  donc  mieu*  que  vous  de- 
meuriez dans  la  Ville,  afin  que  vous  foyez 
en  état  de  nous  fecourir.  Le  Roi  leur  dit  : 
Je  ferai  ce  que  vous  voudrez. 

C.XIX.V4K  Berzelhu  de  Galaad  eftant  venu  de  Ro- 
L'aider  de   gelim ,  accompagna  le  Roi  dans  fon  paflà- 

leurs  biens     ge  du  Jourdain ,  &  il  eftoit  preft  de  le  con- 

SSSuSïL duire  encore au  d.e  là  d*  fleuv€-  Ç'eftoit 

guerre,  un  homme  fort  vieux ,  qui  avoit  déjà  qua- 
tre-vingt ans.  11  avoit  fourni  des  vivres  au 
Roi  lorfqu'il  eftoit  au  camp ,  car  il  eftoit 
extrêmément  riche.  Le  Roi  lui  dit  donc: 
Venez  avec  moi  afin  que  vous  viviez  en 
repos  dans  Jerufalem. 
yemprefler  à    Lors  que  le  Roi  pafla  le  Jourdain ,  il 

lui  témoigner  fut  accompagné  de  toute  la  tribu  de  Juda  j 

Icur  zck ,  fans  &  x\  ne  s>y  ^uva  que  la  moitié  des  autres 

tribus.  Tous  ceux  d'Ifraël  s'adreflerent 

Vuuioa  &  u  donc  en  foule  au  Roi  >  &  lui  dirent  :  Pour- 
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quoi  nos  frères  de  Juda  nous  ont-ils  enle-  pû*  q«i 
vé  le  Roi  ,  fans  mus  Attendre ,  avant  que  cftrc  cnwc  cmu 
de  lui  faire  palier  le  Jourdain  avec  là  mai- 
fon  &  toute  là  fiiite  ?  Tous  ceux  de  Juda 
leur  répondirent  :  C'eft  que  le  Roi  nous 
touche  de  plus  prés.  Quel  fujet  avez- vous 
de  vous  fâcher  ?  Avons-nous  mangé  au* 
dépens  du  Roi ,  ou  nous  à-t'on  feit  quel* 
ques  prefens?  Ceux  d'Ifraël  leur  répondi- 
rent ;  Le  Roi  nous  confidere  cftattt 
dix  fois  plus  que  vous  ;  &  ainfi  David  nous 
appartient  pkis  qu'à  vous.  Pourquoi  nous 
avez-vous  fait  cette  injure  ?  Et  pourquoi 
n'avons-nous  pas  efté  avertis  les  premiers 
pour  ramener  noftre  Roi  ?  Mais  ceux  de 
Juda  répondirent  un  peu  durement  à  ceux 
d'Ifraël. 

En  même  temps  il  fe  trouva  là  un  hom-  c#  XXt  v& 
me  de  Beliai,  nommé  Seba  fils  de  Bochri 
de  la  tribu  de  Benjamin  :  Et  il  commença 
à  fonner  de  la  trompette ,  en  dilànt  :  Nous 
n'avons  point  de  part  avec  David  ;  &  nous 
n'attendons  rien  du  fils  d'Ifaï.  Ifraël  retour- 
nez chacun  dans  voftre  maifon.  Ainfi  tout 
Ifraël  fe  fepara  de  David  ,  &  fuivit  Scb* 
fils  de  Bochri.  Mais  ceux  de  Juda  demeu* 
rerent  toujours  auprès  du  Roi,&  C accom- 
pagnèrent depuis  le  Jourdain  jufqu'à  Jeru* 
lalem* 

David  donna  cet  ordre  à  toute  l'Eglife:  ^  TatMi  Ct 
Toutes  les  Eglifes  beniflez  le  Seigneur  le  xXtx.  v.io. 
Dieu  de  nos  pères  :  Alors  tout  le  peuple  Après 
le  baillant  profondement  ,  adora  Dieu  ,  le  Koi9 
8c  enfuite  le  Roi ,  Se  il  immola  des  vi&û 
mes  au  Seigneur.  N  iij  .  j 
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zfiber.c.li.     Du  temps  que  Mardochée  eftoit  à  la 
*»•  porte  du  Roi  Affmrm ,  Bagathan  &  Tha- 

JEftrcfidclcsi  rés  Eunuques  qui  commandoient  à  lapre- 
donner  avis  au  ^[^q  porte  du  Palais ,  confoirerent  con- 
pimionîo^  tre  le  Roi ,  &  refolurent  de  fe  tuer.  Mar- 
trame  contw  dochée  en  ayant  eu  connoiflance ,  le  fit 

fçavoir  aufli-toft  à  la  Reine  Efther,  &  la 
Reine  au  Roi  de  la  part  de  Mardochée , 
ui  lui  avoit  donné  cet  avis.  On  s'informa 
e  la  chofe,  &  on  la  trouva  véritable.  Les 
deux  conjurez  furent  pendus ,  &  le  Roi 
ordonna  qu'on  inférât  dans  fon  Hiftoire 
&  dans  fes  Annales  le  fervicç  que  Mardo- 
chée  lui  avoit  rendu. 
m  "v*  x  -     La  terreur  du  Roi  eft  comme  le  rugif- 

Nc  poiat  rir.  &ment  du  ^onJ  quiconque  l'irrite  pechc 
alcr>  contre  fon  ame. 

c>xxir.u  ai.  Mon  fils , craignez  le  Seigneur  &  le  Roi, 
Le  craindre.  &  n'ayez  point  de  commerce  avec  ceux  qui 
N'écouter    méditent  contre  eux.  Car  leur  ruine  viendra 

Œ  rc,  d'uncoup  :  &r  nm  comçren; 

dre  la  punition  que  l'un  6c  l'autre  en  fera  ? 
cxx^v.d.  Ne  vous  élevez  point  en  honneur  de- 
Se  tenir  en  û  v*nt  le  Roi  ,  &  ne  vous  tenez  point  au 

c  "  pc        vous  difç;  Montez  ici ,  que  çl'étrç  humilié 

devant  le  Prince, 
c  x.     jsje  parle3r  p0int  mai  <ju  RQi  dans  vôtre 

^Ne  arlcr  '  Pcn^e  >  &  ne  médifez  point  du  riche  dans 
nroo^dt*  ^ecrct  de  vôtre  chambre,  parce  que  les 
lui  oifeaux  même  du  ciel  rapporteront  vos  pa- 

roles i  &  ceux  qui  ont  des  ailes  publieront 

JfeCjtffD.  VOUS  aVeZ  d5,  j 

>  4,  .  Le  Seigneur  park  a  Jejremie  >  oc  il  lui 
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<îit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar-  Lui  obnï,  & 
mées  le  Dieu  d'Ifraëi  :  Vous  direz  à  vos  Sei-  lc  fervir  4iund 
gneurs  :  C'eftmoiqui  ay  fait  la  terre ,  les  méwji  ictou 

P  ©  ,  n       J-  r      r    \  méchant. 

hommes  &  les  animaux  qui  font  fur  la  terre, 
je  les  ay  créez  dans  ma  grande  puiflànce , 
&  dans  mon  bras  étendu  :  &  je  Pay  don- 
née à  celui  qui  a  plu  à  mes  yeux.  Et  main- 
tenant j'ay  donné  tout  ce  païs  à  Nabucho- 
donofor  Roy  de  Babylone  mon  ferviteur. 
Et  tous  les  peuples  le  lèrviront,  lui,  fonfils,. 
&  le  fils  de  fon  fils  ,  jufqu'à  ce  que  fon 
temps  fbit  venu.  Le  peuple  &  le  Royau- 
me <fUi  ne  fe  foumertront  point  à  Nabu- 
chodonofbr  Roi  de  Babylone  ,  &  quicon- 
que refufera  de  courber  fon  cou  fous  le  joug 
gu  Roi  de  Babylone  ,  je  les  aflligeray  par 
Pépée ,  par  la  famine ,  &  par  la  pcfle  ,  dit 
k  Seigneur ,  jufqu'à  ce  que  je  les  aye  tous  9 
détruits  par  fes  mains.  Vous  donc  gardez- 
vous  bien  d'écouter  vos  Prophètes  ,  vos  * 
Devins ,  &  vos  Magiciens,,  qui  vous  difent: 
Vous  ne  fèryirez  point  le  Roi  de  Babylo-  ' 
ne.  Parce  qu'ils  ne  vous  propbetifcnt  que 
menfonge  ;  afin  de  vous  éloigner  de  vôtre 
païs  ,  <Jc  vous  en  châtier  ,  &  de  vous  faire 
périr.  Au  refte  je  laifleray  dans  fon  païs  , 
dit  le  Seigneur ,  le  peuple  qui  fe  fera  foûmis 
au  Roi  de  Babylone  ,  &  Paura  fervi  ;  &  il 
en  cultivera  la  terre  ,6cy  habitera.  J'ay  par- 
lé auflt  à  Sedecias  Roi  de  Juda  conformé- 
ment à  ces  paroles ,  en  difant  :  Soumettez- 
vous  au  Roi  de  Babylone  ;  fcrvez-le  ,  & 
vous  vivrez.  Pourquoi  voulez-vous  périr, 
vous  &  vôtre  peuple  par  Pépée  ,  par  la 

N  iii] 


Digitized  by  Googl 


loo  II.  Partie.  Chapitre  IF. 

faim  &  par  la  pefte  ,  comme  le  Seigneur 
Pa  dit  à  ceux  qui  refufcroient  d'obéir  au 
Roi  de  Babylone  ?  N'écoutez  point  les 
Prophètes  qui  vous  difcnt  :  Vous  ne  fer- 
virez  point  le  Roi  de  Babylone  :  Car  ils 
mentent  lors  qu'ils  vous  parlent  de  la  for- 
te. Je  ne  les  ay  point  envoyez  ,  dit  le  Sei- 
gneur. Les  prophéties  qu'ils  font  en  mon 
nom  font  des  menfongcs.  Ils  veulent  vous 
chaflêr ,  pour  vous  faire  périr  vous ,  &  eux- 
mêmes  qui  vous  débitent  ces  prediétions. 
J'ay  parlé  encore  aux  Preftres  &  à  ce  peu- 
ple :  N'écoutez  pas  vos  Prophètes  ,  ait  le 
Seigneur  ;  qui  vous  prophetifent  ,  en  di- 
&nt  :  Les  valès  du  Seigneur  vont  eftre  rap- 
portez de  Babylone  :car  ils  vous  prédifent 
des  menfongcs.  Ne  les  écoutez  donc  point: 
,  Mais  fervez  le  Roi  de  Babylone ,  afin  que 
vous  viviez. 

Baweh.  c.  i.  Priez  pour  la  vie  de  Nabuchodonofbr 
*•  Roi  de  Babylone ,  &  pour  la  vie  de  Balta- 

P  urV*  Zar^°n  ^S  5  4UC  leurS  J°ur.S  foi«nt  fur  la  ter- 

Vrohctùédti  re  comme  les  jours  du  ciel  ,  que  le  Sei- 
Roi  l&  de  la  gneur  nous  donne  la  force,  qu'il  éclaire  nos 
femilic  Roya*  yeux ,  que  nous  vivions  fous  la  protection 
Ic-  de  NabuchodonoforRoi  de  Babylone  ,  & 

fous  la  protection  de  Baltazar  fon  fils ,  que 
nous  les  fervions  long-temps  ,  &  que  noi» 
trouvions  grâce  devant  eux. 

LOY  NOVrELLE. 

%Jt  g* Eux  qui  recevoient  le  tribut  de» 

Payer  îe  tri-  V^deux  drachmes ,  vinrent  dire  à  Pierre! 
but  au  Prince."  Voftre  Maiftre  ne  paye-t'il  pas  le  tribut  ) 
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Il  leur  répondit  :  Oui,  il  le  paye.  Et  eftanc 
entré  dans  le  logis ,  J  e  s  u  s  le  prévint  ,  & 
lui  dit:  Simon ,  quel  eft  voftre  fentiment? 
De  qui  eft-cc  que  les  Rois  de  la  terre  re- 
çoivent les  tributs  &  les  impolis  ?  Eft-ce 
de  leurs  propres  enfans  ,  ou  "des  étran- 
gers ?  Des  étrangers  ,  répondit  Pierre.  J  e- 
sus  lui  dit  :  Les  enfens  tn  font  donc  exemts? 
Mais  afin  que  nous  ne  les  fcandalifions 
point ,  allez-vous-en  à  la  mer,  &  jettez  vô- 
tre ligne  y  &  le  premier  poiflbn  qui  s'y  pren- 
dra ,  tirez-le ,  &  lui  ouvrez  la  bouche  ;  vous 
y  trouverez  une  pièce  d'argent  de  quatre 
drachmes,  que  vous  prendrez  &que  vous 
leur  donnerez  pour  moi  &  pour  vous. 

Les  Pharifiens  s'étant  retirez  firent  de£  C.xxr^  if- 
fein  entr'eux  de  le  furprendre  dans  fes 
paroles.  Ils  lui  envoyèrent  donc  leurs  Dit 
ciples  avec  des  Herodiens  ,  qui  lui  vinrent 
dire:  Maiftre,  nous  fçavons  que  vous  eftes  -     -  ' 
fincere  &  véritable,  6c  que  vous  enfeignez 
la  voye  de  Dieu  dans  la  vérité  ,  fans  avoir 
égard  à  qui  que  ce  foit ,  que  vous  ne  con- 
fiderez  point  la  qualité  des  perfbnnes.  Di- 
tes-nous donc  vôtre  avis  fur  ceci  :  Eft-il  f 
permis  ,  ou  non ,  de  payer  le  tribut  à  Ce- 
far  ?  Mais  Jésus  connoiflant  leur  malice, 
leur  dit  :  Hypocrites ,  pourquoi  me  tentez-  ' 
vous  ?  Montrez-moi  la  pièce  d'argent  qu'on 
donne  pour  le  tribut.  Et  lui  ayant  prefen- 
té  un  denier ,  J  e  su  s  leur  dit  :  De  qui  eft 
cette  image  &  cette  infcriptioa  ?  De  Ce- 
iâr,  lui  dirent-ils  ?  Jésus  leur  répondit: 
Rendez  donc  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Cefarf 
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&  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  L'ayant  enten- 
du parler  de  la  forte ,  ils  admirèrent  fà  ré- 
ponfe ,  6c  le  laiflànt  ils  retirèrent. 
AS,  c.  iv.      L,es  princcs  du  peuple  &  les  Sénateurs 
v%  lf*  d'Ifraël  commandèrent  aux  Apôtres  defor- 

lm  okï rUfCuc  tir  de  l'aflemblée  ;  &  ils  fe  mirent  à  délibé- 
rant ic^chofcs  rer  entr'eux  ,  en  difant  :  Pour  empêcher 

3ui  font  évi-   que  ce  miracle  ne  fe  répande  parmi  le  peu- 
emment  con.  ple,  défendons  leur  avec  de  grandes  mena* 
tre  Ja  loi  de   ces  je  parler,  à  l'avenir  au  nom  de  J^us 

1CU#  à  qui  que  ce  foit  :  &  aufli-toft  les  ayant  fait 

appeller ,  ils  leur  défendirent  de  parler  en 
quelque  manière  que  ce  fût  ;  ni  d'enfeigner 
au  nom  de  Je  su  s.  Mais  Pierre  &  Jean 
leur  répondirent  :  Jugez  vous-mêmes .  s'il 
*  V-    -  eft  jufte  devant  Dieu  de  vous  obeïr  plûtoft 
qu'à  Dieu?  Car  pour  nous ,  nous  ne  pou- 
vons pas  ne  point  parler  des  chofes  que 
nous  avons  veuës  &  entendues. 
Kom.c.xiiL     Que  foute  perfonne  foit  foûmifc  aux 
v*u  puiilances  fuperieures  ;  car  il  n'y  a  point  de 

Tous  fujets  de  pUjflànce  qui  ne  vienne  de  Dieu  ,  &  c'eft 

quelque  quah-  f  .  *j        /      n  r       r  t 

te  qu  ils  foient lul  clul  a  ordonne  celles  qui  font  fur  U  terre. 
/ont  obligez  C'eit  pourquoi  celui  quis'oppolè  aux  puif. 
dobcïr auPrin-  fances  j  refïfte  à  l'ordre  de  Dieu  ;  &  ceux 
°L  i  d  f  h  "  5U*  Y  re^ent  »  attirent  la  condamnation 
c'eft^clbbcir  i  ^r  eu^Hiêmes.  Car  les  Princes  ne  font 
Dieu.  point  à  craindre ,  lors  qu'on  ne  fait  que  de 

bonnes  a&ions ,  mais  lors  qu'on  en  tait  de 
mauvaifes.  Voulez- vous  ne  point  craindre 
les  puiftânees  ?  faites  bien  ,  Se  elles  vous  en 
loueront.!  Le  Prince  eft  le  Miniftre  de  Dieu 
pour  vous  favoriser  dans  le  bien.  Que  fi  vous 
îàites  mal,  vous  avezraifon  de  craindre,  par- 
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ce  que  ce  n'eft  pas  en  vain  qu'il  porte  l'épée. 
Car  il  eft  le  Miniftre  de  Dieu  pour  exécu- 
ter fa  vengeance  en  punillknt  celui  qui  fait 
mal.  Il  eft  donc  neceiîàire  de  vous  y  fou-  Cette  oblig*. 
mettre  ,  non  feulement  par  la  crainte  du  tion  <*c  lui  °* 
châtiment  ;  mais  auffi  par  le  devoir  de  la  jf^^0" 
confcicnce.  C'eft  pour  cette  même  raifon  confcicnce. 
que  vous  payez  le  tribut  anx  Privées  ;  par-  ils  font  enco- 
ce  qu'ils  font  les  Miniftres  de  Dieu ,  eftant  k  obliger  en 
occupez  (ans  celle  aux  fondions  de  ce  mi-  confclCrtCC  * 
niftcre.  Rendez  donc  à  chacun  ce  qui  lui  butP^ks  im- 
eft  dû  :  le  tribut,  à  qui  vous  devez  le  tri-  pôts,  auffi  bien 
but  ;  les  impofts,  à  qui  vous  devez,  les  im*  qu'à  le  crain- 
pofts  ;  la  crainte,  à  qui  vous  deve^h  crain-  <*rc  &  * 
te  ;  l'honneur  ,  à  qui  vous  devez.  Thon-  norcr' 
neur.  - 

.  Je  vous  conjure  avant  toutes  chofes,  que  t.  Tm.  c.  11. 
l'on  £afle  des  fupplications ,  des  prières,  des  v-  u 
demandes  ,  &  des  actions  de  grâces  pour  offrir  3  Dieu 
toi/s  les  hommes  ;  pour  les  Rois  5  &  pour  Pour  l*[kms 

•  r       '1      -       j-  c    prières  «  leurs 

toi4s  ceux  qui  font  élevez  en  dignité;  afin  a&iorudCm^ 
què  nous  menions  une  vie  paifibie  &  tran-  CCSf 
quillç  dans  toute  forte  d'honnêteté  &  de 
*  gjeté.  Car  ce  qm  je  whs  ordonne  en  cela  eft 
bon  &  agréable  à  Dieu  noftre  Sauveur.  ' 

Avertillèz-les  d'eftre  fournis  aux  Prin-  Tit.  c.  iil 
ces  ,  8c  aux  Magiftrats ,  de  leur  rendre  o*  v.  u 
beïflànce  ,  d'eftre  prefts  à  faire  toute  for- 
te de  bonnes  oeuvres.  i 
.  Soyez  fournis  pour  l'amour  de  Dieu  à  i.fet.c.u. 
tout  homme  qui  a  pouvoir  fur  vous  ;  foit  v'  x* 
au  Roi  ,  comme  au  Souverain  :  foit  aux  Se  ^umettre 

G\  -  r  pour  1  amour 

ouverneurs ,  commea  ceux  qui  font  en*    Dieu  non 

voyez  de  fa  part  pour  punir  ceux  qui  font  feulement  au 
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i,maisâufli  mal ,  &  pour  traiter  favorablement  ceux 
i  tous  ceux    qUifont  bien.  Car  Dieu  veut  que  par  vô- 

ic"dcniui.Ut0n" trc  bonne  vie  vous  fermiez  la  bouche  aux 
*  hommes  ignorans  &  infenfez.  Eftant  li- 

bres ,  non  pour  vous  fervir  de  voftre  li- 
berté comme  d'un  voile  qui  couvre  vos 
mauvaifes  aâions ,  mais  pour  agir  en  vrais 
Non  feule*  ferviteurs  de  Dieu.  Rendez  Phonneur  à 
Vl  ux  tous  ceux  à  qui  il  e(l  du  :  aimez  vos  frères: 

qui  iORtbons,  —  /        J  .    —        -  . 

mais  même  i  craignez  Dieu  :  honorez  le  Roi  :  Sujets, 
ceux  qui  font  foyez  fournis  à  vos  Seigneurs  avec  toute 
rudes  &  £L  forte  de  refpe&  &  de  crainte  ;  non  feule- 
cheux#         ment  à  ceux  qui  font  bons  &  doux  ;  mais 

à  ceux  qui  font  rudes  &  fâcheux.  Car  ce 
qui  eft  agréable  à  Dieu  eft,  que  dans  la  vue 
de  lui  plaire  nous  endurions  les  maux  &  les 
peines  qu'on  nous  fait  fouffrir  avec  injufti- 
ce.  Auui  quel  fûjct  de  gloire  aurez-vous, 
fi  c'eft  pour  vos  fautes  que  vous  endurez 
les  coups  &  les  fouffiets  de  vos  Seigneurs  ? 
.  .  Mais  lï  en  faifant  bien  vous  fouffrez  avec 
patience  de  mauvais  traitemens ,  c'eft-là  ce 
Prendre  j  i-       eft  agreable  à  Dieu.  Car  c'eft  à  quoi 

pour  modelé  vous  avez  cfté  appeliez  ,  puifque  Jefa- 
de  cette  fou-  C  h  r  i  s  t  a  fouftert  pour  nous,  vous  lait 
~ifr.~~        fant;  un  exemple  j  afin  que  vous  marchiez 

fur  fes  pas.  Lui  qui  n'avoit  commis  aucun 
péché ,  &  de  la  bouche  duquel  nulle  paro- 
le trompeufe  n'étoit  jamais  fortie.  Quand 
on  Pa  chargé  d'injures ,  il  n'a  point  répon- 
du par  des  injures  :  quand  on  l'a  mal  trait- 
té  ,  il  n'a  point  fait  de  menaces  i  mais  il  a 
remis  (à  caufe  entre  les  mains  de  celui  qui 
.  juge  félon  la  juftice. 
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LOT  ANCIENNE. 

» 

A  v  1  d  cftoit  fort  aime  du  peuple ,  jm  c*f. 
&  encore  plus  dçs  Officiers  de  Saiil.  xvnuv.  1. # 
11  f  è  conduifoit  auffi  dans  toutes  fes  a&ions  Tâghcr  par 
avec  grande  prudence ,  6c  le  Seigneur  étoit  leur  conduite 
avec  lui.  Tout  Ifraël  &  tout  Juda  aimoit  prudente  & 
David  ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  ailoit  en  \muc{xi?,  ftac 

9  *         *        o  *  r   •  v  1       $  attirer  1  cih- 

campagneavec  eux ,  &  qui  marchoit  a  leur  mc  &  ramour 
tête.  Les  Princes  des  PhiUftins  fe  mirent  du  Roi ,  de  (ès 
en  campagne.  Et  d'abord  qu'ils  parurent,  Officiers  de  du 
David  fe  conduifit  avec  plus  de  prudence  PcuPic- 
que  tous  les  Officiers  de  Saiil ,  de  forte  que 
ion  nom  devint  tres-celebre. 

Aprétf  que  David  qui  fuyait  deymp  Abfx-  ii.r*£.c.xvi. 
lom  t  eut  paflë  un  peu  le  haut  de  la  mon-,  1. 
tagne ,  Siba  ferviteur  de  Miphibofeth  fils.   Ne  faire 

defonathas  ,  vint  au  devant  de  lui  avec  point  leur  cour 

deux  ânes  chargez  dedeu*  cens  pains,  de  ^^iï 

cent  paquets  dç  radins  lecs ,  de  cent  cabas 

de  figues ,  &  d'un  vaifièau  plein  de  vin. 

Le  Roi  lui  dit  :  Que  voulez-vous  faire  de  ' 

cela  ?  Siba  lui  répondit  :  Les  ânes  font  pour 

les  Officiers  du  Roi  ;  les  pains  &  les  figues 

pour  donner  à  ceux  qui  vous  fuivent  ;  Se 

le  vin  afin  que  fi  quelqu'un  (è  trouve  foi- 

ble  dans  le  defert ,  il  en  puilîè  boire.  Le 

Roi  lui  dit  ;  Où  efl;  le  fils  de  voftre  mai- 
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tre  ?  Il  eft  demeuré,  dit  Siba ,  dans  Jerufà- 
lem ,  en  difànt  :  La  mailon  d'Ifraël  me 
rendra  aujourd'hui  le  Royaume  de  mon 
pere.  Le  Roi  dit  à  Siba  :  Je  vous  donne 
tout  ce  qui  eftoit  à  Miphibofcth.  Siba  lui 
répondit  :  Ce  que  je  (buhaite ,  mon  Sei- 
gneur &  mon  Roi ,  c'eft  d'avoir  quelque 
part  à  vos  bonnes  grâces. 
c.xix.vm-     Miphibofcth  fils  de  Jonathas  vint  auffi 
Juftifici  avec  au  devant  du  Roi.  Depuis  le  jour  que  Da- 
finccnté  leur  yid  eftoit  forti  de  Jeruraiern ,  jufqu'à  celui- 

prés  dupiincc  a  ^u  "  retournoit  en  paix ,  il  n'avoit  ni  la- 
êc  acquiefccr  a'  vé  les  pieds ,  ni  fait  faire  fà  barbe ,  ni  pris 
fes  volontcz-  aucun  foin  de  fes  vêtemens.  Et  eftant  venu 

faire  la  révérence  au  Roi  à  Jerufàlem  ,  le 
Roi  lui  dît  :  Miphibofcth ,  pourquoi  n'é- 
tes-vous  point  venu  avec  moi  ?  Miphibo- 
fcth lui  répondit  :  Mon  Seigneur,  &  mon 
Roi ,  mon  ferviteur  ne  m'a  pas  voulu  obeïr. 
Car  étant  incommodé  des  jambes ,  comme 
je  fuis ,  je  lui  avois  dit  de  me  préparer  un 
âne  pour  vous  fuiVre.  Et  au  lieu  de  le  fai- 
re ,  il  m'eft  venu  aceufer  devant  mon  Sei- 

tneur.  Mais  pour  vous  ô  mon  Seigneur 
C  mon  Roi ,  vous  eftes  comme  un  Ange 
de  Dieu  :  Faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Car  au  lieu  que  vous  pouviez  trau 
ter  toute  la  maifon  de  mon  pere  comme 
«  digne  de  mort ,  vous  m'avez  donné  place 
à  voftfe  table.  De  quoi  donc  me  pourrais- 
je  plaindre  avec  quelque  jufticc ,  &  quel 
fujet  aurois-jç  de  vous  importuner  ?  Le 
;  Roi  lui  répondit  :  C'eft:  aflez  :  n'en  dites 

pas  davantage.  Ce  que  j'ay  ordonné  fub- 
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fiftera.  Vous  &  Siba  partagez  le  bien.  Mi- 
phibofeth  répondit  au  Roi  :  Je  veux  bien 
même  qu'il  ait  tout  ;  puifque  je  voi  le  Roi 
revenu  heurcufement  en  fa  maifon. 

David  étant  venu  au  Camp ,  Sobi  fils  de  c  xvn.v.ij. 
Naasde  Rabbath  Ville  des  Ammonites,Ma-   Le  fecourir 
chir  fils  d'Amiel  de  Lodabar ,  &  Berzellaï  àzns  le  daugcr. 
de  Rogelim  en  Galaad  lui  offrirent  des  lits, 
des  tapis  ,  des  vaifTeaux  de  terre  ,  du  blé, 
de  l'orge ,  de  la  farine ,  de  l'orge  fechée  au 
feu  ,  des  fèves,  des  lentilles  &  des  poids 
fricaflèz ,  du  miel  ,  du  beurre ,  des  brebis,  • 
&  des  veaux  gras.  Ils  apportèrent  tout  ceci 
à  David ,  &  à  ceux  qui  le  fuivoient  :  parce  , 
qu'ils  crurent  bien  que  le  peuple  fe  trou* 
vant  dans  un  defert ,  eftoit  abbatu  de  faim, 
de  foif  &  de  laffitude, 

Berzellaï  de  Galaad  eftant  venu  de  Ro-  cxix  v^i, 
gelim  ,  accompagna  auffi  le  Roi  dans  fon   Se  retirer  du 
paflàge  du  Jourdain  j  &  il  eftoit  preft  de  le        &  <*e  U 
conduire  encore  au  delà  du  fleuve.  CPcftoit  Co,ur  »  lor* 

■  r        •  •  t/«  <iu  on  ne  le 

un  homme  fort  vieux ,  qui  avoit  déjà  qua-  ?cntplus  , 
tre-vints  ans  :  Il  avoit  fourni  des  vivres  au  bic  de  fervir , 
Roi  lors  qu'il  eftoit  au  Camp;  car  il  eftoit  &  <ju'on  juge 
extrêmement  riche.  Le  Roi  lui  dit  donc  :      «ufc  8e 
Venez  avec  moi ,  afin  que  vous  viviez  en  ?n  agc  ou  dc 

/   j  I      r  1  .les  mcommo- 

repos  auprès  de  moi  en  Jerufalem.  Berzel-  jucz,  on  peur- 
lai  dit  au  Roi  :  Suis-jc  maintenant  en  âge  roit  eftre  à 
d'aller  avec  le  Roi  à  Jerufalem  ?  Ayant  charge  auPrin- 
comme  j'ay  quatre-vints  ans ,  peut-il  me  ce- 
refter  quelque  vigueur  dans  les  fens ,  pour 
difeerner  ce  qui  eft  doux  d'avec  ce  qui  eft 
amer  ?  Puis-je  trouver  quelque  plaifir  à  boi- 
re &ç  à  manger?  ou  à  entendre  la  voix  dss 
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Muficiens  &  des  Mufîciennes  ?  Pourquoi 
vôtre  ferviteur  fcroit-il  à  charge  à  mon  Sei- 
gneur &  à  mon  Roi?  Je  vous  fuivray  en- 
core un  peu,  après  avoir  paflë  le  Jourdain. 
Mais  je  n'ay  point  mérité  la  grâce  que  vous 
me  voulez  faire.  Permettez-moi  feulement 
de  m'en  retourner:  afin  que  je  meure  dans 
.  mon  pais,  &  que  je  fois  enfeveli  aûprés  de 

Lui  prefen-  mQn      Q  ^      ma  mere<   ^Jais   mon  5e 
ter  les  enrans  *  0  t*    •        -1  * 

pour  eftrc  re-  gneur  &  mon  Roi ,  voila  Chamaan  votre 
çiis  à  fa  place ,  ierviteur ,  que  vous  pouvez  emmener  avec 
&  les  lui  re-  vous,  &  le  traiter  comme» il  vous  plaira, 
commander.   Le  Roi  dit  à  Berzellaï  :  Que  Chamaan 
#  paflè  avec  moi.  Je  feray  pour  lui  tout  ce 
que  voudrez  ;  &  je  vous  accorderay  tout 
çe  que  vous  me  demanderez.  Le  Roi  baifa 
enfuiti  Berzellaï  ,  &  lui  fouhaita  les  bene- 
di&ions  du  Cielj  &  Berzellaï  retourna  en 

t*  c*  famaifon- 
xxxvi. v'f.     ^1CU  nc  reJette  P°*nt  Ie8  puiflàns ,  car 

Les  Grands  ^  e&  toi-même  puiflant.  Mais  il  ne  fauve 
peuvent  fe  ûn-  point  les  médians ,  &  fait  juftice  aux  pau- 

ctificr  dans  vres. 

1 P/:  îv C"  Enfans  des  Grands ,  jufques  à  quand  au- 
tî  a  •  V  '  V  rez-vous  le  cœur  pefant  ?  Jufques  à  quand 
i^lVjnt  aimerez- vous  la  vanité,  &  chercherez- 
mondc^fuir  la  vous  *e  menfonge  ?  Ne  péchez  point:  &fi 
ranité  k  le  vous  concevez  quelque  mauvais  defir  dans 
mcnfcnge ,  fai-  vôtre  cœur ,  faites  pénitence ,  &  vous  en 
re  pcmtencc ,  repentez.  Offrez  au  Seigneur  des  fàcrifices 

meure  leur      j    •   n-       o     r  i  * 

confiance  en    de  Ju(bce  >  .&  efPere*  en  lui- 

Dieu.  Pourquoi  vous  glorifiez-vous  en  voftre 

ff.u.v'i.    malice,  vous  qui  êtes  élevé  en  puilTance  ? 
Ne  fc  point  Voftre  langue  ne  s'occupe  qu'à  des  mé- 

duncete:*, 
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chancetez ,  elle  eft  fubtile  à  tromper  :  elle  glorifier  dans 
tranche  comme  un  raloir  affilé.  Vous  avez  &  malice-  . 

.     /  c  •     ,         1  j-     1         •     Fuir  la  rahi- 

mieux  aime  faire  le  mal ,  que  dire  la  veri-  fon  f  |a  caiom_ 
té.  Langue  trompeule  :  vous  avez  aimé  nie  'la  flateric, 
toutes  les  paroles  de  meurtre  &  de  fang.  le  meufou^e. 
Mais  Dieu  auffi  vous  détruira  pour  jamais: 
il  vous  ôtera  &  vous  arrachera  de  voftre 
demeure ,  &  vous  déracinera  de  la  terre 
des  vivans.  Lesjuftes  le  verront,  &  feront       -  j 
touchez  de  crainte ,  ils  fe  riront  de  ce  mé- 
chant ,  &  diront  :  Voilà  cet  homme  qui  ne 
regardoit  point  Dieu  comme  fà  force  Se 
fon  appui  ;  mais  qui  a  voit  mis  là  confiance 
<lans  fes  grandes  richeflès  ;  &  qui  s'eftoit 
fortifié  dans  fa  rftalice.  c  xx[ 

Avez-vous  vu  un  homme  prompt  à  fai-  vr™9 
re  fon  œuvre  ?  Il  fe  tiendra  devant  les  Fmr'  h  t 
Rois ,  8c  non  devant  les  hommes  du  peu-  fe. 
pie. 

Ne  vous  élevez  point  en  honneur  de-  C.  XXV.  v.  5. 
vant  le  Roi,  &  ne  vous  tenez  point  au  S'humilier  de- 
tang  des  Grands.  Car  il  vaut  mieux  qu'on  vant  lc  Princc- 
vous  di£è  :  Montez  icy ,  que  d'eftre  hu- 
milié devant  le  Prince, 

Ne  découvrez  pas  fi  toft  dans  une  que-  Fuîr  Ia  méiil- 
rellc  ce  que  vous  avez  vû  de  vos  propres  fancc*  ; 
yeux ,  de  peur  qu'après  avoir  ôté  l'hon- 
neur à  voftre  ami ,  vous  ne  puifliez  plus  le 

'T'Ambafladeur  fidelle  eft  à  celui  qui  l'a  JESSdBTdS 
envoyé,  ce  qu'eft  la  fraîcheur  de  la  neige  com  millions, 
pendant  la  moiflbn  ;  &  il  donne  le  repos  à  du  Prime 
fon  ame.  Le  Prince  fe  laifle  fléchir  par  la  Lc  Bélhl1 ' £31 
patience  ,  &  la  langue  douce  rompt  ce  qu'il  £j  £1^^ 
y  a  de  plus  dm*.  O 
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locUf.C.vili.  Pour  moi ,  j'obferve  la  bouche  du  Rov 
v-  *•  &  les  préceptes  que  Dieu  a  donnez.  Ne 

^  Eftre  fournis  vous  hâtez  point  de  vous  retiîer  de  devant 

Ne"  «quitter      ^ZCC  9  ^  ne  Per^everez  Ç0^^  dans  l'œu- 

mal  Pi  propos"  vre  mauvaife,  parce  qu'il  fera  tout  ce  qu'il 
le  fcrvice  &  la  voudra.  Sa  parole  eft  pleine  de  puiflance,, 
Cour.  &  nui  ne  lui  peut  dire  :  Pourquoi  faites- 

vous  ainfï  * 

sap.C.lKv.r.     o  combien  eft  belle  la  race  chafte,lors; 

hue? vém  3u,eUe  eft  Jointe  avcc  1,éclat  *  w^  f 

bifflc  par  celui  ^a  mémoire  eft  immortelle  ,  &  elle  eft  en 
de  Ja  vertu.     honneur  devant  Dieu  &  devant  les  hom- 
mes.. 

Eccli.c.xiii.     Celui  qui  fe  lie  avec  un  plus  grand  que 
*•  lui,  fe  charge  d'un  poids. *Ne  vous  alliez. 

Les  Grands  point  avec  un  plus  riche  que  vous.  Quelle 

d°cnt  faired"é  un*on  Peut*^  Y  avoir  entre  un  pot  de  ter- 

Scsîa'ifons  re  &  un  Pot  de  fer  ?  Car  lors  <lU'ils  fe 

2  vec  ceux  qui  heurteront  l'un  contre  l'autre ,  celui  de  ter- 
font  beaucoup  re  fera  brife.  Le  riche  fait  une  injuftice , 
plus  grands    &  j[i  crje  avec  menaces  :  le  pauvre  a  efté* 

'nîî^w  oflfenfë ,  &  il  demeure  dans  le  filenèe.  Tant 

ils  ne  doivent  '    .  .        ,  r 

point  faire  tort  que  vous  lui  rendrez  fervice,  il  vous  ém- 
aux petits.     ployera  ;  &  lors  qu'il  n'aura  plus  rien  à  at- 
lls  doivent  re-  tendre  de  vous,  il  vous  abandonnera.  Si 

Sclr Icurs  v°us  ave^ du^ bien  »fl  fera  b°nne  chcre 

c  1   *       vcc  vous  y  &  il  vous  épuifera  :  &  il  ne  fe 

mettra  nullement  en  peine  de  ce  que  vous 
Us  ne  doivent  deviendrez.  Tant  que  vous  lui  ferez  ne- 
point  les  épui-  ceflàire ,  il  vous  trompera  par  fa  canfes,  il. 
1er  eu  dépcn-  vous  donnera  de  bonnes  efperances  en  fbu- 

riant ,  il  vous  parlera  favorablement ,  & 
vous  dira  :  Avez-vous  bcfoin  de  quelque 
chofe  ?  U  vous  fera  feftin  pour  vous  piquer 
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d'honneur  à  faire  le  même ,  jufqu'à  ce  qu'il 
Vous  épuife  en  deux  ou  trois  repas  i  &  à  la 
fin  il  le  mocquera  de  vous,  8c  vous  aban- 
donnera, &  fecoiïera  la  tête  pour  vous  in- 
fulter.  Humiliez-vous  devant  Dieu  >  &  at-  ^e  ?'hum,/ict 
tendez  que  fa  main  agifle.  Prenez  garde  de  J^aifcSiSa 
ne  vous  pas  humilier  follement  >  en  vous  &  avec  ju^e- 
laiflànt  feduire. .  Ne  vous  humiliez  pas  dans  ment, 
vôtre  fagefle  >  de  peur  qu'étant  humilié 
vous  ne  vous  laiffiez  feduire  pour  commet* 
tre  une  folie. 

Si  un  Grand  vous  appelle  *  retirez-vous;  Conduite 
car  il  en  fera  plus  porté  à  vous  appeller.  qu'ils  doivent 
Ne  le  voyez  pas  trop  fouvent ,  de  peur  au'il  f atdde^cux 
ne  fe  dégoûte  de  vous.  Etne  vous  en  eloi-  ^  fonVpius 

fnez  pas  tfap%  de  peur  qu'il  ne  vous  oublie,  grands  quVux. 
Je  l'entretenez  pas  long-temps ,  comme  fi  Nc  lcs  v°ir  a* 
vous  étiez  fon  égal ,  &  ne  vous  fiez  pas  à  troP (oU7Cnt  » 
>  longs  entretiens.  Car  il  vous  tentera  en  ment.  N'avoir 
vous  faifànt  beaucoup  parler ,  &  en  fburiant  pas  de  longs 
il  vous  demandera  ce  que  vous  devez  tenir  ««retiens  avec 
fecret.  Son  cœur  impitoyable  confervera  cuv*     fc  ficc 
toutes  vos  paroles  ;  &;  il  n'épargnera  four  c^effes  Ne 
fe  venger  ni  les  mauvais  traitemens  ,  ni  les  leur  révéler 
prifons.  Prenez  garde  à  Vous ,  &  écoutez  point  fou  fc» 
avec  attention  ce  qu'il  vous  dira,  parce  que 
vous  marchez  fur  le  bord  du  précipice» 
Mais  en  l'écoutant  prenez  fes  paroles  pour 
menfonge,  &  vous  veillerez.  Aimez  Dieu 
toute  votre  vie ,  &  invoquez-le  pour  vô~ 
tre  falut.  < 

Nabuchodonofor  Roi  de  Ëabylone,  dit  t)s*.C.r>v.p 
à  Afphenez  chef  des  Eunuques ,  d'amener  à    ^e  poinr 

faGmr  des  eil&ns  d'IihëU  choîjïs  partni  ÇMX  transgiefiêr  le* 

Oij 

» 
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*ç  repies  <te  àc  la  race  royale,  &  des  Princes;  qui  fu£ 
•abftincr.cc ,   fcnt  bien  faits ,  beaux  de  vifagc,  &  élevé* 

cxtVd^com^  ^ans  ^es  ^cienccs  &  dans  les  bonnes  mœurs; 
>Jaifancc  &  de  pour  demeurer  dans  le  Palais  du  Roi ,  & 
«cfpcû  bu-  ^our  y  apprendre  les  lettres  &  la  langue  des 
nam.  lltuftrc  Chalacens.  Le  Roi  ordonna  qu'on  leur 
temple  de    fournjt  tous  jes  ;ours  des  mets  de  fa  table 

;c«c  conduite.       ,  J ,  i         *  r 

&  du  vin  dont  il  beuvoit  lui-même  ;  afin 
qu'après  avoir  été  ainfi  nourris  durant  trois- 
ans ,  ils  ferviflènt  ordinairement  auprès  du 
Roi.  Parmi  ces  enfans  de  Juda,  eltoient 
Daniel ,  Ananie ,  Mifaël ,  ôc  Azarie.  Daniel 
refolut  dans  fon  cœur  de  ne  &  point  fouil- 
ler en  mangeant  des  viandes  de  la  table  du 
Roi  &  beuvant  du  vin  de  fà  bouche  :  Il 
pria  le  chef  des  Eunuques  de  ne  pas  l'obli- 
ger à  le  faire.  Et  Dieu  fit  la  grâce  à 
Daniel ,  de  lui  rendre  le  chef  des  Eunu- 
ques favorable.  Le  chef  des  Eunuques  dis 
à  Daniel  i  Je  crains  le  Roi  mon  Sei- 
gneur ,  qui  a  ordonné  ce  qu'on  doit  vous 
donner  à  manger  &  à  boire.  S'il  vous  voit 
plus  maigres  que  les  autres  jeunes  hommes 
de  voftre  âge  ,  vous  ferez  caufe  qu'il  me 
fera  mourir.  Daniel  lui  répondit  :  Je  vous 
prie  d'elîayer  durant  dix  jours,  &  de  nous 
faire  donner  des  légumes  à  manger,  &  de 
l'eau  à  boire  i  Confiderez  enfuite  nos  vifa- 
ges  ,  &  les  comparez  avec  ceux  des  enfans 
oui  font  nourris  de  la  viande  du  Roi  :  Se 
alors  vous  en  uferez  avec  vos  ferviteurs 
comme  vous  jugerez.  Le  chef  des  Eunu- 
ques leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoienc 
Et  après  dix  jours  leur  vifagp  parut  meil- 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Grands.  215 
leur  Se  plus  gras  que  celui  de  tous  les  en- 
fans  qui  eftoient  nourris  de  la  viande  du 
Roi.  Ainfi  Maiafar  prenoit  les  viandes  Se 
le  vin  qu'on  leur  apportoit  ;  6c  leur  don- 
noit  des  légumes.  Or  Dieu  donna  à  ces 
jeunes  hommes  toute  forte  de  feiences  Se 
l'intelligence  de  tous  les  livres  ;  Se  en  par- 
ticulier a  Daniel ,  celle  de  tous  les  fonges 
Se  de  toutes  les  vidons  ;  Se  le  temps  eftant 
venu  auquel  le  Roi  avoit  ordonne  qu'on 
les  fit  venir  devant  lui  :  le  chef  des  Eunu- 
ques les  prefenta  à  Nabuchodonofor,  A- 
prés  que  le  Roi  les  eut  entretenus,  il  trou-  1 
va  que  Daniel ,  Ananie ,  Mifeë'U  Se  Azarie 
furpaflbient  tous  les  autres  :  Se  ils  furent  ar- 
rêtez pour  fervir  le  Roi  :  Et  q  uoi  que  ce  fût 
que  le  Roi  leur  demandât  touchant  l'art 
de  deviner  Se  les  feiences ,  il  les  trouva  plus 
habiles  dix  fois  que  tous  les  devins  Se  ma- 
giciens de  lbn  Royaume.  ,     ^  q^C.V7Lv.\ 

Ils  fe  font  rendus  agréables  au  Roi  par  re  i^cour 
leurs  méchancetez ,  Se  aux  Princes  par  leurs  pir  <ics  voycJ 
menfbnges.  criminelles. 

Ecoutez  ceci  vaches  grafles  de  la  mon-  Amos.c.iv 
tagne  de  Samarie,  qui  opprimez  les  foibles  v%  u 
par  la  violence,  qui  rcduifcz  les  pauvres  en    Ne  Point  °i 
poudre  ,  Se  qui  dites  :  Apportez,  Se  nous  Primcrlcsfbl 

f.  ,   7?  •  -     '        r      r  -     blés  &  les  pai 

boirons  ,  le  Seigneur  a  jure  par  fon  laint  vrcJ>  r 
Nom,  qu'il  va  venir  un  jour  malheureux 
pour  vous.  ' 

Malheur  à  vous ,  qui  vivez  en  Sion  dans        '  Vt  )' 
l'abondance  de  toutes  chofes ,  Se  qui  met-  ^  ^ 
tez  voftre  confiance  en  la  montagne  de  Sa-  p.dir  if  vie 
marie ,  Gwwis  qui  çfte*  ie$  chete  des  peu-  moite. 
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pies ,  qui  entrez  avec  une  pompe  faftueufe 
dans  les  allemblées  d'il  raëi ,  vous  que  Dieu 
relerve  pour  le  jour  de  Paffli&ion ,  &  qui 
eftes  prefts  d'eftre  aflèrvis  ;  qui  dormez  lur 
des  lits  d'y  voire ,  &  qui  employez  les  temps 
du  fommeil  pour  fàtisfaire  voftre  molefle  ; 
qui  mangez  les  agneaux  les  plus  excellens, 
&  des  veaux  choifis  de  tout  le  troupeau  ; 
qui  accordez  vos  voix  avec  le  fon  de  la  har-t 
pe  ;  6c  qui  croyez  imiter  Dav*d ,  en  vous, 
fervant  comme  lui  des  inftrumens  de  mu- 
fique  :  qui  beuvez  le  vin  à  pleines  coupes, 
&  vous  parfumez  des  huiles  de  lenteur  les 
r>lus  pretieufes  ;  &  qui  eftes  infenfibles 
4  l'affliétion  de  Jofeph.  C'eft  pour  cela 
que  cette  trouppe  nourrie  dans  les  delin 
ces ,  fera  difïïpée.  Le  Seigneur  Dieu  a 
juré  par  lui  -  même  ,  Le  Seigneur  ,  le 
Dieu  des  armées  a  dit  :  Je  detefte  l'or- 
gueil de  Jacob  ;  je  hai  fes  maifons  fuper- 
bes ,  &  je  livrerai  leur  Ville  avec  fes  ha-* 
bitans  entre  les  mar'ns  de  leurs  ennemis,  lut 
Seigneur  va  donn'er  fes  ordres  ;  il  ruine- 
ra la  grande  maifon.  Comment  pourriez- 
•  vous  efperçr  le  fecours  de  Dieu ,  vous  qui 
mettez  voitre  joye  dans  le  néant  ;  &  qui 
dites  :  N'eft-ce  pas  par  noftre  propre  for- 
ce que  nous  nous  forcîmes  rçndu*  u  redou- 
tables ? 

làicb.  ç.  vtu     Un  Grand  fait  éclater  dans  fes  paroles 
%*  paffion  de  fon  cœur;  &  ceux  qui  l'appro* 

N>ftw  point  chent;  la  fortifient.  Le  meilleur  d'entr'eux 
IPal  miàtit ,    çfl.  comme  une  ronce ,  &  le  plus  jufte  eft 

ÇQmmç  l'épine  d'une  hayç.  Mais  voici  Iç 
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jour  qu'ont  vû  les  Prophètes.  Voici  le  temps 
©il  Dieu  vous  vifitera  dans  fa  colère.  Vous 
allez  eftre  détruits. 

Comme  le  vin  trompe  celui  qui  en  boit  HMe.c.tt 
avec  excez,  aind  le  fuperbe  fera  trompé,  v-  s- 
&  il  ne  demeurera  point  dans  fon  éclat  ;  Fuir  l'ambi 
.parce  que  fes  deurs  font  vaftes  comme  l'en-  tlOIt  »  1  in{ultl 
fer ,  qu'il  eft  infàtiable  comme  la  mort.  Ne  Jcc;^;^cc1;" 
deviendra-*t'il  pas  lui-même  comme  la  fable 
de  tous  les  peuples ,  Se  ne  lui  infulteront^ 
ils  pas  par  des  railleries  fanglantes  ?  Ne  di- 
xa-t'on  pas  :  Malheur  à  celui  qui  ravit  fans 
celle  ce  qui  ne  lui  appartient  point.  Juf. 
u'à  quand  amafîèra-t'il  contre  lui-même 
es  monceaux  de  boue  ?  Comme  vous  a- 
vez  dépouillé  tant  de  peuples ,  tous  ceux 
qui  en  feront  reftez ,  vous  dépouilleront  à 
leur  tour,  à  caufe  du  fàng  des  hommes  que 
vous  avez  verfé ,  &  des  injuftices  que  vous 
avez  exercées.  Malheur  à  celui  qui  amafle 
du  bien  far  une  avarice  criminelle  pour  éta- 
blir fa  maifon ,  &  pour  mettre  fon  nid  le 
plus  haut  qu'il  pourra  ,  s'imaginant  qu'il 
fera  ainfî  à  couvert  de  tous  les  maux.  Vos 
grands  defleins  pour  voftrc  maifon  en  fe- 
ront la  honte  ;  vous  avez  ruiné  plutieurs 
peuples ,  &  voftre  ame  s*eft  plongée  dans 
le  pèche.  Mais  la  pierre  criera  contre  vous 
du  milieu  de  la  muraille,  &  le  bois  qui  fêrt 
à  lier  le  bâtiment ,  rendra  témoignage  con- 
tre vous.  Malheur  à  celui  qui  bâtit  une 
Ville  du  fang  des  hommes,  8c  qui  la  fonde 
dans  l'iniquité.  Ne  fera-ce  pas  le  Seigneur  • 
des  anries  qui  fera  ce  f$t  je  vas  dire?  Tous 
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les  travaux  des  peuples  feront  confumeft 
par  le  feu ,  2c  les  efforts  des  nations  feront 
réduits  au  néant.  Vous  ferez  rempli  d'i- 
gnominie au  lieu  de  la  gloire  qui  vous  en- 
vironne.  Beuvez aufli  vous-même ,  &  foyez 
frappé  d'aflbupiffement.  Le  Galice  que 
vous  recevrez  de  la  main  du  Seigneur  vous 
enyvrera,  &  toute  voftre  gloire  fe  termi- 
nera à  un  infâme  vomiflement.  Car  les 
maux  que  vous  avez  faits  fur  le  Liban  re- 
tomberont fur  vous  ;  vos  ,  peuples  feront 
épouvantez  des  ravages  que  feront  vos  ennemi 
comme  des  betes  farouches,  à  caufedu  fàng 
des  hommes  yne  vous  ave^  répandu,  &  des 
injuftices  que  vous  avez  commifes  dans  la 
terre. 

LOT  NOV  VEL  LE. 

i.  cor,  c.  L  Onfiderez ,  mes  frères ,  ceux  d'entre 

v.  2.6.  vous  qUe  £)ieu  a  appeliez.  Il  y  en  a  peu 

Ne  fe  point  de  (âges  félon  la  chair ,  peu  de  puiflknts ,  & 

u w    ?eu  de nob,CSk  Mais Dieu a thoifl les moinS 
gun  cur.    J^ges  félon  le  monde  ,  pour  confondre  les 

tàges  :  il  a  choifi  les  foibles  félon  le  monde, 
pour  confondre  les  puiflans.  Il  a  choifi  les 
plus  vils  Se  les  plus  meprifebles  félon  le  mon- 
de, &  ce  qui  n'étoit  rien,pour  détruire  ce  qui 
eft  oit  de  plu  t  grand  ;  afin  que  nul  homme  r<6 
fe  glorifie  devant  lui.  Et  que  félon  qu'il  eft 
écrit  :  Celui  qui  fe  glorifie  ne  fe  glorifie  quç 
:dans  le  Seigneur. 
&ac.cjî.v.u  Mys  frères  ,  n'ayez  point  de  refpeéU 
Traittcr  tout  humains  pour  la  condition  des  perfonnes, 
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vous  qui  avez  la  foi  de  la  gloire  de  Noftre  k  monde  arec 
Seigneur  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Car  s'il  entre  hocnncuJr- 

j  cl       /r     ui  t         1  •      Sans  donner 

dans  voltre  allemblee  un  homme  qui  ait  tropàlaquali. 
un  anneau  d'or ,  &  un  habit  magnifique  i  té* 
&  qu'il  y  entre  aufli  quelque  pauvre  avec 
un  méchant  habit  ;  &  qu'arreftant  voftre 
veuë  fur  celui  qui  eft  magnifiquement  vê- 
tu ,  vous  lui  difiez  en  lui  prefèntant  une 
place  honorable  :  Aflëïez-vous  ici  :  &  que 
vous  difiez  au  pauvre  :  Tenez- vous  là  de- 
bout 9  ou  afléiez-vous  à  mes  pieds.  N'eft- 
ce  pas  là  faire  difference  en  vous-même  en- 
tre l'un  &  l'autre  f  &  fuivre  des  penfées 
injuftes  dans  le  jugement  que  vous  faites  ? 
Ecoutez,  meschérs  frères,  Dieu  n'a-t'il 
pas  choifi  ceux  qui  eftoient  pauvres  dans 
ce  monde ,  pour  ejire  riches  dans  la  foi  ,  & 
héritiers  du  royaume  qu'il  a  pronais  à'  ceux 
qui  l'aiment  ?  Et  vous  au  contraire  ,  vous 
deshonorez  le  pauvre  ?  Ne  font-ce  pas  les 
riches  qui  vous  appriment  par  leur  puiflàn-. 
ce?  Ne  font-ce  pas  éux  qui  vous  traînent 
devant  les  tribunaux  delà  juftiee?  Ne  font- 
ce  pas  eux  qui  blafphêment  le  nom  illuftre 
de  J  e  su  $-Cbrift dont  vous  avez  tiré  le  vô- 
tre ?  Que  fi  vous  accompli  fiez  la  loy  royale 
en  fuivantec  précepte  de  l'Ecriture:  Vous 
aimerez  voftre  prochain  comme  vous-mê- 
me ,  vous  faites  bien.  Mais  fi  vous  avez  é- 
gard  à  la  condition  des  perfonnes ,  vous 
commettez  un  péché ,  &  vous  eftes  con- 
damnez par  la  loy  comme  en  eftant  les  vio- 
lateurs* 
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Chapitre  IV. 

Les  devoirs  des  Gens  de  guerre. 

» 

LOT  ANCIENNE. 

»  ■ 

Gmf.c.  XIV.  T  E  Roi  de  Sodome  dit  à  Abraham  : 
«  11.  JLj  Donnez-moi  les  perfonnes  ,  &  prenez 

Exemple  de  le  refte  pour  vous.  Abraham  lui  repondit 
cencrofitépour  crt  levant  la  main  :  Je  jure  par  le  Seigneur 
d*  mïT*  Dieu  tres-haut ,  poflèflèur  du  ciel  &  de  la 
pour  les  bffi.  terre  ,  que  je  ne  recevray  rien  de  tout  ce 
tiers  de  guer-  qui  eft  à  vous  ,  depuis  le  moindre  fil  juf- 
rc*  qu'à  un  cordon  de  foulié  ;  afin  que  vous  nç 

puiffiez  pas  dire  :  Que  vous  avez  enrichi 
Abraham.  J'excepte  feulement  ce  que  mes 
gens  ont  pris  pour  leur  nourriture  ,  &  ce 
qui  eft  dû  à  ceux  qui  font  venus  avec  moi, 
Aner ,  Efcol ,  &  Mambré  ,  qui  pourront 
prendre  leur  part  du  butin. 
Exùd.CJCVlL  Moïfe  dit  a  Jofué  :  choififlez  des  hom- 
*•  9-  mes  de  cœur  ,  &  allez  combattre  contre 

Us  doivent  Amalec.  Jofué  fit  ce  que  Moïfe  lui  avoit 
obeïr  aux  or-   commandé ,  &  il  combattit  contre  A  malec. 

Mais  Moïfe,  Aaron  ,  &  Hur  montèrent 
Dieu  dans  les  ^ur  le  haut  d'une  colline.  Et  lors  que  Moi- 
Combats.      fe  levoit  les  mains  en  haut  ,  Ifraëi  eftoit 

vi&orieux  ;  mais  lors  qu'il  les  abait 
foit  ,  Amalec  avoit  l'avantage.  Jofué  mit 
en  fuite  les  troupes  d' A  malec  ,  &  les  fit 
plTer  au  fil  de  l'épée.  Alors  le  Seigneur  dit 
a  Moïfe  :  Ecrivez  ceci  dans  un  livre  ,  afin 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Gens,  &c.  219 
que  ce  foit  un  monument  pour  ï  avenir  9  Ôc 
faites  le  entendre  à  Jofué. 

Les  enfans  de  Ruben  &  de  Gad  vinrent  Num.  c*p. 
à  Moïfe ,  &  lui  dirent  :  Toutes  ces  terres  XXXtL  v.  4. 
gue  le  Seigneur  s'eft  aflujetties  par  les  en-  Ne  jctrer 
fans  d'Ifraèl ,  font  un  païs  tres-propre  à  la  Pomt  réPon: 
nourriture  du  beftail  :  &  nous  avons  nous  ]™u0*£™1 
autres  vos  ferviteurs  beaucoup  de  beftiaux.  #  . 

Si  nous  avons  donc  trouvé  grâce  devant 
vous,  nous  vous  fupplions  de  nous  donner  la 
polîèflion  de  cette  terre,  à  nous  qui  fbmmes 
vos  ferviteurs ,  (ans  que  vous  nous  faffiez 
pafler  le  Jourdain.  Moïfè  leur  répondit: 
Vos  frères  iront-ils  à  la  guerre  ,  pendant 
que  vous  demeurerez  ainnen  repos  ?  Pour- 
quoi iettez-vous  l'épouvante  dans  les  es- 
prits des  enfans  d'Ifraèl ,  afin  qu'ils  n'ofent 
pafler  dans  la  terre  que  le  Seigneur  eft 
preft  de  leur  donner  ?  Mais  les  enfans  de 
Ruben  &  de  Gad  s'approchant  de  Moyfe ,  lui 
dirent  :  Nous  ferons  des  parcs  pour  nos    Nc  fc  Wr 
brebis, &  des  étables  pour  nos  beftiaux  ;  &  qu^Meesbuti- 
nous  baftirons  des  Villes  fortes  pour  y  met-  ta.  Ne  point 
tre  nos  petits  enfans  :  &  oour  nous  ,  nous  abandonner 
marcherons  armez  &  prefts  à  combattre  à  lcurs  compa- 
la  tefte  des  enfans  ff Ifraël ,  jufqu'à  ce  que  gjjj  j™^ 
nous  les  ayons  mis  en  poflèmon  du  lieu  où  tpmC9 
ils  doivent  s'établir.  Cependant  nos  petits 
enfans  demeureront  dans  les  Villes  ceintes 
de  murailles  ,  avec  tout  ce  que  nous  pou- 
vons avoir  de  bien  ,  afin  qu'ils  ne  foient 
point  expofez  aux  infultes  des  gens  du  païs. 
Nous  ne  retournerons  point  dans  nos  mai- 
fons  ,  jufiju'à  ce  que  les  enfoos  d'Ifraçl  pot 
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fedent  la  terre  qui  doit  eftre  leur  héritage. 
Nous  ne  demanderons  point  de  part  au  delà 
du  Jourdain  ,  parce  que  nous  pollèdons 
déjà  la  noftre  dans  le  pais  qui  regarde  PO- 
rient.  Moïfe  leur  répondit  :  Si  vous  faites 
ce  que  vous  promettez  ,  fi  vous  marchez 
devant  le  Seigneur  tout  prefts  à  combattre* 
&  fi  tous  ceux  d'entre  vous  qui  peuvent 
aller  à  la  guerre  ,  paflènt  le  Jourdain  en 
armes ,  juiqu'à  ce  que  le  Seigneur  ait  dé- 
truit tous  fes  ennemis,  &  que  toute  la  ter- 
re lui  foit  aflujettie  ;  vous  ferez  alors  irre- 
"lables  devant  le  Seigneur  ,  &  devant 
[Iraël ,  &  vous  poflèderez  avec  Pafliftance 
du  Seigneur  ,  les  terres  que  vous  defîrez. 
Mais  ii  vous  ne  faites  point  ce  que  vous 
dites ,  il  eft  indubitable  que  vous  péche- 
rez contre  Dieu  5  &  ne  doutez  point  que 
voftre  péché  ne  retombe  fur  vous. 
Deut.  c  h      je  vous  dis  jors  qUe  vous  vouliez  aller 

40  ;  combattre  contre  l'ordre  du  Seigneur  :  Re- 
Obeïr  aux  tournez-vous-en  dans  le  defert  vers  la  Mer 

ncraur  *$  °C  rouge-  Vous  me  répondites  alors  :  Nous 

avons  péché  contre  le  Seigneur  ;  nous 
irons  &  nous  combattrons  comme  le  Sei- 
gneur nous  Pa  ordonné.  Et  lors  que  vous 
marchiez  en  armes  vers  la  montagne  ,  le 
Seigneur  me  dit  :  Dites  leur  :  Gardez-vous 
bien  de  marcher  &  de  combattre  ,  parce 
que  je  ne  fuis  pas  avec  vous  ,  &  que  vous 
tomberez  indubitablement  devant  vos  en- 
nemis. Je  vous  le  dis  ,  8c  vous  ne  m'écou- 
tâtes  point  :  mais  vous  oppofant  au  com- 
mandement du  Seigneur ,  &  eftant  enflez. 
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d'orgueil  vous  montâtes  fur  la  montagne. 
4 lors  les  Amorrhéens  qui  habitent  fur  les 
montagnes  ayant  paru  ,  &  eftant  venus  au 
devant  de  vous ,  vous  pourfuivirent  com- 
me les  abeilles  pourfuivent  celui  qui  les  ir- 
rite ,  &  vous  taillèrent  en  pièces.  Eftant 
retournez  ,  &  ayant  efté  pleurer  devant 
le  Seigneur ,  il  ne  vous  écouta  point ,  8c 
il  ne  voulut  point  fe  rendre  à  vos  plain- 
tes. 

Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Ordonnez  c.n.v.4. 
ceci  au  peuple ,  &  lui  dites  :  Vous  paflerez  Ne  faire  point 
aux  extrémitez  des  terres  des  enfansd'Eiaii  de  dégât  dans 
qui  font  vos  frères,  prenez  donc  bien  garde  lcs  lcllcs  dc 
de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  eux.  Vous  icurs  âliiez* 
achèterez  d'eux  &  paytre^cn  argent  tout 
ce  que  vous  mangerez ,  Se  vous  achèterez 
auffi  l'eau  que  vous  puiferez  &  que  vous 

b°ireZ'  C.XX.vi 

Lors  que  vous  marcherez  en  guerre  con- 
tre  vos  ennemis ,  &  qu'ayant  connu  leur    .  <  £££ 
cavalerie  &  leurs  chariots ,  vous  trouverez  quelque  foie 
que  leur  armée  fera  plus  grande  &  plus  qu'il  fini, 
nombreufe  que  la  vôtre ,  vous  ne  les  crain- 
drez point ,  parce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  eft  avec  vous. 

Et  quand  l'heure  du  combat  fera  venue,   Les  Officier» 
prefentez-vous  à  la  tête  de  l'armée  ,&  par-  doivent  ani- 
lçz  ainfî  au  peuple  :  Ecoutez  Ifraël ,  vous  ™cr  k]*™£~t 
devez  aujourd'hui  combattre  contre  vos  pcs  âU 
ennemis  :  que  vôtre  cœur  ne  s'étonne 
point,  ne  craignez  point,  ne  reculez  point 
devant  eux ,  &  n'ayez  aucune  peur  ;  car  le 
Seigneur  vôtre  Dieu  cft  au  milieu  de  vous, 
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il  combattra  luy-même  contre  fes  ennemis* 
pour  vous  délivrer  de  ce  péril.  Les  Offi-^ 
ciers  crieront  à  la  veuë  de  toute  l'ar- 
mée ,  chacun  à  la  tête  de  fon  corps  :  S'il  y 
a  quelqu'un  qui  foit  timide  *  &  dont  Pet 
prit  fe  laifle  aller  à  la  peur  ;  qu'il  s'en  aille , 
&  qu'il  retourne  en  fa  maifon  ,  de  peur 
|u'il  ne  jette  l'épouvante  dans  le  cœur 
le  fes  frères ,  comme  il  eft  déjà  luy-même 
faifi  de  frayeur.  Et  après  que  les  Officiers 
de  l'armée  auront  celle  de  parler,  chacun 
préparera  fes  gens  au  combat. 
Ayant  que      Quand  vous  viendréz affieger  une  ville, 
d'affieeer  une  vous  \Uy  offrirez  la  paix  d'abord.  Si  elle 

tl\ "oit  lui  ofc  l'acccPte  y  &  qu'elle  vous  ouvre  fes  portes , 
frir  la  paix  5  &  tout  le  peuple  qui  s'y  trouvera  fera  iauvé , 
garder  la  capi-  &  il  vous  fera  afliijetti  en  vous  payant  le 
tulation  qu'il  tribut.  Que  fi  elle  ne  veut  point  recevoir 
aura  faite  je$  conc| juons  de  pajx  f  &  qu'elle  commen- 
ce à  vous  déclarer  la  guerre,  vous  l'affie- 
gerez. 

tes  Officiers  £t  lors  que  le  Seigneur  vôtre  Dieu  vous 
doivcni  paru-  l'aura  livrée  entre  les  mains ,  vous  partage* 
fur  fLocT        lc  butin  à  toute  l'armée  ,  &  vous 

aux  troupes.  .  x 

mangerez  de  ce  que  vous  aurez  pris  a  vos 
ennemis ,  &  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  aura  donné. 
Ne  point  de-     Lors  que  vou9  mettrez  devant  une  vil-» 
feicr  le  païs.   le  un  fiege  qui  durera  long-ternes  ,  & 

3ue  vous  élèverez  tout  autour  des  forts  Se 
es  remparts  ,  afin  de  la  prendre,  vous  n'a- 
battrez point  les  arbres  qui  portent  du  fruit 
dont  on  peut  manger ,  &  vous  ne  renver- 
ferez  point  à  coups  de  coignées  tous  let 
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mrbres  du  pais  d'alentour,  parce  que  ce 
n'eft  que  du  bois  &  non  pas  des  hommes 
qui  puiflent  accroître  le  nombre  de  vos 
ennemis.  Que  fi  ce  ne  font  point  des  ar- 
bres fruitiers  ,  mais  des  arbres  fauvages , 
qui  fervent  aux  ufâges  ordinaires  de  la  vie, 
vous  les  abattrez ,  &  vous  en  ferez  des  ma- 
chines jufau'à  ce  que  vous  ayez  pris  la  vil- 
le qui  refifte  contre  vous. 

Lors  que  vous  marcherez  contre  vos  CXKIILv^t 
ennemis  pour  les  combattre ,  vous  aurez  L'innocence 
foin  de  vous  abftenir  de  toute  a&ion  mau-  cciicnte^dif  *o- 
vaife.  Car  le  Seigneur  vôtre  Dieu  marche  fition  devant* 
au  milieu  de  vôtre  camp  pour  vous  déli-  Dieu ,  pour 
vrer  de  tout  péril ,  &  pour  livrer  vos  en-  combattre  de 
nemis  entre  vos  mains.  Ainfi  vous  aurez  [four  vamcrc 
foin  que  vôtre  camp  foit  pur  &  làint ,  &  CQnc,m* 
qu'il  n'y  paroifle  rien  qui  le  fouille  ,  de 
peur  que  le  Seigneur  ne  vous  abandon- 
ne. 

Soyez  courageux  &  magnanimes  j  ne  c.xxxi.vC 
craignez  point ,  n'ayez  point  de  peur  de-    Mettre  fa 
vant  eux  ;  parce  que  le  Seigneur  vôtre  ^n6anccA  Cll 
Dieu  eft  luy-même  vôtre  condufteur,  & 
qu'il  ne  vous  laifTera  point  $C  ne  vous  a-  forces, 
bandonnera  point. 

Moïfe  appdla  Jofiié  ,  8ç  luy  dit  de-   Le  General 
vant  tout  le  peuple  d'Ifraël  :  Soyez  cou-  *>«  animer  le 
rageux  &  plein  de  cœur  ;  car  c'eft  vqus 
qui  conduirez  ce  peuple  dans  la  terre  que  ac 
le  Seigneur  a  juré  à  leurs  pères  .de  leur 
donner,  &  c'eft  vous  qui  la  partagerez  par 
le  fort.  Le  Seigneur  qui  eft  votre  con-» 
du&eur  fera  luy^êaxe  avec  vçus  j  il  m 
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vous  laiflera  point ,  &  ne  vous  abandonne- 
ra point  :  ne  craignez  point ,  &  n'ayez 
point  de  peur. 
Jcfue.  c.  vi.     Prenez  garde  de  toucher  à  rien  de  tout 
«8.  ce  qu'il  vous  eft  défendu  de  prendre ,  de 

Ne  point s'ar-  peur  que  vous  ne  vous  rendiez  ainfi  cou- 
reteraa  pilla-  pables  de  prévarication,  que  vôtre  péché 

iëfcn^^dcf*  ne  foit  ïm?ut^  *  tout  le  camP  d'Ifrael, 
Officiers.      Que  vous  n'y  jettiez  le  trouble. 
i.Rrg.c.xiv.     Un  jour  il  arriva  que  Jonathas  fils  de 
*  »•  Saul  dit  à  un  jeune  homme  qui  étoit  fon 

An:mer  fon  Ecuyer  :  Venez  avec  moy  &  paflbns  juf- 
courage  par  la  qu'au  camp  des  Philiftins.  Le  Seigneur 
Dieu*1"*  Cn  combattra  ^pour  nous  :  car  il  lui  elt  éga- 
Exemplcs  il-  ^ement  a^e  de  donner  la  viétoire  avec 
h-  ;rcS  liircc  un  grand,  ou  avec  un  petit  nombre.  Son 
ftjct.  Ecuyer  luy  répondit  :  Faites  tout  ce 

qu'il  vous  plaira  ;  allez  où  vous  vou- 
drez ,  &  je  vous  fuivray  par  tout.  Jonathas 
monta  donc  en  grimpant  avec  les  mains 
&  les  pieds ,  &  fon  Ëcuyer  derrière  lui  j 
axjfi-toft  on  vit  les  uns  tomber  fous  la  main 
de  Jonathas  ,  &  fon  Ecuyer  qui  le  fuivoit 
tuoit  les  autres.  Ce  fut-là  la  première  dé- 
faite des  Philiftins. 
OxWi.v.4/.     David  dit  au  Philiftin  :  Vous  venez  à 

moi  avec  l'épee ,  la  lance ,  &  le  bouclier  j 
mais  moy  je  viens  à  vous  au  nom  du  Sei- 
gneur des  armées ,  du  Dieu  des  troupes 
d'Ifraël,  aufquelles  vous  avez  infulté  au- 
jourd'hui. Le  Seigneur  vous  livrera  entre 
mes  mains  ,  je  vous  tuerai  St  je  vous  cou- 
perai la  tête,  &  je  donnerai  aujourd'hi  les 
corps  morts  des  Philiftins  aux  oifeaux  du 

Ciel 
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Ciel  &  aux  betes  de  la  terre  :  afin  que  tou- 
te la  terre  fçache  qu'il  y  a  un  Dieu  dans 
llraël  ;  &  que  toute  cette  multitude  re- 
connoifle  >  que  ce  n'eft  point  par  l'épée 
ni  par  le  dard  que  le  Seigneur  fauve  ;  par- 
ce qu'il  eft  l'Arbitre  de  la  guerre  :  &  ce 
fera  luy  qui  vous  livrera  entre  nos  mains. 
David  remporta  la  vi&oire  fur  le  Philiftin 
avec  une  fronde  &  une  pierre  feule.  Il  le  ren- 
verra par  terre  &  le  tua,  cxVm*^ 

David  alloit  par  tout  où  Saiil  l'envoyoit*  L'obeïflance, 
&  il  fe  conduifoit  avec  beaucoup  de  pru-  \z  Pluc*cnce  & 
dence  ;  &  Saiil  lui  donna  le  commande-  î^^g^î 
ment  fur  quelques  gens  de  guerre.  Il  eftoit  i  un  homme 
fort  aimé  du  peuple ,  &  encore  plus  des  de  guerre. 
Officiers  de  Saiil. 

Saiil  commença  à  appréhende?  David ,  Ne  point  en. 
voyant  que  le  Seigneur  eftoit  avec  David ,  *icr  la  8Ioir« 
&  qu'il  s'étoit  retiré  de  luy.  C'eft  pour-  auircs» 
quoy  il  l'éloigna  d'auprès  de  la  perfonne  » 
&  il  luy  donna  le  commandement  de  mil- 
le hommes.  Ainfî  David  menoit  le  peu- 
ple à  la  guerre  Se  le  ramenoit.  David  auflï 
îe  conduifoit  dans  toutes  fes  a&ions  avec 
grande  prudence ,  &  le  Seigneur  eftoit  a- 
vec  lui.  Saiil  voyant  qu'il  eftoit  extraordi- 
nairement  prudent ,  commença  à  s'en 
donner  plus  de  garde.  Mais  tout  Ifraël  & 
tout  Juda  aimoit  David  >  parce  que  c'eftoit 
lui  qui  alloit  en  campagne  avec  eux ,  & 
qui  marchoit  à  leur  tête. 

Alors  Saiil  dit  à  David  :  Vous  voyez    ^  Général 

Merob  ma  fille  aînée  ,  c*eft  elle  que  je  JjJ*  aJ^Jh 

vous  donnerai  en  mariage  ;  Soyez,  feu*  ^c*rc 
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pai  des  rccom-  lement  courageux ,  8c  combattez  pour  le 

penfcs.         fervice  du  Seigneur. 

c.  xix.  va.      Toutes  les  troupes  des  Philiftins  s'aflem- 

Se  défier  d'un  blerent  à  Aphec.  liiaci  vint  aufli  camper 

transfuge,  quoi  à  ja  fontaine  de  Jeiraël.  Les  Princes  des 

«îciboPrbce  Philiftins  marchoient  dans  leurs  rangs  de 

cent  hommes  :  Et  David  accompagné  de 
lès  gens  eftoit  à  l'arriere-garde  avec  Achis 
Jloi  de  Geth.  Alors  les  Princes  des  Philiftins 
dirent  à  Achis  :  Qu'eft-ce  que  ces  He* 
breux-là  ?  Achis  leur  répondit  ;  Eft-ceque 
vous  ne  connoillez  pas  David ,  qui  a  efté 
fervkeur  de  Saiil  Roi  d'Ilïaël  ?  11  eft  avec 
moi  depuis,  plus  d'un  an  j  &  je  n'ay  rien 
trouvé  à  redire  en  lui  depuis  le  jour  qu'il 
^ft  pafTé  parmi  nous  jufqu' aujourd'hui. 
Mais  les  Princes  des  Philiftins  le  mirent  en 
'  colère  contre  lui ,  &  lui  dirent  :  Que  cet 

homme-là  s'en  retourne  ;  qu'il  demeure  au 
lieu  où  vous  l'avez  mis  ;  &  qu'il  ne  fe  trou- 
ve point  avec  nous  à  la  bataille  ;  de  peur 
qu'il  ne  fe  tourne  contre  nous  au  milieu 
du  combat.  Car  comment  pourra-t'il  au- 
trement appaifer  fon  maître  que  par  nôtre 
fmg  ?  N'eft-ce  pas-là  ce  David ,  à  qui  ceux 
qui  dançoient,  diioient  dans  leurs  chants  de 
réjouïflànce  :  Saiil  en  a  tué  mille ,  &  Da- 
vid dix  mille  ? 
Venus  d'un  Achis  appella  David ,  &  luy  dit  :  Je  vous 
homme  de  jure  par  le  Seigneur,  que  je  ne  trouve  en 
guerre.  vous  qu'une  fincerité  fie  une  fidélité  tou- 
te entière  ;  que  j'approuve  fort  la  manière 
dont  vous  vous  elles  conduit  à  l'armée  ; 
&  que  je  n'ay  rien  trouvé  de  mauvais  en 
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Vous  depuis  le  temps  que  vous  eftes  venu 
■auprès  de  moy  jufqu'aujourd'hui.  Mais 
vous  n'agréez  point  aux  Princes.  Retour- 
nez-vous-en donc  &  aHez  en  paix  ;  afin 
tjue#vous  ne  blelîïez  point  les  yeux  des 
Princes  des  Philiftins.  David  dit  à  Achis  : 
Qu'ai-je  donc  fait ,  &  qu'avez- vous  trou- 
vé dans  vôtre  ferviteur  depuis  le  tems  que 
j'ay  paru  devant  vous  juiqu'à  ce  jour  j 
pour  ne  me  permettre  pas  d'aller  avec 
vous,  &  de  ne  combattre  pas  contre  les 
ennemis  de  mon  Seigneur  &  de  mon  Roi? 
Achis  répondit  à  David  :  Il  eft  vray  que 
pour  moi  je  vous  eftime  comme  un  Ange 
de  Dieu  ;  m&s  les  Princes  des  Philiftins  . 
ont  refolu  abfolHment  que  vous  ne  vous  t 
trouveriez  point  avec  eux  dans  le  com- 
bat. Demain  donc  tenez-vous  preft  dés  le 
matin ,  vous  &  les  ferviteurs  de  vôtre  maî- 
tre avec  vous.  Levez -vous  la  nuit  ,  & 
<juand  le  jour  commencera  à  paroître ,  al- 
lez-vous-en. 

Trois  jours  après  David  arrivant  avec 
ïès  gens  à  Siceleg ,  trouva  cjne  les  Amalecites  c.XXX.  v,î 
ayant  fait  des  courfes  du  côté  du  Midi  é-  Le  General 
coient  venus  à  Siceleg,  l'avoient  prife,  &  dou  confultc 
y  avoient  mis  le  feu.  ils  en  avoient  emme-  Die"  dans  t01 
né  les  femmes  captives  ,&  tous  ceux  qu'ils  £ifcs  «S 
y  avoient  trouvez  depuis  le  plus  petit  jul-  rcs  i  l'excmpi 
qu'au  plus  grand.  Ils  n'avoient  tué  perîon-  de  David, 
ne  ;  mais  ils  emmenoient  tout  avec  eux , 
&  s'en  retournoient.  David  donc  8c  fes 
gens  eflant  arrivez  à  Siceleg  ,  &  ayant 

;  p  ij 
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trouve  la  ville  brûlée  ,  &  leurs  femmes  » 
leurs  fils ,  2c  leurs  filles  emmenées  capti- 
ves ,  ils  commencèrent  tous  à  crier  6c  à 
pleurer ,  jufqu'à  ce  que  leurs  larmes  fuk 
lènt  épuifées.  Les  deux  femmes  de  O&vid 
avoient  aufïi  efte  emmenées  captives.  Da- 
vid  eftoit  faifi  d'une  extrême  affliétion  ; 
car  tout  le  peuple  le  vouloit  lapider,  tous 
eftant  dans  l'amertume  6c  dans  la  douleur, 
pour  avoir  perdu  leurs  fils  6c  leurs  filles. 
Mais  il  mit  fa  force  6c  la  confiance  dans  le 
Seigneur  fon  Dieu.  Et  il  dit  à  Abiathar 
grand  Prêtre  :  Apportez-moy  l'éphod  :  6c  * 
Abiathar  fe  revêtit  de  Péphod  pour  Da- 
vid. David  confulta  le  Seigneur,  en  lui 
difant  :  Pourfuivrai-je  ces  brigands ,  6c  les 
prendrai-je ,  ou  ne  les  prendrai-jc  pas  ?  Le 
Seigneur  lui  répondit  :  Pourfuivcz-les  :  car 
indubitablement  vous  les  prendrez ,  6c  vous 
retirerez  d'entre  leurs  mains  tout  ce  qu'ils 
ont  pris.  David  marcha  aufïï-toft  avec  le  s 
lîx  cens  hommes  qui  Paccompagnoient, 
&  ils  vinrent  au  torrent  de  Befor  ;  où  quel- 
ques-uns d'entr'eux  s'arrêtèrent  eftant  fa- 
tiguez. Et  David  pourfuivit  les  Amaleci- 
tes  avec  quatre  cens  hommes  de  fes  gens, 
y  en  ayant  eu  deux  cens  qui  n'avoientpas 
pu  palier  le  torrent  de  Befor ,  parce  qu'ils 
eftoient  las.  Ils  trouvèrent  en  chemin  un 
Egyptien  qu'ils  amenèrent  à  David  j  à  qui 
ils  donnèrent  du  pain  à  manger  6c  de  l'eau 
à  boire  ;  avec  une  partie  d'un  cabas  de  fi- 

fues  ,  8c  deux  paquets  de  raifins  fecs* 
/Egyptien  ayant  mangé  reprit  fes  efprits 
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&  revint  à  lui.  Car  il  y  avoit  déjà  trois  jours 
&  trois  nuits  qu'il  n'avoit  ni  mangé  de  pain, 
ni  bu  d'eau.  David  lui  dit  :  A  qui  es-tu  ?• 
D'où  viens-tu  ?  Et  où  vas-tu  ?  Il  lui  ré- 
pondit :  Je  fuis  un  efclave  d'Egypte ,  qui 
fers  un  Amalecite.  Mon  maître  m'a  laille 
là,  parce  que  je  fuis  malade  depuis  avant- 
hier.  Car  nous  avons  fait  une  irruption  vers 
la  partie  méridionale  des  Cerethiens,  vers 
Juda  ,  &  vers  le  midi  de  Caleb ,  &  nous  a- 
vons  brûlé  Siceleg.  David  lui  dit  :  Pour- 
ras-tu me  mener  à  ces  gens-là  ?  L'Egyp^ 
tien  lui  répondit  :  Jurez-moi  par  le  nom- 
de  Dieu  que  vous  ne  me  tuerez  point ,  6c 
que  vous  ne  me  livrerez  point  entre  le& 
mains  de  mon  maître  ;  &  je  vous  mènerai 
où  ils  font.  David  le  lui  jura,  L'Egyp-. 
tien  donc  l'ayant  conduit ,  ils  trouvèrent 
les  AmalcCites  qui  eftoient  couchez  fur  la 
terre  par  toute  la  campagne,  mangeans  & 
beuvans  &  failans  une  grande  fefte ,  pour 
tout  le  butin  8c  les  dépouilles  qu'ils  avoient 
priles  fur  les  terres  des  Philiftins  &  de  Ju- 
da. David  les  chargea ,  &  les  tailla  en  pie- 
ces  depuis  ce  foir-là,  jufqu'au  foir  du  len- 
demain ;  &  il  ne  s'en  échappa  pas  un ,  hors 
auatre  cens  jeunes  hommes  qui  montèrent 
fur  des  chameaux  &  s'enfuirent.  David 
donc  recouvra  tout  ce  que  les  Amalecites 
avoient  pris  ,  Ôc  il  délivra  de  leurs  mains 
lès  deux  femmes.  Il  ne  fe  trouva  rien  de 
perdu  ,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus, 
grand ,  tant  des  garçons  que  des  filles ,  ni 
xiç  toutes  les  dépouilles.  Et  David  ramena 
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généralement  tout  ce  qu'ils  avoient  pris. 
[i  reprit  tous  les  troupeaux  de  moutons  &L 
de  bœufs ,  6c  les  fit  marcher  devant  lui.  Et 
fes  gens  difoient  :  Voila  le  butin  de  David.. 
Ménager  les    \[  vjnt  joindre  enfuite  les  deux  cens  hom- 
troupes  i  re-  mes       •  eftant  las  s>eft0ient  arrêtez  St  n'a- 

xemple  du  •  *  1    r  •  >      ■  -i 

même  Prince.  voient  Pu  Ie  faivre ,  <x  a  qui  il  avoit  com- 
mandé de  demeurer  fur  le  bord  du  torrent 
de  Befor.  Ils  vinrent  au  devant  de  lui,  Se 
de  ceux  qui  l'accompagnoient.  David  s'ap-- 
Taire  parta-  prochant  d'eux  leur  fit  bon  vifage.  Mais. 

£cr  également  tout  ce  y  ayoit      méchans  &  de  cor- 

îe  butin  aux  n      *    n  •       i  1    r  \.   a    t\~  :j 

troupes  x  tant  a  rompus,  qui  elt oient  a  la  luite  de  David 
celles  qui  ont  commencèrent  à  dire  :.  Puis  qu'ils  ne  font 
combattu,  ou  a  point  venus  avec  nous,  nous  ne  leur  don* 
celles  qui  font  nerons  rien  du  butin  que  nous  avons  pris. 

fc«gag£CCS  aU  ^e  c*lacun  ^e  contentc  qu'on  lui  rende 

fa  femme  &  les  enfans  ;  Se  .après  cela  qu'iL  . 

s'en  aille.  Mais  David  leur  dit  ?  Ce  n'eft 
pas  ainfi ,  mes  frères ,  que  vous  devez  dik 
pofer  de  ce  que  le  Seigneur  nous  a  mis  en- 
tre les  mains  :  puifque  c'eft  lui  qui  nous  a 
confervez,  &  qui  nous  a  livré  ces  brigands 
qui  eft oient  venus  nous  piller.  Perlonne 
n'écoutera  cette  propofition  que  vous  avez, 
faite  :  car  celui  qui  aura  combattu  ,  &  ce- 
lui qui  fera  demeuré  au  bagage  >  auront  la- 
même  part  au  butin  ;  &  ils  partageront  é- 
-  gaiement.  C'eft  ce  qui  s'eft  pratiqué  de- 
puis ce  temps-là ,  &  il  s'en  eft  fait  enfuite 
une  règle  ftable  dans  Ifraël ,  &  comme;  une 
loi  qui  dure  encore  aujourd'hui. 
ji.Rez.cii*  Il  fe  donna  un  rude  combat  entre  Par* 
v.  17.  mée  de  David  Se  l'armée  d'Isbofeth  :  Ab* 
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ner  fut  défait  avec  ceux  d'Ifraël,  par  les    ^fer  de  la 
troupes  de  David.  Les  enfans  de  Benja-  vrlô:(]^c  a^ec 
min  le  rallièrent  auprès  d'Abner  ;  &  ayant  p  ~  jCtc*r  Vcn„ 
fait  un  gros,  demeurèrent  furie  fommet  nemi  dans  le  ' 
d'un  coteau.  Alors  Abner  s'écria  à  Joab:  defefpoir. 
Voftre  épée  ne  fe  raflàfiera  -  t'elle  donc 
point  de  fang  Se  de  meurtres  ?  Ignorez- 
vous  qu'il  elt  dangereux  de  jetter  ion  en- 
nemi dans  le  defelpoir  ?  Neft-il  pas  temps 
enfin  de  dire  au  peuple  qu'il  cefle  de  pour- 
fuivre  fes  frères  ?  Joab  lui  répondit  :  Je 
vous  jure  parle  Seigneur,  que  fi  vous  l'eut 
fiez  plûtoft  dit ,  le  peuple  le  fut  rétiré  dés- 
le  matin ,  &  qu'il  eut  cefle  de  pourfuivre 
fes  frères.  Joab  donc  fit  fonner  la  retraite  j  r 
&  toute  l'armée  s'arrrêta ,  &  ceflà  de  pour- 
fuivre Ifraël  Se  de  le  combattre. 

David  battit  les  Philiftins  :  il  les  humi-  c.viir.v.i. 
lia  ;  8c  en  faifant  ceffer  le  tribut  qu'on  leur   Dédire  les 
payoit ,  il  rompit  le  joug  de  la  fervitude  c"?emis  > 
d'Ifraël.  David  défit  auffi  Adarezer  fils  de  Jrc kuî-s  pb-' 
Rohob  Roi  de  Soba  :  il  lui  prit  dix-fept  ces ,  y  mettre 
cens  chevaux ,  6c  vingt  mille  hommes  de  des  garnirons, 
pied.  Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  fe-  S?QÎac?r  a 
cours  d'Adarezer ,  &  David  en  tua  vingt-  nUn£ns*d 
deux  mille.  11  mit  des  garnifons  dans  la  icurs  victoires 
Syrie  de  Damas.  La  Syrie  lui  fut  allujet-  à  leiemplc d< 
tie ,  &  lui  paya  tribut ,  Se  le  Seigneur  le  David- 
confejrva  dans  toutes  les  guerres  qu'il  en- 
treprit. Il  prit  les  armes  d'or  des  ferviteurs 
d'Adarezer ,  8c  il  les  porta  à  Jerufalcm.  Le 
Roi  David  les  confacra  au  Seigneur  avec 
l'argent  Se  l'or  qu'il  lui  avoit  déjà  confa- 
x:ré  de  toutes  les  nations  qu'il  s'eftoit  aflu-  ! 
jetties.  P  iiij 
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c.xi.v.t.       David  dit  à  Urie  :  Allez-vous-en  chen 
Les  Officiers  vous ,  lavez  vos  pieds.  Urîc  fbrtit  du  Pa- 
doivent  fervir  iajs  .  &  je  j^Q{  \u[  envoya  des  mets  de  fa 

troup«P  Cfi^rX  table.  M  Pa^a  'a  nu^r  Vivante  devant  lajoor* 
la  mofefle  &  fc  te  du  Palais  du  Roi  avec  les  autres  Offi- 
faire  à  ia  fati-  ciers  ;  &  il  n'alla  point  en  &  maifon.  Da- 
gue de  h  guer.  vid  en  ayant  elté  averti ,  dit  à  Urie  :  D'où 
rç#  vient  que  revenant  d'un  voyage ,  vous  n'ê- 

tes pas  allé  chez  vous  ?  Urie  repondit  à  Da- 
vid :  L'Arche  de  Dieu ,  Ifraël  &  Juda  de- 
meurent fous  des  tentes  ;  &  Joab  mon 
Seigneur ,  &  lesferviteurs  de  mon  Seigneur 
couchent  fur  la  face  de  la  terre  :  &  moi  ce- 
pendant j'irai  en  ma  maifon  manger  &  boi- 
re, &  me  repofer  avec  ma  femme  ?  Jeju- 
rç  par  le  falut  de  mon  Roi ,  que  je  ne  le 
ferai  jamais. 

Les  Gcne-     Un  Courier  de  Joab  eftant  parti  de  Par* 

raux  doivent    mée    y      ^  à  David  œ         jQab  lui 
:onioler  les         •  0    -i  «  •    *  «  ~ 

îraves  Offi-    V01t  commande ,  &  il  lui  parla  en  ces  ter- 
riers lors  qu'ils  mes  :  Les  afliegez  ont  eu  quelque  avanta* 
?nt  eu  quelque  ge  fur  nous,  ils  font  fortis  hors  de  la  Ville 
reicvcT?^**  Pour  nous  charger ,  &  nous  les  avons  pour* 
:o^ragc.CUr    ^lvis  avec  grande  vigueur  jufqu'à  la  por- 
te de  la  Ville.  Mais  les  Archers  ont  lancé 
leurs  traits  contre  nous  du  haut  des  mu- 
railles. Quelques-uns  de  vos  gens  y  ont 
çfté  tuez  ;  &  Une  Hethéen  voftre  fer* 
viteur  y  eft  demeuré  m«rt  entre  les  au* 
très.  David  répondit  au  Courrier  :  Vous  di- 
rez ceci  à  Joab  :  Que  cela  ne  vous  étonne 
point  :  car  les  évenemens  de  la  guerre  font 
journaliers  ;  &  tantoft  l'un ,  tantoft  Pau* 
t?e  périt  par  Pépée.  Relevez  le  courage  de 
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vos  foldats ,  &  animez-les  contre  la  Ville;  * 
afin  que  vous  la  puifliez  détruire. 

Joab  continua  à  battre  Rabbath  Ville  C.Xll.v.i€* 
des  Ammonites ,  St  eltant  preft  de  pren*  Rapporter  au 
dre  cette  Ville  Royale,  il  envoya  des  cou-  Vn™ç  tyfieim 
riers  à  David  avec  ordre  de  lui  dire  :  J'ay  £  kïsÏÏS 
battu  jufques  icy  Rabbath  ;  &  cette  Ville  prifcs. 
environnée  d'eau  va  eftre  pnfe.  Faites  a£ 
fembler  le  refte  du  peuple  ,  &  venez  au 
fiege  de  la  Ville  ,  &  la  prenez  >  de  peur 
que  lorfque  je  l'aurai  détruite ,  on  ne  m'at- 
tribue l'honneur  de  cette  vi&oire. 

Le  Roi  dit  à  fes  gens  :  Je  veux  me  C.XVtïhv.u 
trouver  au  combat  avec  vous.  Mais  fes    Empcchcr  b 
gens  lui  répondirent  :  Vous  ne  viendrez      <*c  lroP 
point  avec  nous  ;  car  quand  les  ennemis  "Poftl  fa  Per" 

r  •         p  -    r  •    1  -i  •  lonne  aux  pc«* 

nous  auraient  fait  fuir  ,  ils  ne  croiraient  rils  dç  ^  gj^. 
pas  avoir  fait  grand  chofe  ;  &  quand  ils  au-*  rc> 
raient  taillé  en  pièces  la  moitié  de  nos  trou- 
pes ,  ils  n'en  feraient  pas  fort  fàtisfaits  : 
parce  que  vous  eftes  confideré  vous  feuî 
comme  dix  mille  hommes.  11  vaut  donc 
mieux  que  vous  demeuriez  dans,  la  Ville , 
afin  que  vous  foyez  en  eftat  de  nous  fe* 
courir.  Le  Roi  leur  dit  :  Je  ferai  ce 'que 
vous  voudrez. 

Les  Philiftins  firent  encore  une  guerre  c.XXl.v.if* 
contre  Ifraël.  Çavid  marcha  contre  eux 
avec  fon  armée  ;  leur  donna  bataille  ;  & 
s'eftant  trouvé  las  dans  le  combat,  Jelbibenob 
de  la  race  d'Arapha  eftoit  preft  de  le  tuer. 
Mais  Abifàï  fils  de  Sarvia  prévint  le  Phi-, 
liftin  ;  le  tua ,  &  fauva  David. 

Alors  les  gen$  de  D*vid  lui  firent  cette 
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proteftation  avec  ferment  :  Nous  ne  foulX 
frirons  plus  que  vous  vous  trouviez  au* 
combat  avec  nous de  peur  que  vous  n'é- 
teigniez la  lampe  d'Ifraël. 

c.xx/i.v.ï.  Quand  le  Seigneur  eut  délivré  David  de 
Le  General  la  main  de  tous  lès  ennemis ,  &  dela.main. 

doit  rapporter  de  Saiïl,  David  prononça  ce  Cantique  àfà 

c  DdcVC  CT~  loUange-  Et  11  dit  :  Le  Seigneur  eft  mon 

mes  &  Ju^etî   roc^er  >  &  c&  ma  f°rce  >  &  e&  mon  Sau-. 

rendre  grâces,  veur.  Mon  Dieu  eft  mon  foutien.,  j'efpe- 
Cantique  de  rerai  en  lui  ;  il  eft  mon  bouclier ,  il  eft 
David  fut  ce  l'appui  de  mon  folut.  J'invoquerai  le  Sei- 

gneur  digne  de  toute  louange ,  &  il  me 
.  délivrera  de  mes  ennemis.  11  a  étendu  fa 
main  du  haut  du  ciel ,  il  m'a  pris ,  &  m'a 
délivré  d'un  ennemi  tres-puiflànt ,  &  de 
ceux  qui  me  haïflbient  :  parce  qu'ils  étoient 
plus  forts  que  moi.  Seigneur,  je  cours  avec 
vous  tout  preft  à  combattre  ;  le  fecours  de 
mon  Dieu  me  fait  franchir  la  muraille.  Il 
eft  le  bouclier  de  tous  ceux  qui  efperent  en 
lui.  Y  a  -  t'il  un  autre  Dieu  que  le  Sei- 

Încur  ?  Y  a-t'ii  un  autre  fort  que  noltre 
)ieu  ?  C'eft  lui  qui  m'a  revêtu  de  force; 
qui  a  applani  la  voye  où  je  marche  ;  qui 
inftruit  mes  mains  à  combattre  ;  &  qui 
rend  mes  bras  fermes  comme  un  arc  d'aû 
c  rain.  Vous  m'avez  couvçjt  de  voftre  pro- 
te£tion  comme  d'un  bouclier ,  &  vous  m'a- 
vez fait  grand  par  voftre  bonté.  Vous  a- 
vez  élargi  le  chemin  fous  mes  pas  ;  &  mes 
pieds  n'ont  point  chancelé.  Je  pourfuivrai 
mes  ennemis  ;  &  je  les  réduirai  en  poudre; 
je  ne  retournerai  point  que  je  ne  les  aye 
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détruits.  Je  les  détruirai  &:  je  les  bri(èrài„ 
fans  qu'ils  puiflent  fe  relever  ;  ils  tombe* 
ront  fous  mes  pieds.  Vous  m'avez  revêtu  de 
force  pour  combattre  ;  vous  avez  fait  plier 
fous  moi  ceux  qui  s'oppofoient  à  moi.  Vous 
avez  fait  tourner  le  dos  à  mes  ennemis  % 
a  ceux  qui  me  haïfîbient  ;  8c  je  les  exter- 
minerai. Ils  crieront ,  &  nul  ne  viendra  à 
leur  fecours  ;  ils  crieront  au  Seigneur ,  & 
il  ne  les  écoutera  point.  Je  les  difïiperai 
comme  la  pouflîere  de  la  terre ,  je  les  écra- 
ferai  ,  &  je  les  foulerai*aux  pieds  comme 
la  boue  des  rues.  Vive  le  Seigneur ,  &  que  . 
mon  Dieu  foit  béni  ;  que  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  qui  me  fauve  foit  glorifié.  C'eft  vous* 
mon  Dieu ,  qui  me  vengez ,  &  qui  abattez 
les  peuples  fous  moi.  Qui  me  délivrez  de 
mes  ennemis ,  qui  me  mettez  au  deiîiis  de 
ceux  qui  me  refîftent  ;  &  c'eft  vous  qui 
me  fauverez  de  l'homme  injufte.  Je  vous 
en  rendrai ,  Seigneur  ,  des  aétions  de  grâ- 
ces au  milieu  des  nations ,  &  je  chanterai 
des  Cantiques  en  l'honneur  de  vôtre  nom. 

Du  temps  de  la  moiflbn  ,  les  Philiftins   c.  xxm. 
eftoient  campez  dans  la  vallée  des  geans  >  v* 
&  avoient  mis  des  gens  dans  Bethléem.    Les  £ens 
David  eftant  dans  le  fort  d'Odollam ,  dit  SSr^^ 
comme  eftant  prefle  de  la  foif  :  O  fi  quel-  p]cs  ^tçm 
qu'un  me  donnoit  à  boire  de  l'eau  de  la  cî-  commandant, 
terne  qui  eft  à  Bethléem  prés  de  la  porte!  fans  attendre 
jiujfi-toft  trois  vaillans  hommes  panèrent  fes  ordrcs  cx" 
au  travers  du  camp  des  Philiftins,  &  aile-  ErxeSmpic  <je 
rent  puifer  de  l'eau  dans  la  citerne  de  Be-  cette  parfaite 
thléem  qui  eft  auprès  de  la  porte,  &  Pap-  obcïflancc. 
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{>ortcrent  à  David.  Mais  David  n'en  voiù 
ut  point  boire ,  &  il  l'offrit  au  Seigneur 
en  difant  :  Dieu  me  garde  de  faire  cette 
faute  :  Boirois-je  le  fan^  de  ces  hommes  : 
&  ce  qu'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur 
vie  ?  Ainfi  il  ne  voulut  point  boire  de  cette 
eau.  Voila,  ce  que  firent  ces  trois  vaillans 
hommes. 

j. Tard.  cap.     Joab  apprenant  qu'on  lui  alloit  donner 
3c/x. Vm  10  '    bataille  >  &  le  prendre  par  devant  &  par  der^ 
Les  Gcnc-   riere ,  choifit  les  plus  vaillans  hommes  qu'il 

fc^ctwhors  X  CUt         tOUt  '  ^  marC^a  contre  ^ 

de  Tanger  d*é-  Syrien.  Il  donna  à  commander  le  refte  du 
ue  cnvclopcz  peuple  à  Abifâï  fon  frère ,  6c  ils  marchèrent 
par  les  ennemis  contre  les  Ammonites.  11  dit  à  fon  frère  :  Si 
«jans  le  com-  je  Syrien  a  l'avantage  fur  moi ,  vous  vien- 
rtC  'Tm"  <3rez  à  mon  Recours  ;  &  fi  les  Ammonites 

ire  vainam-  r  ,     *       ^     .     ,  A 

ment  &  fe  re-  vous  font  plier ,  je  vous  foutiendrai.  Ayez 
mettre  à  Dieu  courage,  &  combattez  vaillamment  pour 
du  fuccez.  E-  noftre  peuple  &  pour  les  Villes  de  noftrc 

?eCILPnd^teCCt"  DieU  >  &  le  Seigneur  fera  ce  lui 

plaira. 

IL  Parai,  c.  Jofaphat  eftant  au  milieu  de  fon  armée* 
xx.  v.  10.      dit  :  Hommes  de  Juda  %  Se  vous  tous  ha- 

infpircr  &  bitans  de  Jerufalem ,  écoutez-moi.  Croyez 
entretenir  dans  au  Seigneur  voftre  Dieu  ,  &  vous  ferez  en 

&riT Reli PionC  fureté-  CroyeZy  à  fes  Prophètes,  &  toutes 
comme  le    '  chofes  Vous  réiifliront  heureufement.  Il 
moyen  le  plur  établit  des  Chantres  pour  louer  le  Seigneur 
fiîr  d'obtenir   à  la  tête  de  l'armée  avec  fes  troupes ,  & 
U  viaoïrc.     dire  de  concert  :  Rendez  grâces  au  Sei- 
gneur ,  parce  que  (à  mifericorde  eft  éter- 
nelle. Et  ils  n'eurent  pas  plûtoft  commen- 
cé à  chanter  les  loiiangçs  de  Dieu ,  qu'il 


Digitized  by  Google 


)Lês  devoirs  des  Gens  de  ,  Sec.  137 
^tourna  les  embûches  des  enfans  d'Ammon* 
&  de  Moab ,  &  de  ceux  du  mont  de  Seir 
contre  eux-mêmes ,  &  que  fe  tournant  les 
-tins  contre  les  autres ,  ils  s'entre-tucrent  : 
&  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  échappât. 

Jofaphat  donc  vint  avec  tout  le  peuple  Témoigner 
pour  enlever  les  dépouilles  des  morts.  Ils  fotemneffemet 
y  trouvèrent  &  prirent  tant  de  vêtemens,  à  Dicu^eurre* 

J       ,       r  r  o  ii-  connoiilancc 

tant  de  vafes  tres-precieux,  6c  tant  de  butin,  au  piCj  ae  fes 
qu'ils  ne  purent  emporter  tout  en  trois  Autels  aprers  la 
jours.  Le  quatrième  jour,  ils  s'aflèmblerent  victoire.  II- 
dans  la  vallée  delà  benediftion,  qui  fut  ainfi  g?m^ 
appellée,parce  qu'ils  y  bénirent  le  Seigneur.     CC  UJC* 
Jiprés  cela  tous  ceux  de  Juda ,  Se  les  habitans 
de  Jerufalem  ,  ayant  Jofaphat  à  leur  tête, 
s'en  retournèrent  à  Jerufalem  pleins  de  joye 
de  ce  que  le  Seigneur  leur  avoit  donné  la 
viéfcoire  contre  leurs  ennemis.  Ils  entrè- 
rent à  Jerufalem  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur au  fon  des  harpes ,  des  lyres  &  des 
trompettes.  Et  le  Seigneur  jetta  l'épouvan- 
te fur  tous  les  Royaumes  de  la  terre,  quand 
ils  apprirent  que  le  Seigneur  avoit  combat- 
tu contre  les  ennemis  d'Ifraël  ;  &  le  règne 
de  Jofaphat  fut  tranquille  par  une  profonde 
paix  que  le  Seigneur  lui  donna. 

Les  Rois  ne  fe  lâuvent  pas  par  le  grand  J^6' XXIL 
nombre  de  leurs  troupes ,  &  les  plus  vail-  v'  1  ' 
lans  ne  fe  tirent  pas  du  péril  par  la  gran-  ^  ^ft  k 
deur  de  leurs  forces.  En  vain  l'on  attend  ceinte  deDieu 
fon  falut  de  1^  bonté  du  cheval  :  quelque  plûtoft  que  la 
vigoureux  qu'il  foit ,  il  ne  fauve  point  ce-  valcur  &  la  for- 
lui  qu'il  porte.  Mais  le  Seigneur  tient  fes  cc;X£reiaacS 
yeux  fur  ceux  qui  le  craignent,  fur  Ceux  guerre.  * 
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qui  efpercnt  en  (a  mifericorde  :  pour  fau. 
ver  leurs  ames  de  la  mort ,  &  pour  les  nour» 
rir  durant  la  famine.  Noftre  ame  attend 
le  Seigneur  ;  il  eft  noftre  fecours ,  il  eft 
noftre  bouclier.  Noftre  cœur  fe  réjouit 
en  lui  ;  parce  que  nous  elperons  en  fon 
feint  nom.  Seigneur ,  faites-nous  fentir  les 
effets  de  voftrc  mifericorde  :  felon  que 
nous  avons  efperé  en  vous. 
XI///.  Seigneur,  nous  avons  oiii  de  nos  oreil- 
»•  les  ;  fie  nos  pères  nous  ont  raconté  les  ac* 

Recourir  à  tions  que  vous  avez  faites  dans  leur  fiecle, 
Dieu  lors  au  -     ^ans     £ecies  patfez.  Voftre  bras  a  chaf- 

on  a  eu  du  dei-  r'  i  •  o        /  j 

avantage  dans  fe  les  natl0?s  >  &  a  eta>h  n?*  P^5 

quelque  entre-  leur  terre.  Vous  avez  frappe  les  peuples, 
pnfe  de  guerre.  &  vous  les  avez  chaifésde  leur  païs.  Car 
Belle  prière    nos  pcres  n'0nt  pas  conquis  cette  terre  par 

ui  ce  lujct.      jeur  £p£e  ^  ^  jeQr         ne       a  poml  lau- 

vez.  Mais  ç'a  efté  voftre  droite ,  &  voftre 
bras ,  la  lumière  de  voftre  vifage  :  parce 
que  vous  avez  mis  voftre  affeéhon  en  eux. 
O  Dieu ,  vous  cftes  mon  Roi  ;  comman- 
dez  que  Jacob  fait  fauve.  Avec  voftre  fe- 
cours  ,  nous  renvcrfcrons  tous  nos  enne- 
mis ;  &  par  la  vertu  de  voftre  nom  y  nous 
>  '  foulerons  aux  pieds  ceux  qui  s'élèvent  con- 
tre nous.  Car  je  n'efpererai  point  en  mon 
arc  :  &  mon  épée  ne  me  lauvera  point. 
C'cft  vous  qui  nous  avez  iàuvez  de  nos 
ennemis  :  vous  avez  couvert  dexonfufion 
ceux  qui  nous  haïlîènt.  Nojjs  nous  glori- 
fierons toujours  en  Dieu  :  nous  rendrons 
à  voftre  nom  d'éternelles  aétions  de  grâces. 
Mais  aujourd'hui  vous  nous  chaflez  ,  & 
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"vous  nous  rendez  confus  :  vous  ne  mar- 
chez plus  à  la  tête  de  nos  armées.  Vous 
nous  faites  fuir  devant  nos  ennemis  :  & 
ceux  qui  nous  haïflènt  fe  chargent  de  nos 
-dépouilles.  Vous  nous  donnez  en  proye 
comme  des  brebis  qui  font  dévorées  :  vous 
nous  difperfez  parmi  les  nations.  Noftre 
ame  eft  abaiflëe  jufqu'à  la  poufliere  :  & 
noftre  ventre  eft  attaché  à  la  terre.  Levez- 
vous  &  venez  nous  fecourir  :  Délivrez- 
nous  par  voftre  mifericorde.  fy&v  c 

Les  penfées  s'affermiffent  par  les  con-  xvm.v.  i& 
fcils ,  &  la  guerre  doit  eftre  conduite  par   Conduire  les 
la  prudence.  entreprîtes  de 

L'homme  fage  eft  vaillant  ;  l'homme  £*rJ ^ 
fçavant  eft  fort  &  refolu  :  parce  que  la  vec  ceLfei.  * 
guerre  fe  conduit  par  la  prudence,  &  que  c.xxiv.v^ 
le  fàlut  fe  trouvera  où  il  y  aura  beaucoup 
de  confeiis  C  XXI  v%29< 

Le  méchant  fait  paroître  fur  foij,  vifàge  T(tmoi 
une  aflùrancc  efFrontée  ;  mais  celui  qui  a  icur  fcrn 
le  cœur  droit  corrige  fa  voye.  fans  effrôterie. 

Il  n'y  a  point  de  fagefle ,  il  n'y  a  point  Eftrc  pc^us- 
de  prudence ,  il  n'y  a  point  de  confeil  con-      ^ue  .cî:ft 

r,   0  •  r  ,       ,  Dieu  qui  [au- 

tre le  Seigneur.  On  prépare  un  cheval  pour  vc  dans  jc  c5_ 

le  jour  de  combat  ;  mais  c'eft  le  Seigneur  bat. 

qui  fauve. 

Le  méchant  fuit  fans  eftre  pourfuivi  de  c.xxvnr. 
perfbnne  :  mais  le  jufte  eft  hardi  comme  v-u 
un  lion ,  &  il  ne  craint  rien. 

Judas  dit  aux  troupes  :  Preparez-vous  ,  J'jff^t 
&  foyez  gens  de  cœur ,  foyez  prefts  pour  ' *" f  ' 
demain  ,  afin  de  combattre  contre  ces  na-  Lcs,GT: 

•  r    r  •  riUX  doivent 

lions  qui  fe  font  unies  contre  nous  pour  encourager  les 


gner 
termeté 


1 . 


Digitized  by  Google 


040  ÏI.  Pa  rtié.  Chapitre  IV. 

troupes  a  corn-  nous  perdre  ;  parcequ'il  vaut  mieux  mourtf 
battre.  Belle   ^  ja  gUerre  qUe  cje  voir  les  malheurs  de  nô- 

r,ai^!!frUC  *  tre  nation.  Et  au  refte,  que  la  volonté  de 

ce  îuicr.  .      r  .  ..  A 

Dieu  foit  accomplie, 
c.  iv.  v.  14.     Le  combat  fut  donné  >  les  Gentils  fu- 
Défcndreaux  rent  défaits  &  s'enfuirent  dans  leur  camp, 
troupes  de  s'a-  Les  derniers  furent  tous  taillez  en  pièces* 
mufer  au  pilla-  &  pourfuivis  julqu'à  Gezeron.  Il  en  dc- 
5£  VSÏajSE?  meura  trois  mille  fur  la  place.  Judas  revint 

d  avoir  défait    .  f  r  T 

&  chaflé  en-  a  tete  de  fon  armée ,  &  il  dit  au  peuple  3 
tierement  l'en-  Ne  touchez  point  au  butin  >  parce  que  les 
nemi.  ennemis  font  proche.  Gorgias  &  fon  ar- 

mée font  prés  de  nous  fur  la  montagne, 
Mais  achevez  de  défaire  nos  ennemis ,  & 
vous  prendrez  après  cela  fans  danger  leurs 
dépouilles. 

c.  ix.  mo.      Judas  dit  à  ceux  qui  le  détournoient  du 
illuftre  e-   combat ,  &  tâchoient  de  le  perliiader  à  pren- 
xcmplc  de  va-  dre  la  fuite  :  A  Dieu  ne  plaife  que  nous 
leur.  fuyons  devant  les  ennemis.  Si  noftre  heure 

eft  venue  ,  mourons  genereufëment  pour 
nos  frères ,  &  ne  ternilfons  pas  noftre  gloi- 
re. 

c.xuî.v.^.      Le  Roi  Antiochus  venoit  comme  un 
Judas  Mâcha,  furieux ,  dans  le  deflein  de  traitter  les  Juifs 
bée  excellent  plus  mai  encore  que  fon  pere  n'avoit  fait. 

modèle  pour  îudas 

ayant  appris  fa  refolution,  commanda 
d'armée?1*     au  Peup'e  d'implorer  jour  &  nuit  l'afliftance 

du  Seigneur,  afin  qu'il  les  fecourût  dans 
cette  rencontre ,  comme  il  avoit  fait  tou- 
jours :  car  ils  apprehendoient  d'eftre  pri- 
vez de  la  loi ,  de  leur  pais ,  ÔC  du  fàint  Tem- 
ple. Qu'il  ne  permît  pas  que  le  peuple  qui 
commençoit  à  refpirer  un  peu ,  fut  de  nou- 
veau 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  dès  Gens  de  ,  &c.  241 
veau  aflervi  à  des  nations  qui  blafphémoient 
fon  nom.  Après  qu'ils  eurent  imploré  tous 
enfemble  durant  trois  jours  entiers  la  mi- 
fericorde  du  Seigneur  ,  avec  des  larmes  8c 
avec  des  jeûnes  ,  Judas  les  exhorta  de  fe  pre- 

f>arer  au  cmbat.  Pour  lui ,  il  prit  la  refo- 
ution  avec  les  plus  anciens  d'aller  au  de- 
vant de  l'armée  du  Roy  avant  qu'elle  arri- 
vât dans  la  Judée  ,  &  de  commettre  au 
jugement  du  Seigneur  le  fuccez  de  cette 
afraire.  Se  remettant  donc  de  toutes  choies 
à  la  puiflànce  de  Dieu,  Créateur  de  l'Uni-  ! 
vers,  &  ayant  exhorté  fes  gens  à  combattre 
vaillamment ,  &  à  tenir  terme  jufqu'a  la 
mort ,  pour  la  Loi,  pour  le  Temple,  pour 
la  Ville ,  pour  le  Pais  &  pour  les  Citoyens, 
il  rangea  fon  armée  en  bataille.  Et  ayant 
donne  à  fes  gens  pour  mot  de  guerre  ,  La 
Victoire  de  Dieu,  il  attaqua  de  nuit  avec 
l'élite  de  fes  jeunes  gens  les  plus  vaillans , 
le  quartier  du  Roi  ,  il  tua  quatre  mille 
hommes  de  fon  armée  ,  6c  il  jetta  l'épou- 
vante &  le  trouble  dans  le  camp  ennemi. 
Après  cet  heureux  fuccez  ils  s'en  allèrent, 
Cette  aéfcion  fut  faite  à  la  pointe  du  jour  ; 
par  le  fecours  &  par  la  protection  du  Sei- 
gneur. 

Le  Roi  voyant  la  refblution  &  le  cou-  Ofo  de  ftr* 
rage  des  Juifs ,  s'efforçoit  de  prendre  leurs  tàgêmes  de 
Places  par  ftratagême.  Il  afliegea  Bethfura  §ucrrc  >  mun'i 
qui  eftoit  une  fortereflè  des  J  uifs ,  mais  il  ijjjf*9!  pu* 
fut  mis  en  fuite,  &  défait.  Judas  envoya  les  dcvoiwdTun" 
munitions  neceflàires  à  ceux  qui  eftoient  General  dar- 
dans  la  Ville.  Un  certain  Rhodocus  de  Par*  mfc* 

Q. 
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mée  des  Juifs  fit  fçavoir  aux  ennemis  l'état 
de  la  Place  :  mais  la  chofe  eftant  découverte, 
il  fut  arrefté. 

c.  xv.  v.  6.      Nicanor  enflé  d'orgueil  avoit  refolu  de 
L  cfpcrancc  faire  de  Judas  un  trophée  public.  Mais  Ma-  , 
3u  fecours  de  chabée  toûjours  plein  de  confiance ,  efperoit 

kkRdMo^  lui  viendr01t  du  fecours  de  Dicu-  H 

;,cjiJ  1f!ron>  exhortoit  les  gens  de  ne  point  craindre  à 
rcllcns moyens  1  arrivée  des  Nations  ;  mais  de  le  louvenir 
lont  les  Gcne-  du  fecours  qu'ils  avoient  reçû  du  Ciel ,  & 
aux  fe  doi-  d'efperer  dans  cette  rencontre,  que  le  Tout- 
rcm  fervir  puiflànt  leur  donnerait  la  viétoire.  Et  leur 
zonage CJes  c  parlant  de  la  Loi  &  des  Prophètes  ,  &  les 
;roupcs&  pour  faifànt  fouvcnir  des  combats  q\i'ils  avoient 
es  animer  au  déjà  donnez  ,  il  les  rendit  plus  refolus  à 
:ombat.        combattre.  Ayant  ainfi  remis  leur  courage , 

il  leur  faifoit  voir  la  tromperie  des  Nations, 
&  la  prévarication  des  fermens.  Il  donna 
à  chacun  pour  armes ,  non  pas  un  bouclier 
&  une  lance ,  mais  de  bons  difcours.  Et 
après  qu'ils  furent  ainfi  exhortez  par  les 
paroles  de  Judas ,  &  que  les  jeunes  gens 
eurent  pris  courage  ,  ils  refolurent  de  com- 
battre  vaillamment ,  afin  que  la  vertu  déci- 
dât des  affaires  ,  parce  que  la  Cité  fàinte  » 
&  le  Temple  eftoient  en  danger.  Car  le 
moindre  foin  qu'ils  avoient  efloit  celui  de 
leurs  femmes ,  de  leurs  cnfàns ,  de  leurs 
frères ,  8c  de  leurs  parens,  au  lieu  qu'ils 
avoient  une  tres-grande  crainte  pour  la 
fàintetc  du  Temple.  Ceux  qui  eftoient 
dans  la  ville  n'eftoient  pas  moins  en  peine 
pour  ceux  qui  dévoient  combattre.  Et 
pomme  les  ennemis  eftoient  en  prefence  * 
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&  que  l'armée  eftoit  rangée  en  bataille  ; 
Machabée  confiderant  l'arrivée  de  cette 
grande  armée,  &  les  divers  préparatifs  d'ar- 
mes, étendit  les  mains  vers  le  Ciel ,  invo- 
qua le  Seigneur  qui  fait  les  merveilles ,  & 
ui  ne  donne  point  la  victoire  félon  la  force 
es  armes  ,  mais  comme  il  lui  plaît,  à  ceux 
qui  en  font  dignes,  Et  invoquant  le  Set: 
gneur^  il  lui  dit  :  Seigneur,  qui  envoyâtes  vô- 
tre Ange  du  temps  d'Ezechias  Roi  de  Juda, 
&  qui  fites  mourir  quatre-vingts  cinq  mille 
hommes  de  l'armée  de  Sennacherib,en  voyez 
auffi  maintenant,  ô  Dominateur  des  Cieux* 
vôtre  bon  Ange  devant  nous,dans  la  crainte 
&  dans  la  frayeur  de  la  grandeur  de  voftre 
bras  :  afin  que  ceux  qui  viennent  en  blafc 
phémant  contre  voftrefaint  Peuple,  crai* 
gnent.  Ce  fut  là  la  harangue  &  la  prière 
de  Judas.  Nicanor  au  contraire ,  &  ceux  qui 
cftoient  avec  lui ,  s'approchoient  au  fon  des 
trompettes  &  avec  des  chanfons.  Judas  ôc 
fes  gens  ,  ayant  invoqué  Dieu  par  des  priè- 
res ,  ffe  tmeflerent  parmi  les  ennemis,  corn* 
battant  vaillamment  de  la  main ,  mais  priant 
Dieu  dans  leurs  cœurs  ;  &  ils  en  défirent 
trente-cinq  mille  ,  avec  une  joye  extrême 
de  fèntir  Dieu  prefent  à  leur  fecours.  A  la 
fin  du  combat,  comme  ils  s'en  retournoient 
avec  jove,  ils  apprirent  que  Nicanor  avoit 
efté  tue  tout  armé  ,  Se  ayant  fait  un  grard 
cri,  ils  beniflbient  le  Seigneur tout-puillann 
en  langage  du  pais.  Us  bénirent  donc  tous 
le  Seigneur  du  Ciel ,  en  difent  *  Beni 
foit  celui  qui  a  prefervé  fon  lieu  d'eihe 


Digitized  by  Google 


244  H-  Partie.  Chapitre  IV. 

ibiiillé.  H  fit  mettre  la  tefte  de  Nicanor  au 
plus  haut  de  la  Forterelîè ,  afin  qu'elle  fût 
un  figne  évident  &  manifefte  du  fecours  de 
Dieu.  Et  ils  refolurent  tous  d'un  avis  com- 
mun ,  de  ne  pas  laifîer  paflèr  le  jour  fans 
célébrer  une  Fefte  ,  &  de  la  renouveller 
tous  les  am  le  troifiéme  jour  du  mois  d'Adar. 

• 

LOY  NOUVELLE. 

Luc.  C.  III. 

'    '  T  Es  Soldats demandoient  à  JcanBaptifte: 

^  iolcnce0  ni  JLf  Et  nous  9ue  devons-nous  faire  ?  il  leur 
e  f^ude ,  &  répondit  :  N'ufez  point  de  violence ,  ny  de 
:  contenter  de  fraude  envers  perfonne  ,  §c  contentez-vous 

îur  paye,  de-        voftre  paie. 

oirs  des  gens     jj  y  avojt  un  homme  à  Cefarée  nommé 

dèTcx'v.u  Corneille,  qui  eftoit  Centenier  dans  une 
.    '      cohorte  de  la  Légion  appellée  l'Italienne. 

jjjjjj  du"  11  eftoit  Religieux  &  craignant  Dieu  avec 
entcnicrCor.  toute  fa  famille ,  il  faifoit  beaucoup  d'au- 
:111c,  fa  pieté,  mônes  au  peuple,  &  il  prioitDieu inceflàm- 

.  crainte  de    ment.    Un  jour  cjuil  eftoit  en  prière  vers  la 

4*écnicr$  neuv^me  heure,  il  vit  clairement  un  Ange 
s^uVres"5  de  Dieu  9ui  fe  Prefenta  devant  luy ,  &  lui 
dit ,  Corneille.  La  frayeur  le  iaifit  auffi-tôt, 
&  regardant  l'Ange,  il  lui  dit  :  Seigneur,  que 
demandez-vous  de  moi  ?  L'Ange  lui  ré- 
-  pondit  :  Vos  prières  &  vos  aumônes  font 
montées  jufqu'à  Dieu,  &  il  s'en  eft  foû- 
venu.  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  :  En 
vérité  je  vois  bien  que  Dieu  n'a  point  d'é- 
gard aux  diverfes  conditions  des  perfonnes. 
Mais  qu'en  toute  Nation  celui  qui  le  craint, 
&  dont  les  oeuvres  font  juftes,  lui  eft  agréa- 
ble. 
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Les  devoirs  des  Gouverneurs  &  des  Intendant 

de  Provinces. 
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LOT  ANCIENNE. 

H  A  R  A  o  N  dit  à  Jofeph  :  Puifque  Gen.C.XLL 
Dieu  vous  a  fait  voir  tout  ce  que  vous  v-  Î9- 
nous  avez  dit ,  où  pourrois-je  trouver  quel-  Ils  doivent 
qu'un  plus  fage  que  vous,  ou  femblable  à  f*rcfaSc?d*n 

~       .*T  /    »  1  •     \  .      j,L  •  leur couduue. 

vous  ?  Je  vous  .établis  donc  aujourd'hui 
pour  commander  à  toute  l'Egypte.  En  mê- 
me temps  il  ôta  fon  anneau  de  là  main ,  & 
le  mit  en  celle  de  Jofeph  ;  &  fit  crier  par 
un  Héraut ,  que  tous  reconnuflènt  qu'il 
avoit  efté  établi  pour  commander  à  toute 
l'Egypte. 

  Bienfaifàns 

Il  changea  aufli  fon  nom ,  &  il  l'appella  en  cnvers  les  peu 
langue  Egyptienne  le  Sauveur  du  monde,  pies. 

Jofeph  alla  vifiter  toute  l'Egypte  ,  &  il  vifîter  leur 
fit  le  tour  de  toutes  fes  Provinces.  département. 

Les  fept  années  de  fertilité  vinrent,&  le  blé    Prévenir  les 
ayant  efté  mis  en  gerbes  fut  ferré  dans  les  ncccflîtc^du 
greniers  de  l'Egypte.On  mit  en  referve  dans  P^vco;r  Jc 
toutes  les  Villes  cette  grande  abondance  de  xemplc  de  Jo 
grains.  Il  y  eut  une  li  grande  quantité  de  feph. 
froment ,  qu'elle  égaloit  le  fable  de  la  mer, 
&  qu'elle  ne  pouvoit  pas  même  fe  mefurer. 
Ces  fept  années  de  la  fertilité  d'Egypte  é- 
tantpaflées,  les  fept  années  de  ftenlité  vin- 
rent enfuite  félon  la  prediétion  de  Jofeph  : 

0.  iîj 
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Une  grande  famine  furvint  dans  tout  le 
inonde  ;  mais  il  y  avoit  dq  blé  dans  toute 
l'Egypte.  Le  peuple  eftant  incommodé  de 
Ja  femine,  cria  à  Pharaon  lui  demandant 
de  quoy  vivre  ;  mais  il  leur  difoit  :  Ailes 
trouver  Jofeph ,  &  faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira.  Cependant  la  famine  croiflbit  tous  les 
jours  dans  toute  l'Egypte;  &  Jofeph  ou* 
vrant  tous  les  greniçrs  vendoit  du  blé  aux 
Egyptiens ,  parce  qu'ils  eftoient  tourmen- 
tez de  la  famine  comme  les  autres.  Et 
toutes  les  Provinces  venoient  en  Egypte , 
pour  acheter  de  quoy  vivre ,  6c  pour  trou* 
ver  quelque  foulagement  dans  la  rigueur 
de  cette  famine. 
t/Jn,  Jl  cv.  Nehçmias  dit  :  Depuis  le  jour  que  le 
•  Roi  me  commit  la  conduite  du  peuple  dans 

Ne  luy  cftrc  ie  païsde  Juda,  feavoir,  depuis  la  vingtié-, 
qmu  charge  me  ann£e  jH  regne  ju  j^Q[  Artaxerxes  jufc 

qu'à  la  trente  deuxième ,  c'eft  à  dire ,  du, 
rant  douze  ans ,  ni  nioi ,  ni  mes  frères  n'a- 
vons point  touché  aux  provifions  qui  é* 
toient  ordonnées  pour  les  Capitaines.  Mais 
ceux;  qui  avant  moi  avoient  conduit  le  peu* 
pie ,  l'avoient  chargé  d'impôts  ;  ils  l'a* 
voient  taxé  en  pain,  en  vin,  &  en  argent 
à  quarante  ficles  par  jour.  Leurs  Miniftres 
mêmes  l'qnt  opprimé.  Pour  moi ,  je  n'ay 
pas  fait  de  même  à  caufe  de  la  crainte  dç 
Dieu.  Au  contraire  je  mç  fuis  appliqué 

Traftçr  iiono-  veî*  ^es  rem  pars  dejerufhlem,  &  à  y  travail* 
abiçmcn^  lc$  1er  avec  tous  mes  fçrviteurs.  Les  Juifs ,  les 
.cficnwcj  qua-  $4 agiftrats ,  les  rincjuantç  hpmmes  cfroifis. 
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&  les  Gentils  du  voifinage  qui  venoient  ItficetdelapH 
àJerHjalem  mangeoient  à  ma  table.  On  me  vince- 
preparoit  chaque  jour  un  bœuf,  (îx  mou- 
tons  choifis ,  fans  compter  la  volaille  ;  & 
de  dix  en  dix  jours  je  faifois  fervir  des  vins   Soulager  la 
differens ,  &  plufieurs  autres  chofes.  Outre  miferc  du  pei 
cela,  je  n'ay  point  demandé  durant  tout  ce  P}e>  *  lc*elî 
temps-là  les  appointemens  de  ma  Charge ,  £t*  Nc  c" 
parce  que  le  peuple  eftoit  fort  pauvre.       £cf#  Ct  Vli 

N'offenfez  point  toute  la  multitude  v.  7. 
d'une  Ville,  &  ne  vous  jettez  point  dans  N'irriter poi; 
la  foule.  Ic  V*1?1*  ma 

Le  Juge  fàee  jugera  fon  peuple,  &  le  *nT¥°ï  T 
gouvernement  d'un  homme  lenle  demeu-    -  donnc 
rera  ftable.  Tel  qu'eft  le  Juge  du  peuple,  ^  exemple, 
tels  font  lesJMiniftres  :  &  tel  qu'eft  le  Gou- 
verneur de  la  Ville ,  tels  font  aufli  les  ha- 
bitans.  Le  Roi  peu  fenfé  perdra  fon  peu-  Le  gouvem 
pie ,  &  les  Villes  fe  peupleront  par  le  bon  ™c  ûgefle. 
iens  de  ceux  qui  gouvernent.  Le  pouvoir    Procurer  i 
abfolu  fur  une  terre  eft  dans  la  main  de  avantages. 
Dieu  ;  &  c'eft  luy  qui  y  fufcitera  en  fon 
temps  un  Gouverneur  pour  la  gouverner 
utilement. 

Vous  a-t'on  établi  pour  gouverner  les  a  xxxu, 
autres  ?  Ne  vous  en  élevez  point.  Vivez  v.  1. 
parmi  eux  comme  l'un  d'entr'eux.   Ayez  Conferver 
foin  d'eux ,  &  après  cela  afleyez-vous ,  pre-  Humilité  5c 
nez  voftre  place  après  que  vous  vous  ferez  jan^Cur^c 
acquitté  de  tous  vos  devoirs  j  afin  qu'ils  de-  vation. 
viennent  le  iujet  de  voftre  joye ,  que  vous    Avoir  foir 
receviez  la  couronne  comme  un  ornement  i&  peuple*., 
de  grâce  ,  Scque  vous  vousacqueriez.de 
la  louange  de  tous  les  conviez.  .  1 

Q.U1J 
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L  OT   NOV  TEL  LE. 

AM.C.xritt.  pALLION  cftant  proconful  d' Achaïe, 
%  Ne  point  les  Juifs  d'un  commun  accord  s'éleve- 

Wcrer  de  ren^  contre  Paul,  &  le  menèrent  à  fon  tri- 
oiinoîtrc  des  bunal ,  en  difant  :  Celui-ci  veut  perfiiader 
ftaires  qui  ne  aux  hommes  d'adorer  Dieu  d'une  manière 
gardent      contraire  à  la  Loi.  Et  Paul  eftant  preft  de 

>omt  leur  nu-       ,  r   A,c    r       r^w  _r 

ûikrc.  Eicm-  Parlcr  Pour  ™  détente  ,  Gallion  dit  aux 
le  de  cette  Juifs  :  O  Juifs ,  s'il  s'agiflbit  de  quelque  in- 
oadmte.       juftice,  ou  de  quelque  mauvaife  aéhon,  je 

me  croirois  obligé  de  vous  entendre  avec 
patience.  Mais  s'ilne  s'agit  que  de  contefta- 
tions,  de  do&rine  ,  de  mots ,  &  de  voftre 
loi,  démeflez  vos  différends  comme  vous 
l'entendrez  :  car  je  ne  veux  point  m'en 
rendre  juge  :  il  les  fit  retirer  ainfi  de  fon 
tribunal. 

z.xxir.v.i.     Ananie  Grand-Preftre  defeendit  à  Cefa- 
Maintenir  la  réeavec  quelques  ferviteurs ,  &  un  certain 
31X  i&  p°ldrc  Orateur  nommé  Tertulle ,  qui  fe  rendirent 
îuce"        aceufateurs  de  Paul  devant  le  Gouverneur. 
*         Et  Paul  ayant  efté  appellé  ,  Tertulle  corn- 
mença  de  l'accufèr  en  ces  termes  r  Comme 
c'eft  par  vous  ,  très- excellent  Félix ,  que 
nous  joui  fions  d'une  profonde  paix ,  & 
plufieurs  ordres  tres-falutaires  à  ce  peuple 
ayant  efté  établis  par  voftre  fàge  prévoyan- 
ce ,  nous  le  reconnoiffons  en  toutes  rencon- 
tres Se  en  tous  lieux,&  nous  vous  en  rendons 
de  tres-humbles  aélions  de  grâces.  Mais  ne 

riendfe  one        1  r      1  0 

.nnoiflànce  vo.ulant  Pas  vous  arrêter  long-temps,  je  vous 
afle  des  af.  prie  d'écouter  avec  vôtre  équité  ordinaire  ce 
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que  nous  avons  à  vous  dire  en  peu  de  paro-  6itts,en  *a>u* 
les.  Nous  avons  trouvé  cet  homme,  quieft  ^^â^çC^u 
une  pefte  publique,qui  met  dans  tout  l'Uni-  [icnCc  tepar- 
vers  la  divifion  &  le  trouble  parmi  tous  les  tics. 
Juifs,  &  quieft  le  chef  de  la  Se&e  fediticufe 
des  Nazaréens  ;  qui  a  mefme  attenté  de  pro- 
phaner  le  Temple  ;  de  forte  que  nous  nous 
eftions  faifis  de  lui ,  &  le  voulions  juger  fe-  • 
Ion  noftre  Loi.  Mais  le  Tribun  Lyfias  étant 
fiirvenu ,  nous  l'a  arraché  d'entre  les  mains 
avec  violence  ,  ordonnant  que  fes  accufa- 
teurs  viendraient  comparoiftre  devant  vous. 
Et  vous  pourrez  vous-mefme  en  l'interro- 
geant reconnoiftre  la  vérité  des  choies  dont 
nous  l'accufons.  Les  Juifs  ajoutèrent  que 
tout  cela  eftoit  véritable.  Mais  le  Gouver- 
neur fit  tnfitiu  figne  à  Paul  de  parler.  Il  le 
fit.  Félix  ayant  oui  tout  fon  difcours  ,  le 
remit  à  une  autrefois,  en  di/ànt  :  Lorsque 
je  me  ferai  plus  exactement  informé  ,  & 
que  le  Tribun  Lyfias  fera  venu  ,  je  con- 
noiftrai  de  voftre  affaire.  Il  commanda  en 
fuite  à  un  Centenier  de  garder  Paul ,  mais 
en  le  tenant  moins  referré ,  &  fans  em- 
pêcher qu'aucun  le  fervît  ou  le  vifitât. 
Quelques  jours  après  Félix  fit  venir  Paul , 
&  il  écouta  ce  qu'il  lui  dit  de  la  Foi  en 
Jesu  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  comme  Paul  lui 
parloit  de  lajuftice,  de  la  Chafteté  &  du 
Jugement  à  venir ,  Félix  en  fut  effrayé ,  & 
lui  dit  :  C'eft  afTez  pour  cette  heure,  reti- 
rez-vous ,  quand  j'aurai  le  temps  ,  je  vous 
manderai.  Nc  int 

Parce  qu'il  efperoit  que  Paul  lui  donne-  traîncr  les  af- 
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foires  en  Ion*  roit  de  l'argent,  afin  qu'il  le  mît  en  liberté, 
gueur  oarprin-  j|  penvoyoit  quérir  fouvent,  &  il  a'entrete- 

apedmtereft.  ^  ^  ^ 

Fuir  la  com-  Deux  ans  s'eftant  paflez,  Félix  eut  pour 
plaifànce  injuf-  fucceflèur  Porcius  Feftus ,  6c  voulant  obli- 
tc-  ger  les  Juifs ,  il  laiflà  Paul  en  prifon. 


Chapitre  VI. 

Les  devoirs  des  Magiftrats,  des  Juges  ,  &  des 
autres  Officiers  de  Juftice. 

L-OT  ANCIENNE. 

i 

MO  y  s  e  s'aflit  pour  rendre  juftice  au 
peuple ,  qui  te  tenoit  auprès  de  luy 
xviii.  v.  13.  depUis  ie  matin  jufqu'au  foir.  Ktjxhro  fon 
Expédier  les  beaupere  ayant  vu  la  manière  dont  il  fe  con- 
aitaircs.        duifoit  envers  le  peuglejuy  dit  :  D'où  vient 

que  vous  agiflez  ainlî  à  l'égard  du  peuple? 
Pourquoi  cftes-vou6  feul  afiis  comme  Juge, 
&  que  tout  le  peuple  attend  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  foir  ?  Moïfe  lui  répondit  :  Le 
peuple  vient  à  moi  pour  connoître  les  de- 
cifions  de  Dieu.  Et  lorfqu'il  leur  arrive 
quelque  différend ,  ils  viennent  à  moi  afin 
que  j'en  fois  le  Juge ,  &  que  je  leur  faflè 
connoître  les  Ordonnances  &  les  loix  de 
Dieu.  Vous  ne  faites  pas  bien,  répondit  Je- 
thro  ;  il  y  a  en  cela  de  l'imprudence.  Vous 
vous  confumez  inutilement ,  vous  &  le  peu- 
ple qui  eft  avec  vous.  Ce  travail  eft;  au 
defliis  de  vos  forces ,  6c  vous  n'y  pourrez 
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pas  fuffire  vous  fcul.  Mais  écoutez  mes  pa- 
roles &  mon  confeil ,  &  le  Seigneur  fera 
avec  vous.  Donnez-vous  au  peuple  pour 
ce  qui  regarde  Dieu ,  pour  rapporter  à 
Dieu  les  demandes  &  les  befoins  du  peu- 
ple ;  &  pour  apprendre  aux  peuples  les  cé- 
rémonies ,  la  manière  d*honorer  Dieu  ,  la 
voye  par  laquelle  ils  doivent  marcher  f  & 
ce  qu'ils  doivent  faire. 

Choififfez  en  même  temps  d'entre  tout 
le  peuple  ,  des  hommes  fermes  &  coura-  /^!ire* i  utl 
geux  qui  craignent  Dieu ,  qui  aiment  la    n  Jugc# 
juftice  &  la  vérité ,  &  qui  foient  ennemis 
de  l'avarice  :  &  donnez-leur  charge  airaP 
uns  fur  mille  hommes ,  aux  autres  fur  cent, 
aux  autres  fur  cinquante ,  &  aux  autres 
fur  dix.  Qu'ils  foient  occupez  à  rendre  la 
juftice  en  tout  temps  ;  mais  qu'ils  refer-  Ne  connof- 
vent  pour  vous  les  plus  grandes  affaires  ,  ^™\™nc 
Se  qu'ils  ne  jugent  que  des  plus  petites.  font  pas  de  leur 
Moïfe  ayant  entendu  fon  beaupere  par-  competanec, 
1er  de  la  forte  ,  fit  tout  ce  qu'il  lui  avoit 
confëiilé  :  8c  ayant  choifi  d'entre  tout  le 
peuple  d'Ifraël  des  hommes  fermes  Se  cou- 
rageux ,  il  les  établît  fur  le  peuple.  Ils  xen- 
doient  juftice  au  peuple  en  tout  temps.  Ils 
ne  jugeoient  que  les  affaires  les  plus  aifées, 
&  ils  rapportoient  à  Moïfe  les  plus  diffici- 
les. 

V ous  ne  recevrez  point  la  parole  du  c  Xxui. 
menfonge  ,  Se  vous  ne  prêterez  point  la  v,  ,. 
main  aux  méchans ,  pour  porter  un  faux  ju-  Tcn  ir  fcrme 
gement  en  leur  faveur.  Vous  ne  vouslaifle-  pour  u  vérité. 
xci  point  emporter  à  la  multitude  pour 
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faire  le  mal  ;  &  dans  le  jugement ,  vous 


nombre ,  pour  vous  détourner  de  la  véri- 
té. 

Vous  n'aurez  point  aufli  compaflion  du 
*  N^^oir  danj  p^y^  9  qUand  vous  examinerez  la  juftice 

nTic^compaf-  c'c  ^  caufe.  Vous  ne  vous  écarterez  point 
ûoa  pour  le  de  la  juftice  pour  condamner  le  pauvre, 
pauvre ,  ni  de  Vous  fuirez  le  menfonge  ;  vous  ne  ferez 
comphiCmce  ^omt  mourir  l'innocent  &  le  jufte  ;  parce 
S.   P       que  i'abhorre  le  méchant. 

Vous  ne  recevrez  point  de  prefens ,  par- 
Ne  point  re.  ce  qu'ils  aveuglent  les  fages  mêmes,  & 
cevoir  de  pre-^qu'iis  corrompent  lesfentimens  desjuftes. 


ftns#  Vous  ne  ferez  rien  contre  Péquité ,  & 

Levh.c,xix.  vous  ne  jugerez  point  injuftement.  N'ayez 
v'  lf'  .    .    point  d'égard  contre  U  juftice  à  la  mifere  du 

Ne  faire  nen  paUvre  9  &  ne  recevez  point  contre  U  juftice 

contre!  cqui te.  ^  pCrfonnc  <je  l'homme  puiflànt.  Soyez 

un  jufte  Juge  de  voftre  prochain. 

Les  Ifraëlites  eftant  au  deçà  du  Jour- 
Deut.c.i.v.f.  dain ,  Moïfe  commença  à  leur  expliquer 
Eftre  fages,  la  loy ,  8c  à  leur  dire  :  Je  ne  puis  feul  vous 
capable?,  d'une  fupporter  tous ,  parce  que  le  Seigneur  vô- 
^li^1*^?  tre  ^*eu  vous  a  tellement  multipliez,  que 
té  reconnue  de  vous  aujourd'hui  comme  les  étoiles 
Kmt  le  monde,  du  ciel.  Que  le  Seigneur  le  Dieu  de  vos 

pères  en  ajoûte  encore  à  ce  nombre  mille 
&  mille  ;  &  qu'il  vous  benifle  félon  qu'il 
l'a  promis.  Je  ne  puis  plus  fupporter  feul 
le  poids  de  vos  affaires  ôc  de  vos  différends. 
Choififlez  d'entre  vous  des  hommes  fages 
&  habiles  ,  qui  foient  d'une  vie  exemplai- 
re ,  &  d'une  probité  reconnue  parmi  les 
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tribus,  afin  que  je  les  établiflè  pour  eftre 
vos  Juges ,  &  vos  Commandans. 

Vous  me  répondit  es  alors  :  Ce  que  vous 
voulez  faire  eft  tres-bien.  Et  je  pris  de  vos  Ecô«tcr  tout 
tribus  des  hommes  fages  &  nobles  de  race  JSïfiff 
&  de  cœur  ,  je  les  établis  potfr  eftre  ia  condition 
vos  Princes  ,  vos  Tribuns ,  &  vos  Chefs,  des  perfonnes. 
pour  vous  inftruire  de  chaque  chofë.  Je 
leur  donnay  ces  avis  en  même  temps ,  &  je 
leur*  dis  j  Ecoutez  ceux  qui  viendront  à 
vous  ,  citoyens  ou  étrangers ,  &  jugez-les 
félon  la  juftice.  Il  n'y  aura  aucune  différen- 
ce entre  ceux  que  vous  jugerez.  Vous  é- 
couterez  le  plus  petit  comme  le  plus  grand, 
&  vous  n'aurez  aucun  égard  à  la  condition 
des  perfonnes ,  parce  que  le  jugement  ap«« 
pâment  à  Dieu.  Si  vous  trouvez  quelque 
choie  de  plus  difficile  ,  vous  me  la  rap- 
porterez ,  &  je  l'écouteray.  Et  je  vous 
ordonnay  alors  tout  ce  que  vous  devriez 
faire. 

.  Vous  établirez  des  Juges  &  des  Magit  c.xvi.v.iS. 
trats  à  toutes  les  portes  des  Villes  que  le   juger  équi- 
Seigneur  vôtre  Dieu  vous  aura  données  tablcmem  «c 
en  chacune  de  vos  tribus ,  afin  qu'ils  jugent  f*n*  lava£dc 
le  peuple  félon  la  juftice  ,  fans  fe  détour-       c  ,u  lcc# 
ner  ni  d'un  côté.ni  d'autre.  Vous  n'aurez 
point  d'égard  à  la  qualité  des  perfonnes. 

Vous  ne  recevrez  point  de  prefens ,   ^c  recevoir 
parce  que  les  prefens  aveuglent  les  yeux  point  4c  pre- 
des  fages  ,  &  qu'ils  corrompent  les  fen-  fc»** 
timens  des  juftes.  Vous  exécuterez  tout 
ce  qui  eft  de  la  juftice ,  dans  la  veuë  de  la 
juftice ,  afip  que  vous  vivie?  ,  &  que  vous 
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poiiediez  la  terre  que  le  Seigneur  vôtre 

Dieu  vous  donnera. 
C.XJX.  v.ij.     Vous  n'aurez  point  de  pitié  de  celui  qui 
punir  de  mort  aura  répandu  le  fang  innocent ,  &  vous 
l'homicide,    pexterminerez  d'ifraêl ,  afin  que  vous  foyez 

heureux. 

Ne  juger  Un  feul  témoin  né  s'élèvera  point  contre 
point  (ur  le  té.  un  hon^e  f  qUelle  que  foit  la  faute  ou  le 

TO°icu1?pcr-U"  crïmc  dont  ^  l'accufe  i  mais  tout  fera  vérifié 
fonne.         par  la  bouche  de  deux  ou  de  trois  témoins. 

Punir  feve-  Si  un  faux  témoin  s'élève  contre  un  hom- 
rément  le  faux  me>  Pacculànt  de  perfidie  6c  de  revol  te;  dans 

TrëTravoi/  Gette  contt^^on  qu'il  s  auront  enfemble, 
reconnu  par  &  prefenteront  tous  deux  devant  le  Sei- 
une  exacte  re.  gneur  en  la  prefence  des  Preftresôc  des  Juges 
cherche.       qui  feront  en  charge  en  ce  temps-là.  Et  lors 

qu'après  une  tres-exaéte  recherche  ils  au* 
ront  reconnu  que  le  feux  témoin  a  fauflè- 
ment  depofé  contre  fon  frère  ;  ils  le  traite- 
ront félon  qu'il  avoit  deflein  de  traiter  fon 
frère  ,  ôc  vous  ofterez  le  mal  du  milieu  de 
vous  ;  afin  que  tous  les  autres  entendant 
cecy  foient  dans  la  crainte ,  &  qu'ils  n'ofent 
plus  entreprendre  rien  de  femblable.  Vous 
n'aurez  aucune  compaffion  du  coupable  ; 
mais  vous  ferez  rendre  vie  pour  vie ,  œil 
pour  œil,  dent  pour  dent,  main  pour  main, 
C.xxv.v.u  pied  pour  pied. 

Ne  point  fai-  S'il  s'excite  un  différend  entre  deux  hon> 
rc  mourir  dans  mes  f  &  qu'ils  portent  l'affaire  devant  les 
le  fupphcc  les  j         lfô  j     s  fcron|t  gagner  la  caufe  à 

criminels  qui   J  p .   <  rP  °  1 

n'ont  pas  efté  CC*U1  dont  "s  reconnoiltront  que  les  pre- 
condamnez  à  tentions  feront  juftes  ;  &  ils  condamneront 
mort,  d'impiété  ,  celui  qu'ils  auront  jugé  impie. 

Que  s'ils  trouvent  que  celui  qui  aura  fait 


Digitized  by  Google 


Les  devoirs  des  Magistrats,  &c.  25^ 
la  faute ,  mérite  d'eftre  battu  ,  ils  ordonne- 
ront qu'ils  foit  couché  par  terre  ,  &  qu'il 
fbit  battu  devant  eux.  Le  nombre  des  coups 
fè  réglera  fur  la  qualité  du  péché  ;  en  forte 
néanmoins  qu'il  ne  paflèra  point  le  nom- 
bre  de  quarante  ,  de  peur  que  vôtre  frè- 
re ne  s'en  aille  ayant  elle  déchiré  mifera- 
blement  aevant  vos  yeux. 

Moïfe  fit  ce  commandement  au  Peuple  :  Ct  XXVJI- 
Les  Lévites  prononceront  ces  paroles  à    T , 
haute  voix,  &  diront  devant  tout  le  Peuple  a«  mîudiidc 
d'Hraël:  Maudit  celui  qui  renverfe  la  Juftjce  Dieu  &  des 
dans  la  caufe  de  l'Etranger ,  de  l'Orphelin  hommes. 
&  de  la  Veuve  :  &  tout  le  Peuple  répon- 
dra :  Amen.   Maudit  celui  qui  reçoit  des 
prefens  pour  répandre  le  fàng  innocent, 
&  tout  le  Peuple  répondra  :  Amen.  JHdtc-  C-  »• 

Le  Seigneur  fufeita  des  Juges  pour  déli-  v'  l6' 
vrer  les  enfans  d'Ifraél  de  ceux  qui- les  pil-    Ne  Souffrir 

loient.  ^  mvolnirapi- 

ne 

Samuel  eftant  devenu  vieux  établit  fèi  LÂfc.c.rïil. 
enfans  pour  juges  fur  Ifraël  ;  Ils  exerçoient  v.  u 
la  charge  de  Juges  dans  Bcrfâbée  ;  mais  ils   Ne  fc  laiffcr 
ne  marchèrent  point  dans  Ces  vo^es  :  ils  fe  Poil1 
laiflèrent  corrompre  par  l'avarice  ;  ils  re-  Pre- 
cûrent  des  prefèns ,  &  ils  rendirent  des  ju- 
gemens  injuftes. 

Samuel  dit  à  tout  le  Peuple  cPIfraël  :  Vous  Ç'       :  u 
voyez  que  je  me  fuis  rendu  à  tout  ce  que  hll^  K«r 
vous  m'avez  demandé  ;  &  que  fai  établi  autorité  ea  oP- 
un  Roi  fur  vous.  Pour  moi  je  fuis  vieux  ,  primant  les 
&  déjà  tout  blanc  :  ÔC  mes  enfans  font  avec  gcns  >  Par  la 
vous.  Ayant  donc  vécu  parmi  vous  depuis  c»lomnrç  ott 
ma  jeuneflè  jufqu'à  ce  jour ,  me  voici  prelt  £  h  Vl°ka  ' 


uit  conom- 
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dt  répondre  de  foute  ma  vie.  Déclarez  devante 
le  Seigneur  &  devant  fon  Chrift ,  fi  j'ai  pri* 
le  Bœuf  ou  PAfne  de  perfonne ,  fi  j'ai  fiut^ 
tort  à  quelqu'un  par  de  faux  crimes ,  fi  j'en 
ai  opprimé  par  violence,  fi  j'ai  reçu  despre- 
fens  de  qui  que  ce  foit  j  &  je  vous  fàtisterai 
&  vous  le  rendrai  prefentement  Jlls  lui  ré- 
pondirent  :  Vous  ne  nous  avez  point  oppri- 
mez ,  ni  par  de  faux  crimes ,  ni  par  violence, 
&  vous  n'avez  rien  pris  de  perfonne.  Samiid 
ajoûta  :  Le  Seigneur  donc  m'eft  témoin 
aujourd'hui  contre  vous ,  &  fon  Chrift  auffi 
que  vous  n'avez  rien  trouvé  en  moi  cjtfon 
me  pmffc  reprocher  :  Le  Peuple  lui  répondit  : 
Oiii ,  ils  en  font  témoins.  Samuel  dit  au 
Peuple  :  Le  Seigneur  qui  a  fait  Moïfe  & 
Aaron ,  &  qui  a  tiré  nos  Pères  de  la  Terre 
d'Egypte  eft  donc  mon  témoin. 
iii.Keg.cjiL     Deux  Femmes  de  mauyaife  vie ,  vinrent 

v'  16 '         trouver  le  Roi ,  &  fe  pfefenterent  devant 
Ufcr  d'uuc  |uj .  (jont  punè  iui  dit  :  Je  vous  prie ,  mon 

ccntc  Uur°dé-  Seigneur  9  faites -moi  Juftice.  Nous  demeu- 
couvrixla  ve-  rions  cette  femme  &  moi  dans  une  mefme 
rité.  maifon,  &  je  fuis  accouchée  dans  la  mefme 

Exemple  ce-  chambre  oit  elle  eftoit.  Elle  eft  accouchée 
lcbrc  fur  ce  lu-  aufli  trois  jours  après  moi.  Nous  eftions  en- 
,cr§  ièmble  dans  cette  maifon  ,  &  il  n'y  avoit 

qui  que  ce  foit  que  nous  deux.  Le  fils  de 
cette  femme  eft  mort  pendant  la  nuit,  parce 
qu'elle  l'a  étouffé  en  dormant ,  &  fe  levant 
dans  le  filence  d'une  nuit  profonde ,  elle  a 
ofté  pendant  que  je  dormois ,  moi  qui  fuis 
voftre  fervante,  mon  filsquej'avois  à  mon 
cofté  j  &  l'ayant  pris  auprès  d'elle ,  elle  a 

mis 
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mis  auprès  de  moi  ion  fils  qui  eftoit  mort. 
M'eftant  levée  le  matin  pour  donner  à  tettef 
à  mon  fils  ,  il  m'a  paru  qu'il  eftoit  mofc  j 
&  le  confiderant  avec  plus  d'attention  au 
grand  jour ,  j'ai  reconnu  que  ce  n'eftoit 
point  le  mien  que  j'avois  enfanté.  L'autre 
femme  lui  répondit  :  ce  que  vous  dites  n'eft 
point  vrai  j  mais  c'eft  voftre  fils  qui  eft 
mort,  ôc  le  mien  eft  vivant.  La  première 
au  contraire  repliquoit  ;  vous  mentez,  car 
c'eft  mon  fils  qui  eft  vivant,  &  le  voftre  eft 
mort  ;  &  elles  difputoient  ainfi  devant  \c 
Roi.  Alors  le  Roi  dit  :  celle-ci  dit  :  Mon 
fils  eft  vivant ,  &le  voftre  eft  mort  j  &  l'au- 
tre répond  :  Non,  mais  c'eft  voftre  fils  qui 
eft  mort ,  &  le  mien  eft  vivant*  Le  Roi 
ajoûta  :  Apporteî-moi une  épée.  Lorsqu'on 
eut  apporte  une  épée  devant  le  Roi  ;  il  dit  à 
fcs  Gardes:  Coupez  en  deux  cet  enfant  qui 
eft  vivant, &  donnez-en  la  moitié  à  l'une,  & 
la  moitié  à  l'autre.  Alors  la  femme  dont  le  fils 
eftoit  vivant, dit  au  Roi,  car  fes  entrailles  fu* 
rent  émues  de  tcndnjfe  pour  fbn  fils:Seigneu r$ 
donnez-lui ,  je  vousfupplie,  l'enfant  vivant, 
&  ne  le  tuez  point.  L'autre  difoit  au  con- 
traire :  Qu'il  ne  foit  ni  à  moi  ni  à  vous  i 
mais  qu'on  le  divife  en  deux.  Alors  le  Roi 
prononça  cette  Sentence  :  Donnez  à  celle-ci 
l'enfant  vivant ,  &  qu'on  ne  le  tue  point  : 
car  c'eft  elle  qui  eft  fa  mere.  Tout  Ifraël 
ayant  donc  fçû  la  manière  dont  le  Roi av oit 
jugé  cette  affaire ,  ils  eurent  tous  de  la  crain- 
te &  du  refpeét  pour  lui ,  voyant  que  la 
Sagefle  de  Dieu  eftoit  en  lui  pour  rendre 
juitice,  R 
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77.  Tarai  c.  Le  Roi  Jolàphat  établit  des  Juges  du  païs 
ux.v.f.  dans  toutes  les  Villes  murées  de  Juda  ;  & 
Crainte  <fc  donnant  fes  ordres  à  ces  Magiftrats  :  Prenez 
Djcu  ,  dont  ils  garde ,  leur  dit-il ,  à  ce  que  vous  ferez  :  car 
cmcns,cir.  vous  n'exercez  point  le  jugement  d'un 
•onfpcûion,  homme  ,  mais  celui  du  Seigneur,  &vous 
idclué,  iînee-  répondrez  des  jugemens  que  vous  aurez 
ité ,  exaftitu-  rcn(ju.  Que  la  crainte  du  Seigneur  (bit 
lans  rcwcicc  avec  vous,&  faites  les  chofes  avec  circonf- 


penonnes  ,  oc  n'eit  point 
Juges.  ^e  prcfens#  Jofaphat  établit  encore  à  Jeru- 

iàlem  des  Lévites ,  des  Preftres  &  des  Chefs 
des  familles  d'Ifraël ,  pour  juger  (es  habi- 
tans  dans  la  caufe  du  Seigneur.  11  leur  don- 
na  cet  ordre  :  Voici  ,  leuf  dit-il  ,  comme 
vous  vous  conduirez  avec  fidélité  ,  &avec 
fincerité  de  cœur  ,  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Dans  toutes  les  caufes  que  vos  frè- 
res qui  demeurent  dans  leurs  Villes  porte- 
ront devant  Vous  ,  &  qui  feront  entre  pa- 
rens  ,  par  tout  où  il  ièra  queftion  de  la 
Loy  ,  du  commandement,  des  cérémonies, 
&  des  ordonnances ,  marquez-leur  ce  qu'ils 
doivent  faire  pour  ne  point  pécher  contre 
le  Seigneur,  de  peur  que  la  colère  ne  tom- 
be fur  vous  &  fur  vos  frères.  Si  vous  a- 
giflez  de  la  forte,  vous  ne  pécherez  point. 
A  marias  vôtre  Preftre  &  vôtre  Pontife  pre- 
fidera  dans  les  caulès  qui  regardent  Dieu  : 
Et  Zabadias  fils  d'ifmaël ,  qui  gouverne  la 
xnaifon  de  Juda,  aura  autorité  lur  les  chofes 
qui  regardent  le  fervice  du  Roy.  Vous  au- 
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rez  devant  vous  des  Lévites  pour  Maiftres. 
Prenez  courage  ,  agilïez  avec  exactitude, 
&  le  Seigneur  fera  avec  vous. 
Dieu  prefide  dans  Palîèmbiée  des  Dieux;&  Ff  lxxxl 
il  juge  au  milieu  des  Dieux.  Juiqu'à  quand  Vm  u 
jugerez-vous  iniuftement  ?  ïufqu'à  quand  Conhclercr 

j?  b    -r  \        '  1.       in      j     •   a-    Dicu  comme 

favonlerez-vous  les  mechans  ?  Rendez]  ufti-  preiidant  à 
ce  au  pauvre  &  à  l'orphelin  :  Soutenezi'in-  leurs  juge-  ! 
nocence  du  pauvre  Se  de  l'affligé.  Délivrez  mcns-  Ne 
le  pauvre  &  l'indigent  :  arrachcz-le  des  P^^onfcr 
mains  des  mechans.  Maisiisneconnoiflent  Rendre  jufricc 
ni  n'entendent  rien  :  ils  marchent  dans  les  aux  pauvres  & 
ténèbres.  aux  affligez. 

Celui  qui  juftifie  l'injufte  ,  &  celui  qui  pw.c.XP/r. 
condamne  le  jufte,  font  tous  deux  abomi-  Vt  l*'  j 
nables  devant  Dieu.  ~  ,  fJ 

T        /  ,  •   j  r  r  Garder  i'or- 

Le  méchant  reçoit  des  prelens  en  fecret,  ^c  dc  Jâ  jufti- 
pour  pervertir  l'ordre  de  la  Juftice.  ce, 

Il  n'eft  pas  bon  d'avoir  égard  à  la  qualité  c.xvm.v.r. 
d'un  méchant  homme,  pour  le  détourner   N'avoir  point 
de  la  vérité  dans  le  jugement.  j  h 

Ne  faites  point  de  violence  au  pauvre ,  ^ti„  c$ 
parce  qu'il  elt  pauvre  ;  n'opprimez  point  c.xxu.v.n. 
dans  le  jugement  celui  qui  n'a  rien.  Car  le   Ne  point  op- 
Seigneur  fe  rendra  lui-mefme  le  défenfeur  primer  les  pau- 
de  là  caufe ,  &  il  percera  ceux  qui  auront  yres  dan3  lcs 
perce  Ion  ame.  1  M  Yirjrr„ 

Celui  qui  en  jugeant  a  égard  a  laperlon-  ViXU 
ne,  ne  fait  pas  bien  ;  &  un  tel  homme  pour    Soutenir  la 
une  bouchée  de  pain  abandonnera  la  vérité.  vcnté- 

Aimez  la  juftice ,  vous  qui  eltes  les  j  uges  s*ïm  CJ' v; 1  • 
delà  terre.  Ayez  des  fentimens  du  Seigneur  tiAcimcr  1  ,u 
dignes  de  lui,  &  cherchez-le  avec  un  cœur  RegarderDicu 
fimple.  Celui  qui  prononce  des  injuftices,  comme  vea- 

R  ij 
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yur  des  in-  ne  peut  fe  cacher  à  lui ,  &  il  n'échappera 
uftiecs.     _  point  au  jugement  qui  doit  tout  punir.  La 

Juftice  eit  itable  &  immortelle. 
Ecdu  cm.  Ne  cherchez  point  de  devenir  Juge,  fi 
y  ^  <r  vous  n^vcz  aAez  de  force  pour  rompre 
Cr  ÏL!L\CÏ  tous  les  efforts  de  l'iniquité  ,  de  peur  que 
1er  par  les  me-  vous  ne  foyez  intimide  par  la  conhderation 
iaccs  des  des  hommes  puiflàns ,  &  que  vous  ne  met- 
Jrand».        tiez  volire  intégrité  au  hazard  de  fe  cor- 

Nc  fe  rendre  rompre. 

joint  odieux      N 'ofrenfez  point  toute  la  multitude  d'une 

nal  à  propos.  Ville ,  &  ne  vous  jettez  point  dans  la  fouie. 

C.ix.v.17*      N'approuvez  point  la  violence  des  in- 
^aiTla"  juftes-  Sçachez  que  l'impie  déplaira  à  Dieu 

nokn°ce.       jufqu'au*  tombeau, 
c.  x.v.i.       Le  Juge  fage  jugera  fon  Peuple  ,  &  le 
Eftrc  de  bon  gouvernement  d'un  homme  fenlé  demeu- 

'xeDipl^ffiX  rera  ftab!c-  <lu'elt  lc  JlîSe  du  Peuple, 
Se  jSice  tcls  fonc  fcs  Miniftres  î  & tcl  <lu'eft  le  Chef 
se  au  peuple.    de  te  Ville ,  tels  font  aulîi  les  Habitans.  Les 

Villes  le  peupleront  par  le  bons  fens  de 
ceux  qui  gouvernent.  Le  pouvoir  abfolu 
fur  une  terre  eft  dans  la  main  de  Dieu  ,  8c 
c'eft  lui  qui  y  fufcitera  en  f  on  temps  un  Juge 
Ne  point    pour  ja  iUo;er.  Perdez  le  fouvenir  de  toutes 

penser  les  pro-  f     •  .   J  °  j  n 

res  injuics.  *es  injufcs  que  vous  avez  reçues  de  voftre 
PHaïr  la  vôyc  prochain  ,  8c  ne  faites  rien  par  la  voye  de 
violente.  la  violence.  Celui  qui  gouverne  les  Frères 
Etablir  fon  eft  parmi  eux  en  honneur  ,  &  ceux  qui 
^lolre  dans  la  craignent  ^c  Seigneur  feront  Agréables  à  fes 
crainte  de  yeux.  Les  Grands ,  les  Juges  8c  les  Puiflàns 
Dieu.  font  en  honneur,  mais  nul  n'elt  grand  que 

celui  qui  craint  Dieu, 
c.xx.  v.31.     Les  prefens  8c  les  dons  aveuglent  les 
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yeux  des  Juges,  6c  ils  font  comme  un  mords    Ne  point 
dans  leur  bouche  qui  les  rend  muets,  6cles  Prc«Jrc  <** 
empêche  de  châtier.  prc  ens# 

Ne  rougiflèz  point  de  tout  ce  que  je  vas  c.  xlii.v.t, 
vous  dire ,  6c  n'ayez  point  d'égard  à  laqua-    Ne  rowr1P 
litédes  perfonnes  pour  commettre  le  péché,  poi»t  de  taire 
Ne  rougiflèz  point  de  la  Loy  &  del'Alîian-  iufbcr- 
ce  du  Trcs-haut,  ni  dans  un  jugement  ou.  | 
l'on  voudroit  abfbudre  un  méchant  nom-  j 
me ,  ni  dans  une  affaire  entre  ceux  de  vôtre  j 
connoiflànce  6c  des  étrangers  qui  palîènt , 
ni  dans  le  partage  d'un  héritage  où  vos  amis 
font  intereflez.  Ne  rougiflèz  pas  d'ufer  d'un  | 
jufte  poids  &  d'une  jufte  balance ,  ni  d'eftre 
équitable  ,  lors  qu'il  s'agit  d'acquérir  peu 
ou  beaucoup.  Ni  de  faire  jutticc  des  corrup- 
tions qui  arrivent  entre  les  vendeurs  6c  les 
acheteurs.  Ne  rougiflèz  point  de  corriger 
Pinfenfé  6c  l'imprudent,  ni  de  foûtenir  les  j 
Vieillards  qui  font  condamnez  par  les  jeunes  I 
gens.  Alors  vous  ferez  connoiftreque  vous 
elles  bien  inllruit  de  toutes  chofes  j  6c  vous  ; 
ferez  approuvé  de  tous  les  hommes. 

Appn 
avant  que 
juftice 

après  cela  venez,,  6c  foutenez  voftre  caufe  vant  que  de 
contre  moi ,  dit  le  Seigneur.  Quand  vos  juger.  Faire 
péchez  feroient  comme  l'écarlate ,  ils  de- 
viendront  blancs  comme  la  neige  ;  6c  quand 
ils  feroient  rouges  comme  le  vermillon,  ils  j 
feront  blancs  comme  la  laine  la  plus  blanche.  . 

Comment  la  Cité  fidelle  pleine  de  droi-  -Sta 
t.urç  &  d'équité  eli-elle  devenue  une  méchant 

R  uj 
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Eftre  fîdeHcs,  proftituée  ?  La  juftice  habitoit  dans  elle;  Se 
ddmtcreiïèz  ,  ^  ny  a  maintenant  que  des  meurtriers.  Vos 
~^C^.L  CS    Chefs  font  des  infidelles  ;  ils  font  les  com- 

aux  petits.  i         i  -1     •  i 

pagnons  des  voleurs  ;  ils  aiment  tous  les 

{>refens  ;  ils  ne  cherchent  que  le  gain  & 
'intereft.  Ils  ne  font  point  juftice  au  pupille, 
&  la  caufe  de  la  veuve  n'a  point  d'accez  au- 
près d'eux.  J'étendrai  ma  main  fur  vous  ; 
je  vous  purifierai  de  toute  voftre  écume 
par  le  feu.  Et  je  rétablirai  vos  Juges  corn- 
me  ils  ont  efté  d'abord  ,  &  vos  Confeillers 
comme  ils  ont  efté  autrefois  :  &  après  cela, 
vous  ferez  appellée  la  Cité  du  Jufte  ,Jla  Ville 
fidelle.  Sion  fera  rachetée  par  un  jufteju- 
gement,  &  elle  fera  rétablie  par  la  juftice. 
c.  v.  v.  io.      Malheur  à  vous  qui  prononcez  que  le  mal 
^,eiroino,v/  eft  bien,  &  que  le  bien  eft  mal  :  qui  don- 
ni  condamner  nez  aux  ténèbres  le  nom  de  lumière  ,  &  a 
rinnoccnccpar  la  lumière  le  nom  de  ténèbres  ;  qui  faites 
leuis  juge-     pafîer  pour  doux  ce  qui  eft  amer ,  Se  pour 
mcns- ,        amer  ce  qui  eft  doux.  Malheur  à  vous  qui 

eftes  fages  à  vos  propres  yeux ,  &  qui  elles 
prudens  en  vous-melmes  :  qui  pour  despre- 
'   îens  juftifiez  l'impie ,  &  qui  raviflez  au 
jufte  fà  propre  juftice.  C'eft  pourquoi  com- 
me la  paille  Ce  conftime  au  feu  ,  6c  comme 
la  flamme  ardente  la  dévore,  ainfi  ils  feront 
brûlez  jufqu'à  la  racine ,  Se  leurs  rejettons 
feront  réduits  en  poudre  ;  parce  qu'ils  ont 
foulé  aux  pieds  la  Loi  du  Seigneur. 
c.  x.  v.  r.       Malheur  à  ceux  qui  établirent  des  loix 
d'impiété,  Se  qui  font  des  ordonnances  in» 
juftes  :  pour  opprimer  les  pauvres  dans  le 
jugement  -y  pour  accabler  l'innocence  des 


Digitized  by 


Les  devoirs'dss  Magistrats  , &c.  265 
plus  foibles  de  mon  peuple  par  la  violence  ; 
pour  dévorer  la  veuve  comme  leur  proye  ;  \ 
Se  pour  mettre  au  pillage  le  bien  dç$  pu- 
pilles. Que  ferez-vous  au  jour  qu'il  vous  ! 
vifitera ,  au  jour  de  l'affliétion  qui  viendra 
de  loin  fondre  far  vous  ?  A  qui  aurez-vous  j 
recours ,  8c  où  laiflbrez-vous  voftre  gloire ,  j 
pour  n'eftre  pas  accablez  fous  le  poids  des  \ 
chaînes ,  pour  ne  tomber  pas  fous  un  mon*  j 
ceau  de  corps  morts  ?  Après  tous  ces  maux, 
•fa  fureur  n'eft  pas  encore  appaifée ,  &  fou 
bras  eft  toujours  levé. 

Il  fortira  un  rejetton  de  la  tige  de  Jefle ,  C.  XL  u  u 
&  une  fleur  naîtra  de  fà  racine.  Et  l'EIprit  Jisus  Chrisi 
du  Seigneur  fe  repofera  fur  lui ,  l'efpntde  excellent  mo- 
fagefle  8c  d'intelligence,  l'efprit  de  confeil  &  dele  dcs  ^ 
de  force ,  l'efprit  de  fcience  ÔC  de  pieté.  Et 
il  fera  rempli  de  l'efpjrit  de  la  crainte  du  Sei-  I 
gneur.  Il  ne  jugera  point  fur  le  rapport  des  \ 
yeux  ,  8c  il  ne  condamnera  point  fur  un  j 
oiii  dire.  Mais  il  jugera  les  pauvres  dans  h  ! 
iuftice  ,  Se  il  fe  déclarera  le  jufte  vengeur 
des  humbles  qu'on  opprime  fur  la  terre. 
Il  frappera  la  terre  par  la  verge  de  fa  bou- 
che ,  §c  il  tuera  l'impie  par  le  foufîle  de  fe^  ' 
lèvres.  La  Juftice  fera  la  ceinture  de  fes 
reins ,  6c  la  Foi  le  bouclier  dont  il  fera  toit* 

jours  ceint.  ~  r  v 

Il  s'eft  trouvé  parmi  mon  peuple  des  im-  /T* 
pies  qui  tendent  des  pièges  comme  des  oi-  N'ufer  poii 
feleurs  ,  qui  mettent  des  lacets  8c  des  en-  d'artifice,  ni 
traves  pour  tromper  les  hommes.  Leur  ic  tlomPenc 
maifon  eft  pleine  de  tromperie  comme  un  ! 
fjlçt  eft  plein  d'oifeaux,  C'eft  pour  cela.  j 

R  iiij  I 
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qu'ils  fe  lont  élevez  8c  enrichis,  llsfe  font 
remplis  &  engraifl'ez ,  &  ils  ont  malicieule- 
ment  tranfgreffé  mes  paroles.  Ils  n'ont 


1 

ils  n'ont  point  jugé  le  jugement  des  pau- 
vres. Eft-cequejene  puniray  point  toutes 
ces  choies ,  dit  le  Seigneur  ?  Et  ne  me  ven- 
geray-je  pas  de  cette  forte  de  gens  ? 
EMJt,CXni-  Il  y  avoit  un  homme  dans  Babyloneap^ 
t  i<  pelle  Joachim  :  Il  avoit  époufé  une  femme* 

Ne  fc  rendre  nommée  Sulanne  ,  laquelle  eitoit  tres-bellc 
oint  efclaves  &  craignoit  Dieu.  Joachim  qui  eltoit  fort 
c  la  paflîon  avojt  un  :ar £m  proche  de  fa  maifon  : 

amour ,  qui    0  1    J     •  1 

m  égarer  de  K  comme  il  tenoit  le  premier  rang  parmi 
1  droite  voyc  les  ]iufs  ,  ils  s'alfembloient  d'ordinaire  chez 
e  Jajufticc.    lui.  11  arriva  que  deux  Vieillards  furent  é- 
tablis  Juges  ,  delquels  le  Seigneur  a  dit, 
que  l'iniquité  fortiroit  de  Babylone  en  la 
perfonne  des  vieux  juges ,  qui  fembloient 
gouverner  le  peuple  :  Ceux-ci  frequen- 
toient  la  maifon  de  Joachim  ,  2c  tous  ceux 
ui  avoientdes  procez  ,  s'adreflbient  à  eux. 
t  lorfque  le  peuple  s'eftoit  retiré  fur  ie 
midi  ,  Suiannç  aîloit  fe  promener  dans  le 
jardin  de  ion  mari.  Ces  Vieillards  qui  la 
voy oient  tous  lesjoqrs  entrer  &  le  prome- 
ner ,  furent- paiTionnez  d'amour  pour  elle; 
&  leur  raifbn  devenant  efclave  des  mou- 
vemens  de  leur  concupifcence ,  ils  détour- 
nèrent leurs  yeux  du  Ciçl ,  &  s'égarèrent 
_  ,    .    de  la  droite  voye  de  la  juftice. 

Rechercher  -     •    n  >       >  1  7^. 

,cç  çom  |a  vc-  Comme  on  menoit  Sufame  a  la  mort,  Dieu 
à  avant  ^ucfufçiurçfpritfaiutd'un  çnfantnomméDa* 


s 
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niel  ;  lequel  cria  à  haute  voix,difant  :  Je  fuis  Je  porter  juge- 
innocent  du  fang  de  cette  femme.  Tout  le  mcnt# 
peuple  fe  tournant  vers  lui  ,  lui  dit  :  Que 
voulez-vous  dire  ?  Se  mettant  au  milieu 
d'eux,  il  leur  parla  de  cette  forte  :  Etes-vous 
fi  infenfez,  ô  enfans  d'Ifraël  ,  que  d'avoir 
condamné  une  fille  d'Ifraël ,  fans  avoir  exa- 
miné la  caufe ,  &  ians  rechercher  la  vérité  ? 
Examinez  de  nouveau  cette  affaire  ,  par- 
ce que  ces  Vieillards  ont  porté  faux  té- 
moignage contre  elle.  Le  peuple  s'en  re- 
tourna donc  promptement ,  &  Daniel  leur 
dit  :  Eloignez-les  l'un  de  l'autre  ,  &  je  les 
jugeray.  Comme  on  les  eut  fëparez,  Daniel 
en  appella  un ,  &  lui  dit  :  Vieux  pécheur,  les 
crimes  que  vous  avez  commis  autrefois,  font 
maintenant  découverts  ,  aufii  bien  que  les 
injuftes  jugemens  que  vous  avez  rendus, 
opprimant  les  innocens  6c  déchargeant  les 
coupables  contre  le  commandement  de 
Dieu,  qui  dit:  Vous  ne  ferez  point  mourir 
l'innocent  &  le  jufte.  Ditesmoy  donc,fous 
quel  arbre  avez-vous  vû  parler  ce  jeune 
homme  avec  cette  femme  ?  Il  répondit  : 
fous  un  lentifcjue.  Vous  avez  menti  ,  dit 
Daniel  ,  &  votre  menfonge  tombera  fur 
vôtre  tefte  :  Car  l'Ange  du  Seigneur  a  reçu  9 
ordre  de  Dieu  de  vous  fendre  par  le  milieu. 
Et  ayant  fait  retirer  celui-ci  ;  il  fit  venir  l'au- 
tre ,  &  lui  dit  :  Race  de  Chanaan ,  Se  non 
pas  de  Juda ,  la  beauté  vous  a  feduit  ;  & 
la  concupifcence  a  perverti  voftre  cœur. 
C'eft  ainfi  que  vous  traitiez  les  filles  d'It 

•  jraël ,  qui  par  crainte  prêtoient  l'oreille  à 
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vos  difcours.  Mais  cette  fille  de  Juda  n'a 
pas  agi  de  la  forte.  Elle  n'a  pu  fouffrir  vos 
miquitez.  Dites-moi  donc ,  lous  quel  arbre 
les  avez-vous  furpris  parler  enfemble  ?  Il 
répondit  :  fous  un  prunier.  Vous  avez  men- 
ti, dit  Daniel,  &  voftre  menfonge  tombe- 
ra  fur  voftre  tefte.  Car  l'Ange  du  Seigneur 
tient  un  glaive  tout  preft  pour  vous  cou- 
per par  le  milieu ,  6c  pour  vous  faire  mou- 
rir. Alors  il  s'éleva  un  grand  cri  de  tout 
ce  peuple ,  beniflànt  Dieu  qui  fauve  ceux 
qui  efperent  en  lui  :  Et  fe  levant  tous  con- 
tre ces  deux  vieillards  ,  que  Daniel  avoit 
convaincus  de  faux  témoignage  par  leur 
propre  bouche ,  ils  leur  firent  fouffrir  la 
peine  qu'ils  vouloient  faire  fouffrir  à  leur 
prochain ,  &  ils  les  tuèrent.  Et  le  fang  in- 
nocent fut  prefervé  en  ce  jour  là ,  pour 
agir  félon  la  loi  de  Moïfe. 

AmsC.Lv.6.     Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Apres  les 
Les  Juges   crimes  qu'Ifraël  a  commis  trois  &  quatre 

qiù  vendent  h  çQl$  ^  jc  nc  changerai  point  l'Arreft  que 

Dieu?  pUinS  C  j5**  Prononcé  contre  lui  ;  parce  qu'il  a  vea- 

du  le  jufte  pour  de  l'argent,  &  le  pauvre 
pour  les  chofes  les  plus  viles. 
c.  v.  v.  7.      C'eft  vous  qui  changez  en  ablyntheles 
ils  doivent  procédures  de  la  juftice,  &  qui  abandon- 
ne droits  6c  nez  fur  \a  tcrre  ja  droiture  de  l'équité. 

ffrÏÏdS  Comme  vous  avez  pillé  le  pauvre,  & 
SNe  piller  <luz  vous  lui  avez  emporté  tout  ce  qu'il 
point  le  pau-  avoit  de  plus  précieux  ,  vous  n'habiterez 
vre.  Ne  le  point  dans  ces  maifons  de  pierre  de  taille 
point  oppri-    qUe  vous  avez  ^ties  ;  vous  ne  boirez  point 

mcr-  du  vin  de  ces  excellentes  vignes  que  vous 
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avez  plantées.  Car  je  connois  vos  crimes 
qui  font  en  grand  nombre  ;  je  fcai  que 
vous  eftes  forts  à  faire  le  mal  Je  fçai  que 
vous  eftes  les  ennemis  du  jufte  ;  que  vous 
recevez  des  dons ,  &  que  vous  opprimez  le 
pauvre  dans  les  jugemens. 

Haïflezle  mal  6c  aimez  le  bien  ;  faites  que   F*irc  reçner 
la  juftice  règne  dans  vos  jugemens;  &  le  Sei-  Jâ  Jufhcc  *ans 
gneur  le  Dieu  des  armées  aura  peut-eftre  mens.,UgC" 
compaflion  desfiibUs  reftes  de  Joîèph. 

Comment  pourriez-voiis  efperer  le  fe-  c.vi.v.i^ 
cours  de  Dieu  ,  vous  qui  avez  changé  en  Ne  point  al- 
amertume  les  jugemens  que  vohs  devefjren-  tclcr  lâ  Jufticc- 
dre3  &  en  abfynthe  le  fruit  de  la  juftice  ?  , 

On  ne  trouve  plus  de  faints  fur  la  terre,  MUh.c  vu. 
il  n'y  a  perfonne  qui  ait  le  cœur  droit,  v.  %. 
Tous  tendent  des  pièges  pour  verfer  le   nc  fc  point 
Jfang  ;  le  frère  cherche  la  mort  de  fon  frère,  vendre  eux- 
Ils  appellent  bien ,  le  mal  qu'ils  font.  Le  mêmes. 
Prince  exige  ,  le  Juge  eft  à  vendre.  Un 
Grand  fait  éclater  dans  fes  paroles  la  paf- 
fion  de  fon  coeur  ,  &  ceux  qui  l'appro- 
chent ,  la  fortifient.  Le  meilleur  d'entre 
eux  eft  comme  une  ronce  ,  &  le  plus  jufte 
comme  l'épine  d'une  haye.  Mais  voici  le 
jour  qu'ont  vu  les  Prophètes.  Voici  le 
temps  où  Dieu  vous  vifitera  dans  fa  colère  •  * 
Vous  allez  eftre  détruits. 

Seigneur,  pourquoi  me  reduifèz-vous  à  Haùac.c.i. 
ne  voir  devant  mes  yeux  que  des  iniquitez  v.  3, 
&  des  maux ,  des  violences  &  des  injuftices  ?   Ne  point  ju- 
Si  l'on  juge  d'une  affaire  ,  c'eft  la  paflion  gcrparpaflïon. 
qui  la  décide.  Delà  vient  que  les  Loix  font   J*Ser  fclon 
foulées  aux  pieds ,  6c  que  l'on  ne  rend  ja-  ks  01X' 


Digitized  by  Google 


i68  IL  Part  i  e.  Chapitre  VI. 
mais  la  juitice  ;  parce  que  le  méchant  l'em- 
porte au  defliis  du  juite  ,  &  que  les  juge- 
mens  font  tous  corrompus. 

zack.c.viii.     Voici  ce  que  je  vous  ordonne  de  faire. 

v*  l6'  ,        Que  chacun  parle  à  fon  prochain  dans  la 
Rendre  des  verité  j  &  rendez  dans  vos  Tribunaux  des 

juçemensdé-  j,/     •  /  Q„  i 

ijùité  &  de   jugemens  d'equite  &  de  paix. 

paix. 

LOT    NOV  TE  L  L  E. 

m  *■ 

M*tt.  Cap.  ^  E  s  gens  s'eftant  faifis  de  J  e  s  u  s  l'em- 
xxvi.  v.  j7,         menèrent  chez  Caïphe,qui  eftoit  grand 

Ne  point  ufer  prcftre ,  où  les  Do&eurs  de  laLoy ,  &  les 
K^LSî   Sénateurs  eftoient  aflemblez ,  &  avec  tout 

de  calomnie,   •     ~     r  -      -  1  c  , 

ni  de  faux  te-  *e  <^onleil  ils  cherchoient  un  taux  temoi- 
moignagepour  gnage  contre  Jésus  pour  le  faire  mourir, 
opprimer  lin-  Et  ils  n'en  trouvoient  point  qui  fit  propre* 
«ocenc.         imr  ^ejjrein  t  qUOi  qUe  plufieurs  faux  témoins 

*  fe  fullent  prefentez.  Enfin  ,  il  vint  deux 
faux  témoins  qui  dirent  :  Celui-ci  a  dit  :  Je 
puis  détruire  le  Temple  de  Dieu,  &le  re- 
bâtir trois  jours  après.  Alors  le  grand  Prê- 
tre fè  levant ,  lui  dit  :  Vous  ne  répondez 
rien  à  ce  qu'ils  dépofent  contre  vous  ?  Mais 
Jésus  demeuroit  dans  le  filence.  Et  le  grand 
Prcflre  lui  dit  :  Je  vous  commande  par  le 
Dieu  vivant  de  nous  dire ,  fi  vous  eftes  le 
Chrift  Fils  de  Dieu.  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites  ;  je  Is fuis  :  mais  je  vous  déclare 
que  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l'Homme 
aflis  à  la  droite  de  la  Majefté  de  Dieu  qui 
Nefe  faire  viendra  fur  les  nuées  du  Ciel.  Le  grand 

?°?nt?  C°we  Preftre  intendant  ceci  déchira fes  vétemens 
(  c  Ju-  en  difant  :  Il  a  blafphemé  ;  qu'avons-nous 
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befoin  detémoins  ?  vous  venez  vous-meimes 
de  l'entendre  blafphemer.  Qu'en  jugez- 
vous  ?  Ils  répondirent  :  Il  a  mente  la  mort. 

Le  matin  eftant  venu ,  tous  les  Princes  c.  xxvii. 
des  Preftrcs  &  les  Sénateurs  du  peuple  Jtùfv.  u 
tinrent  confeil  contre  Jésus  pour  le  faire  Ne  condam- 
mourir.  Et  l'ayant  lié  l'amenèrent  &  le  rai-  ncr  jamais  Tin- 
rent entre  les  mains  de  Ponce  Pilate  leur  "occnt  >  roême 
Prefident.  Or  Jésus  fut  prefenté  devant  le  ^l^Tlt 
Prefident.  Et  le  Prefident  l'interrogea  en  minuite ,  &  de 
ces  termes  :  Eftes-vous  le  Roi  des  Juifs?  contenter  le 
Jésus  lui  répondit  :  Vous  le  dites  ;  je  le  fuis,  peuple. 
Et  eftant  aceufé  par  les  Princes  des  Prêtres, 
&  les  Sénateurs  ,  il  ne  répondit  rien.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  N'entendez-vous  pas  de  corn- 
bien  dechofesces  perfonnesvousaccufent? 
Mais  il  ne  lui  répondit  rien  à  tout  ce  qu'il 
lui  pût  dire  ;  de  forte  que  le  Prefident  en 
eftoit  tout  étonné.   Or  le  Prefident  avoit 
accoutumé,  à  toutes  les  Feftes^  Papoue,  de 
délivrer  celui  des  prifonniers  çjue  le  peuple 
lui  demandoit.  Et  il  y  en  avoit  alors  un  in- 
figne  nommé  Barabbas.  Comme  ilseftoient 
donc  tousaflèmblez,Pilateleurdit:  Lequel 
voulez-vous  que  je  vous  délivre,  de  Ba- 
rabbas ,  ou  de  J  esus  ,  qui  eft  appellé  Chrift  ? 
car  il  fçavoit  bien  que  c'eftoit  par  envie , 
qu'ils  l'avoient  livré  entre  fes  ma  nu  Mais  les 
Princes  des  Preftres ,  &  les  Sénateurs  per- 
fuaderent  au  peuple  de  demander  Baraobas 
&  de  faire  périr  Jésus.  Le  Prefident  donc 
leur  difant  :  Lequel  des  deux  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  ?  Ils  lui  répondirent  : 
Barabbas.  Pilate  leur  dit  :  Que  ferai-je  donc  , 
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de  Jésus  ,  qui  eft  appelle  Chrift  ?  Ils  répon- 
dirent tous  :  Qu'il  foit  crucifié.  Le  Prefi- 
dent  leur  dit  :  Mais  quel  mal  a-t'il  fait  ?  Et 
ils  fe  mirent  à  crier  encore  plus  fort  :  Qu'il 
foit  crucifié.  Pilate  voyant  qu'il  ne  gagaoic 
rien ,  mais  que  le  tumulte  s'excitoit  tou- 
jours de  plus  en  plus ,  fe  fit  apporter  de 
Peau ,  ôc  lavant  les  mains  devant  tout  le 
euple ,  il  leur  dit  :  Je  luis  innocent  du  ûng 
e  ce  Jufte  :  ce  fera  à  vous  à  en  répondre. 
Et  tout  le  peuple  lui  répondit  :  Que  fon 
fang  retomoe  fur  nous  &:  fur  nos  enfans. 
Alors  il  leur  délivra  Barabbas  ;  &  ayant  fait 
fouetter  Jésus,  il  le  remit  entre  leurs  mains, 
pour  eftre  crucifié. 
luc.cxviii.     Il  y  avoit  un  J  uge  dans  une  certaine  Vil- 

k ,  qui  ne  craignoit  point  Dieu ,  &  ne  fe 
N(  io°inuofr  ^0UC10^  Pouu  des  hommes.  Et  il  y  avoit 
icsaftà?K l.UCUr  au^  clans  cette  même  Ville  une  Veuve  qui 

venoit  fouvent  le  trouver  en  lui  difant: 
Faites-moi  juftice  de  ma  partie  :  Et  il  fut 
long-temps  fans  le  vouloir  faire.  Mais  enfin 
il  dit  en  lui-même  :  Quoique  je  ne  craigne 
point  Dieu ,  &  que  je  ne  me  foucie  point 
des  hommes  ,  néanmoins  parce  que  cette 
Veuve  m'importune  ,  je  veux  lui  faire 
juftice  ,  de  peur  qu'à  la  fin  elle  ne  me  char- 
ge d'injures.  Vous  voyez ,  ajouta  le  Sei- 
gneur ,  ce  que  dit  cet  injufte  Juge.  Et  Dieu 
ne  fera  pas  juftice  à  les  Elus  qui  crient  à 
lui  jour  &  nuit  j  &  il  fouffnra  plus  long- 
temps qu'on  les  opprime  ?  Je  vous  dis  en 
vérité  ,  qu'il  leur  fera  juftice  dans  peu  de 
temps. 
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Un  homme  dit  à  J  e  s  u  s  du  milieu  de  la  c.xn.v.ïi. 
foule  :  Maiftre,  dites  à  mon  frère  qu'il  par-     Ne  pafler 
tage  avec  moy  la  fiiccefïion  qui  nous  eft  ê-  pas  les  bornes 
chue.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Mon  ami  ,  qui  d*. icur  P°«- 
m'a  établi  pour  vous  juger  ,  ou  pour  faire  voir* 
vos  partages  ? 

Pilate  ayant  fait  venir  les  Princes  des  c-  xxiii. 
Preftres  ,  les  Sénateurs  &  le  peuple  ,  leur  Vt  13  • 
dit  :  Vous  m'avez  prefenté  cet  homme  Necondam- 
comme  portant  le  peuple  à  la  révolte  ;  &     polIU  !'in~ 

r    ta  *  ^  1  a      7       nocent,  même 

néanmoins  rayant  interroge  en  votre  pre- 1  unc  peinc  lc_ 
fence  ,  je  ne  l'ay  trouvé  coupable  d'aucun  gère, 
des  crimes  dont  vous  l'accu  fez,  ni  Herode 
non  plus  ;  car  je  vous  ay  renvoyez  'à  lui. 
Et  cependant  il  ne  lui  a  rien  fait  qui  le 
puifle  faire  juger  digne  de  mort.  Je  m'en 
vas  donc  le  renvoyer  ,  après  l'avoir  fait  Jotn.c.viu 
châtier.  #  v*£  . 

Ne  jugez  pas  félon  l'apparence  ,  mais  poinct  paf  jcs 

jugez  félon  la  juitice.  apparence!. 

Pilate  fortit  &  dit  aux  Juifs  :  Le  voici  cxxx.  v+ 
que  je  vous  amené,  afin  que  vousfçachiez  L'autorité  des 
que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Jésus  Juges  vient  de 
donc  fortit  portant  une  Couronne  d'épines,  Dicu* 
&  un  manteau  d'écarlate ,  Se  Pilate  leur  dit: 
voici  l'Homme.  Les  Princes  des  Preftres  & 
leurs  gens  l'ayant  vû  ,  fe  mirent  à  crier  : 
Cruciliez-le ,  Crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  : 
Prenez4e  vous-mefmes ,  &  le  crucifiez  ;  car 
pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 
Les  Juifs  lui  répondirent  :  Nous  avons  une 
loi  ;  &  il  doit  mourir  félon  noftre  loi  j  parce 
qu'il  s'eft  fait  Fils  de  Dieu.  Pilate  ayant 
entendu  ces  mots ,  craignit  e^çore  davaa* 
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tage  j  &  eftant  rentré  dans  fon  Palais ,  il  dit 
à  Jésus  :  D'où  eftes-vous  ?  MaisJ  es  us  ne 
lui , fit  aucune  réponfe.  Pilate  lui  dit  :  Quoi 


vous  délivrer  ?  J  e  s  u  s  lui  répandit  :  Vous 
n'auriez  aucun  pouvoir  fur  moi,  s'il  ne  vous 
avoit  elle  donné  d'enhaut. 
Faire  mourii    Depuis  cela  Pilate  cherchoit  un  moyen 
ua  homme  in-     le  déliver.  Mais  les  Juifs  crioient  :  Si 
jfjîiitîJ^î!  vous  délivrez  cet  homme  ,  vous  n'eftes 

de  deplaneau      .  ^  /  . 

Prince,  poiin.  point  ami  de  Ceiar  ;  car  quiconque  fe  fait 
oue  imp»e  &  Roi,  s'oppofe  à  Célar.  Pilate  ayant oiii ce 
fcn.blablc  à  difeours ,  mena  J  e  su  s  hors  du  Palais ,  & 
celle  de  Pilate.  s,affit  dans  fon  tribunal  ;  &  il  dit  auxjuifc 

Voici  vôtre  Roi  :  Mais  ils  fe  mirent  à  crier; 
Oftez-le ,  oftez-le ,  crucifiez-le.  Pilate  leur 
dit  :  Crucifieray-je  voftre  Roi?  Les  Prin- 
ces des  Preftres  lui  répondirent  :  Nous  n'a- 
vons de  Roi  que  Céfar.  Alors  il  le  leur 
abandonna  pour  eftre  crucifié. 
Aa.c.xxm.  Paul  regardant  fixément  tout  le  Confeil, 
v-  «•  dit  :  Mes  frères,  jufqu'à  cette  heure  je  me 

Ne  point  fuis  conduit  devant  Dieu  en  fuivant  les 
mahraiterecu^  mouvemens  de  ma  confeience.  A  cette 

S  ftffta  ParoIe  Ana"ie  Grand  Prêtre  ordonna  à 
faire  frapper,  ceux  qui  eftoient  près  de  lui,  de  le  frapper 
avant  leur  ju-  au  vifage.  Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu  vous 
gement.        frappera  vous-même  ,  muraille  blanchie. 

Quoi  vous  eftes  alîis  pour  me  juger  félon 
la  loi ,  &  cependant  contre  la  loi  vous  com- 
mandez qu'on  me  frappe  ? 
i.Cor.c.vi.v.i.     Comment  fe  trouve-t'il  quelqu'un  par- 
mi vous 
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mi  vous  qui  ayant  un  différend  avec  fon    I*  faintcté , 
frère  ,  ofe  l'appeller  en  jugement  devant  J^|?r<0"ccl" 
les  mcchans  &  les  infidelles ,  &  non  pas  i« ^JœcT 
devant  les  Saints  ?  Ne  fçavez-vous  pas  dignes  de  por- 
que  les  Saints  doivent  un  jour  juger  le  jugemou. 
monde  ?  Que  fi  vous  devez  juger  le  mon- 
de ,  eftes-vous  indignes  de  juger  de  moin- 
dres chofes  ?  Ne  fçavez  vous  pas  que  nous 
ferons  juges  des  Anges  mêmes  ?  Combien 
donc  le  devons-nous  eftre  plûtoft  de  ce 
qui  ne  regarde  que  la  vie  prelente  ?  Si 
donc  vous  avez  des  différends  entre  vous 
pour  les  chofes  de  cette  vie ,  prenez  plû- 
toft pour  Juges  dans  fes  matières  les  moin- 
dres perfonnes  de  l'Egiifè.  Je  vous  le  dis  ' 
pout  vous  en  faire  confufion.  Eft-il  donc  r  Ju&cr  avcc 
poffible  qu'il  ne  fe  trouve  parmi  vous  un  "oc"c* 
fèul  homme  fâge ,  qui  puille  eftrc  Juge^n- 
tre  fès  frères  ?"Mais  an  contraire ,  on  voie 
un  frerc  plaider  contre  fon  frère  ;  &  enco- 
re devant  des  payens  &  des  infidelles.  C'eft  . 
déjà  un  péché  parmi  vous  de  ce  que  vous 
avez  des  procez  les  uns  contre  les  autres. 
Pourquoi  ne  fouffrez*.  vous  pas  plûtoft 
qu'on  vous  fafle  tort  ?  Pourquoi  ne  fbuf. 
frez-vous  pas  qu'on  vous  prenne  voftrc 
bien  ?  Ne  fçavez-vous  pas  que  lesinjurtes 
ne  feront  point  héritiers  du  Royaume  de 
Dieu  ?  Ne  vous-y  trompez  pas.  ■  „ 

Vous  avez  condamné  &  tué  le  jufte,  JmyZ. 
•ians  qu'il  vous  ait  fait  refittance.  Tiolcnccin,UftC 
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Chapitre  VII. 

Les  devoirs  det  Marchands. 


LOT  ANCIENNE. 

Levit.c.xiX-  T  E  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu.  Ne 
*•  34-  J  faites  rien  contre  l'équité ,  ni  dans  ks> 

Ne  tromper  jugernens ,  ni  dans  ce  qui  fert  de  règle ,  ni. 
point  dans  ce  fans  les  poids*  ni  dans  les  niefures.  Que 
C]k  ^  h  k  balance  foit  jufte  Se  les  poids  égaux.  Que 
fommeUrce ,  k  boiffeau  foit  jufte ,  Se  que  le  feptier  ait 
dans  Jes  poids  là  mefure.  Je  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieiu 
&  dans  Ici  Gardez  tous  mes  préceptes  8c  toutes  mes 
mefures.  •     Ordonnances ,  &  executez-les  ^  je  fuis  le 

Seigneur.      4  r 
Deut.c.xxv.     Vous  n'aurez  point  dans  vos  balances 
v>  ij*         plufieurs  poids  ,  l'un,  plus  fort  &  l'autre 
^  plus  léger  ;  &  vous  n'aurez  point  dans  vô- 
*  tre  maiibn  deux  boiflèaux ,  l'un  plus  grand 
&  l'autre  plus  petit.  Vous  n'aurez  qu'un 
leul  poids  qui  fera  le  jufte  &  le  véritable  i 
vous  n'aurez  qu'un  feui  boiflèau  qui  fera 
.   le  véritable  &  toujours  égal ,  afin  que  vous 
viviez  long-temps  fur  la  terre  que  le  Sei- 
gneur vous  donnera.  Car  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu  a  en  abomination  celui  qui  fait 
ces  chofes ,  &  il  a  horreur  de  toute  injuf- 
tice. 

C.xI.im.      La  balance  trompeule  cft  en  abomina^ 
Ne  point  es-  tion  devant  le  Seigneur  j  le  jufte  poids  eft 
#Lcr  ic  Mcdjj  félon  &  volonté,  "Celui  qui  cache  le  bled> 
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fera  maudit  des  peuples  ;  &  la  benediélion  pourle&irc 
viendra  fur  la  telle  de  ceux  qui  le  vendent.  cnchcrir- 

Le  double  poids  &  la  double  mefure*  NUèr^at 
font  deux  choies  abominables  devant  Dieu,  de  deux  poids . 

Deux  chofcs  me  paroiflènt  difficiles  8c  ni  de  denx  mc~ 
dangereufes.  Celui  qui  trafique  évitera       dc  mêrac 
difficilement  les  fautes  ;  &.  celui  qui  vend  ci|^* 
du  vin  ne  s'exemptera  pas  du  péché  de  la  xxvi.  v*z8 
langue.  UprofeŒoa 

Comme  un  morceau  de  bois  demeure  <ks  MaxcKaods 
enfoncé  entre  deux  pierres,  ainiî  le  péché  cft  Jangcrcuic. 
fera  comme  reflerré  enàre  le  vendeur  &  c^xvu.v.i. 
l'acheteur. 

Ne  rougiflèz  pas  d'ufer  d'un  poids  jufte,  c- XLIL 
&  d'une  jufte  balance ,  &  d'élire  équka-    Ackercr  les 
blelors  qu'il  s'agit  d'acquérir  peu  ou  beau-  chofcs  *  un 
coup  ;  ni  de  faire  juliice  des  corruptions  prlx  *3uiwUc- 
qui  arrivent  entre  les  vendeurs  &  les  ache- 
teurs. 

Ecoutez  ceci  *  vous  quiréduifezenpou-  Ams.cviiu 
dre  les  pauvres  j  &  qui  faites  périr  ceux  v.  4. 
qui  font  dans  l'indigence.  Vous  qui  dites:    Ne  dcfîrer 
Quand  feront  paflez  ces  mois ,  où  tout  eft  point  fa  temps 
à  boa  marché ,  afia  que  nous  vendions  nos  dc  fomin^  » 
mardi andifcs  ?  Quand  finiront  ces  femaines  maTchYndife 
emuinufes,  afin  que  nous  ouvrions  nos  gre-  pitt$  cter, 
ïtiers  ?  Que  nous  vendions  le  bled  bien 
cher ,  &  à  fauflè  mefure  ;  &  que  nous  pe- 
fions  dans  de  fâuflês  balances  l'argentqu'on 
nous  cti  donnera.  Pour  nous  rendre  par   Fuir  le  ma. 
nos  richeflês  les  maîtres  des  pauvres; pour  nopok. 
nous  les  aflujettir  fans  qu'il  nous  en  coûte 
prefque  rien  >  &  pour  leur  vendre  les  cri- 
tlûres  de  noftre  bled.  Le  Seigneur  a  pio . 

S  ij 
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noncé  ce  ferment  contre  l'orgeuil  de  Jacob: 
Je  jure  que  je  n'oublierai  jamais  toutes 
leurs  œuvres.  Après  cela  toute  leur  terre 
ne  fera-t'elle  pas  renverfée  î  Tous  fes  ha^ 
bitans  feront  dans  les  larmes. 
MUh.c.  vi.  Le  Seigneur  a  parlé  à  la  ViHe  avec  une 
v-  9*  voix  puiilante.  Et  celui  qui  craindra  vôtre 

Penfcrquc   nom>       Dieu,  fera  fauvé..  Ecoutez -le 


les  b  c£* ma    (jonc      tribus  ;  mais  combien  peu  rece- 

aquis  font  dans  9  r        /r  iV  i 

la  maifoa  com.  vront  avec  foumiidiott  ce  epae  Dieu  leur 
me  un  feu  qui  dit  ?  Les  trefors  de  l'iniquité  font  encore 
la  confume.    dans  la  maifon  de  l'impie  comme  un  feu 

la  trom  e"        ^  con^ime  :  &  ^  fauAe  niefiire  dont  il 

xk&km^'fi  fert  eft  pkine  de  la  colère  de  Dieu»  Puis- 
jÉbngc         je ,  dit  le  Seigneur ,  ne  pas  condamner  la 

"balance  injufte^ôc  le  poids  trompeur  ?  C'elt 
par  ces  moyens  que  les  riches  font  remplis 
d'iniquité.  Ils  ufent  de  déguifement  &  de 
menlonge  ,  &  leur  langue  eft  dans  leur 
bouche  comme  l'inftrument  de  leur  trom- 
perie. C'eft  donc  pour  cela  9  c'eft  pour 
▼os  péchez  que  j'ai  commencé  à  vous  frap- 
per d'une  playe  mortelle.  Vous  mange- 
rez ,  &  vous  ne  ferez  point  ralïâfié ,  vous 
ferez  pénétré  de  conmfion  &  de  maux.  . 
Vous  prendrez  entre  vos  bras  vos  enfans  pour 
les  làuver ,  6c  vous  ne  les  fauverez  point. 
Que  fi  vous  en  fauvez  quelques-uns ,  je  les 
livrerai  encore  au  tranchant  de  l'épée.  Vous 
femerez  &  vous  ne  recueillerez  point.  Vou* 
preflèrez  les  olives,  &  vous  ne  vous  fervi- 
rez  point  d'huile.  Vous  foulerez  les  raifins* 
&  vous  t'en  boirez  point  le  vin, 
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VO  1  c  1 1  mes  frères ,  ce  que  je  vous  i-c*r.cyiu 
dis.  Le  temps  eft  court  j  &  amfi  que  Vm  *9- 
ceux  mêmes  qui  ont  des  femmes  ,  foient  N'avoir  point 
comme  n'en  ayant  point  :  Et  ceux  qui  Içcœorawa- 

1  i        r,  J     ché  aux  biens 

pleurent,  comme  ne  pleurant  point  ;  ceux  dc  ^  tctrç^ 
qui'fe  réjoùiflènt,  comme  ne  fe  réjouit 
tant  point  ;  ceux  qui  achètent,  comme  ne 
polTedant  point  :  enfin  ceux  qui  ufent  de 
ce  monde ,  comme  n'en  ufont  point  ;  car 
la  figure  de  ce  monde  pafle. 

Que  perfonne  n'opprime  fon  frère,  ni  i.thejfcrr. 
ne  lui  faile  tort  dans  aucune  affaire ,  parce  v.  9. 
que  le  Seigneur  eft  vengeur  de  tous  ces   Ne  faire  tort 
péchez ,  comme  nous  vous  l'avons  déjà  \  f°n  Pxochai» 
déclaré  &  afluré  de  fa  part. 

Je  m'adreiîe  maintenant  à  vous  >  qui  di-  jaCt  *c>  1Vm 
tes  :  Nous  irons  aujourd'hui  ou  demain  en  v.  1$, 
une  telle  Ville  :  nous  demeurerons-là  un  an:   se  foumettre 
nous  y  trafiquerons  :  nous  y  gagnerons  dans  les  pro- 
beaucoup.  Quoi-que  vous  ne  fçachiez  ças  icls  *l,c?m" 
même  ce  qui  vous  arrivera  demain.  Car  T^fA  Âl^ 
qu  elt-ce  que  voitre  vie  r  binon  une  va- 
peur qui  paroift  pour  un  temps  ;  &  oui 
difparoift  enfuite  :  Au  lieu  que  vous  de- 
vriez dire  :  S'il  plaift  au  Seigneur ,  &  fi 
nous  vivons  ,  nous  ferons  telle  Se  telle 
chofe. 


S  iij 
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Chapitre  VIII. 

Les  devoirs  dis  Gens  de  finances. 

- 

LOT  ANCIENNE. 

Gen  C.XLV7L  T  O  s  e  p  h  ayant  receu  tout  l'argent  des 

V  Ne  fe  point  3  Egyptiens  &  des  Chananéens  qu'ils  lui 
approprier  les  avoient  donné  pour  le  bled  qu'il  leur  avoit 
deniers  du  Roi.  vendu  ,  le  porta  au  Threfor  du  Roi. 
iv.Reg.cxii.     On  ne  dçmandoit  aucun  compte  à  ceux 

V  4&Hfctt  9ui  revoient  l'argent  pour  le  attribuer 
fidèlement  l'ar.  aux  ouvriers  i  mais  ils  l'adminiftroient  avec 

gentdaRoi.  fidélité. 

i/aL  c.  ni .  Mon  peuple  a  efté  dépouillé  par  fes  exac- 
te fouler  teurs-  ^e  oeigneur  entrera  en  jugement 
point  leUpeu-  avec  *es  Anciens  &  les  Princes  de  (on  peu- 
pie,  ne  k  dé.  pie  9  parce  que  vous  avez  mangé  tout  le  Fruit 
psutflc*  point,  de  la  vigne,  &  que  vos  maifons  font  pleines 

de  la  dépouille  du  pauvre.  Pourquoi  fou- 
lez-vous aux  pieds  mon  peuple  ?  Pourquoi 
meurtriflèz-voqs  de  coups  le  vilage  des  pau- 
vres ?  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées. 


LOT  NOUVELLE. 

IL  y  eut  auffi  des  Publicains  qui  vinrent 

W  c*,gcr  HuC        *  Cftre  baPiifCZ1  '  & 

ce  qui  cft  or.  qui  lui  dirent  :  Maiftre  ,  que  raut-u  que 
donné.         nous  raflions  ?  H  leur  dit  :  N'exigez  rien  au 

delà  de  ce  qui  vous  eft  ordonne. 
c  v-v.xj.      Jésus  vit  un  Publicain  nommé  Levi 


Luc .  C.  III. 

V  12. 

N'exiger  que 
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^affis  au  Bureau  des  impofts  ;  &  il  lui  dit:   N'eftre point 
Suivez-moi.  Et  lui  quittant  tout ,  fe  leva ,  attachcz  â 
&  le  fuivit.  Levi  fit  enfuite  un  grand  fef-  gc,u* 
ïin  dans  fà  maifon  ,  où  il  (e  trouva  un  grand 
nombre  de  Publicains  ,  &  d'autres  qui  é- 
toient  à  table  avec  eux.  Mais  les  Pharifieas 
&  les  Doéteurs  des  Juifs  en  murmuroient* 
&  difoient  auxDifciples  de  J  e  s  u  s  :  Pour- 
-quoi  eft-ce  que  vous  mangez  Se  beuvez 
avec  des  Publicains  &  des  gens  de  mauvai-. 
fe  vie?  Et  Jésus  prenant  la  parole  ,  leur 
dit  :  Ce  ne  font  pas  les  fains ,  mais  les  ma- 
lades qui  ont  befoin  de  Médecin  :  Je  fuis  ve- 
nu ,  non  pour  appeller  les  juftes  ;  mais  pour 
appeller  les  pécheurs  à  la  pénitence. 

Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Un  homme  Ct  X[n-  T* 
riche  avoit  un  Oeconome  qui  fut  aceufé  Ne  diflïper 
devant  lui  de  difliper  fon  bien.  Et  Payant  P?int  ?cs  Ddcr 
fait  venir ,  il  Lui  dit  ;  Qu'eft-ce  que  j'en-  nlcrs  du  Kou 
tens  dire  de  vous?  Rendez,-moi  compte  de 
vôtre  adminiftration  :  Car  je  ne  veux  plus 
déformais  que  vous  gouverniez  mon  bien. 

Jésus  eftant  dans  Jerichio  ,  paflbit  par  c.  x/x.  v  i. 
la  Ville.  Et  il  y  avoit  un  homme  nommé    RcfHtuct  ge- 
Zachée  Chef  des  Publicains ,  &  fort  riche,  nereufcment& 
qui  ayant  envie  de  voir  J  e  su  s  pour  leçon-  libéralement  le 
noiftre  ,  en  eftoit  empêché  par  la  foule ,      ma  **uu* 
parce  qu'il  efloit  fort  petit.  C'eft  pourquoi 
il  courut  devant  ,  &  monta  fur  un  Syco- 
more pour  le  voir  ,  parce  qu'il  devoit  pat  ■ 
fer  par-là.  Jésus  eliant  venu  en  cet  eu* 
droit  leva  les  yeux  en  haut ,  &  l'ayant  vu, 
lui  dit  :  Zachee ,  haftez-vous  de  defeendre: 
çar  c'eû  chez-vous  qu'il  faut  que  je  loge 

S  iiij 
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aujourd'hui.  Zachée  dclcendit  auffi-toft ,  Se 
le  receut  avec  joye.  Tous  ceux  qui  le  vi- 
rent difoient  en  murmurant  :  Ileft  allé  loger 
chez  un  homme  de  mauvaife  vie.  Cepen- 
dant Zachée  fe  prefentant  devant  le  Sei- 
gneur ,  lui  dit  :  Seigneur ,  je  m'en  vas  don- 
ner la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  ;  & 
fi  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un ,  en  quoi  que  ce 
foit ,  je  lui  en  rendray  quatre  fois  autant. 
Surquoi  Jésus  dit  :  Cette  maifon  a  receu 
{  aujourd'hui  le  falut  ,  parce  que  celui-ci  eft 
aufîi  un  enfant  d'Abraham.  Car  le  Fils  de 
l'Homme  eft  venu  pour  chercher  &  pour 
fauver  ce  qui  eftoit  perdu. 


Chapitre  IX. 

* 

Les  devoirs  des  Artifans  &  des.  Ouvriers.  . 
LOT  ANCIENNE. 

9 

ixod.  est-    IlJT  O  y  s  e  dit  aux  enfons  d'Ifraël  :  Le 
xxxv.  v.30.  JVL  Seigneur  a  appellé  particulièrement 
Rapporter  1  Befeleel  fils  d'Ury  ,  fils  de  Hur  de  la  Tribu 

D.cu  &  non  a  de juda  .  &  fl ^  rempU  de  p£f  it  de  Djeu, 

&Kn-  de  fagefle ,  d'intelligence  ,  de  fcience,d'u- 
noi  fiances  qu  -  ne  parfaite  connoiflânee  ;  pour  inventer  & 
ils  ont  fur  la  pour  exécuter  tout  ce  qui  fe  peut  faire  en 
perfc&ion  de  or  ^  en  argent ,  &  en  airain  :  dans  lafculptu- 

leurs  ouvrages.  fe  des  p*erres  ^  ^  dan$  tQU$  ouvrages 

de  menuiferic.  11  lui  a  mis  dans  l'efprit  tout 
ce  que  l'art  peut  inventer  dans  toutes  ces 
choies.  Il  lui  a  îoint  Ooliab  fils  d'Achila- 
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mech  de  la  Tribu  de  Dan.  Il  les  a  remplis 
tous  deux  de  fageflè,  pour  faire  toute  ior-  - 
te  d'ouvrages  qui  fe  peuvent  faire  en  bois, 
en  étoffes  de  différentes  couleurs  ,  &  en 
broderie  d'hyacinthe ,  de  pourpre ,  d'écar- 
late  teinte  deux  fois,  de  fin  lin  ;  afin  qu'ils 
travaillent  à  tout  ce  qui  fe  peut  faire  avec 
la  tillùre ,  &  qu'ils  y  ajoutent  des  inventions  Pr0Vt  c  xu 
toutes  nouvelles.  „.  ,8. 

L'ouvrage  du  méchant  ne  fera  point  fta-  Se  perfuader 
ble  ;  mais  la  recompenfe  eft  aflurée  à  ce-  Sue  ™"™gc 

1  -r       1    •  mAll  du  méchant  ne 

lui  qui  feme  la  juftice.  r&1Et  point. 

L'ouvrier  fujet  au  vin  ne  deviendra  ja-  eccIî.c.xix. 
mais  riche.  v.  1- 

L'homme  qui  mené  la  charuë  ,  prend   Eftrc  ^rc«» 
plaifir  à  tenir  à  la  main  l'aiguillon  dont  il  c'xxxvnI' 
pique  les  bœufs  ,  il  les  fait  travailler  fans  v'  1  * 
celle  ,  &  ne  s'entretient  que  de  jeunes  y  *,W"^ri 
bœufs  &  de  taureaux.  Il  applique  toûjours  sC"n re Sun 
fon  cœur  à  remuer  la  terre  j  &  à  dreflèr  phifir.  Ne  fe 
des  filions,  &  toutes  fes  veilles  à  engraifler  mêler  point 
des  vaches.  Ainfi  le  Charpentier  &  PAr- ^es affli^£ui 
chite&e  pafle  à  fon  travail  les  jours  &  les  ^[cwéJS  i 
nuits  :  Ainfi  celui  qui  grave  les  cachets  di-  joindie  la  pric- 
verfifie  les  figures  par  un  long  travail.  Son  rc  au  travail, 
cœur  s'applique  tou  t  entier  à  imiter  la  pein- 
ture ,  &  par  fes  veilles  il  achevé  fon  ouvra- 
ge. Ainfi  celui  qui  travaille  fur  le  fér ,  s'afl 
ît  auprès  de  l'enclume ,  &  confidere  le  fer 
qu'il  met  en  œuvre.  La  vapeur  du'  feu 
lui  deflëche  la  chair,  &  il  ne  fe  lafîe  point 
de  fbuffrir  l'ardeur  de  la  fournaife.  Son 
oreille  eft  frappée  fans  cefle  du  bruit  des 
marteaux  ,  &  fon  œil  eft  attentif  à  la  for-, 
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me  qu'il  veut  donner  à  un  inftrument.  Son 
cœur  s'applique  tout  entier  à  achever  fon 
ouvrage  ;  il  l'embellit  par  fes  veilles ,  &  le 
rend  parfait.  Ainfi  le  Potier  s'afïit  auprès 
de  fon  argile  }  il  tourne  la  roue  avec  fes 
pieds  ;  il  eft  dans  un  foin  continuel  pour 
ion  ouvrage ,  &  il  ne  fait  rien  qu'avec  art 
&  avec  melure.  Son  bras  donne  la  forme 
qu'il  veut  à  l'argile ,  après  qu'il  l'a  remue  c 
&.  rendue  flexible  avec  les  pieds.  Son 
cœur  s'applique  tout  entier  à  donner  la 
dernière  perte&ion  à  fon  ouvrage  en  le 
verniflant,  &  il  a  grand  foin  que  ion  four-  ' 
neau  foit  bien  net.  Toutes  ces  perfonnes 
efperent  en  l'induftrie  de  leurs  mains ,  & 
chacun  eft  fage  dans  fon  art.  Sans  eux  nulle 
Ville  ne  feroit  bâtie ,  ni  habitée ,  ni  han- 
tée. Mais  ils  ne  pafleront  point  dans  les  af- 
femblées.  Ils  ne  feront  point  afïis  fur  .les 
fieges  des  Juges  :  ils  n'entendront  point 
les  lqix  fur  lelquelles  fe  forment  les  juge- 
raens  j  ils  ne  publieront  point  les  inftruc- 
•   tions ,  ni  les  règles  de  la  vie ,  ils  ne  trou- 
veront point  l'eclairciflèment  des  parabo- 
les. Mais  ils  ne  maintiennent  l'état  de  ce 
monde  ,  qu'à  entretenir  ce  qui  pallè  avec 
le  temps.  Ils  prient  Dieu  en  travaillant  aux 
ouvrages  de  leur  art  :  ils  y  appliquent  leur 
ame  :  &  ils  cherchent  d'y  vivre  félon  la 
loi  du  Tres-haut. 
cxl.v.  18.      La  vie  de  l'Ouvrier  qui  fe  contente  de 

Se  contenter  ce  S11'11  8aSne  de  r°n  travail,  fera  remplie 
au  gain  de  leur  de  douceur  ;  &  en  vivant  ainfi  vous  trou- 
tctvaiL        verez  un  trefor. 
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LO*  NOUVELLE, 

» 

LE  Royaume  du  ciel  eft  fêmblable  à  Mttt.axx. 
un  pere  de  famille  qui  fortit  dés  la  poin-  v' f' 
te  du  jour  ,  afin  de  fouler  des  ouvriers    Eftrc  mat'* 
pour  travailler  à  fa  vigne.  Et  eftant  de-  nc£*.{v  Yo[^ 
meuré  d'accord  avec  les  ouvriers,  qu'ils  té&  aimer  le  ~ 
auroient  un  denier  pour  leur  journée,  il  travail, 
les  envoya  à  fà  vigne.  Il  fortit  fur  la  troi- 
fïéme  heure  dn  jour  Se  en  ayant  vu  d'autres, 
qui  le  tenoient  dans  la  place  fans  rien  fai- 
re, il  leur  dit:  Àlicz-vous-enauffivous  au- 
tres à  ma  vigne ,  &  je  vous  donnerai  ce 
qui  fera  raifonnable ,  6c  ils  y  allèrent/  Il 
fortit  encore  fur  la  fixiéme  &  fur  la  neu- 
vième heure  du  jour,  8c  fit  la  mêmecho- 
fe.  Enfin  eftant  forti  fur  l'onzième  heure, 
il  en  trouva  d'autres,  qui  fe  tenoient  en- 
core fans  rien  faire ,  aufquels  il  dit  :  Pour- 
quoi demeurez-vous  là  tout  le  long  du  jour 
fans  travailler  ?  Parce ,  lui  dirent-ils ,  que 
perfbnne  ne  nous  a  louez.  Et  il  leur  dit  : 
Allez-vous-en  aufli  à  ma  vigne,  &  je  vous 
donnerai  ce  qui  fera  raifbnnable.   Le  foir 
eftant  venu  Je  Maître  de  la  vigne  dit  à  ce- 
lui qui  avoit  foin  de  fès  affaires  :  Appeliez 
les  ouvriers ,  &  payez-les  de  leur  journée, 
•en  commençant  depuis  les  derniers  julques 
aux  premiers.  Ceux  donc  qui  n'avaient  tra- 
vaillé que  depuis  l'onzième  heure ,  s'eftant 
approchez  ,  reçûrent  chacun  un  denier.  dç  Ja  3^^-^ 
Ceux  qui  avoient  efté  louez  les  premiers  pcnfc  dont  0n 
venant  à  leur  tour  ,  s'attendoient  qu'on  a  convenu. 


Digitized  by  Google 


p    _ 

184  II.  Partie.  Chapitre  X. 
Ne  porter   leur  en  donncroit  davantage  ;  mais  ils  ne 
point  d'envie  i  reçûrent  néanmoins  que  chacu#un  denier; 

enent^  lus*"   ^  en  *c  rccevant  ^s  murmurèrent  contre 
qutux  Ne    le  pere  de  famille,  endifant  :  Ces  der- 
poiKt  murmu.  niers  n'ont  travaillé  qu'une  heure  ,'  & 
.  vous  leur  avez  donné  autant  qu'à  nous, 

qui  avons  porté  le  poids  du  jour  &  de  la 
chaleur.  Mais  il  repondit  à  Pun  d'eux  : 
Mon  ami ,  je  ne  vous  fais  point  de  toit. 
Ne  vous  eftes-vous  pas  accordé  avec  moi 
à  un  denier  pour  vollre  journée  ?  Prenez 
ce  qui  vous  appartient ,  &  vous  en  allez  : 
pour  moi,  je  veux  donner  à  ce  dernier  au- 
tant qu'à  vous.  Ne  m'eft-il  pas  permis  de 
faire  ce  que  je  veux  de  ce  qui  eit  à  moi  ? 
Et  voftre  œil  eft-il  mauvais  parce  que  je 
fuis  bon? 

cxxi.  v.3j.     J  e  s  u  s.dit  aux  Princes  des  Prêtres  & 
Avoir  du  reC  au£  Sénateurs  du  peuple  :  Ecoutez  une 
Ptft  pour  ec  ui  parabol    Un       de  ft  ffl  ayant  planté 

qui  les  fait  tra-  t       r  /       r  0 

vaillcr ,  &  lui  une  vigne  ,  il  renferma  d'une  haye ,  oc 
rendre  fidèle  creufant  dans  la  terre ,  il  y  fit  un  preflbir, 
ment  ce  qu  il  &  y  t>àtit  une  tour.  Puis  ayant  loiié  fa  vi- 
kur  a  mis  en-        n  ^    Vignerons  ,  il  s'en  alla  en  un 

rre  les  mains.  &  ..  ,,  •     /  P  1  / 

pais  éloigne.  Le  temps  des  vendanges  étant 
proche ,  il  envoya  Tes  ferviteurs  pour  en 
recueillir  le  fruit.  Mais  les  Vignerons  s'é- 
tant  fàifis  d'eux,  battirent  l'un,  tuèrent  l'au- 
tre,  &  en  lapidèrent  un  autre.  Il  leur  envoya 
,  encore  d'autres  ferviteurs  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers ,  &  ils  les  trai- 
tèrent de  même.  Enfin  il  leur  envoya  fon 
propre  fils ,  d;fant  en  In- -même  :  Ik  auront 
m  moins  quelque  refpeét  pour  mon  f&* 
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Mais  les  Vignerons  voyant  le  fils ,  dirent 
entr'eux  :  Voici  l'héritier ,  allons ,  tuons- 
le  i  &  nous  ferons  maîtres  de  fon  hérita- 
ge. Ainfi  s'eftant  fàifis  de  lui,  ils  le  jette- 
rent  hors  de  la  vigne,  ôc  le  tuèrent.  Lors 
donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne  fera  ve- 
nu ,  comment  traittera-t'il  ces  Vignerons  ? 
Us  lui  répondirent  :  Il  perdra  ces  médians, 
comme  ils  le  méritent ,  &  il  louera  fa  vi- 
gne à  d'autres  Vignerons,  qui  lui  en  ren- 
dront les  fruits  en  leur  faifon.     '  >  II.TZm.C.II. 

Un  Laboureur  doit  premièrement  tra-  v- 6- 
vailler,  ôc  enfuite  recueillir  les  fruits.  Vclfcrvcurr& 

Vous  voyez  que  le  Laboureur  dans  Pet  Itcendrc  avec 
.perance  de  *  recueillir  le  fruit  précieux  de  patience  lare- 
la  terre,  attend  patiemment  que  Dieu  en-  compenfe  de 
voye  les  pluyes  de  la  première  &  de  Par-  lc^/^aXaiI# 
riere  faifon.  Soyez  ainfi  patiens  &  affer-  **Cm  '  'v'7' 
miflèz  vos  cœurs ,  car  Pavencment  du  Sei- 
gneur eft  proche. 


*  • 

Chapitre  X. 

Les  devoirs  des  Riches. 

1 

LOT   ANCIENNE.  1 

LO  rs qu e  vous  ferez  la  moiflbn  dans  Levît-  c*h 
vos  champs  ;  vous  ne  couperez  point  XIX%  v* 9' 
jufqu'au  pied  ce  qui  fera  cru  fur  la  terre ,   Au  tcmP$  !•? 
&  vous  ne  ramaflerez  point  les  épis  qui  fo*  ïivrei' 
feront  reftez.  Vous  ne  recueillerez  point  de  quoy  gia- 
auift  daas  vos  vignes  les  grappes  qm  rçf-  a«s 
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tcnt ,  ou  les  grains  qui  tombent;  mais  vous 
les  laiflèrez  prendre  aux  pauvres  &  aux  é- 
trangers.  Je  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu. 
cxxv.v.tf.     Si  votre  frère  eft  devenu  fort  pauvre  ,  & 
Fuir  l'ufurc  <lu'^  nc  puiflè  plus  travailler  de  fes  mains; 

&c  fi  vous  l'avez  receû  comme  un  étranger 
qui  eft  venu  d'ailleurs  ,  &  qu'il  ait  vécu 
avec  vous  :  Ne  prenez  point  d'intereft  de 
lui ,  &  ne  tirez  point  de  lui  plus  que  vous 
lui  avez  donné.  Craignez  voftre  Dieu ,  afin 
que  vt>ftre  frère  puiflè  vivre  chez  vous. 
Vous  ne  lui  donnerez  point  voftre  argent  à 
ufure ,  &  vous  n'exigerez  point  de  lui  plus 
de  blé  que  vous  ne  lui  en  avez  donné.  Je  fuis 


1 

i 

afin  que  je  fufl'e  voftre  Dieu. 
Deut .  c.  xv.      H  ne  fe  trouvera  parmi  vous  aucun  pau- 
v.  4.  vre  ni  aucun  mendiant  5  afin  que  le  Seigneur 

Secourir  les  voftre  Dieu  vous  beniflè  dans  la  terre  qu'il 
vous  doit  donner  pour  la  poflèder.  Si  vous 
ta  ,££.  joutez  la  voix  du  Se.gneur  vôtre  Dieu  & 
intereft.        "  vous  obfervez  ce  qu'il  vous  a  commande, 

&  ce  que  je  vous  prefens  aujourd'hui  ,  il 
vous  bénira  comme  il  vous  l'a  promis. 
Vous  prêterez  à  beaucoup  de  peuples ,  & 
vous  n'emprunterez  rien  de  perfonne  ;  vous 
dominerez  fur  plufieurs  nations ,  &  nul  ne 
vous  dominera.  Si  eftant  dans  la  terre  que 
le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  doit  donner  , 
.  un  de  vos  frères  qui  demeurera  dans  vos 
,  Villes  tombe  dans  la  pauvreté  ,  vous  n'en- 
durcirez point  voftre  cœur ,  &  vous  ne  re£ 
ferrerez  point  voftre  main;  mais  vous  Pou- 
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vrirez  au  pauvre  ,  &  vous  lui  prêterez 
tout  ce  dont  vous  verrez  qu'il  aura  befoin. 
Prenez  garde  de  ne  vous  point  laiflèr  fur- 
prendre  à  cette  penfée  impie ,  &  de  ne  pas 
dire  dans  vôtre  cœur  :  La  feptiéme  année 
qui  eft  l'année  de  la  remife  eft  proche  ;  & 
qu'ainii  vous  ne  détourniez  vos  yeux  de  vô- 
tre frère  qui  eft  pauvre  ,  fens  vouloir  lui 
prêter  ce  qu'il  vous  demande  ,de  peur  qu'il 
ne  crie  contre  vous  au  Seigneur ,  &  qu'il 
ne  vous  foit  imputé  à  péché  :  mais  vous  lui 
donnerez  ce  qu'il  defire  j  &  vous  le  foula- 
gérez  franchement  dans  fà  neceffité  ,  (ans 
ufer  de  détour  ni  de  finelle  ,  afin  que  le 
Seigneur  voftre  Dieu  vous  beniflè  en  tout 
temps  Se  dans  toutes  les  chofes  que  vous  en- 
treprendrez de  faire.  Il  y  aura  toujours  des 
pauvres  dans  le  lieu  où  vous  habitez.  C'eft 
pourquoi  je  vous  ordonne  d'avoir  toujours 
la  main  ouverte  aux  befoins  de  voftre  frè- 
re pauvre  &  fans  fecours ,  qui  demeurera 
avec  vous  dans  voftre  pais. 

Lorfque  vous  aurez  coupé  voftrç  blé  CXXlV.v.îp< 
dans  voftre  champ ,  &  que  vous  y  aurez 
oublié  une  javelle  ,  vous  n'y  retournerez  "  ' 
point  pour  l'emporter ,  mais  vous  la  laiflè-  1 
rez  prendre  à  l'orphelin  &  à  la  veuve,  afin 
que  le  Seigneur  vous  beniflè  dans  toutes  les  ' 
œuvres  de  vos  mains.   Quand  vous  aurez 
cueilli  les  fruits  des  oliviers  ,  vous  ne  re- 
viendrez point  pour  reprendre  les  fruits 


laiflerez  à  l'étranger  ,  à  l'orphelin ,  &  à  la 
Veuve,  Quand  vous  vendangerez*  vôtre  vi- 
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gne ,  vous  n'irez  point  cueillir  les  raifîns  qui 
y  feront  demeurez  ;  mais  ils  feront  pour 
l'étranger  ,  pour  l'orphelin  ,  6c  pour  la 
veuve. 

Tob.c.iv.v.7*     Faites  l'aumône  de  voftre  bien  ,  &  ne 
Faire laumô-  détournez  point  vos  yeux  d'aucun  pauvres 
ne  aux  pau-      par  \^  vous  meriterez  que  Dieu  aufline 

VrCVo^r°&  la11  détourne  point  fes  regards  de  defliis  vous, 
falrca/ec  joyc.  Soyez  milèricordieux  &  charitable  félon 
Donner  aman,  voitre  pouvoir.  Si  vous  avez  beaucoup  de 
ger  i  ceux  qui  bien  donnez  beaucoup  :  Si  vous  en  avez  peu, 
ont  faim.  Et   ne         pas  je  faire  part  aux  pauvres  de 

vêtir  ceux  oui  •  o  »  * 

font  nûs.       b°n  cœur  Se  avec  J°yc  de  ce  peu  que  vous 

aurez.  Car  par  là  vous  vous  amaflez  un  ri- 
che trefor  6c  une  grande  recompenfe  pour 
le  jour  de  la  neceflité.  Parce  que  l'aumône 
délivre  de  tout  .péché ,  6c  de  la  mort  ;  & 
empêche  de  tomber  dans  les  ténèbres. 
L'aumône  fera  un  fujet  de  grande  con- 
'fiance  devant  Dieu  à  tous  ceux  qui  Pau- 
ront  pratiquée.  Mangez  vôtre  pain  avec 
ceux  qui  ont  faim  ,  6c  qui  font  dans  l'in- 
digence ,  ôc  couvrez  de  vos  vêtemens 
ceux  qui  font  nûs. 

Job. c. XX.     H  vomira  les  richefTes  qu'il  a  dévorées; 

v-  8c  Dieu  les  tirera  hors  de  fes  entrailles.  Par- 

Aider  aux    ce  qU5xi  a  dépouillé  6c  ruiné  les  pauvres, 

pauvres  i  rele-  y  a  leurs  maifons  &  qu?il  ne  les 
ver  leurs  man  ^  Si       o,        r  *  a 

fons  au  lieu  a  relevées  ;  6c  que  fon  cœur  n'a  point 
de  les  piller,   efté  raffafié  ;  quand  il  aura  ce  qu'il  avoit  de- 

c.xxii.v.6.  firé,  il  ne  le  pourra  poflèder. 

Ne  point  pré*    Vous  avez  emporte  des  gages  de  vos  fre- 

tCNeUpomtlnI  res  ra^011  * vous  tes  avez  dépouillez  de 
vahir  la  terre*  leurs  vettemens  ,6c  les  avez  laiilèz  tout  nûs. 

Vous 
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Vous  avez  refufèdc  l'eau  à  celui  qui  eftoit  <le  leurs  vrôifm* 
las  ^  &  avez  ofté  le  pain  à  celui .  qui  avoit  p«  foi-ce  &  par 
faim.  Vous  envahifliez  la  terre  de  vosvoi-  ^ÏÏ^Jj  \t 
Jim ,  par  force  ,  &  agiiCez  d'autorité  pour  violçnce^ùx 
la  garder.  Vous  avez  ravi  le  bien  des  veu-  petits  &  aux  : 
ves ,  &  avez  rompu  les  bras  aux  orphelins,  pauvres. 
C'eft  pour  cela  que  vous  avez  efté  environ- 
né de  pièges ,  &  qu'une  peur  foudaine  vous 
trouble* 

Le  Tout  *  puiflatit  connoift  tous  ces  -c.xXiv^u 
temps,  mais  ceux  qui  le  reconnoiflènt  igno-  Diverfes  vio. 
rent  fes  jours.  Quelques-uns  ont  tranipor-  Icrrces  mjurtes 
té  les  bornes  de  Leurs  pojfejfions  :  ils  ont  pil*  que  les  riches 
lé  les  troupeaux  ;  &  les  ont  fait  paître  dam  ^0Ivcnt  j 
leurs  terres.  Ils  ont  chafle  des  fajlarages  l'aine 
des  orphelins ,  &  ont  emporté  pour  gage  le 
bœuf  de  la  veuve.  Ils  ont  rompu  le  chemin 
des  pauvres ,  &  ils  ont  continué  d'oppri- 
mer les  gens  lans  défenfe.  Les  autres  for-  ! 
tent  comme  font  les  afnes  iauvaçcs  dans  les 
forefts  pour  travailler  à  leur  occupation  or*  .  I 

dinaire  qui  eft  d'eftre  attentifs  à  la  proye* 
Ils  moiflbnnent  le  champ  qui  n'eft  point  à 
eux  ,  &  vendangent  la  vigne  decelui  qu'ils 
ont  opprimé  par  force.  Ils  renvoyent  les 
hommes  tout  nûs  ,  dépouillent  de  leurs  vê* 
temens  ceux  qui  n'ont  point  dequoi  en  avoir 
£  antres pour  fe  couvrir  pendant  le  froid  ;  qui 
font  mouillez  par  les  pluyes  des  montagnes* 
&  qui  n'ayant  pas  de  quoi  fe  couvrir  ,  fe 
cachent  fous  les  rochers,  Ils  ont  pillé  les  or- 
phelins avec  violence  ,  &  ont  dépouillé  lû 
pauvre  peuple.  Ils  ont  arraché  les  épis  des 
mains  à  ceux  qui  eft  oient  nûs  ,  qui  mar* 
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xrhoient  fans  vêtemens ,  &  qui  avoient  faim. 
Ils  ont  fait  gémir  les  habitant  des  Villes  ;& 
ceux  qu'ils  ont  bleflez  ont  crié  à  Dieu,  qui 
les  a  vengez. 

C.  Xxviu.  Quand  le  riche  mourra  »  il  n'emportera 
****  rien  avec  lui  :  il  ouvrira  fes  yeux  ,  &  ne 

.  trouvera  rien.  La  pauvreté  l'afliegera  com- 
me une  rivière  débordée.  L'orage  l'accablera 
de  nuit.Un  vent  brûlant  l'enlèvera  de  fa  mai- 
fon  ,  &  l'emportera  comme  un  tourbillon* 
Et  Dieu  envoyera  fur  luy  tonte  forte  de  maux 
ians  l'épargner  :  11  fera  de  vains  efforts  pour 
fe  tirer  de  lès  mains.  Celui  qui  le  verra  frap- 
pera des  mains ,  en  figne  de  réjouïflànce ,  & 
îifflera  contre  lui. 
c.  xxrx.  Celui  qui  m'écoutoit  m'appelloit  heu* 
* lu  reux  :  &  celui  qui  me  regardoit ,  me  don- 

Div^rrcsbon-  noït  fa  louanges,  de  ce  que j'avois délivré 
SïilsSnt  le  pauvre  qui  cnoit  à  haute  voix,  &Por. 
pratiquer.      phelin  qui  eftoit  fans  fecours^Le  malheu* 

rcux  que  j'empêchois  de  périr  medonnoit 
des  benedi&ions  ;  &  j'ay  confolé  la  veuve 
affligée.  Je  me  fuis  reveftudejufticc  ,&de 
jugement  comme  d'un  veftement  6c  d'un 
diadème.  J'ay  efté  l'œil  de  l'aveugle  >  &le 
pied  du  boiteux.  J'eftois  le  pere  des  pau* 
vres,&j'examinoisavecuntres-grand  foin 
la  caufe  dont  je  n'eftois  pas  inftruit. 
*C.  jfxXI.  ,  Si  j'ay  refuie  aux  pauvres  l'aumône  qu'ils 
m'ont  demandée  ,&  li  j'ay  fait  languir  la  veu* 
ve.  Si  i'ay  mangé  feul  à  ma  table  ,  &  fi 
l'orphelin  n'y  a  pas  mangé  avec  moy  :  Car 
depuis  mon  enfance  la  compaffion  a  cru 
avec  moi ,  &  elle  eil  fortie  avec  moi  du  fein 
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tle  ma  mcre.  Si  j'ay  méprifé  celui  qui  penfi 
feit  faute  d'avoir  des  vêtemens ,  ou  le  pau* 
vre  qui  n'avoit  pas  dequoi  fe  couvrir.  Si  • 
Ton  cœur  ne  m'a  pas  beni,  &  s'il  n'a  pas 
cfté  Yéchauffe  de  la  laine  de  mes  brebis.  Si 
j'ay  levé  ma  main  pour  frapper  l'orphelin* 
lors  même  que  je  prefidois  dans  le  Con- 
(ciV:  Je  veux  que  mon  épaule  foitfeparéè 
de  mon  corps,  &  que  mon  bras  foit  rom- 
pu en  pièces  avec  mes  os.  Si  j'ai  mis  m  à 
force  dans  l'or  >  &  fî  j'ay  dit  à  l'or  le  plus 
pur  :  Vous  elles  ma  confiance.  Si  je  me 
lins  réjoui  de  mes  grandes  richefl'es.  L'é- 
tranger n'eft  pas  demeuré  hors  de  ma  mai- 
fin  ,  &  ma  porte  a  efté  toujours  ouverte  au 
Voyageur.  Si  ma  terre  crie  contre  moi. 
Si  j'ay  mangé  fes  fruits  fans  les  payer ,  & 
fi  j'ay  affligé  le  Laboureur  qui  la  culti- 
voit  ;  qu'au  lieu  de  bled  elle  ne  me  rende 
tjue  des  chardons  ,  &  des  épines  au  lieu 

d'orge.  è.xx&vi» 

Dieu  ne  rejette  point  les  puiflàns >  car  v.  f> 
il  eft  puiflant  lui-même.  Mais  il  ne  fauve    Dieu  ne  re- 
point les  médians  >  &  fait  droit  &  juftice  Mj  point  les 
au  pauvre.  f    &  mail 

Heureux  celui  qui  penfe  attentivement  *V/  L  «$î 
au  pauvre ,  le  Seigneur  le  délivrera  au  jour    *  r  r 
de  l'afflidion.  Le  Seigneur  le  gardera  &  hï^l^ 
iui  confervera  là  vit  ;  il  le  rendra  heureux  vrcs. 
dans  la  terre  :  Vous  ne  l'abandonnerez 
point  ,  Seigneur ,  à  là  volonté  de  fes  enne^  I 
mis.  Le  Seigneur  le  fbutiendra  lorfqu'il  i 
fera  couché  fur  le  lit  de  fa  douleur  :  Oui 
h\on  Dieu  ,  vous  remuerez  vous  même  ! 
tout  fon  lit  daas  fa  maladie.      T  ij 

» 
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ïjf.48, v.ij.      Ne  craignez  point  lors  qu'un  homme  fe 
Pcnfcr  qu'ils  fera  enrichi  :  que  là  maifon  fera  montée  au 
n'cmporterom  zombie  de  là  gloire.  Car  lors  qu'il  mour- 
mondc         *ra>  3  n'emportera  rien  :  6c  (à  gloire  nedef» 
H  '  .      trendra  point  avec  lui.  Il  ne  pen fera  durant 
-fa  vie  qu'à  fatisfaire  les  defirs  :  &  il  ne 
vous  louera  que  lors  que  vous  le  •conten- 
terez. Il  s'en  ira  enfin  avec  tous  lès  pères, 
&  ne  verra  plus  la  lumière  pôur  jamais, 
f*-  ^  f-      Dieu  vous  détruira  pour  jamais  :  il  vous 
,N  \ *    ôtera  &  vous  arrachera  de  voftre  demeu- 
T °mL  *dlnT~  re  »  &  vous  déracinera  de  la  terre  des  vi- 
lain richcfTcs.  vans.  Les  juftes  le  verront  &  feront  tou^ 

chez  de  crainte  :  ils  fe  riront  de  ce  méchant, 
£c  diront  :  Voilacet  homme  qui  ne  regar- 
doit  point  Dieu  comme  là  force  £c  fbn  ap- 
pui :  mais  qui  avoit  mis  là  confiance  dans 
les  grandes  richelîès ,  6c  qui  s'eftoit  forti- 
fié  dans  là  malice. 
?/  61.  v.  10.  Ne  mettez  point  voftre  confiance  dans 
M-«a  prendre  ies  rapines  :  ne  vous  abandonnez  point  à 

tT&nVm*  la  vanit^  ^  les  richefles  vous  viennent 
^rrc  point  leur"  avec  abondance,  n'y  mettez  point  voftre 

arrc&ion.  cœur. 

jp/.  ni.t'.f.      Heureux  celui  qui  donne  &  qui  prête 
Bonheur  des  au  pauvre  :  il  ne  tombera  jamais.  11  répand 
fiches  qui  j>rê-.fcs  ^ons  &  fes  liberalitez  fur  les  pauvres  : 

donnent  aux       ju^ce  demeure  éternellement  :  il  fera 
pauvres,        élevé  €n  puiflànce  &  en  gloire.  Le  mé- 
chant le  verra  avec  indignation ,  &  grince- 
ra les  dents  ,  il  féchera  de  dépit  :  le  dellr 
<ies  médians  périra. 
Prov.c.xui.      Le  kjen  amafl£  à  ]a  ^te  diminuera  ; 

celui  qui  fe  recueille  à  la  main  &  peu  à  peu, 
fe  multipliera. 


V  II. 
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Celui  qui  opprime  le  pauvre  fait  injtu  C:xir.v.$i. 
re  à  celui  qui  l'a  créé  j  &  celui  qui  en  a   pcn^r  q«c 
çompaflion,  rend  honneur  à  Dieu,  £WF  ^m 

Lit  /  «  r  •  •      talt  au  pauvre 

/homme  qui  mepnfe  le  pauvre  faitnv  eft  faire  iDieu* 

juj-e  à  celui  qui  l'a  créé;  ÔC  celui  qulfe  &  aucontiaire 

réjouit  de  la  ruine  des  autres,  ne  demeu-  c. xitâl 

rera  point  impuni. 

Celui  qui  mit  charité  au  pauvre,  prête.  c.xjXtu^ 
au  Seigpeur  à  intereft,  Ôc  il  lui  rendra  ce, 
qu'il  lui  avoit  prêté. 

Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du  pau-, 
vre  ,  criera  lui-même ,  &  ne  fera  point 
écouté. 

La  bonne  réputation  vaut  mieux  que  c.xxr/.vj.. 
les  grandes  richellès  :  l'affeétion  que  l'on  &:  foire  cfti- 
gagne  eft  plus  eftimable  que  l'or  &  Par-  racr  »  &  ***** 
gent.  Le  riche  &  le  pauvre  fe  font  ren-  Par, lcuç  hbera  1 
contrez  ;  le  Seigneur  eft  le  Créateur  de  u  *  , 
Pun  Se  de  Pautre.  Le  riche  commande  au, 


Ml 

• 

faire  mifencorde  fera  beni ,  parce  qu'il 
donné  de  fes  pains  aux  pauvres.  Celui  qui 
fait  des  prefens  remportera  la  viétoire  6c  . 
Phonneur  -y  mais  il  ravit  les  ames  de  ceux, 
qui  les  reçoivent.  Ne  faites  point  de  vio- 
lence au  pauvre*  parce  qu'il  eft  pauvre  ^ 
n'opprimer  point  dans  le  jugement  celui 
qui  n'a  rien.  Car  le  Seigneur  fe  rendra  lui- 
même  le  défenfe.ur.  de  là  caufe ,  Se  il  per-  c#  ï*06, 
ccra  ceux  qui  auront  percé  fou  amç,       v* lo* 

Ne  touchez  point  aux  bornes  des  petits*  Nc  fairc  Poil1 
$C  n'entrez  point  dans  le  champ  des  orphe-  ^tVTn  kLsT 
Car  celui  qui  eft  leur  proche  çft  pui&  biens. 
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fant  i  &  il  fe  rendra  lui-même  contre  vous, 
le  défenfeur  de  leur  caufe. 
ç.  $xvin.      Celui  qui  amafle  de  grandes  richeflcs^ 
8.  par  des  ufures ,  &  des  interdis ,  les  amafle 

Fuir  rufurc ,  pour  un  homme  qui  fera  libéral  envers  l#s 
u  1  envie,      pauvres.  Un  homme  qui  fe  hâte  de  s'en- 

arichir ,  &  qui  porte  envie  aux  autres  ,  ne 
fçait  pas  qu'il  iè  trouvera  furpris  tout  d'un 
coup  par  la  pauvreté.  Celui'  qui  donne  au 
pauvre  ,  n'aura  befoin  de  rien  ;  mais  celui 
qui  lç  ménrife  lorfqu'il  le  prie  ,  tojnbera 
lui-même  dans  la  pauvreté. 
&  lY*  Mon  fils ,  ne  privez  pas  le  pauvre  de  fon 
*.  i.  aumône,  &  nç  détournez  pas  vos  yeux  de. 

Ne  mcpnfcr  lui.  Nç  méprifez  pas  celui  qui  a  hym  ^& 
>ointlc5P2w-  n'aigriflez  pas  le  pauvre  dans  fon  indigen-» 
rrcs ,  ne  ks    .    N'atriftez  point  le  cœur  du  pauvre  % 

joint  majtrai-  Q         j:#t    •      r-  .  j    j  i   ri  '  • 

cr,  ne  les  point  &  nÇ  différez  point  de  donner  a  celui  qui 
ttriftcr^leur  fouffre.  Ne  rejettes  point  la  demande  de 
varier  avec  l'affligé  ;  &  ne  détournez  p.oint  voftre  vh 
loucf ur ,  le*  £gC  ju  pauvre.  Ne  détournez  point  vos 
^otcScr*       yeux     pauvre ,  de  peur  <ju'il  ne  fe  fâche, 

&  ne  donnez  point  iujet  à  ceux  qui  vous 
demandent  de  vous  maudire  derriçre  vous. 
Car  celui  qui  vous  maudit  dans  l'amertu- 
me de  fon  ame,  fera  exaucé  dans  fon  im-> 
precation ,  &  il  fera  exaucé  par  celui  qui  l'a 
créé.  Rendez-vous  affable  à  l'aflembiée  des, 
pauvres  :  humiliez  voftre  ame  devant  les^ 
anciens  :  &  baiflèz  la  tête  devant  les  grands. 
Prêtez  l'oreille  au  pauvre  fans  chagrin ,  a- 
quittez-vous  de  ce  que  vous  devez,  &  ré- 
pondez-lui  favorablement  &  avec  douceur» 
d<c  k       foççrbe  celui <ç*i  fo^ 
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fre  injure,  &  n'en  concevez  pas  une  amer- 
tume de  ccçur.  Ayez  pitié  des  orphelins, 
&  devenant  comme  leur  pere ,  tençz  lieu 
de  mari  à  leur  mçre.  Et  vous  ferez  à  Yé* 
'resJiaut  comme  un  fils  obeïU 
8c  il  aura  compaflion  de  vous  plus 


qu'une  mère  n'en  a  de  fon  fils. 

Ouvres  voftre  m#in  au  pauvre ,  afcn  que  c.viiLv.tf. 
voftre  fàcrifice  d'expiation  &  voftre  offran-  , 
de  foit  entièrement  parfaite. 

U  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  que  mon  c.  xxp.  «jJ 
arae  hait ,  &  dont  la  viç  m'eft  iniupporta-  Haïr  le  men- 
ble  ;  Un  pauvre  fiiperbe ,  un  riche  menteur,  fonge 
&  un  vieillard  (ou  &  infajfé. 

La  veille  pour  amafler  du  bien,  deflechc  G  XXXK 
la,  chair ,  &C  l'application  qa'on  y  met  ofte  Fair  i'empref- 
le  fommeii.  La  penfée  inquiète  de  l'avenir  fem^r  a  a^c. 
çenverfe  lefen$,&  la  maladie  violente  rend  [.^n  "iejùac  d 
l'ame  fobre.  Le  riche  travaille  pouramaf-  ^"esir,  fera 
fer  du  bien ,  &  quand  il  ceflèrde  travailler*, chement  à  le 
il  jouit  du  fruit  de  fes  richeflès.  Le  pauvre  *  •  taçtntt 
travaille  en.  fe-  plaignant  fà  pauvre  vie ,  &i 
ta  fin  il  tombe  dans  une  extrême  neçeffité. 
L'ami  de  l'orne  palfe  point  pour  innocent* 
&  celui  qui  recherche  la.  corruption  en  fera 
rempli.  L'or  en  a  fait  tomber  plusieurs ,  &  ^ 
&  beauté  a.  cfté  leur  perte.  L'or  eft  unfuK 
jet  de  chute  à  ceux  qui  lui  facrifient  :  maV 
heur  iceux  qui  le  recherchent  avec  ardeur* 
il  fera  périr  tous  les  infenfez. 

Heureux  le  Riche  qui  a  efté  trouvé  fâtis  VeritaMe-bo! 
tache,  qui  n'a  point  mis  forvefperance  dans  ^cur  <k*-ri- 
L'argent  &  dans  les  t refors.  Qui  eft  celui-  ctcs'- 
lix  &  noms  lç  louerons  ,  parce  qu'il  a  fait 
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\  des  choies  mcrveilleufes  durant  la  vie.  Il  $ 

*  cité  éprouvé  par  l'or ,  ôc  trouvé  parfait,  la 

1  gloire  fera  éternelle.  Il  a  pu  violer  le  com- 

mandement de  Dieu,,  &  il  ne  l'apoint  fait; 
il  a  pu  faire  le  mal ,  &  il  ne  l'a  point  fait. 
Oeil  poujqjoi 

dans  le  Seigneur  i  &  toute  l'afièmbLée  des 
Saints  publiera  les  aumônes  qu'il  a  faites, 
ç.  xxxiv.       Ceiui  qui  offre  un  fâcrifice  de  lafubftatv 
v«  m-  ce  des  pauvres  %  elt  comme  celui  qui  égor- 

Nc  faire  ge  le  61s  aux  yeux  du  pere.  Un  peudepsin 
çoint  1  aumône  efl  ]a  vje  ^cs  pauvres ,  celui  qui  le  leur  ofte, 

uni  Cn  aU    ç^  un  ^onunç  de  &ng-  Celui  qui  arrache 
Pcnfcç  quel  à  un  homme  le  pain  qu'il  a  gagné  par  fou 
crime  c'eft  que  travail ,  eft  comme  celui  qui  allàfliae  fon 
de  foire  ton  prochain. 

*<cns  dTu^.      ^es  r^c^iefleis  des  injuftes  tariront  corn* 
vaiL  C  ^   me  un  *orrent ,  &  elles  feront  femblables  * 
c.  xz, .  vaj,  ^n  tonnerre  qui  fait  un  grand  bruit  pen- 
dant la  pluye. 

;  ifs  c.v. v.8.     Malhcuràvous  qui  joignez maifon  à  mai- 
Fuirlatiop  .fon.,  &  qui  ajoutez  les  terres  aux  terres,, 
grande  macn-.  julqu'à  ce  qu'enfin  le  lieu  vous  manque. 

b'T^n  *"*  k$  Serez-vous  donc  les  feuls  qui  habiterez  fur 
wrncn*,       ^        p  ^       vous  faites,  dit 

le  Seigneur  des  armées  ,  &  je  vous,  déclare 
.que  cette  multitude  de  mailbns ,  ces  maifbas 
w  vafles  &  fi  embellies  feront  toutes  defer* 
,tes  ,  fans  qu'un  feul  homme  y  habite.  Car 
alors  dix  arpens  de  vignes  rempliront  à  peu- 
ne  un  vafe  de  vin  ;  &  trente  boiflèaux  de 
blé  qu'on  aura  femeï  n'en  rendront  que 

Vi  <jt         ,  léC  jeune  que  jte  vous  dçinande  >  a'eft-cç 
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pas  plûtoft  celui-ci  ?  Rompez  les  chaînes  Le  vrai  jeûn* 
de  Pimpieté  j  déchargez-vous  de  tous  les  dcs  nclic** 
fardeaux  qui  vous  accablent  ;  renvoyez  li- 
bres ceux  qui  font  opprimez  par  la  fervitu- 
de  ;  &  brifez  tout  ce  qui  vous  charge.  Faî- 
tes part  de  voftre  pain  à  celui  qui  a  faim;  & 
faites  entrer  en  voftre  maifon  les  pauvres 
&  ceux  qui  ne  fçavent  où  fe  retirer,  JLorf- 
que  vous  verrez  un  homme  nû,  reveftez-le, 
&  ne  mépnfez  point  voftre  propre  chair. 
Alors  voftre  lumière  éclattera  comme  l'au- 
rore :  Vous  recouvrerez  bien-toft  voftre 
fànté  ;  voftre juftice  marchera  devant  vous, 
&  la  gloire  du  Seigneur  vous  protégera. 
Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur  ,  &  il 
vous  exaucera.  V  ous  crierez  vers  lui ,  &  >l 
dira  :  Me  voici  :  Si  vous  oftez  la  chaîne  du 
milieu  dç  vous,  fi  vous  ceflez  d'étendre  la 
main  qontre  les  awres  ,  &  de  dire  des  paro- 
les delàvantageuies.  Si  vous  afliftez  le  pau- 
vre avec  une  effution  de  cœur  ,  &  fi  vous 
renipliflez  de  confolation  l'arae  affligée  ,  vo- 
tre lumière  fe  lèvera  dans  les  ténèbres  ,  & 
vos  ténèbres  deviendront  comme  le  midi.     c.  lxi.  v.  ftii 

fe  fuis  le  Seigneur  qui  aime  la  juftice  ,&   Hair  lcs 
qui  hais  les  holocauftes,  qui  viennent  de  ra-  lo"^cra 

*•  o-  j      *  1  pinc  oc  de  no* 

p;ne  &  de  violence. 

Ecoutez  ceci ,  vaches grafles delà  mon-  Amês.ç.ir% 
tagnede  Samarie,  qui  opprimez  les  foibles  v.  1. 
par  la  violence  ,  qui  reduifez  les  pauvres   Pcnfcr  uux 
çn  poudre  :  &  qui  dites  à  vos  Seigneurs:  *jalhcurs don* 
Apportez  &  nous  boirons.  Le  Seicncur  a  E^™^ 
jure  par  fon  laint  nom  ,  qu'il  va  venir  un  rich«. 
jour  malheureux  pour  vous que  l'on  vous 


.  « 
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enlèvera  avec  des  crocs ,  &  que  l'on  met- 
tra ce  qui  refte  de  voftre  corps  dans,  des 
chaudières  bouillantes, 
e:  F.  v.  1 1.  Comme  donc  vous  ayez  pillé  le  pauvre, 
&  que  vous  lui  avez  emporté  tout  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  ,  vous  n'habkerez 
point  dans  ces  maifons  de  pierre  de  taille 
que  vous  avez  bafties  ;  vous  ne  boirez  point 
de  vin  de  ces  excellentes  vignes  que  vous, 
avez  plantées.  Car  je  connois  vos  crimes 
qui  font  en  grand  nombre ,  je  fçay  que  vous 
cftes  forts  a  faire  le  mal.  Je  fçay  que  vous 
eftes  les  ennemie  du  jufte  ;  que  vous  rece- 
vez des  dons ,  &  que  vous  opprimez  le  pauv 
vre  dans  vos  jugemens.  Ecoutez  ceci  vous 

Sui  reduifez  en  poudre  les  pauvres ,  &  qui 
ûtes  périr  ceux  qui  font  dans  l'indigence. 
Vous  qui  dites  :  Quand  feront  paflez  ces 
mois  ou  tout  cft  k  bon  marché ,  afin  que  nous 
vendions  nos  marchandifes  ?  Quand  fini- 
ront ces  femaines  ennuyenfcs  y  afin  que  nous 
ouvrions  nos  greniers  ;  que  nous  vendions 
h  blé  bieivçhjçr ,  &  à  fàuflc  mefure  ;  6c  que 
nous  pelions  dans  de  feufîes  balances  l'ar- 
gent qu'on  nous  donnera  ?  Pour  nous  ren- 
dre par  no»  richefles  les  maîtres  des  pau* 
vres  i  pour  nous  les  affujettir  lins  qu'il 
#ou3  en  coûte  prefque  rien  ;  &  pour  leur 
.   vendre  lcsçriblûrçs  de  noftre  hlé.  L,e  Seû 
gneur  a  prononcé  ce  ferment  contre  l'or-* 
gueil  de  Jacob  :  Je  jure  qu  e  je^  n'oublienty 
jamais  toutes  leurs  œuvres. 
Mi(h,c.  il.      Malheur  à  vous  qui  formez  des  défions, 
u         injufles ,  §c  qui  prenez  dans  yoUxe  lit  de? 
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rcfolunons  criminelles,  que  vous  exécutez  \ 
dés  le  point  du  jour  :  Car  c'eft  contre  Dieu 
même  que  vous  élevez  la  main.  Ils  ont  de-* 
firé  des  terres  ,  &  les  ont  prifes  avec  vro4 
lence.  Ils  ont  ravi  des  maifons  par  force. 
Ils  ont  opprimé  l'un  pour  avoir  fa  maifon^ 
$c  l'autre  pour  s'emparer  de  tous  fes  biens. 
Ç^eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  J'ay  refolu  de  faire  fondre  fur  ce 
peuple  des  mau^ ,  dont  vous  ne  dégagerez 
point  voftye  tefte  ;  &  vous  ne  marcherez 
plus  d'un  pas  fiiperbe  ,  parce  que  le  temps 
fera  tres^mauvais,  En  ce  tcmps-U  vous  de- 
viendrez la  fable  des  hommes  ;  &  Ton  pren- 
dra plaifir  à  chanter  des  chanfons  fur  vous» 
&  à  voqs  fàirç  dire  ;  Nous  fommes  ruinez  ; 
Nous  fommes  ruinez;  nousfommçs  pillez  de 
toutes  parts.  Ne  dites  point  fins  ceife  :  Ces 
paroles  de  mimes  ne  tomberont  point  fur 
çeux  qui  font  à  Dieu  ,  ils  ne  feront  point 
couverts  de  confufion.  L'écrit  du  Seigneur 
eft-il  devenu  moins  étendu  en  mifcricorde 
qu'il  n'eftoit  ;  &  pc\it-it  avoir  ces  penféea 
de  nous  perdre ,  qu'on  luy  attribué  ?  11  eft 
vray  ;  je  n'ay  que  des  penfées  cte  bonté ,  dit 
le  Seigneur  ;  mais  c'eft  pour  ceux;  qui  mar- 
chent dans  ta  droiture  du  cmr.  Mon  peu- 
ple 3U  contraire  s*eft  révolté  contre  moy; 
Vous  avez  ofté  aux  hommes  non  feuleraient 
lé  manteau  ,  mais  la  tunique  ;  &  vous  aveït 
traité  en  ennemis  ceux  qui  ne  penfoient  à 
aucun  mal.  Vous  avez  chaflë  les  femmes 
de  mon  peuple  des  maifons  où  elles  vivoienç 

re^os  :  &  vous  aveç.ét(HrfFé  pour  jau^a. 
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ma  louange  dans  la  bouche  de  leurs  petits 
enfâns.  Allez-vous-en  ,  fortez  de  voftrc 
terre  ,  vous  n'y  trouverez  point  de  re- 
pos. 

C  vi.  v.  p.  Le  Seigneur  parle  à  la  Ville  avec  une 
voix  puiflânte.  Et  celui  qui  craindra  vôtre 
nom  y  mon  Dieu  ,  fera  fàuvé.  Ecoutez-le 
donc  ,  ô  tribus  ;  mais  combien  peu  rece- 
vront avec  foumiflion  ce  que  Dieu  leur 
dit  ?  Les  trefbrs  de  l'iniquité  font  encore 
dans  la  maifon  de  l'impie  comme  un  feu  qui 
la  confume  :  &  la  fauflè  mefure  dont  il  fe 
fert,  eft  pleine  de  la  colère  de  Dieu.  Puis- 
je ,  dit  le  Seigneur ,  ne  pas  condamner  la  ba- 
lance injufte,  &  le  poids  trompeur  ?  C'eft 
par  ces  moyens  que  les  Riches  de  Jeraftlem 
font  remplis  d'iniquité,  C'eft  donc  pour 
cela  ,  c'eft  pour  vos  péchez  que  }'ay  com- 
mencé  à  vous  frapper  d'une  playe  mortelle. 
Vous  mangerez  6c  vous  ne  ferez  point  raf- 
foGé ,  vous  ferez  pénétrez  de  confufion  & 
de  maux.  Vous  femerez  8c  vous  ne  recueil- 
lerez point  :  Vous  preflerez  les  olives  &c  vous 
ne  vous  fervirei  point  d'huile.  Vous  foule- 
rez les  raifins ,  6c  vous  n'en  boirez*  point  le 
vin. 

Bai**,  cil.  Comme  le  vin  trompe  celui  qui  en  boit 
v.  f.  avec  excez ,  ainli  le  fuperbe  fera  trompé ,  & 

Ne  point  a-  il  ne  demeurera  point  dans  fon  éclat  ;  parce 
grandir  fa  mai-  defirs  font  vaftes  comme  l'enfer , 

ltnccanila  V1°"  ^u'il  eft  infetiablc  comme  la  mort  ,6c  qu'il 
ïamicc. travaillera  à  réunir  fomfa  domination  toutes 

les  nations  ,  6c  à  s'aflujettir  tous  les  peu- 
ples. Mais  ne  deviendra-t-il  pas  lui-mê©ft 


» 
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la  fable  de  tous  ces  peuples ,  &  ne  lui  inlùl- 
*eront-ils  pas  par  des  railleries  fànglantes  } 
Ne  dira-t-on  pas  :  Malheur  à  celui  qui  ravit 
fms  ceflè  ce  qui  ne  lui  appartient  point, 
Juiqu'à  quand  amaflera-t-il  contre  lui-mê- 
me des  monceaux  de  boue.  Ne  verrez- vous 
pas  s'élever  contre  vous  des  gens  qui  vous 
mordront ,  &  qui  vous  déchireront  ;  dont 
vous  deviendrez  vous-même  la  proye? 
Gomme  vous  avez  dépouillé  tant  de  peu* 
pies ,  tous  ceux  qui  en  feront  reftez  vous 
dépouilleront  à  leur  tour  ,  à  caufe  du  (ang 
des  hommes  que  vous  avez  verfé,  &  des  in- 
juftices  que  vous  avez  exercées  contre  tou- 
tes les  terres  de  la  Ville ,  &  contre  tous  ceux 
qui  y  habitent.  Malheur  à  celui  qui  amaflè 
dn  bien  par  une  avarice  criminelle,pour  établir 
fz  maifon  ,  &  pour  mettre  fon  nid  le  plus 
haut  qu'il  pourra, «'imaginant  qu'il  iera  ain- 
fi  à  couvert  de  tous  les  maux.  Vos  grands 
defleins  pour  vôtre  maifon  en  feront  la  hon- 
te ;  vous  avez  ruiné  plufîeurs  peuples  ;  & 
voftre  ame  s'eft  plongée  dans  le  pecné.  Mais 
la  pierre  criera  contre  vous  du  milieu  de  la 
muraille,  &  le  bois  qui  fert  à  lier  le  bâtiment, 
rendra  témoignage  contre  vous.  Malheur 
à  celui  qui  baltit  une  Ville  du  fang  des  hom- 
mes ,  &  qui  la  fonde  dans  l'iniquité. 

LOT  NOV  TELLE. 

Matt.C.V. 

BIenheureux  ceux  qui  font  mife-  v.  7. 
ricordieux  j  car  ils  feront  traitez  avec  Eftremifcw- 
œifericorde,  cordicux. 
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C.r/.v.i.  Lorlque  vous  donnerez  l'aumône,  ni 
Aimera  faire  faites  point  fonner  la  trompette  devant 
I  aumône  en  fc.  vous ,  comme  font  les  hypocrites,  dans  les 


Cft 1  *  >â Se1  Synagogues,  &  dans  les  "places  publiques 
^Tmuiie'  Pour  eltre  honorez  des  hommes.  Je  vous 
monde.        dis  en  vente ,  qu'us  ont  déjà  reçu  leur  re* 

compenfe.  Mans  -  lors  que  vous  donnerez 
l'aumône,  que  voftre  main  gauche  ne  fça- 
chc  pas  ce  que  foit  voftre  main  droite  :  Afin 
que  voftre  aumône  fe  fefl'e  en  fecret  ;  & 
voftre  Pere  qui  voit  ce  qnife  fajfe  dans  le 
iècret ,  vous  en  rendra  lui-même  la  recom-* 
penfe ,  devant  tout  le  monde 
^amafTer  im    ]sje  vous  faites  point  de  trefors  dans  la 

clef*  S  C  terre  »  °ù  ^es  vers  &  la  rouille  les  mangent* 
CIC  *  &  où  les  voleurs  les  déterrent  &  les  déro* 

bent.  Mais  faites-vous  des  trefors  dans  le 
ciel ,  où  les  vers  &  la  roiiille  ne  les  man- 
gent point  ;  &  où  il  n'y  a  point  de  voleurs 
qui  les  déterrent,  &  qui  les  dérobent.  Caf 
où  eft  voftre  trefor  ,  là  autfi  eft  voftrt 
cœur. 

c.xhr.v.13.     Jésus  dit  à  fes  difciples  :  Je  vous  le  dis 
Pcnfer  com.  en  vérité  :  Il  eft  bien  difficile  qu'un  riche 
bien  il  cft  diffi.  entre  dans  le  Royaume  du  ciel.  Je  vous 

défère!  fi  *C  ^S  encore  unc  ^  e^  P^us  qu>un 
lut.  rC  CU   "  Chameau  paflè  par  lfe  trou  d'une  aiguille  * 

que  non  pas  qu'un  riche  pafl'e  dans  le  Roy* 
aume  du  ciel.  Ses  difciples  entendant  cette 
proie  en  furent  fore  étonnez ,  8c  ils  di* 
ibient  :  Qui  pourra  donc  eftre  fauvé  ?  Je* 
»  «us  les  regardant ,  leur  dit  :  Cela  eft  im-* 
poffible  aux  hommes,  mais  tout  cft  pofft* 
bie  à  Dieu. 
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Le  Roi  dira  à  ceux  qui  font  à  fa  droite  :  c.xxr.v^. 
Venez,  vous  qui  avez  efté  bénis  de  mon  Exercer  les 
pere  ,  pofTedez  comme  voftre  heritagç  le  œuvres  de  mi- 
Royaume  qui  vous  a  efté  préparé  dés  le  fcîicor<^ 
commencement  du  monde.  Càr  j'ay  eu 
&im  ,  &  vous  m'avez  donné  à  manger  ; 
J'ay  eu  foif,  &  vous  m'avez  donné  à  boi* 
re  :  J'ay  eu  befoin  de  logement ,  &  vous 
m'avez  logé  :  J'ay  efté  fans  habits ,  &  vous 
m'avez  revêtu  :  J'ay  efté  malade*  &  vous 
m'avez  vifité  :  J'ay  efté  en  prilbn ,  ôc  vous 
m'êtes  venu  voir.  Alors  les  juftes  lui  di- 
ront :  Seigneur  ,  quand  eft-ce  que  nous 
vous  avons  vu  avoif  faim  ,  &  que  nous 
Vous  avons  donné  à  manger  ?  ou  avoir  foif, 
&  que  nous  vous  avons  donné  à  boire  ? 
Quand  eft-ce  que  nbus  vous  avons  vu  fans 
logement ,  &  que  nous  vous  avons  logé  P 
Ou  fims  habits  >  &  que  nous  vous  avons  re- 
vêtu ?  Et  quand  eft-ce  que  nous  vous  avons 
vu  malade ,  ou  en  prifon ,  &  que  nous  vous  \ 
fommes  venus  voir  ?  Et  le  Roi  leur  répon* 
dra  :  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'autant  de  fois 
que  vous  avez  rendu  ces  devoirs  de  charité 
aux  moindres  de  mes  frères  ,  c'eft  à  moi- 
même  que  vous  les  avez  rendus. 

Il  dira  enfuite  à  ceux  qui  feront  à  fà  gâtt* 
che  :  Retirez-vous  de  moi ,  maudits ,  & 
MUfjai  feu  éternel  qui  a  efté  préparé  pour 
le  Diable  &  pour  fes  Anges.  Car  j'ay  eu 
faim ,  &  vous  ne  m'avez  pas  donné  a  man* 
ger  :  J'ay  eu  foif ,  &  vous  ne  m'avez  pas 
donné  à  boire  :  J'ay  eu  befoin  de  logement* 
&  vous  ne  m'avez  pas  logé  :  J'ay  efté  fans 
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labits ,  &  vous  ne  m'avez  pas  revêtu  :  J'ày 
cflé  malade  6c  en  prifon ,  &  vous  ne  raV 
'  vcz  pas  vifité.  Et  les  méchans  lui  diront 
>~  auili  :  Seigneur ,  quand  cft-ce  que  nous 

vous  avons  vu  avoir  faim*  ou  avoir  foif, 
ou  fans  logement ,  ou  fans  habits ,  ou  ma- 
lade ,  ou  prifonnier  ,  &  aue  nous  avons 
manqué  à  vous  afïïfter  ?  Mais  il  leur  ré- 
pondra :  Je  vous  dis  en  vérité  ;  qu'autant 
de  fois  que  vous  avez  manqué  à  rendre  ces 
affiltances  aux  moindres  de  ces  petits ,  vous 
avez  manqué  à  mie  les  rendre  à  moi-même. 
Et  alors  ceux-ci  iront  dans  les  fupplices  é- 
ternels ,  &  les  juftes  dans  la  vie  éternelle. 
M*rc >  c.  IX.     Quiconque  vous  donnera  feulement  un 

verre  d'eau  en  mon  nom,  parce  que  vous 
eftes  au  C  h  r  i  s  t  ,  je  vous  dis  en  vérité 
qu'il  né  perdra  point  fa  recompenfe. 
Lue.  C.  W.      Malheur  à  vous ,  riches  ;  parce  que  vous 
14..  avez  voftre  confolation  dans  ce  monde.  Mal- 

Sf*n*font  ^eUr    VOUS       C^CS  TZ^ICZ  >  Parce  <luc 
Us  rX  fon!  vous  aurez  faim.  # 
menacez.         Ayez  foin  de  vous  garder  de  toute  ava- 
exil.  v.xf.  rice  :  car  en  quelque  abondance  qu'un  horn- 
•  Fuir  l'avarice.  me  f0jt  fa  vie  ne  dépend  point  des  biens 

lut  au  lieu  de       V  .      C>  ■  U  1  ïl 

s'amufer  à  fane  J*fHS  ™  enfuite  cette  parabole  :  Il  y  avoit 
de  vains  pro-  un  homme  riche  dont  les  terres  avoient 
jets  pour  i  a?e-  extremêment  rapponé.  Et  il  s'entrenoit 

en  lui-même  de  ces  penfées  :  Que  ferai-je? 
Car  je  n'ay  point  de  lieu  où  je  puilîèler- 
rer  tout  ce  que  j'ay  recueilli*  Voici,  dit* 
il*  ccmie  je  ferai.  J'abattrai  mes  greniers* 
&  j'en  bâtirai  de  plus  grands  j  &  j'y  araaft 

ferai 
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ferai  toute  ma  récolte  Se  tous  mes  biens, 
Et  je  dirai  à  mon  ame  :  Mon  ame ,  tu  as 
beaucoup  de  biens  en  referve  pour  beau- 
coup d'années.  Repofe-toi -,  mange ,  boi , 
fais  bonne  chère.  Mais  Dieu  en  mtm°  temps 
dit  à  cet  homme  :  Infenfé  que  tu  es ,  on 
"s'en  va  te  redemander  ton  ame  cette  nuit 
même:  ôepour  quifèraeequetuamaflès? 
Ceft  l'eftat  de  celui  qui  amaflè  des  trefors 
pour  foi-même ,  &  qui  n'eft  point  riche  en 
Dieu. 

Vendez  ce  que  vous  avez ,  &  le  donnez 
en  aumône.  Faites-vous  des  bourfes  qui 
ne  s'uietit  point  par  le  temps,  ^map^à-ms 
le  ciel  un  trefor  qui  ne  periflè  jamais,  d'où 
les  voleurs  ne  puiflent  approcher,  8c  que 
les  vers  ne  puilient  corrompre.  Car  où  eft 
voftre  tréfor ,  là  aufîi  eft  voftre  cœur. 

Jésus  dit  à  celui  qui  l'avoit  invité  :  Lors  c.xiKv*  lu 
<jue  vous  donnerez  à  dîner  ou  à  fouper^  pajrc  <ju  tien 
n'y  conviez  ni  vos  amis,  ni  vos  frères ,  m  au  pauvr:  pîtî- 
vos  parens ,  ni  vos  voilîns  qui  font  riches  ;  toft  S^aa  iî- 
<le  p&r  qu'ils  ne  vous  invitent  enfuite  à  chc" 
leur  tour  ;  &  qu'ainfi  ils  ne  vous  rendent 
ce  qu'ils  avoient  reçu  de  vous.  Mais  lors 
<jue  vous  ferez  un  feftin  ,  conviez-y  les 
pauvres  ,  les  eftropiez,  les  boiteux  ,  &  les 
aveugles  ;  &  vous  ferez  heureux  de  ce  qu'ils 
n'auront  pas  le  moyen  de  vous  le  rendre  : 
Car  Die*  vous  le  rendra  lui-même  au  jour 
de  la  refurreétion  des  juftes. 

Employez  les  richelfes  injuftes  à  vous  C.XW.^ 
feire  des  amis  ;  afin  que  lorfque  vous  vien-    M**|tcr  1a 

1  .     v  1  ^  •         j      1     parabole  du 

1   ^  a  manquer ,  ils  vous  reçoivent  dans  les  rmêXLy^  ^c 

V 
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Tuirlc  luxe,  tabernacles  éternels.  11  y  avoit  un  homm* 
la  molcflc ,  la         quj  elj.0jt  vétu  <je  pourpre  &  de  lin», 

dureté  envers    «        «V  «  1 

k*  pauvres.     *  C1U1  le  traltolt  magnifiquement  tous  le$ 

jours.  Il  y  avoit  auifi  un  pauvre  appelle 
Lazare  couché  à  (à  porte  tout  couvert  d'ut 
ceres,  qui  eut  bien  voulu  pouvoir  fè  rafli. 
fier  des  miettes  qui  tomboient  de  la  table 
du  riche  ,  mais  perfonne  ne  lui  en  donnoit 
Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut ,  •■&■  ftft 
emporté  par  les  Anges  dans  le  fein  d'Abra» 
ha  m.  Le  riche  mourut  aufîi ,  &  eut  l'En- 
fer  pour  fepulchre.  Et  lorfqu'il  étoit  dans 
les  tourmens ,  il  leva  les  yeux  enhaut ,  & 
vit  de  loin  Abraham  ,  &  Lazare  dans  fbn 
lèin.  Et  s'écriant ,  il  dit  ces  paroles  :  Peré 
Abraham >  ayez  pitié  de  moi,  &  envoyez» 
moi  Lazare  ,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de 
ion  doigt  dans  Peau  ,  pour  me  rafraîchir  la 
langue  ,  parce  que  je  fouffire  d'extrêmes 
tourmens  datis  cette  flamme.  Mais  Abnu 
ham  lui  répondit  :  Mon  fils  ,  fcuvenez* 
vous ,  que  vous  avez  reçû  vos  biens  dans 
Voftre  vie ,  ôc  que  Lazare  n'y  a  eu  $ie  des 
maux  :  c'eft  pourquoi  il  eft  maintenant 
dans  la  confolatîon  &  dans  lajoyev&voua 
cftes  dans  les  tourmens.  De  plus,  il  y  a  un 
grand  abîme  entre  vous  &  nous ,  de  forte 
que  ceux  qui  voudroient  palier  d'ici  vers 
vous ,  ne  le  peuvent ,  comme  on  ne  peut 
pafîèr  ici  du  lieu  ou  vous  elles. 

Un  jeune  homme  de  qualité  >  vint  faire 
à  Jésus  cette  démande  :  Bon  maiftre ,  que 


^Sr.  18. 

Se  détacher 


neUe-r  Jésus  lut  répondit  ;  Pourquoi m'ap» 
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Reliez-vous  bon  ?  Il  n'y  a  que  Dieu  lèul 
^qui  foit  bon.  Sçavez-vous  les  Comman* 
démens  ?  Vous  ne  tuerez  point  ,  &c 
il  lui  répondit  :  J'ay  gardé  tous  ces  Com- 
mandemens  dés  ma  jeuneflë.  Ce  que  J  esus 
ayant  entendu ,  il  lui  dit  :  Il  vous  manque 
encore  une  chofe  :  Vendez  tout  ce  que 
Vous  avez ,  &  le  donnez  aux  pauvres ,  & 
vous  aurez  un  trefor  dans  le  ciel  ;  puis  ve- 
nez &  me  l'uivez.  Mais  lui,  ayant  entendu 
ceci  devint  tout  tnfte  ,  parce  qu'il  eft  oit 
extremément  riche.  Et  J  e  s  u  s  voyant 
qu'il  eftoit  devenu  trifte  :  Qu'il  eft  diffici- 
le, dit-il,  que  ceux  qui  ont  beaucoup  de 
bien  entrent  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Je  vous  fupplie,  que  comme  vous  elles  ri-  ll.C*i\C.Vith 
ches  en  toutes  choies,  en  foi,  en  paroles,  Vu  7* 
en  fcience  ,  en  toute  force  de  foin ,  &  en  Eftrc 
l'affe&ion  que  vous  nous  portez,  vous  le  fcnsCbsfr 
foyez  aufli  en  cette  gf ace  de  libéralité  e/rt/ers  liaUk 
vosfreres.  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  néan- 
moins pour  vous  impofer  une  loi  ,  mais 
feulement  pour  vous  porter  par  l'exemple 
de  l'ardeur  des  autres ,  à  donner  des  preu- 
ves de  voftre  charité  lincere.  Car  vous  fça- 
Vez  quelle  a  efté  la  bonté  de  noftre  Sei- 
gneur Jesu s-C h r  i s t ,  qui eftant riche 
s'eft  fendu  pauvre  pour  l'amour  de  vous, 
afin  que  vous  deviniliez  riches  par  fa  pau- 
vreté. Je  vous  dis  donc  ceci  comme  un 
conïeil  que  je  vous  donne ,  qui  eft  très- 
utile  ;  6c  d'autant  plus  que  vous  n'avez  pas 
feulement  commencé  les  premiers  à  faire 
cette  charité;  mais  que  vous  en  avez  de  mm 
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mêmes  forme  le  deflèin ,  avant  cjiion  vous  en 
-tut  parlé.  Achevez  donc  maintenant  ce  que  !:> 
Vous  avez  commencé  de  faire  dés-lors,  afin  Û 


il 

• 

r 

i  \6 

t.* 


^aulîi  effeétivement  de  ce  que  vous  avez. 
Car  lors  qu'un  homme  a  une  grande  vo.  ; 
■lomé  de  donner ,  Dieu  la  reçoit ,  ne  de- 
mandant de  lui  que  .ee  qu'il  peut  ,  &  non 
*ce  qu'il  ne  peut  pas.  Et  ainfî  je  n'entens 
4>as  que  les  autres  foient  Soulagez,  &que 
vous  foyez  furchargez  :  mais  que  pour  ôter 
l'inégalité  ? m  fe  trouve  entre  vous  3  voftre 
abondance  fupplée  maintenant  à  leur  pau- 
vreté ,  afin  que  voilre  pauvreté  foit  foula- 
gée  par  leur  abondance ,  &  qu'ainfi  tout 
doit  réduit  dans  l'égalité  ;  félon  ce  qui  eft 
-écrit  de  la  manne.  Celui  qui  enreeneillit  beau- 
coup ,  n'en  eut  pas  plus  que  les  autres;  & 
celui  qui  en  recueillit  peu  n'en  eut  pas  moins. 
£.  JX  v.  i.       Il  feroit  fuperfiu  de  vous  écrire  davantage 
Faire  leurs  touchant  l'affiftance  qui  fe  prépare  pour 
aumônes  par   \ç$  Saints  de  Jerufalem.  Car  je  fçay  avec 
cfcric  de  chari»  qUeue  afïeétion  vous  vous  y  portez,  dont 
îfbmkmS  je  me  glorifie  auffi  devant  les  Macédoniens, 
un  cœur  iwr  dijant  que  la  Province  d'Achaie  eftort; 
fimpk,         difpofée  à  faire  cette  charité  dés  l'année  pat 
:    '       iee,  &  v ottre  exemple  a  excité  le  même  zele 
•dans  l'efprit  de  plufieurs.  C'eft  pourquoi* 
j'ay  envoyé  mes  fibres  vers  vous,  afin  que  ce 
'  ne  foit  pas  en  vain  que  je  me  lois  loué  de 
vous  en  ce  point,  &  qu'on  vous  trouve 
tout  prefts  félon  i'aflurance  que  j'en  ai  don^ 
née  ;  mais  de  telle  forte  que  ce  foit  un  doa 
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offert  par  la  charité ,  &  non  arraché  à  Pa-. 
£    varice.  Or  je  vous  avertis ,  mes  frères ,  quet 
V    celui  qui  feme  peu,  moiflbnnçra.  peu ,  6cs 
celui  qui  femeraen  abondance ,  moiil'on^ 
nera  auflî  en  abondance.  AinfiL  que  chacun; 
doïine  ce  qu'il  aura  refolu  eu  lui-même  dç  \ 
donner,  non  avec  triftelîe  &  comme  paç 
force  ;  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  aveç 
joye.  Et  Dieu  çft  tout-puiflant ,  pour  vous, 
combler  de  toute  grâce ,  afin  qu^ayant  eu 
tout  temps  ôç  en  toutes  choies  tout  ce  qui 
ûiffit  pour  voftre  fubfiftance.  temporelle  K 
vous  ayez  abondamment  dequoi  exercer 
toute  forte,  de  bonnes  oeuvres.  Selon  cç 
cjui  eft  écrit  Mjuftc  :  Il  diftribuë/w  bien; 
il  donne  aux  pauvres  ;  -{à  jufticç  demeure 
éternellement.  Dieu  qui  donne  la  fçmencç 
à  celui  qui  feme  parfis  aumônes,  vous  don- 
aéra  la  paix  dont  vous  avez  befoin  pour 
vivre ,  &  multipliera  la  femence  de  vojhe  cha- 
rité, &  fera  croître  de  plus  en  plus  les  fruits.  . 
de  voftre  juftice  :  afin  que  vous  (oyez  rir 
ches  en  tout,  pour  exercer  avec  un  cœur 
fimple  toute  forte  de  chantez ,  ce  qui  nous 
donne  fujet  de  rendre  à  Diçu  de  grandes 
a&ions  de  grâces.  Car  cette  oblation  dont 
nous  fommes  les  tmniftres ,  ne  fupplée  pas 
feulement  aux  befoins  des  Saints ,  mais  clIeL 
clt  riche  &  abondante  envers  Dieu  par  le 
grand  nombre  d'avions  de  grâces  qu'elle 
.lui  fait  rendre.  Parce  qpçfes  Saints  rece«*. 
vant  ces  preuves  de  voftre  libéralité  par  nô-. 
tre  miniftere ,  fe  portent  à  glorifier  Dieu, 
4ç  la.  fpumiflion  que  vous  témoignez  à l'E< 
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vangile  de  J  esus-Ch  r  ist  ,  &  delà  ch^. 
rite  de  vos  biçns,  foit  à  eux ,  foit  à  tous  les; 
autres  ;  Se  à  témoigner  l'amour  qu'ils  vous 
portent  par  les  prières  qu'ils  font  pour  vous* 
£c  par  le  grand  defir  qu'ils  ont  de  vous 
voir  à  caule  de  l'excellente  grâce  que  vous 
avez  reçue  de  Dieu.  Pieu  ioit  loué  de  fon 
ineffable  don. 
f.  TmKo.  Vf.  Ordonner  aux  Riches  de  ce  monde ,  de 
*?-  n'eftre  point  orgueilleux  ;  de  ne  mettre 

Fuir  iv>rgueil,  point  leur  confiance  dans  les  richeflès  in- 
SrSîfiîSS1  cem*inçs  ?  periflàbles ,  mais  dans  le  Dieu 
dans  leurs  ri,  vivant  qui  nous  fournit  avec  abondance  ce 
cheffes ,  mais  qui  eft  neceflàire  à  la  vie  ;  d'eftre  charitables 
en  D  ieu ,  efh«  §c  bienfaifans  ;  de  fe  rendre  riches  en  bonnes 
bienfai  jkns ,    çcqvres ,  de  donner  l'aumône  de  bon  cœur; 

fom ;  de  s'aquenr  un  trefor,&  de  s'établir 
un  fondement  folide  pour  l'avenir  ,  afin, 
de  pouvoir  arriver  à  la  véritable  vie. 
Jw«  C  h       Que  celui  qui  çft  riche  ,  fe  confonde: 
I0'  dans  fbn  véritable  abaiflèment  >  parce  qu'il 

da^VleurTelr  P*8***  CQtnme  h  fleUr.  de  Car 

fable  atoifle-  "  comme  au  !ever  d'un  foleil  brûlant ,  l'herbe 
ment,  icche ,  la  fleur  tombe ,  &  tout  ce  qui  y  pa- 

roiflbit  beau  fe  paflè  &  fe  perd  ,  ainfi  le 
riche  fechera  &  fè  flétrira  dans  (es  voyes. 
N  V  (k  ^c  ^nt>ce  Pas  riches  oui  oppriment 
ftrrfr^e  feor  les  PaHVres  p*r  leur  puiflance  ?  Ne  font-ce 
puiflance  pour  pas  eux  qui  les  traînent  devant  le  tribunal 
opprimer  les  de  la  Juftice?  Ne  font-ce  pas  eux  quiblad 
pauvres  &  pour  phêment  le  nom  îlluftre  de  Chrifl  donc 

les  tramer  de-  *  •  *  ■        n     %  ' 

vint  les  tribu-  vousavez  tire  le  voftre? 

Paflx,  Mais  vous,  Riches ,  pjçurez,  pouffez  des 
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{pûpirs  &  des  cris  dans  la  veuç  des  mifëres   c.  V.  v.  u 
qui  doivent  fondre  fur  vous.  La  pourriture   Craindre  les 
confume  les  richefles  que  vous  gardez  ;  les  malheurs  dont, 
vers  mangent  les  veftemens  que  vous  avez  *îs  Ecnturcs 

r      °f        ...„        ai*      o  15  menacent  ceux 

enreferve.  La  rouille  gatte  For  &  l'argent  qui  font  un 
que  vous  cachez.,  &  cette  rouille  s'élèvera  mauvais,  ufago 
en  témoignage  contre  vous  ,  &  dévorera,  des  lictciie*. 
voftre.  chair  comme  un  feu.   C'eft-là  lc^ 
trefor  de  colère  que  vous  amaflez  pour  le$ 
derniers  jours. 

Sçachez  que  le  fàlaire  que  vous  faites   Payer  fc  fiu 
perdre  auxouvriers  qui  ont  fait  la  récolte  h^  acs 
de  vos  champs  crie  au  ciel ,  Se  que  les  plain*-  vciçrs* 
tes  de  ceux  qui  ont  moiflbnné  vos  terres 
font  montées  jufques  aux.  oreilles  du, Dieu, 
des  armées. 

Vous  avez  vécu  fur  laterre  xians  les  délices   fuir  la  mo-. 
&  dans  le  luxe.  Vous  vous  tûcsfan$  cçfe  rena*  leffc  >  1«  » 
plis  de  viandes  vcomme  aux ^  facrifi*  la  g°*«n*n<k*- 
eesfilwds.  Veut  m  condamné  &  wé  le  C 
jufte,  >  fân$  qu'il  vous  ait  fait  rçûftance. 

Vous  dites  :  Je  fuis  riche  y,  je  fuis  com*  Afoc.  c.iih 
Hé  de  biens ,  &  je  n'ay  be&in  de  rien.  Et  v- »7- 
vous  ne  fçavez  pas  que  vous  elles  malheu-    Prendre  gar- 
seux ,  &  miferable  ,&  pauvre  &;  aveugle,  àe  quiU  ne  fc 

,   -  -        ■         -    ■  laîueiic  aveu- 


&  nud.  je  vous  confeille  donc  d'acheter  de  .    par  r 
moi  delvor  purifié  par  lefeu  pour  vous  enri-  ^ou/cics  *U 
chir,.&  des  veftemens  blancs  pour  vous  ha-  chefles* 
biller  ,  &  p<*ir  cacher  voftre  nudité  hon* 
tîeufe ,  &  un  collyre  pour  appliquer  fur  vos,, 
yeux*  afin  que  vous  wyïefc  clauv 
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Ne  point 

craindre  de 


C  H  A  P  I  T  R  E  XL 

Les  devoirs  des  Pauvres.  . 
L  Or    AN  C  l£  NNE, 

«  • 

M On  fils,  ne  craignez  point  :  Il  effc 
vray  que  nous  fommes  pauvres  ;  mata 
manquer  Ât  nous  aurons  allez  de  bien  fi  nous  craignons 
biens  i  i'ave-  Dieu ,  fi  11  ous  nous  abftenons  de  tout  pe-> 
«ir,  mais  crain.  c^  ^  &  £  noilî  failbns  de  bonnes  oeuvres. 

Job  cvv  ir  ^'eu  &uvera  *e  Pauvre  du  glaive  de  la, 

Mettre  leur  bouche  des  médians ,  &  le  neceflltux  de  la, 

confiance  en  main  de  Phomme  violent  ,  &  l'indigent 

Dieu,  efperera ,  au  lieu  que  l'iniquité  fermera  & 

bouche. 

^Vibfnd  *8'  '  ^?e^  ^  vous  9  Seîgnmi'yZ  qui  te  Pauvre: 

ner  entr*  ft«  s'abandonne  :  c'eft  vous  qui  elles  le  proteo* 

mains ,  dans  Ja  teur  de  l'orphelin. 

croyance  qu'il  Le  Pauvre  a  crié»  &  le  Seigneur  l'a  en-, 
ne  laide  man*  tcncju .  &  x]  pa  tir£  de  toutes  les  peines.  Le$ 

quer  de  nen      *  1    o  •  r  j 

ceux  qui  le    Anges  du  Seigneur  fe  campent  au  tour  de 
er^nent.      ceux  qui  le  craignçnt  »  poux  les  mettre  en> 
ff.xxxui.  leurete.  Goûtez,  &  voyez  combien  leSeu 
6-  .        gneur  eft  doux  ;  heureux  l'homme  qui  eA 
pere  en  lui.  Vous ,  ô  Saints  du  Seigneur  , 
vivez  en  fa  crainte  :  car  rien  ne  manque  à 
ceux  qui  le  craignent.  Ceux  qui  vivent  de 
rapine  comme  des  lions ,  feront  dans  l'indi- 
gence &  dans  la  faim  :  mais  ceux  qui  cher- 
chent le  Seigneur ,  ne  manqueront  d'auo**. 
ne  chofç. 
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Le  peu  qu'aie  jufte,  lui  vaut  mieux  que  P/  xxxvîl 
les  grands  biens  que  pofledent  les  médians.  v- I7- 

Dieu  fe  tient  à  la  droite  du  Pauvre ,  pour  cvnu 
le  fàuver  de  ceux  qui  le  jugent,  v-  3°- 

Le  Pauvre  qui  fe  fuffit  à  lui-même  vaut  *rov'c'xllm 
mieux  qu'un  homme  glorieux  qui  n'a  point   savoir  fe 

de  pain.  contenter  de 

Tous  les  jours  du  Pauvre  font  mauvais;  Pcu- 
l'ame  tranquille  eft  comme  un  feftin  con-  v  ^ 

tinuel.  Peu  avec  la  crainte  de  Dieu  ,  vaut  ja  vcrmrcnd 
mieux  que  de  grands  trefors  qui  ne  raflàfient  i  homme  plus 
point.  Il  vaut  mieux;  eftre  invité  avec  af-  heureux  que 
re&ion  à  manger  des  herbes  ,  qu'à  man-  jjjj  Jjî"1 lcs  ri* 
ger  le  veau  lors  qu'on  eft  haï.  c  c  es. 

Peu  avec  la  juftice  ,  vaut  mieux  que  de  c-  *VL  v"  ^ 
grands  biens  avec  l'iniquité. 

Un  peu  de  pain  avec  la  joye ,  vaut  mieux  c.xvii.  v.u 
qu'une  maiibn  pleine  de  viéfcimes  avec  des 
querelles. 

Le  Pauvre  ne  parle  qu'avec  des  fupplU  VC^XV7IL 
cations ,  mais  le  riche  lui  répond  avec  des  '  Parler  avec 
paroles  dures.  "  douceur. 

Le  Pauvre  qui  marche  dans  fa  fimplici-  ^ XI*- vJ' 
té  9  vaut  mieux  que  le  riche  qui  a  les  lèvres  la ^ 
doubles,  &  eftinfenfé.  L'homme  qui  eft  Eftiecompa- 
dans  le  befoin  a  de  la  compaflion  ;  Sclepau-  tiflans. 
vre  vaut  mieux  que  celui  qui  ment.  CXXlLw. 

Le  riche  commande  au  pauvre ,  Se  celui  .Rc?dr^  rer- 
qui  emprunte  eft  aflujetti  à  celui  qui  prête.  fo^ju 
Ne  levez  point  vos  yeux  vers  les  richef*  bien. 


qu'elles  s'envoleront  au  Ciel.  £    .ils  ne 

J*e  pauvre  qui  opprime,  les  pauvres  ,eft  peuvent  avoi* 
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C  JEHI hmS»  femblable  à  une  pluyc  violente  qui  appor*. 
Nc  faire  point  te  h  fomine.  Le  pauvre  qui  marche  dans  la.-, 
de  tort  aux  at  -  fimplicité,  vaut  mieux  que  le  riche  qui  va, 
très  pauvres.  jans  jes  chemins  égarez.  L'homme  riche. 

fe  croit  (âge  ;  mais  le  pauvre  qui  eft  pru-.. 

dent  le  fondera  jufqu'au  fond  du  cœur. 
Bceli.  c.  x.      La  gloire  des  riches  ,  des  perionnes  ca 

\atre  leur  honneur  >  &  dcs  pauvres ,  eft  la  crainte  dc 

gloire  à  crain-  DÏÇU. 

cire  Dieu.  U  y  a  tarois  fortes  de  perionnes  que  mon. 

Haïr  l'or-  ame  hait ,  &  dont  la  vie  m'eft  inaipporta- 
gucii.  Un  pauvre  fuperbe ,  un  riche  menteur* 

&  un  vieillard  fou  &  infenfé. 
c.  xix  v  4-  Plufieurs  ont  regardé  ce  qu'ils  emprun- 
Rendre  fide-  toientcomme  s'ils  l'av oient  trouvé  ,&  ont 
lcmcntcc  qu  -  fait  de  la  peine  à.  ceux  qui  les  avoient  fe- 
?  a?  a  prité'  courus.  Ils  baifent  la  main  de  celui  qui  leur 
noiknVeum;  Prd^  fon  argent ^jufqu'à  ce  q^ils  Payent 
ceux  qui  les  reçu  ,  oc  us  lui  font  des  promettes  avec  des 
ont  fecouru*.  paroles  humbles  &  foûmifes.  Mais  quand. 

il  faut  rendre ,  ils  demandent  du  temps,  ils. 
font  des  difcours  pleins  de  chagrin  &  de 
murmure  ,  &  ils  prennent  prétexte  que  le 
temps  eft  mauvais.  S'ils  peuvent  payer  ce 
qu'ils  doivent,  ils  s'en  défendent  d'abord  * 
&  après  cela  ils  ei>  rendent  à  peine  la  moi- 
tié ,  &  veulent  que  l'on  confidere  ce  peu 
comme  un  gain  q  ue  l'on  fait.  Que  s'ils  n'ont 
pas  dequoi  rendre ,  ils  font  perdre  l'argent 
à  leur  créancier  ,  ils  acquièrent  fon  in  uni-. 
.  tié  gratuitement.  Ils  le  payent  en  in}uresôc 
m  outrées  ,  &  ils  lui  rendent  le  mal  pour 
la  grâce  ce  le  bien  qu'il  leur  a  fait.  Plufietuns, 

évîtm  de  prefter ,  n«a  fw4urc$e  * 
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par  la  crainte  qu'ils  ont  qu'on  ne  feflè  point 
îcrupule  de  les  tromper.  Néanmoins  ufes 
de  bonté  ôç  de  patience  envers  le  mifera- 
ble  ,  &  ne  le  faites  pas  languir  pour  la  gra~ 
ce  qu'il  vous  demande.  Aiîiftez  le  pauvre  à 
caufe  du  commandement  ,  Se  ne  le  laiflèz 
pas  aller  les  mains  vuides  ,  parce  qu'il  n'a 
rien. 

Les  pauvres  &  les  affligez  cherchent  de  J/W.  c.xif. 
l'eau  ,  &  ils  n'en  trouvent  point  :  leurlan*-  Avoir  recout8 
gue  eft  brûlée  par  les  ardeurs  de  la  foif  ;  à  Dieu  daaS 
mais  je  fuis  le  Seigneur,  &  je  les  exauceray:  lcjls  bcfoms* 
Je  fuis  le  Dieu  dlfraè'l ,  &  je  ne  les  aban- 
donner^ point. 

•  » 
LOT  NOV  F  EL  LE. 

Bïenheukeux  les  pauvres  d'efprir,  M*t*.cjr.v.t+ 
parce  que  le  Royaume  du  Ciel  eft  a    Efrrc  pauvre 
eux.  d'cfPnt- 

Vous  ne  pouvez  (êrvir  tout  enfembk  c.w.v.14. 
Dieu&  l'argent.  C'eft  pourquoi  je  vous   Fuir  le  trop 
dis  :  Ne  vous  mettez  point  en  peine  ,  où  «mprcG. 
vous  trouverez  dequoi  boire  6c  dequoi  femcnt.  a 
manger  pour  te  foktim  de  voftre  vie  ,  ni  j^fe^ïï^ 
d'où  vous  aurez  des  veftemens  pour  cou*  ceflïcezdei*' 
vrir  voftre  corps.  La  vie  n'tft-elle  pas  plus  vie,  I 
que  la  nourriture,  &  le  corps  plus  que  lt  vê- 
tement ?  Confîderez  lesoifeauxdu  Ciel.  Ils 
ne  fement  point,  &  ils  n'amaflènt  rien  dans 
des  greniers  ;  mais  voftre  Pere  celefte  les 
nourrit.  N'eftes-vous  pas  beaucoup  plus  j 
excellens  ?  Pourquoi  aufïi  vous  mettez-vous  j 
ça  peine  pour  le  veften>eiu  ?  Coijfidens.  ] 
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comme  croiflènt  les  lys  des  champs ,  ils  ne 
travaillent  point  &  ils  ne  filent  point.  Et 
cependant  je  vous  déclare  que  Salomon 
même  dans  toute  fà  gloire  n'a  jamais  efté  ' 
veftu  comme  l'un  d'eux    Si  donc  Dieu  a 
foin  de  vêtir  de  cette  forte  une  herbe  des  , 
champs ,  qui  eft  aujourd'hui ,  &  qui  fera  de- 
main jettée  dans  le  four  ;  combien  aura-t- 
il  plus  de  foin  de  vous  vêtir     hommes  de  -1 
peu  de  foi?  Ne  vous  mettes  donc  point  en  0 
peine,  &  ne  dites  point  :  Où  trouverons- 
nous  dequoi  manger  ,  dequoi  boire  ,  de- 
quoi  nous  vêtir  ?  Comme  font  les  Payens 
qui  recherchent  toutes  ces  chofes  ;  car  vô-.  • 
tre  Pere  fçait  que  vous  en  avez  befoin. 

Chercher  pre.     Cherchez  premièrement  le  Royaume&; 

mierement  le  Ja  Juftice  de  Dieu  ;  &  toutes  ces  chofes  .' 

waUdcEUcia  vous  ^eront  données  comme  par  furcroift. 
ju  ace  e   eu.  çytQ.  p0urqUOi  ne  vous  mettez  point  en 

peine  du  lendemain  :  Car  le  lendemain  fe: 
mettra  en.  çeine  poux  lui-même;  Achaque 
jour  fufïu  Ion  mal, 

c.viil.  1/.18.  J  e  s  u  s  fè-voyant  environné  d'une  gran-. 
Pcnfcr  à  la   de  foule  de  peuple  ,  ordonna  .4  fis  Dijciples 

pauvreté  de  Je  de  le  paffer  à  l'autre  bord  du*  lac  de  GeneT*- 

sus-Chmst.  mh.  £t  mm$m  te  nps  un  Doéfceur  de  la  Lot 

s'approchant ,  lui  dit  :  Maiftre ,  je  vousfui- 
vray  en,  quelque  lieu  que  vous  alliez.  Jésus. 
lui  répondit  :  Les  renards  ont  des  tanières*. 
&  les  oifeaux  du  Ciel  ont  des  nids  &  des, 
retraites  ;  Mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas 
où  repofer  fa  telte. 
Marc,  ex.     Pierre  prenant  la  parole ,  dit  à  Je  fus  :  Pour 

v.  18.         nous  y  vous  voyez  que  nous  ayons  tout 
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quitté ,  &  que  nous  vous  avons fuivi.  J  t.sus    P*nfcr  *« 
lui  répondit  :  Je  vous  dis  en  venté  que  per-  rçcompenics 

r  •  /  •  o„  15 r?         uc  la  pauvreté 

tonne  ne  quitte  pour  moi  ÔC  pour  PL  van-  voiontairc« 
gile  fa  mailbn ,  ou  fes  frères ,  ou  fes  fœurs ,  *  I 

ou  fon  pere,  ou  fa  mere ,  ou  fa  femme ,  ou  i 
fes  enfans ,  ou  fes  terres  ;  que  prelentemcnt 
dans  ce  fiecle  même  il  n'en  reçoive  cent  fois 
autant ,  des  maifons ,  des  frères ,  des  fœurs 
des  mères ,  des  enfans ,  des  terres  avec  des 
perfecuibns >  &  dans  le  fiecle  à  venir  la  vie 
éternelle. 

Vncfois J e s u s  -eftant  aflis  visa  vis  du  C.XU.*4iï 
tronc  ,  il  prenoit  garde  à  l'argent  que  le  Faire  l'aumô- 
peuple  y  jettoit,  &  comme  plufieurs  gens  ftf» 
riches  y  en  mettoient  beaucoup ,  il  vint  auffi. 
une  pauvre  veuve  qui  y  mit  feulement  deux 
petites  pièces  de  la  valeur  d'un  liard.  Alors 
J  e  s  u  s  ayant  appellé  fes  Difciples ,  leur  dit: 
Je  vous  dis  en  vérité ,  que  cette  pauvre  veu- 
ve a  plus  donné  que  tous  ceux  qui  ont  mis 
dans  le  tronc  :  car  tous  les  autres  ont  don- 
né de  leur  abondance  ;  mais  celle-ci  a  don- 
né de  fon  indigence  même  tout  ce  qu'elle 
avoit,  &  tout  ce  qui  lui  reftoit  pour  vivre. 

Il  y  avoit  un  pauvre  appellé  Lazare  cou-  tue.  c.xvî. 
ché  à  la  porte  du  mauvais  riche ,  tout  couvert  f .  *<>.         .  <  « 
d'ulcères  ,  qui  eut  bien  voulu  fe  raffafier  PenferauboJll 
des  miettes  qui  tomboient  de  la  table  du  heur  éternel 
riche  ;  mais  perfonne  ne  lui  en  donnoit  :  &  j*°nt  j0^cnt . 
les  chiens  venoient  lui  léchçr  fes  playes.  Or  làt^àgt^ 
il  arriva  qu'il  mourut ,  &  fut  porté  par  les  de  bien, 
Anges ,  dans  le  fein  d'Abraham.  # 

11  faut ,  mes  frères ,  que  je  vous  faflè  fça-  Ut  Corm 
voir  la  grâce  que  Dieu  a  faite  aux  Eglilês ,  vm.  v.  u  | 
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bonncr  Tau-  qui  cft ,  que  la  joye  des  fidelles  eft  d'autant 
rnônc  kion  pius  redoublée  ,  qu'ils  ont  efté  éprouvez 
ÏZs'Zl:  P*rde  plus  grandes  affluons ,  &  qUe  leur 
ment  &  de  protonde  pauvreté  a  répandu  avec  abonT 
bon  cœur.      dance  les  richefles  de  leur  charité  fincere  ; 

Car  il  eft  vray ,  &  il  faut  que  je  leur  rende 
ce  témoignage, qu'ils  fe  font  portez  d'eux- 
mêmes  à  donner  autant  qu'ils  pouvoient, 
&  même  au  delà  de  ce  qu'ils  pouv oient j  v 
nous  conjurant  avec  beaucoup  de  prières 
de  recevoir  leurs  aumônes  ,  &  de  prendre 
part  aux  foins  de  les  porter  aux  Saints. 
Vous  içavez  quelle  a  efté  la  bonté  de  No- 
tre Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eftant 
riche  s'eft  rendu  pauvre  pour  l'amour  de 
vous,  afin.que  vous  devinfliez  riches  par  fa 
pauvreté. 

i.  tim.C.Vl.      C'eft  une  grande  fichefle  que  la  pieté  & 

*•  *■  la  modération  d'un  efprit  qui  fe  contente  de 

Se  comentet  ce  qui  fuffit  :  Car  nous  n'avons  rien  appor* 

du  ncccflairc.  té  en  ce  monde  ,  &  il  eft  fens  doute  que 

nous  n'en  pouvons  auffi  rien  emporter. 
Ayant  donc  dequoi  nous  nourrir  &  dequoi 
nous  couvrir  ,  nous  devons  eftre  contens* 
Ptiîr  l'amour     Ceux  qui  veulent  devenir  riches ,  tom- 

des  tic'iciïcs.   bent  dans  la  tentation  &  dans  le  piège  du 

diable  ,  &  en  divers  defirs  inutiles  &  perni* 
cieux ,  qui  précipitent  les  hommes  dans  l'a- 
byfine  de  la  perdition  6c  de  la  damnation* 
Car  l'amour  du  bien  eft  la  racine  de  tous 
les  maux  ;  &  quelques-uns  en  eftant  poflè- 
dez  fe  font  égarez  de  la  foy ,  &  fe  font  em- 
baraflez  dans  une  infinité  d'afiliâions  &  de 
peines.  Mais  pour  vous ,  homme  de  Dieu, 
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ftfieï  Ces  chofes ,  &  faivez  en  tout  la  jufti- 
«<e,  la  pieté,  la  foi, la  charité  ,  la  patience, 
la  douceur. 

Que  celui  d*entre  nos  fref  es  qui  eft  d'une  fae,  CL 
^condition  baffe  ,  fe  glorifie  de  fà  véritable   Souffrir  leur 
élévation.  Heureux  celui  qui  fouffre  pa-  pauvreté  avec 
tiemment  les  tentations  &  les  maux  de  cette  Paucn€C« 
vie9  parce  que  lorfque  fà  vertu  fera  éprou- 
•  vée,  il  recevra  la  couronne  de  vie  que  Dieu 
a  promife  à  ceux  qui  l'aiment. 

Ecoutez ,  mes  chers  Frères ,  Dieu  n'a-t-il 
pas  choifi  ceux  qui  eftoient  pauvres  dans  ce 
monde  fogefin  nches  dans  la  foi,  &  he-  K£g£ 
ntiers  du  Royaume  qu'il  a  promis  a  ceux  fa.tauxpau- 
<jui  l'aiment  ?  vres. 

Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft  le  premier  Jpoc.  c.  //. 
&  le  dernier  :  Je  fçay  quelle  eft  voftre  af-  v-  8- 
fliâion  ,  &  quelle  eft  voftre  pauvreté  ;    p?nfcr  â 
mais  vous  eftes  riche.  Ne  craignez  rien  de  ^f^lZ^ 
ce  que  yous  avez  a  iounrir  :  mais  foyez  fi-  aux  pauvres, 
délie  jufçu'â  la  mort ,  &  je  vous  donneray 
la  couronne  de  vie. 


c.  //.  v.  f . 

Peu  fer  aux 


* 
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LES  DEVOIRS 

DU 

C  H  RE'TIEN 

DANS  CHAQUE  E'TAT 

DE  VIE. 
TROISIÈME  PARTIE, 

Les  devoirs  du  Chrétien  dans  PEtat 

Oeconomique. 


Gen.C.I.v.16. 

Le  Mariage 
eft  d'inftitu- 
lion  divine. 


Chapitre  Premier. 

Les  devoirs  des  Marle^.  - 
LOT  ANCIENNE. 

■ 

Ieu  dit  :  Faifons  l'homme  à  nô* 
cre  image  &  à  noftre  relfemblan* 
:e>  afin  qu'il  prefide  aux  poiflbns 
de  la  mer ,  aux  oifeaux  du  ciel , 
&  à  toute  la  terre.  Il  créa  l'homme  à  fon 
image;  il  le  créa  à  l'image  de  Dieu,  &  il 
le  créa  mâle  &  femelle.  Il  les  bénit  &  il 
leur  dit  ;  Croiflez  Se  multipliez  :  remplif- 
fez  la  terre,  &  faites  qu'elle  vous  foit  atli> 
jettie. 

rr,v.  18.      Le  Seigneur  Dieu  dit  aufli  :  Il  n'eft  pas 

bon 
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ton  que  l'homme  foit  feul,  faifons  lui  uné 
tiide  femblable  à  lui  ;  car  il  ne  fe  trouvent 

r>int  d'aide  pour  Adam  qui  fiât  iêmblabte 
lui.  Le  Seigneur  Dieu  envoya  donc  à 
/Adam  un  profond  fommeil  \  &  lorlqu'ii 
f«ftoit  endormi, il  tira  une  de  fes  côtes,  & 
mit  de  la  chair  à  là  place.  Et  le  Seigneur 
Dieu ,  de  la  côte  qu'il  avoit  tirée  d'Adam* 
forma  la  femme  &  l'amena  à  Adam.  Alors 
Adam  dit  :  Voilà  maintenant  l'os  de  mes 
/os,  &  la  chair  de  ma  chair.  Elle  s'appelle-    Quitte*  fôà 
*  ra  d'un  nom  qui  marque  qu'elle  a  cité  pri-  [*rc  *•  &  mr. 
fe  de  l'homme.  C'eft  pourquoi  l'homme  J g** 
/quittera  fon  pere  &  fa  mere,  &  s'attache*  \  &  femme  & 
ra  à  fa  femme  j  &  ils  feront  deux  dans  la  la  femme  à  fou 
•même  chair.  ^  man. 

Adam  &  Eve  éftpient  alors  tous  deux  Jj?*?»  ?°mt 
fcuds  &  ils  ne  rougiSbient  point.  L'a  fern-  Z^tUclL 
tac  ayant  pris  du  frm  défendu ,  elle  en  man-  tation  &  de 
gea  ;  &  en  donna  à  fbn  mari ,  qui  en  man-  fcandale,  com* 
gea  comme  elle.  En  même  temps  leurs  ™?  £vc  futi 
yeux  furent  ouverts  j  ils  reconnurent  qu'ils  m* 
eftoient  nuds  ;  &  ils  erttrelafîèrent  des  feuil- 
les de  figuier  ;  &  s'en  firent  dé  quoi  fe 
couvrir.  Et  comme  ils  eurent  entendu  la 
Voix  du  Seigtieur  Dieu  qui  fè  promenoit 
dans  le  Paradis  après  midi*  lorfqu'il  felevé 
JWl  vent  doux ,  ils  fe  retirèrent  entre  les  ar-> 
bres  du  Paradis ,  pour  fe  cacher  de  devant 
iâ  face.  • 

Lé  Seigneur  parla  à  Moïfe ,  &  il  lui  dit  î   lévk.  6A! 
Dites  aux  enfans  d'Ifraël  :  je  fuis  le  Sei-  xvuu  v.  u 
gneur  voftre  Dieu.  Vous  ne  vous  appro-   jpuir  l'adut* 
cherez  point  de  la  femme  de  voftre  pro-  ccjrc* 

A 
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ctîain  ;  Se  vous  ne  vous  fouillerez  point p# 
cette  alliance  honteufe  6c  illégitime. 
'CKX.t;.!©.      Si  quelqu'un*  abufe  de  -la  femme  d'un 

fcutre ,  &  commet  adultère  avec  la  fem- 
me de  vfou. prochain  ,  que  Phomme  adul- 
tère &  la  femme  adultère  meurent  tous 
•deux. 

itum.CAf.      Si  une  femme  mariée  a  fait  un  vœu,  & 
xxx.  v.  7.    fi  la  parole  .  eftant  line  fois  fortie  de  fâ 
Le  mari  peut  bouche  a  obligé  fon  ame  par  ferment  j  & 
reiKkc  nuls  les  qUe  fon  man  payant  fçû,  nePait  point  dé£ 
vœux  de  la    avo^ée  ,-elle  fera  obligée  à  fon  vœu  ,-&  elle 

accomplira  toutee  qu'elle  aura  promis.  Que 
fi  fon  mari  Payant  fçû ,  defâvoiïe  auffi-toft 
fon  vçeu ,  &  rend  vaines  fes  promeffes,  & 
les  paroles  par  lefqucllcs  elle  aura  lié  fon 
ame ,  4e  Seigneur  lui  pardonnera.  Si  une 
femme  eftant  dans  la  maifon  de  fon  mari , 
le  lie  par  vœu  &  par  ferment  ;  &  que  le 
mari  Payant  fçû,  n'en  dife  mot  ;  &  ne  defa- 
voue  point  la  promeflè  qu'elle  aura  faite , 
^clle  accomplira  tout  ce  qu'elle  aura  promis. 
Mais  fi  le  mari  la  defcvoiie  aufli-toft ,  elle 
lie  fera  poinf  tenue  à  fà  promeflè,  parce 
tjue  fon  mari  Pa  defàvoiiée  ;  &  le  Seigneur 
lui  pardonnera.  Si  dk  a  fait  vœu ,  &  fi  elle 
-s'oblige  par  ferment  d'affliger  fon  ame  ou 
par  le  jeûne ,  ou  par  d'autres  fortes'  d'abfti- 
nenecs ,  il  dépendra  de  fon  mari ,  qu'elle  le 
faffe  ou  qu'elle  ne  le  faflè  pas.  Que  fi  fon 
mari  Payant  fçû ,  n'en  a  rien  dit  ;  &  qu'il 
ait  différé  au  lendemain  à  en  dire  fon  avis, 
elle  accomplira  tous  les  vœux  &  toutes  les 
promeflès  qu'elle  avoit  faites ,  parce  que  le 


Digitized  by  Google 


Lfes  èEV'otfts  bEs  Màrie£.  ^25 
Ynari  n'en  a  rien  dit  auffi-toft  qu'il  l'a  ap- 
pris. Que  fi  aufli-toft  qu'il  a  fçû  le  vœu  de 
là  femme ,  il  l'en  defavoiie ,  iHera  leul  char- 
gé de  toute  la  faute.  Ce  font  la  les  loix  que 
le  Seigneur  a  données  à  Moïfe  pour  eftre 
gardées  entre  le  mari  &  la  femme. 

Lors  qu'un  homme  fera  marié  depuis  Deut- 
peu,  il  n'ira  point  à  la  guerre,  &  on  ne  lui  Xx^' 
impoferà  aucune  charge  publique  ;  mais  il  S'^pUqùeri 
lui  fera  permis  de  ne  s'appliquer  qu'à  fa  /J^*^ 
maifon ,  &  de  palier  une  année  en  paix  r 
avec  (a  femme. 

Prenez  garde,  mon  fils  >  d^éviter  toute,  c'm 
impureté  ,  &  de  ne  conrtoître  jamais  de  Vk  3# 
femme  que  celle  que  Dieu  vous  a  donnée  ç^j^S^ 
pour  époufe.  £té,   111  pu* 

Tobic  répondit  à  PJnjre ,  fit  lui  dit  :  pay  c.  vi.  v.  1  j. 
t>iii  dire  que  SarA  a  efte  déjà  mariée  fept    Penfer  fou- 
fois ,  &  que  fës  fept  maris  font  morts  :  Il        Dic^  & 
*ft  vrai  que  j'ay  o&i  dire  auffi  que  le  diable  non  Pas  {culc* 

,  y  j  1      n     1      ment  a  conttn» 

les  a  tuez.  Je  crains  donc  que  pareille  cho-  ter  itur$ 
fc  ne  m'arrive  i  &  comme  je  fuis  fils  uni-  aimwlapricrc. 
que,  je  ferois  mourir  mon  pere  &  ma  mè- 
re de  regret.  Alors  l'Ange  Raphaël  lui  dit: 
Ecoutez-moi ,  fie  je  vous  ferai  voir  qui  font 
les  perfonnes  fur  qui  le  Diable  a  puiiîànce. 
Ce  lbnt  les  perfonnes  qui  fe  marient  de  tel*  ... 
le  forte ,  qu'ils  n'ont  aucune  penfée  de  Dieu* 
&  ne  fongent  qu'à  fatisfaire  leur  brutali- 
té ,  comme  le  cheval  &  le  mulet  qui  n'ont 
point  de  ratfon.  Le  démon  a  pouvoir  fur 
ceux-là.  Pour  vous ,  quand  vous  l'aurez 
époufée ,  entrez  dans  la  chambre ,  &  foyez 
trois  jours  de  fuite  fans  la- toucher,  &  (ans 

X  ij 
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taire  autre  chofc  avec  elle  que  prier.  Là 
.première  nuit  vous  ferez  brûler  le  foyedu 
poiflbn,  6c  le  démon  fera  chaflë.  La  féconde 
nuit ,  vous  ferez  reçu  dans  l'alliance  des 
Saints  Patriarches.  Et  la  troifiéme,  vous  ob- 
tiendrez la  benediétion  du  mariage  pour  en* 
.gendrer  enfemble  des  enfans  vivans  &  ea 
lanté. 

TjfcrduMa-  Vous  vous  approcherez  de  la  fille  avec 
tiage  dans  la   ^  çt^ntc  de  Dieu ,  plûtoft  pour  avoir  des 

crainte  de  r  *  *.  .  -, 

Dieu  ,  pour  enfans  que  pour  contenter  la  convoitiie* 
avoir  des  en-  afin  d'obtenir  fur  vos  enfans  la  benedi&ioû 
£ns.  donnée  à  la  pofterité  d'Abraham. 

v.f.      Xobie  dit  à  Sara  :  Nous  fommes  enfans 
Prières  très-      Saints ,  &  nous  ne  dèvons  pas  vivre  en 

Îropres  aux         n      *  *    •  r  • 

ertbnncs  ma-  n°ftrc  Mariage  comme  ceux  qui  ne  con* 
«ce*,  noiflent  pas  Dieu.  Puis  parlant  à  Dieu ,  il 

lui  dit  :  Seigneur ,  qui  avez  fofmé  Adam  dt 
h  terre  ,  &  qui  lui  avez  donné  Eve  pour 
<bn  aide ,  vous  fçavez  que  je  prends  cette 
fille,  voftre  fervante,  pour  eftre  ma  femme» 
*ion  pas  pour  la  volupté ,  mais  par  le  feul 
defir  d'avoir  des  enfans  qui  beniflènt  vôtre 
nom  dans  tous  les  fiecles.  Sara  dit  aufli  en* 
fuite  :  Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous  :  &  faites  que  nous  puiffions 
vieillit  tous  deux  enfemble  en  bonne  fanté. 
Sietif.C.li.  Joiiiflèz  de  la  vie  avec  voftre  femme  que 
*  9-  vous  aimez,  pendant  tous  les  jours  de  vô* 

s'aimer  mu-  trç  yje  p^ragrere  qui  vous  ont  ellé  donnez 

«nftanuncnt.  *°us  *c  Soleil:  pendant  tout  le  temps  de  vô* 

tre  vanité,  Car  c'eft  là  voftre  partage  dans 
4  la  vie  &  dans  le  travail  que  vous  endurez 
,  4bu.s  le  Soleil 
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Trois  chofes  plaifent  à  mon  cfprit  qui   MctB*.Gif* , 
ipnt  approuvées  de  Dieu.  &  des  hommes:  xx^  v-  L- 
L'union  des  frères  ;  l'atnour  des  proches^,  "  S'accorder; 
un  mari  8c  une  femme  qui  s'accordent  bien.         m  ' 
çnfcmble.  ■> 

Qu'ils  foient  riches  ouvpauvres,  ils  au-.  cxxyf.vA. 
itîe  cœur  content  8c  la  joye  ferajen  tout  ^^Ztc 
temps  fur  leur  vifage.         "  .  dan?  la  joy c . . 

L'ami  aide  fon  ami  dans  i'occafîon  ;  mais  c.xl. 
une  femme  &  un  mari  s 'entre-foul^gent  s'cntrcfouia* 
encore  plus,  Scr' 

LOT  NOVrELLE. 

O  u  s  avez  appris  qu'il  a.  e#é  dit-aux,         c.  r*; 
Anciens  :  Vous  ne  commettrez  point  v,  %7. 
d'adultère  :  Et  moi  je  vous  dis,  que  quicon--  fuir  la  de^ 
que  regarde  une  femmç  avec  un  mauvais  firs  impurs, 
defîr  va  déjà  commis  l'adultère  dans  fon, 
cœur. 

Il  a  efté  dit  encore    Quiconque  veut   Le  Mariag* 
quitter  (à  femme ,  qu'il  lui  donne  un  écrit  indiflblu*. 
par  lequel  il  déclare  qu'il  la  répudie  :  £c  moi  ble* 
je  vous  dis ,  que  quiconque  quitte-faiem- 
me,  fi  ce  n'ett  en  cas  d'adultère  v la  fait  de- 
venir adultère  ;  &  que  quiconque  époufe 
celle  que.  fon  mari  aura  quittée ,  commet 
un  adultère. 

*  Les  Pharifien$  vinrent  aufli  à  lui  pour  cxrjky.  fc. 
le  tenter  %  8c  ils  lui  dirent  :  Eft-ii  permis 
à  un  homme  de  quitter  fâ  femme  pour 
quelque  caufeque  ce  toit  ?  U  leur  répondit: 
N'ayez-vous  point  lû  que  celui  qui  a  créé 

Çhïrnmç,  créa,  au  commencement  un  hoxn^ 
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-    me  &  une  femme;  &  qu'il  eft  dit  ;Pour  cet* 
te  raifon  l'homme  abandonnera  fon  pere  & 
famere  ;  &  il  demeurera  attaché  àfà  femme; 
&  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  chair, 
Ainfi  ils  ne  font  plus  deux ,  mais  une  feu- 
le chair.  Que  l'homme  donc  ne  fepare  pas 
ce  quç  Dieu  a  joint.  Mais  pourquoi ,  lui 
dirent-ils ,  Moïle  a-t'il  01  donné  qu'un  hom«* 
me  peut  quitter  fa  femmc,çn  lui  donnant  un 
écrit,  par  lequel  il  déclare  ^u'il  la  répudie? 
J  esus  leur  répondit:  C'eft  à'eaule  de  la  dure- 
té de  voftre  cœur  que  Moïfe  vous  a  permis, 
de  quitter  vos  femmes  :  mais  cela  n'a  pa$ 
cité  ainfi  dés  le  commencement.  Auffi  je 
vous  déclare ,  que  quiconque  quitte  là  fçnu 
me ,  fi  çç  n'eft  en  cas  d'adulterc ,  Se  en  é- 
poufe  une  autre ,  commet  un  adultère  ;  fit 
que  celui  qui  époufe  cçlle  qu'un  autre  a 
quittée,  commet  auffi  uu adultère. 
lue.  CL  v.f.     Au  temps  d'Herode  Roi  de  Judée ,  il  y 
Mener  en.    avojt  un  prêtre  nommé  Zacharie  de  la  fa- 
g2^e  mille  d'Abia ,  l'une  des  familles  Sacerdotal* 
&  fdon  la  loi  qui  fèrvoient  dans  k  Temple  chacune  en  leur 
4c Dieu.       rang;  Sç  fà  femme  eftoit  auffi  delà  race 

d'Aaron  ,  8c  s'appelloit  Elisabeth.  Ils  é- 
toient  tous  dçux  juftes  devant  Dieu ,  &  ils 
marchoient  dans  tous  lçs  Commandemens, 
&  les  Ordonnances  du  Seigneur ,  d'unç 
manière  irreprehçnfible.  Ils  n'avoient  point 
-  d'enfans. 
Rtm.c.  vw.     Une  femme  mariée  eft  liée  par  la  loi  du 
v«  mariage  à  fon  mari ,  tant  qu'il  eft  vivant  j 

mais  lors  qu'il  eft  mort ,  elle  eft  dégagée  dç 

h  loi  qui  la  lioit;  à  fon  mari.  Si  dor*ç  çU« 
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Les  devoirs  des  MjlJRieï;  51,7, 
époufe  un  autre,  homme  pendant  la  vie  de* 
fon.  mafi ,  elle  fera  tenue,  pour  adultère  : 
Mais  fi  fon.  mari  vient  à  mourir.,  elle  eft 
affranchie.de  cette  loi  ;  &  elle  en  peut  é-.  < 
poufer  un  autre ,  fans  eftre  adultère. 

II  . eft  bon  que  l'homme  ne  touche  aucu-  t.Cm.CYllz\ 
ne  femme.  Néanmoins  ,  pour  éviter  la.*-  «•- 
fornication que  chaque,  homme  vive  avec   Us  font  oblr- 
là  femme,,  &  chaque  femme,  avec  fon  ma^P1  cn 

ii  Que  le  mari  rende  à  la, femme  ce  qu^l^aLudS" 
lui  doit ,  &  la  femme  de  même  àfon  ma*  mcnt  rUn  à 
ri.  Lç  corps  de  la  femme  n'eft  point  en  &  l'autre  le  de- 
?u iflance ,  mais  en  celle  du  mari  j  de  même  voir  <*u  maru"- 
e  corps  du  mari  n'eft  point  en  fa  puiffan-  5e* 
ce  %  mais  en  celle  de  la.  femme,  Ne  vous  1,1  F?v™% 
refufez  point  l'un  à  l'autre  cedevoiiy  fi  ce  wWSÏL 
n?eft  du  confentement  de  l'un  &  de  l'âutre>Jiu  confen™. 
pour  un*temps ,  afin  de  vous  exercer, à  i'o-  ment  de  i^a„ 
raifon  :  &,  e.nfuite  vivez  enfcmble  comme  &  dc  f^^r 
auparavant  ;  de  peur  que  le  démon  ne  pren- . 
ne  fujet  de  voftre  incontinence ,  . de  vous 
tenter.  Ce  que  je  vous  dis  comme  une  cho- 
fe  qu!on,  vous  pardonne  ,  &  non  pas  qu'on  ] 
vous  commande*  Car,  îe  voudrais  que  tous . 
les  hommes  fuflent  en  l'eftat  où  je  fuis  moi- . 
même  :  mais  chacun  a  fon  don  particulière- 
Ion  qu'il  le  reçoit  de  Dieu,  l'un  d'une  ma*, 
niere ,  8c  l'autre  d'une  autre. 

Ce  nfcft  pas  moi>,c'eft  le  Seigneur- qui   La  foi  de 
fait  ce  Commandement  àu  ceux  qui  font  ffadifolabiUiA:- 
mariez  :  Que  la  femme  ne  fe  fepare  point  ^JïïffiJL 
d'àveç  fon  mari*  Que  fi  elle  s'en  fepare ,  Qi^.0011  c 

Qu'elle  demeure  lans  fe  marier,,  ou  qu'elle 
i  réconcilie  avec  fon  mari  ;  6ç  que  le  mari. 

Xuii       Y  i 
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de  même  ne  quitte  point  (à  femme. 
Selon  feint      Pour  ce  qui  eft  des  autres ,  ce  n'eft  pas^ 

^âUl  lA  r^\~  k  Seigneur  >  ma^s  c'e^  mo*  lw  dis  ; 
SonVeft  pas"  Qi?c  "  vn  h°mme  fidelle  a  une  fçmmçqujL 
ynçraifon  pour  foit  infidelle,  laquelle  cônfente  dç  demeurer 
(ç  èpar^r.      avec  lui ,  qu'il  ne  fe  fçpare  point  d'avec  elle. 

£t  que  A  z^ewtf  fi  une  fçmmç  fidelle  a  un 
mari  qui  foit  infidelle,  lequel  confënte  de  de- 
meurer avec  elle ,  qu'elle  ne  fe  fepare  point 
d'avec  h\i.  Car  le  mari  infidelle  eft  fan&ifié 
par  la  femme  fidelle,  &  la  femme  infidelle  eft 
fan&ifiee  par  le  mari  fidelle  :  autrement  vos, 
çnfans  ferdient  impurs  &  prophanes,  au  lieu^ 
que  maintenant  ils  font  Saints.  Que  fi  le  ma- 
p  infidelle  fe  fepare  d'avec  fà  femme  qui  eft 
£delle  ,  qu'elle  le  laiflè  aller ,  parcç  qu'un, 
frère  ou  une  iœur  ne  font  plus  aflujettis, 
en  cette  rencontre  :  Mais  Dieu  nous  a  ap- 
peliez pour  vivre  en  paix.  Car  que  fçavez- 
vous ,  ô  femme  ,  fi  vous  ne  fâuverez  point 
voftre  mari  ?  Et  que  fçavez-vous  aufli ,  9, 
rnari ,  fi  yous  ne  {àuvçrez  point  voftrç  feml 
me  ?  Mais  aue  chacun  fe  conduite  felon  le 
don  particulier  qu'il  a  reçû  du  Seigneur , 
&  félon  l'eftat  dans  lequel  Dieu  l'a  appel- 
lé.  Et  c'çft  ce  que  j'ordonne  dans  toutes, 
les  Eglifçs. 

^atwckcrfans  .  Voici  donc,  mes  frères  ,  ce  que  je  vous 
fciqUi  et*  f  ^  te™?*  CPWt  ;  $c  ainh,  que  ceux; 
|o?mâuffie  m^mes  ^  ont  des  femmes,  ioient  cpmme 
Mfc  plaire  n'en  ayant  point  :  &  ceu^qui  pleurent^ 
[^n  i  J>uuc  comme  nCpleurant  point  :  ceux  qui  fe  rc- 

jouïflènt ,  comme  ne  fe  réjouïffant  point  :: 
ççu*  <jui  achètent ,  çqramç  ne  potfed^ 
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La  femme  eft  liécx  à  la  loi  du  mariage  Lamortftufe 
tant  que  fon  mari  eft  vivant  :  mais  fi  fon  Lc  mJ  dtÇ 
mari  meurt ,  il  lui  eft  libre  "de  fe  remarier  i  u&e* 
qui  elle  voi^dra  ;  pourvu,  que  ce  fôit  felot; 
le  Seigneur. 

Que  les  femmes  fbient  foûmifès  à  leurs  spbef.  c.  n 
maris  comme  au  Seigneur..  Parce  que  le  v- *S* 
çiari  eft  le  chef  de  la  femme  %  comme  Jtfus*   Le  mari  doit 
Christ  eft  le  Chef  de  PËglife  ,  qui  eft  û W 
eft  fon  corps ,  dont  il  eft  auffi  le  Sauveur.  JJ^j^"* 
Comme  donc  PEglife  eft  foûmife  à  Jtfa-  ^fon  mari  ,  [c 
Christ,  les  femmes  auffi  doivent  eftre  craindre  le  le 
foûmifes  en  tout  à  leurs  maris.  Et  vous  refpcftcr. 
maris  ,  aimez  vos  femmes  comme  Jtfus- 
C  h  il  i  s  t  a  aimé  PEglife  >$cs*eft  livré  lui- 
même  à  U  mort  pour  elle  ;  afin  de  la  fànâi-  " 
for ,  après  Pavoir  purifiée  dans  le  baptême- 
de  Peau  par  la  parole  de  vie  ;  pour  la  faiçe. 
paroiftre  devaût  lui  pleine  de  gloire ,  n'ayant 
îii  tache  ,  ni  rifle  ,  ni  rie$  de  femblable  i 
mais  cftant  laint^c  ^reprehçnfible.  Ainfi 
les  maris  doivent  itomer  leurs  femmes  corn- 


.^igitized  by  Google 


III.  Partie..  Chapitre  fc 

ia  propre  chair  *  mais  il  la, nourrit  &  l'enr- 
tretient  comme JcfusJZ  hrist  fait  l'EglU- 
le.  Parce  que  nous  fouîmes  les  membres 
de  fon  corps  ,.  formez  de  fa  chair  Se  de  fes. 
os.  C'eû  pourquoi  l'homme,  abandonnera 
fon  pere  &fa  mere.  pour  s'attacher  à  fa  fem- 
me, &  de  deux  quiltcftoicm,  ils  deviendront 
une  même  chair.  Ce  Sacrement  eft  grand; 
je  dis ,  en  Jefiu-C  h  r  i  s  t  ,  &  en  l'Ëglife, 
Mais  que  chacun  de  vous  aime  aufli  fa  fem- 
me comme  lui-même  ,  &  que  la  femme 
craigne  &  rcfpe&e  fon  mari. 
CoUJfiC.m.     Femmes  ,  fbyez  fbûmifès  à  v>os  maris^ 
v'£'    fti^,r  comme  il  eft  bien  raifbnnable,encequieft 
fànccdoircftrc  félonie  Seigneur.  Mans,  aimez  vos  femmes* 
raifonnablc&  &  ne  les  traitez  point  avec  aigreur  &  avec 
ftlon  Dieu,  Et  rudeflè.  J 
T&wnïn-*  Au  reftç,mesfrercs^nous vous fupplions. 
dette       "  &  nous  vous  conjurons  par  le  Seigneur 
i.  iiiff.aiv.  Jésus,  qu?ayant  appris  de  nous,  comment 
v.  i.  vous  devez  marcher  dans  la  voye  de  Dieu 

Ufci  chatte-  pour  lui  plaire ,  vous  y  marchiez  aufli  d'une 
ment  «cionê.  tenc  forte  ,  que  vous  vous  y  ayançiez  de 
l™£çl  du  Ma"  plus  en  plus.  Vous  fçavez  quels  préceptes 
na*c*  nous  vous  avons  donnez  de  la  part  du  Sei- 

gneur Jésus.  Car  la  volonté  de  Dieu  eft 
que  vous  foyez.  faints  &  purs  i  que  vous 
vous  aï>fteiuez  de  la  fornication  ;  &  que 
chacun  de  vous  fçache  pofleder  le  vafe  de 
fon  corps  fàintement  &  honnêtement.  Et. 
non  point  en  fuivant  les  mpuyemens  de  la 
concupifcence ,  commî  le^payens  qui  ne/ 
Hêh  c  XIII  connoiflent  point  Dieu. 
v.  4.  '       '  *e  mariage  fofc  traité  de:  tous  avec  * 


• 
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honnêteté  ;  &  que  le  lit  nuptial  (bit  fens  ta- 
che; car  Dieu  condamnera  lesfornicateurs 
&  les  adultères. 

Que  vôtre  vie  (bit  exempte  d'avarice  : 
foyez  contenu  de  ce  que  vous  avez  ,  puis  ce* 
que  Dieu  dit  lui-même  :  Je  ne  vous  laifle-  j 
rajr  point  ,  &  jç  ne  vous  abandonneray 
point. 

Femmes ,  fbyez  foûmifes  à  vos  maris ,  afitt  /.  ?n,  cm. 
que  s'il  y  en  a  qui  ne  croyent  pas  à  la  pa*  v- 
rôle  ,  ils  foient  gagnez  {ans  parole  par  la  II  fè  doit  trou, 
bonne  vie  de  leurs  Femmes  ,  confiderant  la cntr*<;** 
pureté  dans  laquelle  vous  vivez  ,  &  la,unfc  P**6** 
eminte^rdpeaueufe  ^  vous  «ve\$owreHx.  SS  com? 
Et  vous  de  même ,  maris ,  vivez  iàgement  pacifiante ,  une 
^vec  vos  femmes ,  rendant  honneur  à  leur  amitié  frate** 
fexe  qui  eft  plus  foible,  &  confiderant  que       >  uncJaf; 
vous  devez,  çftre  héritiers  avec  elles  de  la  £ Sk'1 
grâce  qui  donne  la  vie  ;  afin  que  vos  prie-  douceur, 
res  ne  foient  point  interrompues.  Enfin 
qu'il  iè  trouve  çn  vous  une  parfaite  union, 
une  bouté  compatiflànte  f  une  amitié  de* 
frères ,  une  affeâion  pleine  de  tendreflç* 
Une  douçeur  qui  gagne  les  coeurs. 


m* 
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C  H  A  P  I  T  I^E  IX 

Les  ébtuirs  d$  fhmme  m*ri*> 
LOT  ANCIENNE. 
Qm.C.  ll.  j  E  Seigneur  Dieu  forma  l'homme  du> 

7* 


Gagner  la  vie 


IL*  limon  de  la  terre  ,  il  répandit  fur  fc 
arEa^ï  vilageun  fouffle  de  vie,  &  l'homme  devint 
vivant  &  animé.  Le  Seigneur  Dieu  prit 
donc  l'homme ,  &  le  mit  dans  le  Paradis  de 
délices  ,  afin  qa%  le  cultivaft  &  qu'il  le 
gardaft. 

Aimer  fa  fem-    Adam  dit  9v*ymtt  f*  femme  :  Voila  main- 

7c  rc^ebair^  tenant  ^os  ^  m€S  °*  »  &  la  cha*r  m* 

^omtter^pcre  chair.  C'eft  pourquoi  l'homme  quittera 
t  mere  ponr  fon  pefe  &  u  mere  ;  &  s^tta-ehera  à  fa 

'attacher  â  d-  fçmme. 

c-  Lie  Seigneur  Dieu  appella  Adam ,  &  lui 

c.  in.  v.9.  dit .  oii  ertes-vous  ?  Il  lui  répondit  :  J'ay 
N  avoir  point  ^endu  voftre  voix  dans  le  Paradis  ,  & 
c  pour  fa  fem-  ft  eu  peur ,  p^ce  que  l'eftois  nu,  je  me 
ne  contre  la  fuis  cache.  Le  Seigneur  lui  repartit  :  Et 
pi  de  Dieu,    d'où  vous  eft  venu  cette  penféç  que  vous, 

eftiez  nû ,  Gpon  de  ce  que  vous  avez  man- 
gé du  fruit  de  l'arbre  dont  je  vous  avois 
défendu  de  manger  ?  Adam  lui  répondit  : 
C'eft  la  femme  quç  vous  m'avez  donnée 

Sour  compagne  qui  m'a  prefenté  du  fruit 
e  cet  arbre  i  &  j'en  ay  mangé.  Lç  Seû 
gneur  Dieu  dit  à  Adam  :  Parce  que  vous, 

avez  éçouté  k  voix,  de  vôtre,  fçmme  *  & 
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'que  vous  avez  mang^  de  l'arbre  dorft  je 
yàus  avois  défendu  de  manger  ,  la  terre 
-fera  maudite  à  caufe  de  vous  ,  &  vous  n'en 
tirerez  voftre  nourriture  toute  voftre  vie* 
qu'avec  beaucoup  de  travail  Elle  vous  pro-  j 
duira  des  ronces  &  des  épines ,  &  vous  vous 
nourrirez  de l'herbe  delà  terre.  Vous  man*  ! 
.gérez  voftre  pain  à  la  fueur  de  voftre  vifà* 
,ge ,  jufqu'à  ce  que  vous  retourniez  en  la 
.terre  d'où  vous  avez  efté  tiré.  Gar  vous 
elles  poudre ,  &  vous  retournerez  en  pou*.  i 
.dre.  Le  Seigneur  Dieu  dit  encore  :  Voila 
Adam  devenu  comme  l'un  de  nous  ,  fça* 
■  chant  le  bien  &  te  mal  II  faut  donc  pren* 
.«dre  garde  qu'il  ne  porte  (à  main  à  l'arbre 
<de  vie  >  de  peur  que  prenant  de  fon  fruit, 
.A  n'en  mange ,  &  qu'il  ne  vive  éternelle- 
ment. Le  Seigneur  Dieu  le  fit  fortif  en- 
fuite  du  jardin  délicieux  ,  jpour  labourer  la t  ■ 
terre  dont  il  avoit  efté  tire.  c.  Xxiv. 

Iiaac  fit  entrer  Rebecca  dans  la  tente  de  v.  6/. 
,Sara  fa  mere  ,  &  la  prit  pour  fetnme  ,  &    Adoucir  le: 
/Paffe&ion  qu*il  eut  pour  elle  fut  fi  grande»  affligions  de 
qu'elle  tempera  la  douleur  que  la  mort  de  la  VIC>  Par  fc 

It  .   .  *     .         r,  *  amour  en  ver: 

la  mere  lui  avoit  caulee.  k  fçmmc. 

Ifoatpria  le  Seigneur  pour  là  femme,  cxxv.v.i 
parce  qu'elle  eftoit  ftefile. ,  &  le  Seigneur  Puer  pour  c 
rexauça  ;  &  il  donna  à  Rebecca  la  vertu  jij  cxcmf 
.de  concevoir.  c* 

Rachel  voyant  qu'elle  eftoit  fterile ,  por-  c^£xx' v; 
ta  envie  à  fa  fœur  ,  &  elle  dit  à  fon  mari  :  AA  " 

Dm  m  fm  .  T       oe   UUC  C  Cil 

onnez-moides  enfans,ouje  mourrai.  Ja-  Dieu  qui  do 

cob  lui  répondit  en  colère  :  Suis-je  Dieu  j  ne  des 

&  n'eft-ce  pas  lui  qui  empêche  que  voftre 

fein  ne  porte  fon  fruit  ? 
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bm.C.XXIL  Si  un  homme  ayant  époufé  une  femmé* 
*  *!■  tn  conçoit  enfuite  de  l'averfion  ,  &  cher- 

Ne  calomnier  chant  ùri  prétexte  pour  la  répudier,  lui  im- 
péiitt  la  km-  putc  un  crime  honteux  ,  en  difant  :  J'ay 
™  ImcccxÎc  de  ëpoufé  cette  femme  >  mais  Payant  prife  pour 
fc  f-paier  dV  moi  ,  j'ay  reconnu  qu'elle  n'eftoit  point 
rec  clic        vierge  :  le  pere  &  la  mère  la  prendront ,  & 

ils  reprefenteront  aux  Anciens  de  la  Ville 
qui  feront  dans  le  fiege  de  la  juftice  ,  les 
preuves  de  la  Virginité  de  leur  fille.  Et  le 
pere  dira  :  J'ay  donné  ma  fille 'à  cet  hom- 
*  me  ,  mais  parce  qu'il  en  a  maintenant  de 
l'averfion ,  il  lui  impute  un  crime  honteux, 
en  difant  ,  Je  n'ay  pas  trouvé  que  voftrfc 
fille  fût  vierge.  Et  cependant  voici  les  preu- 
ves de  la  virginité  de  ma  fille.  Us  rcprelen- 
teront  les  vêtemens  devant  les  Anciens  de 
la  Ville  ;  &  les  Anciens  de  la  Ville  prenant 
cet  homme  le  condamneront  au  fouet ,  & 
à  payer  de  plus  cent  ficlcs  d'argent  qu'il 
donnera  au  pere  de  la  fille  ;  parce  qu'il  a 
deshonoré  par  une  accu&tion  infâme,  une 
vierge  d'Ifraël  ;  &  elle  demeurera  fa  femme 
fans  qu'il  puifle  la  répudier  tant  qu'il  vivra. 
Que  fi  ce  qu'il  objecte  eft  véritable  ,  &  fi 
on  reconnoît  qtie  leur  fille*  guand  il  Pépou- 
iâ ,  n'eftoit  pas  vierge  ;  on  la  chaflèra  hofs 
les  portes  de  la  mailon  de  fofc  pere  ,  &  les 
habitans  de  cette  Ville  la  lapideront,  &  elle 
mourra ,  parce  qu'elle  a  commis  un  crime 
deteftable  dans  Ifraël  ,  eftant  tombée  en 
fornication  dans  la  maifon  de  fbn  perd  ;  & 
vous  ofterez  le  mal  du  milieu  de  vous. 
Lui  garder  la     Si  un  homme  dort  avec  la  femme  d'un 
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-autre  ;  l'un  &  l'autre  mourra ,  l'adultère  &  SWfci!  qu'il 
la  femme  adultère  i  &  vous-ofterez  le  mal lui  doit# 
•du  milieu  d'Ifraël. 

Il  y  avoit  un  homme  de  ht  Vilk  4e  Ra-  *-     e.  1: 
matha  qui  s'appelloit  Elcana.  Il  avoit  deux  v%  *• 
femmes  dont  Tune  s'appelloit  Anne  ,  &  la  LiconfolcK. 
féconde  Phenenna.  Phenenna  avoit  des  en- 
fans,  &  Anne  n'en  avoit  point.  Cet  hom- 
me alloit  de  &  Ville  à  Silo  aux  jours  or- 
donnez pour  adoref  le  Seigneur  des  armées, 
£c  pour  lui  offrir  des  iâcrifices.  Un  jour 
donc  Elcana  ayant  dffert  fon  ftcrifice  ,  il 
donna  à  Phenenna  fà  femme  &  à  tous  lès 
fils  &  à  toutes  fes  filles  leur  part  de  l'hoftie: 
Il  n'en  donna  qu'une  à  Anne  ,  &  il  la  lui 
-donna  eftant  trifte  ,  parce  qu'il  l'aimoit. 
Mais  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fterile. 
Phenenna  qui  avoit  de  la  jaloufie  contre 
-elle  ,  l'affligeoit  auffi  ,  &  la  tourmentoit 
exceffivement  ,  jufqu'à  lui  infulter  de  ce 
-que  le  Seigneur  l'avoit  rendue  fterile.  Elle 
la  traitoit  &  l'irritoit  ainfi  tous  les  ans  lors 
que  le  temps  étoit  venu  de  monter  au  tem- 
ple du  Seigneur.  Et  Anne  fe  mettoit  à  pl eu- 
rer  Se  ne  mangeoit  point.  Elcana  fon  mari  lui 
dit  donc  alors  :  Anne  pourquoi  pleurez- 
vous  ;  pourquoi  ne  mangez-vous  point  ;  & 

Î pourquoi  voftre  coeur  s'afflige-t'il  ?  Ne  vous 
uis-je  pas  plus  que  ne  vous  feroient  dix  ei> 


fans  ? 

Beuvez  de  l'eau  de  voftre  citerne  ,&  des  *"*c>k 
ruiflèaux  de  voftre  fontaine.  Que  les  mit     .  à 
féaux  de  voftre  fontaine  coulent  dehors,  ^fc^oLu 
&  répandez  vos  eaux  dans  la  xuës.  Pofle*  ^ ce  clic,  t'ai* 
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mer  (Tito  a-  dez-les  feul ,  &  que  les  étrangers  n'y  ayent 
rnônr  conftant.  pQmt  je         Qye  voftre  iource  foit  be^ 

■o*    fêduirc    n*e  i  V*VeZ  C*anS  ^  J0^  aVCC  *a  &mme  9ué 

par  une  jerarr.  vous  avez  prife  dans  voftre  jeuneflè.  Qu'elle 
gere.  vous  foit  comme  une  biche  tres-chere* 

comme  un  fan  tres-agreable.  Que  Tes  mam- 
.  Imelles  vous  eny  vrent  en  tout  temps,  &  que 
fon  amour  foit  toujours  voftre  joye.  Mon 
fils,  pourquoi  vous  laiflerez-vous  féduire 
à  unç  étrangère,  &  pourquoi  vous  repo- 
ferez-vous  dans  le  fem  d'une  autre  ?  Le 
Seigneur  regarde  attentivement  les  voyes 
de  l'homme ,  &  il  confidere  toutes  fes  dé- 
marches. Le  méchant  fe  trouve  pris  dans  fon 
iniquité ,  &  il  eft  lié  par  les  chaînes  de  fes 
péchez.  Il  mourra ,  parce  qu'il  n'a  point 
reçû  la  correction ,  &  il  fera  trompe  paf 
l'excez  de  la  folie, 
c.  vi.  v.  ij.  Le  commandement  eft  une  lampe  ;  la 
loi  eft  une  lumière  ;  &  la  réprimande  qui 
retient  dans  la  difeipline ,  eft  la  voye  de  la 
vie  pour  vous  défendre  de  la  femme  cor- 
rompue &  de  la  langue  flateufe  de  l'étran^ 
gere.^  Que  voftre  cœur  ne  conçoive  point 
de  paflion  pour  fa  beauté,  &  ne  vouslai£ 
fez  point  iurprendre  par  les  regards  de  fes 
yeux.  Car  le  prix  de  la  courafane  eft  à 
peine  d'un  pain  feul  ;  mais  la  femnre  rend 
captive  l'ame  de  l'homme  qui  n'a  point  dé 
Çnx.  Un  homme  peut-ii  cacher  le  Feu  dans 
fon  fein ,  fans  que  fes  vêtemens  en  foient 
confumez  ?  Ou  peut-il  marcher  fur  les  char- 
bons ,  fans  fe  brûler  la  plante  des  pieds  t 
Ainfi  celui  qui  s'approche  de  la  femme  dé 

fon 
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Ion  prochain ,  ne  fera  pas  pur  lors  qu'il  l'au- 
ra touchée.  Celui  qui  ett  adultère  perdra 
fon  ame  par  la  folie  de  fon  cœur.  Il  s'at-  . 
tire  de  plus  en  plus  l'opprobre  &  l'ignomi- 
nie ,  8c  fon  opprobre  ne  s'effacera  jamais. 
Car  la  jaioufie  8c  la  fureur  du  mari  ne  par- 
donnera point  au  jour  de  la  vengeance.  Il 
ne  fe  rendra  aux  prières  de  peribnne  ;  & 
il  ne  recevra  point  pour  fatisfaârion  tous 
les  prefens  qu'on  lui  pourra  faire. 

Celui  qui  chaflè  une  femme  vertueufe,  c.  xviu. 
rejette  un  grand  bien  ;  mais  celui  qui  re-  v#  **• 
tient  une  adultère  eft  infenfé  &  méchant. 
Jouiflezdela  vie  avec  la  femme  que  vous  Eccfy  c.ix. 
aimez*,  pendant  tous  les  jours  de  voftrc  vie  v- 
paflàgere  qui  vous  ont  efté  donnez  fous  le  5c  contenter 
Soleil ,  pendant  tout  le  temps  de  voftre  va-  dc  r* 
nité  :  car  c'eft-là  voftre  partage  dans  la  vie 
&  dans  le  travail  que  vous  endurez  fous  le 

Soleil.  Eccli.  c  yii^ 

Si  vous  avez  une  femme  félon  voftre  v.  *8. 
cœur,  ne  la  quittez  point,  &  ne  vous  fiez    Ne  fc  fier 
pas  à  celle  qui  eft  mauvaife.  ^  p°jnLâ 

Ne  foyez  point  jaloux  de  la  femme  qui  JJ^  mc 
?ous  eft  unie ,  de  peur  qu'elle  n'employé  clix.v*  t. 
contre  vous  la  malice  que  vous  lui  aurez  Fuir  h 
apprife.  %  fie 

Ne  rendez  point  la  femme  maîtrefle  de   Ne  fc  iaiffcr 
voftre  efprit,  de  peur  qu'elle  ne  prenne  pwttgwer- 
l'autorité  qui  vous  appartient ,  8c  que  vous  ^  Par  û  fcm" 
ne  tombiez  dans  la  honte.  Ne  regardez 
point  la  femme  volage  dans  fes  defirs ,  de 
peur  que  vous  ne  tombiez  dans  lès  filets. 

L'homme  qui  yiole  la  foi  du  lit  conju-  c.  xxm. 

Y 
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Lui  cftrc     gai ,  méprife  fon  ame ,  &  il  dit  :  Qui  eft-cG 
dclc,  qui  me  voit  ?  Les  ténèbres  m'environ- 

nent, les  murailles  me  couvrent,  nul  no 
me  regarde  :  Qui  craindrai-je  ?  Le  Tres- 
haut  ne  fé  fouviendra  point  de  mes  péchez. 
Il  ne  confidere  pas  que  l'œil  du  Seigneur 
voit  toutes  chofes ,  &  que  c'eft  bannir  de 
foi  la  crainte  du  Seigneur ,  que  de  n'avoir 
que  cette  crainte  humaine ,  &  n'apprehen- 
der  que  les  yeux  des  hommes.  Cet  hom- 
me fera  puni  dans  les  places  publiques ,  il , 
.  fera  pris  lors  qu'il  s'y  attendoit  le  moins. 
Il  fera  deshonoré  devant  tout  le  monde , 
parce  qu'il  n'a  pas  compris  ce  que  e'eltoit 
que  de  craindre  le  Seigneur. 
c*p.  LXlî.      H  eft  bon  de  tenir  tout  fous  la  clef,  lors 
*      .     ,  qu'on  a  une  méchante  femme.  Donnez 
a  Sm££"  tout  compté  &  pefé,  &  ne  manquez  point 
avec  une  mé-  d'écrire  ce  que  vous  aurez  donné  &  reçu, 
chante  femme.    Tenez  fermée  la  porte  de  voftre  bouche, 
Mieh.c.ni.  &  ne  vous  ouvrez  pas  à  celle-là  même  qui 

* &  s'ouvrir  dort  aUPrés  de  V0US'  Car  a  P°Uf 

pas  trop  à  &   ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 
femme.  Ne  donnez  point  à  l'eau  d'ouverture, 

cjcxr.v.ii.  quelque  petite  qu'elle  foit,  ni  permiflion 

de  partir  a  une  méchante  femme  :  fi  vous 
ne  tenez  toûjours  la  main  fur  fa  conduite, 
elle  vous  couvrira  de  confufion  à  la  vûë  de 
*  vos  ennemis.  Separez-vous  de  corps  d'avec 
,  elle ,  de  peur  qu'elle  n'abufe  toûjours  de 
vous. 

c.xxw.v.1.  Le  mari  de  la  femme  qui  eft  bonne,  eft 
BonKcurd'un  keureux  9  car  ie  nombre  de  fes  années  fe 

,  °^™nC So^  multipliera  au  double.  La  femme  fortecft 
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k  joye  de  fon  mari ,  &  elle  lui  fera  palier  ne  femme* 
en  paix  coûtes  les  années  de  la  vie.  La, 
femme  vertueufe  eft  un  excellent  partage*, 
c'eft  le  partage  de  ceux  qui.  craignent  Dieu: 
&  elle  fera  donnée  à  un  homme  pour  tes 
bonnes  actions.  Qu^ls  foient  ou  riches  ou 
pauvres ,  ils  auront  le  coeur  content  5  &  la 
joye  fera  en  tout  temps  fur  leur  vifege* 

Voici  une  fuite  de  ce  que  vous  ave;$  fiât*  G*h 
Vous  avez  couvert  l'autel  du  Seigneur  dç  Il%  v% 
larmes  &  de  pleurs.  Pons  V*v*7  fait  rsten*       point  m^* 
tir  de  cris:  c'eft  pourquoi  je  ne  r^km  S^SSS 

plus  VOS  fàcrifices ,  &  qUOiq^  VOUS  f*8ia»  regarder  corn* 

pour  m'appailèr  ,  je  ne  recevrai  poin*  de  m  f*  comp*- 
frefent  de  voftre  main.  Et  pourquoi  >  hd£  ~ 
dites  vous,  nous  traiterez-vous  de  1*  fcete? 
Parce  que  le  Seigneur  a  efté  le  témoja  de 
l'union  que  vous  avez  contra&çç  avec  la 
femme  que  vous  avez  époulée  dans  voftre 
jeuneflè ,  &  qu'après  cela  vous  l'avez  oé* 
prifee  ;  quoi  qu'elle  fût  voftre  ç&içpagne* 
&  voftre  femme  légitime  par  le  Contrai  que 
vous  aviez  fait  avec  elle.  N'eft-eilç  pas  Ifatt* 
vrage  du  mime  Dten ,  &  n'eft*ce  pas  foù 
fouffle  qui  l'a  animée  comme  vous  ?  fit  qu$ 
demande  cet  tutetiv  unique  de  ?m  &  de  Fmh 
tre  j  finon  qu'il  forte  de  Vous  um  t ac$  d' en- 
fans  de  Dieu  ?  Gonfèrvez  donc  voftre  et 
prit  pur,  &  ne  méprifez  pas  la  femme  que 
Vous  avez  prifè  dans  voftre  jeuneflè.  V<w$ 
direz,  peut+eftre  :  Le  Seigneur  Di$u  d'Ifrael 
a  dit  :  Lofs  que  vous  aurez  conçu  de  l'a-? 
Verfîon  fonr  voftre  femme*  renvoyez-la.  Mais 
moi  je  vous  ripom  ;  Le  Seigneur  des  armé«f 

Y  ij 
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a  dit  :  Que  l'iniquité  de  celui  qui  agira  de 
la  forte ,  couvrira  tous  les  vêremens.  Gar- 
dez donc  voftre  elpnt  par,  &  ne  mépnfci 
point  vos  femmes. 

LOT  NOUVELLE. 

#  • 

Mm:  c.  h  M  £  î  rE  iMern  d % J  E  8  U  S  ayam  e'p^ 

Vt  l8.  AVI.  le  Jofeph  ,  elle  fut  reconnue  grolle, 

Garder  avec  ayant  conçûpar  le  Saint  Elprit  avant  qu'ils 
elle  une  con-  euflent  efté  enfemble.  Jolèph  fon  mary 
duitc  fage  éc  eftant  jufte  ,  &  ne  voulant  pas  la  desho- 
difercic.  ftorer  ,  refolut  dé  la  quitter  fecrettement. 
Aroirfein  de  Mais  lorfqu'il  eftoit  dans  cette  penféeyun 
l'honneur  <fc  Ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  ,6c 
fa  femme.      jui  dit  :  Jofeph  fils  de  David  ,  ne  craignez 

point  de  prendre  avec  vous  Marie  voftre 
femme:  car  ce  qui  cil  né  en  elle  >  a  efté  formé 
par  le  Saint  Efprit.  Jofeph  eftant  réveillé 
fit  ce  que  PAnge  du  Seigneur  lui  avoit  or- 
-  donné  ,  &  prit  fa  femme  avec  lui. 
Mm.  C.  x.  Pharifiens  demandèrent  à  Jésus 

v.  i.  pour  le  tenter  :  Eft-il  permis  à  un  homme 

L'indiflblubi-  de  quitter  la  femme  ?  Il  leur  répondit  : 
Iué  du  Maria-  Que  vous  a  ordonné  Moïfe?  Ils  lui  répons 
ge  confirmée  dirent  :  Moïfe  a  permis  de  quitter  fa  fern- 
dans  la  loi  de  me  ^  en  juj  donnant  un  écrit  par  lequel  on 

&ràC<?*  déclare  qu'on  la  répudie.  Jésus  leur  dit: 

C'eft  à  caulè  de  la  dureté  de  voftre  cœur 
lu'il  vous  a  fait  cette  ordonnance.  Mais 
le  commencement  que  le  monde  fut 
créé  ,  Dieu  forma  un  homme  &  une  fem- 
me, c'eft  pourquoi  l'homme  abandonnera 
fon  perc ,  &  fa  mere  >&  demeurera  attache 


dés 
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à  &  femme.  Et  ils  ne  feront  tous  deux  qu'- 
une feule  chair.  Que  l'homme  donc  ne  fe- 
pare  pas  ce  que  Dieu  a  joint. 

Quiconque  quitte  fa  femme ,  &  en  prend  Luc.  c.  xvl 
une  autre  ,  commet  un  adultère:  &  qui-  v+ 18. 
conque  époufe  celle  que  ion  mari  a  quit-  ! 
tée ,  commet  un  adultère.  - 

Il  eft  bon  que  l'homme  ne  touche  aucu-  /.  Cor.  cri/, 
ne  femme.  Néanmoins  pour  éviter  la  for-  v-  u 
nication  ,  que  chaque  hotnme  vive  avec    Rendre  â  fa 
fa  femme.  Que  le  mari  rende  à  fa  femme  fcm™c  le  dr-I 

511  •  x  •     T  %  ,  n  roir  du  maria- 

ce  qu'il  lui  doit.  Le  corps  du  mari  n'eft  c 
point  en  fà  puiflàncc ,  mais  en  celle  de  la    Ne  fe  point 
femme.   Que  le  mary  ne  quitte  point  fa  feMrer  d'avec 
femme.  Si  un  homme  fidelle  a  une  fçmme  JP8  1  memc 
qui  foit  infidelle ,  laquelle  con fente  de  de-  dTdffereate 
meurer  avec  lui ,  qu'il  ne  fe  fepare  point  Religion, 
d'avec  elle  ;  car  la  femme  infidelle  eft  fane- 
tifiée  par  le  mari  fidelle.  Car  que  fçavez- 
vous ,  ô  mari  ,  fi  vous  ne  fauveres  point 
vôftre  femme? 

Je  defire  que  vous  fçachiez  que  J*fu$-  C.  XL  v.  j. 
Christ  eft  le  chef  dr  la  tefte  de  tout   Comment  i 
homme;  que  l'homme  eft  le  chef  de  la  fc  doitf  con1^ 
femme  ;  &  que  Dieu  eft  le  chef  de  Jefia*  J^jjjjj 
Christ.  Tout  homme  qui  prie  ou  qui  ^  i  1  égard  d< 
prophetife  ayant  la  tefte  couverte,  desho-  fa  femme, 
nore  fa  tefte.  Mais  toute  femme  qui  prie,  j 
ou  qui  prophetife  n'ayant  point  la  tefte  cou- 
verte d'un  voile  ,  deshonore  fa  tefte  ,  car 
4c'eft  comme  fi  elle  eftoit  raféç.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'homme ,  il  nçdoit  point  fe  cou- 
vrir la  tefte,  parce  qu'il  eft  l'image  &  la 
gloire  de  Pieu ,  au  lieu  que  la  femme  eft  la  . 

Yiij 
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gloire  de  l'homme.  Car  l'homme  n'a  point 
efté  tiré  de  la  femme,  mais  la  femme  a  efté 
tirée  de  l'homme* 
rtfaf-  c,  V-      Le  mari  eft  le  chef  de  laifemme  ,  comme 

V' %h  r  il  #^"C  H  K  i  s  t  eft  le  chef  de  l'Eghfe ,  qui 
Aimer  fa  fem-  ^  fon  c       dont  ^  eft  aufli  le  Sauveur, 

me  comme  Je-        -     -   *  r  ,T - 

* us-Christ  Mans  aimez  vos  femmes  ,  comme  jefa- 
*m*c  i'£ghfc.  Christ*  aimé  fon  Eglife ,  &  s'eft  livré 

lui-même  *  la  mort  pour  elle  ,  afin  de  la 
fendifier  après  l'avoir  purifiée  dans  le  ba- 
ptême de  Pçau  par  h  parole  de  vie  ,  pour 
la  faire  paroiftre  devant  lui  pleine  de  gloire, 
n'ayant  ni  tache  ,  ni  ride  ,  ni  rien  de  fem- 
blable  ;  mais  eltant  fainte  &  irreprehenfi- 
ble.  Ainfi  les  maris  doivent  aimer  leuis 
.  .  femmes  comme  leurs  propres  corps.  Celui 
qui  aime  fa  femme  ,  s'aime  foi-même.  Car 
nul  ne  h^it  fa  propre  chair ,  mais  il  la  nour-, 
rit  &  l'entretient,  comme  Jesus-Christ 
fait  fon  Eglife,  Parce  que  nous  fommes  les 
membres  de  fon  corps,  forme?  de  fâ  chair  8ç 
de  fes  o$.  C'eft  pourquoi  l'homme  aban- 
donnera fon  pere  &  &  mere  ,  pours'atta- 
cher  à  la  femme  ,  &  de  deux  fuils  eftoient, 
ils  deviendront  une  même  chair.  Ce  Sacre- 
ment eft  grand ,  jç  dis ,  en  J^-ChristSç 

CthJt  r  m  en  1>E£.life-  Mais  *  ch^W  aiaaç  &  fem- 
v.  i?         mç  comme  lui-même. 

Ne  la  traiter  Maris ,  aime?,  vos  femmçs ,  &  ne  les  trai- 
point  avec  aû  tcz  point  avec  aigreur  &  avec  rqdeflè. 

avçc      Maris  ,vivex  fagement  avec  vos  fçmmes, 

'/Ui?f^  c//7,  fendant  honneur  à  leur  fexc  qui  eft  plus 
ri*7i  '         foible,&  confiderant  que  vous  devez  eftre 

Vu re  £gc,  beripwg  avçc  elles  4e  la  grâce  qui  dounç  la 
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vie;  afin  que  vos  prières  ne  foient  point  in-  ment  avec  clic, 
terrompues.    *  remettant 

Chapitre  III. 

Les  devoirs  de  la  Femme* 
LOT   A  N C  IE  N  M E. 

LE  Seigneur  Dieu  dit  ;  Il  n'eft  pas  bon  cen.  c.  n. 
que  l'homme  foit  feul  ;  Faifons  lui  un  v.  18. 
aide  iemblable  à  lui  :  Car  il  ne  fe  trouvoit    Aider  fon 
point  d'aide  pour  Adam  ,  qui  fût  fembla-  mari- 
ble  à  lui.  Le  Seigneur  Dieu  envoya  donc 
à  Adam  un  profond  fommeil ,  &  lors  qu'il  — 
eftoit  endormi ,  il  tira  une  de  fes  coftes  ,& 
mit  de  la  chair  à  la  place.  Et  le  Seigneur 
Dieu,  de  la  colle  qu'il  avoit  tirée  d'Adam, 
forma  la  femme,  8c  l'amena  à  Adam.  Alors 
Adam  dit  :  Voila  maintenant  l'os  de  mes 
os,  &  la  chair  de  ma  chair.  Elle  s'appelle- 
ra d'un  nom  qui  marque  l'homme  ,  parce  , 
qu'elle  a  eûc  prifè  de  ffiomme.  j 

Or  le  ferpent  eftoit  le  plus  fin  de  tous  les  c.  m.  t. 
ani  maux  que  le  Seigneur  avoit  formez  far  la   Nc  lincit< 
terre.  Et  il  dit  à  la  femme  :   Pourquoi  pointàfein 
Dieu  vous  a-t-il  défendu  de  manger  du  fruit  maL 
de  tous  les  arbres  du  Paradis  ?  La  femme 
lui  répondit  :  Nous  mangeons  du  fruit  des 


point  manger ,  &  de  n'y  point  toucher ,  de 

Y  iiij 
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peur  que  nous  ne  nous  raillions  peut-eftre 
en  danger  de  mourir.  Le  ferpent  repartit  à 
la  femme  :  Afllirémenc  vous  ne  mourrez 
point.  Mais  c'eft  que  Dieu  fçait  a  qu'aulîî- 
toft  que  vous  aurez  mangé  de  ce  fruit  , 
vos  yeux  feront  ouverts  5  &  vous  ferez 
comme  des  Dieux  en  connoilîànt  le  bien 
&  le  mal.  La  femme  donc  confidera  que  le 
fruit  de  cet  arbre  eftoit  bon  à  manger  ;  qu'il 
eftoit  beau  &  agréable  à  la  veuë.  Et  en 
ayant  pris*  elle  en  mangea  ;  &  en  donna  à 
fbn  mari  ,  qui  en  mangea  comme  elle. 

Le  Seigneur  dit  à  la  femme  :  Pourquoi 
avez-vous  fait  cette  faute  ?  Elle  lui  répon- 
dit :  Le  ferpent  m'a  trompée  ;  &  l *  ayant cri, 

mift,  CU*C  J'ay  mangé  de  ce  finit.  Diçu  dit  à  la  fem- 
me :  Je  vous  affligeray  de  plufieurs  maux 
pendant  voftrc  groflefle  *  vous  enfanterez 
dans  la  douleur  ;  &  vous  ferez  fous  la  puif- 
fànce  de  voftre  mari  ,.&  il  vous  dominera. 
Adam  donna  à  ià  femme  lç  nom  d'Eve, 
parce  qu'elle  eftoit  la  mere  de  tous  les  vi- 
vans. 

c.xx.vas.      Abimelech  Roi  de  Gerara  dit  à  Sara 
Avoir  le  re-  femme  dy  Abraham  :  J'ay  donné  mille  pièces 
çard  modcftc ,  d'argent  à  voftre  frère  ;  afin  qu'en  quelque 

pftant  en  coin- i-    °  «•  a  • 

aenic  u  4UC  vous  a"ie2,  *  vous  ay C£  toujours  un 

p  s   '        voile  fur  les  yeux  devant  tous  ceux  avec 

qui  vous  ferez  j  &  fouvenez-vous  que  vous 

avez  efté  prife. 

X*m.  c*f.      Lors  qu'une  femme  aura  faic  un  vœu , 


Lui  cTuc  fou- 


xxx.  v.  4.        fc  ^era  | fcritfcnt ,  fi  c'eft  une  fem- 


rJa*tàw?  me  .mar^e  >  Se  fi  la  parole  eftant  une  fois. 
!neJk\aifer.  f°rtie  de  fa  bouche  a  obligé  fon  ame  par 
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ferment  ;  &  que  fon  mari  l'ayant  fceu,  ne  mcnt  »  qu^vec 
l'ait  point  deftvoiiée,  elle  fera  obligée  a  fon  f^Sédc 
vœu ,  &  elle  accomplira  tout  ce  qu'elle  au-  çon  m3LÏ[m 
ra  promis.  Que  fi  fon  mari  Payant  fçû , 
defavoiie  aufli-toft  fon  vœu ,  &  rend  vaines 
fes  promefles ,  &  les  paroles  par  lefquelles 
elle  aura  lié  fon  ame,  le  Seigneur  lui  par- 
donnera. Mais  fi  une  femme  eftant  dans 
la  maifon  de  fon  mari ,  fe  lie  par  vœu  & 
par  ferment  ;  &  que  le  mari  Payant  fçû 
n'en  dile  mot ,  &  ne  defavoiie  point  la  pro- 
mefle  qu'elle  aura  faite ,  elle  accomplira 
tout  ce  qu'elle  aura  promis.  Mais  fi  le  mari 
la  defavoiie  aufli-toft  ,  elle  ne  fera  point 
tenue  à  fà  promefle  ;  parce  que  fon  mari 
l'a  defavoiiée,  8c  le  Seigneur  lui  pardon- 
nera. 

Si  elle  fait  un  vœu  &  fi  elle  s'oblige  par 
ferment  d'affliger  fon  ame  ou  par  le  jeûne 
ou  par  d'autres  fortes  d'abftinences ,  il  dé- 
pendra de  fon  mari  qu'elle  le  fafle ,  ou  qu'el- 
le ne  le  fafle  pas.  Que  fi  fon  mari  l'ayant 
fçû  n'en  dit  rien  ;  ÔC  qu'il  diffère  au  len- 
demain à  en  dire  fon  avis ,  elle  accomplira 
tous  les  vœux ,  &  toutes  les  promefles  qu'- 
elle avoit  faites ,  parce  que  le  mari  n'en  a 
rien  dit  aufli-toft  qu'il  l'a  appris.  Que  fi 
aufli-toft  qu'il  a  fçû  le  vœu  de  fà  femme , 
il  l'en  delàvoiïe ,  il  fera  lui  feul  chargé  de 
toute  fà  faute.  Ce  font  là  les  loix  que  le 
Seigneur  a  données  à  Moifc ,  pour  eftre 
gardées  entre  le  mari  &  la  femme. 

Une  femme  ne  prendra  point  un  habit  xx^'^afm 
d'homme,  &  un  homme  ne  prendra  point  nc  prcnSzc 
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point  l'habit    un  habit  de  femme  ;  car  celui  qui  le  fait 
d'homme.      cfl.  abominable  devant  Dieu. 
J'iô  °  Vous  fçavez  f  Seigneur ,  que  je  n'ay  ja- 

Fuir  l'amour  mais  defire  la  compagnie  d'aucun  homme; 
criminel ,  &  la  &  que  j'ay  confervé  mon  ame  pure  de  tou- 
compagniedes  te  fone  d'amour  criminel.  Je  n'ay  jamais 
femmes  libem-  freqUenté  les  femmes  qui  aimoient  à  fe 

nés.  Suivre     .  ~         •      11  *  1  • 

dans  le  maria  Jouer  :  m  celIes  <lul  marchoient  avec  un 
ge  les  mouve-  air  léger  6c  volage.  J'ay  confenti  à  prendre 
mens  de  la    un  homme  en  mariage  dans  voftre  crainte, 

crainte  dcDicu  &  ûon  par  un  mouvement  de  ma  concil- 
ie non  de  la       r  * 
concupifcencc.  Plfcence'         r  r 

C.  x.  v.  16.      Raguel  &  fa  femme  embraflerent  Sara 

Honorer  fon  leur  fille ,  la  baiferent  &  la  laiflerent  aller  ; 
beau-pere  &  fa  &  {\s  l'avertirent  d'honorer  fon  beaupereSc 
mer  fon"  a**"  belle-mere ,  d'aimer  fon  mari  ,  d'avoir 
avoir  foirTd«  '  *°*n  ^e  &  famille  ,de  bien  gouverner  fà  mai- 
la  famille.      fon  ,  &  de  tè  rendre  irréprochable. 

Eftbir.  ci.  Le  Roi  Afluerits  commanda  qu'on  fit 
v- lu  venir  devant  lui  la  Reine  Vafthi  ,  portant 

Excellent  c  \c  diadème  fur  fà  tefte ,  pour  faire  admirer 

fcK. fa  h^é  à  tous  les         au*  PT 

rues  à  rendre  à  ces  W  "  avnt  MVlte\,  *  fon  ftjtw*    Car  elle 

leur  mari  lo-  eftoit  extrêmement  belle.  Mais  elle  re- 
bcïiTance  qu*.  fufa  de  venir  &  d'obeïr  au  commandement 

vcS lul  d01"  aue  le  Roi  lui  en  avoit  f**  feire  par  fe? 

vcn#  Eunuques.  Le  Roi  irrité  &  entiammé 

d'une  grande  colère ,  demanda  aux  Sages, 
qui  félon  l'ufage  des  Rois  ,  eftoient  toû- 
jours  auprès  de  lui,  dont  il  luivoit  le  con- 
feil  en  tout  ce  qu'il  faifoit,  qui  avoient  l'in- 
telligence des  lloix  &  des  Coutumes  de  fes 
Ancêtres  ,  &  qui  eftoient  ordinairement 
affis  les  premiers  après  lui  :  Quel  jugement 
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on  devoit  porter  contre  la  Reine  Vafthi, 

3ui  avoitrefufé  d'obéir  au  commandement 
u  Roi  ?  Mamuchan  répondit  en  prefence 
du  Roi  &  de  lès  Princes  :  La  Reine  Vafthi 
n'a  pas  offenfé  feulement  leRoi,maisauffi 
tous  le  peuples  &  tous  les  Princes  qui  font 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roi  Afluerus. 
Car  toutes  les  femmes  apprendront  de  ce 
refus  de  la  Rpine  à  mépnfer  leurs  maris , 
&•  diront  :  Le  Roy  Afluerus  a  commandé 
•  ii*la  Reine  Vafthi  de  venir  vers  lui ,  &  elle 
a  refufé  d'y  aller.  Et  par  cet  exemple  tou- 
tes les  femmes  ne  tiendront  aucun  compte 
des  commandemens  de  leurs  maris.  Amfî 
l'indignation  du  Roi  eft  jufte.  Donnez, 
s'il  vous  plaift ,  un  Edit  ;  par  lequel  il  foit 
défendu  à  la  Reine  Vafthi  de  fe  prefenter 
plus  déformais  devant  le  Roi  ;  &  qu'une 
autre  meilleure  qu'elle  prenne  ion  Royau- 
me :  que  ce  commandement  foit  publié 
dans  toutes  les  Provinces  de  voftre  Empi- 
re ;  &  que  toutes  les  femmes  tant  des  plus 
grands  que  des  plus  petits  rendent  l'hon- 
neur qu'elles  dol  ent  à  leurs  maris.  L'avis  de 
Mamuchan  plût  au  Roi  &  aux  Princes ,  & 
le  Roi  le  fit  exécuter ,  6c  envoya  par  tou- 
tes les  Provinces  de  fon  Royaume  des  let- 
tres écrites  en  diverfçs  langues  &  en  divers 
caractères,  afin  que  chaque  nation  les  pût 
lire  &  les  entendre  ,  portant  que  les  maris 
Ibnt  Princes  &  Maittres  dans  leurs  maifons; 
&  que  cet  ordre  fût  publié  à  tous  les  peu- 

Nç  vous  laiflèz  point  aller  aux  artifices  v.  *. 
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N'uftr  point  de  la  femme.  Car  les  lèvres  de  la  femme 

de  flatenes     proftituée  font  comme  le  rayon  d'où  cou- 
tioropcufes.     jc  jc  m -ej  ^  ^        gQger  eft  pjus  joux 

l'huile  :  mais  la  fin  en  eft  amere  comme 
l'abfynthe  ,  ÔC  perçante  comme  l'épée  à 
deux  tranchans.  Ses  pieds  delcendent  dans 
la  mort ,  (es  pas  s'enfoncent  juiqu'aux  en- 
fers. Ils  ne  vont  point  par  le  fentier  de  la  , 
vie.  Ses  démarches  font  vagabondes  &  im- 
pénétrables. Eloignez  d'eue  voftre  vôyç^  1 
&  n'approchez  point  de  la  porte  de  fa  ma*  *  H 
fbn. 

c.  fi.  v.  te.      Le  prix  de  la  courtiiane  eft  à  peine  d'un 

pain  feul  ;  mais  la  femme  rend  captive  Pâme 
de  l'homme  qui  n'a  point  de  prix.  < 

c.  ix.  v.  13.      La  femme  infenfée  &  querelleufe  pleine  j 
Eftrc  retirée  d'attraits  &  qui  ne  fçait  rien  du  tout,  s'eft 

dans  fon  mé-  affile  à  la  porte  de  fa  maifon  fur  un  fiege 

ibertme,       ccux  ^  ^bient  &  qui  alloient  leurche- 

min  :  Que  celui  qui  eft  (impie  s'en  vienne 
à  moi }  &  elle  a  dit  à  Pinfenfé  :  Les  eaux 
dérobées  font  plus  douces ,  &  le  pain  pris  en 
cachette  eft  plus  agréable  :  Mais  il  ignore 
que  les  geans  font  avec  elle  ,  &  que  ceux 
qui  mangent  à  fa  table  font  dans  le  plus 
pi  ofond  de  l'enfer, 
c.  xi.  v.  $.  La  femme  modefte  fera  élevée  en  gloire. 
Eftrc  modef-  ^a  ^emme  belle  &  infenfée,  eft  comme  un 

tP>  anneau  d'or  au  mufeau  d'une  truye. 

c.  Xii.  v.  4.      La  femme  vigilante  eft  la  .couronne  de 
Eftrc  vigi-   fon  mari  ;  &  celle  qui  fait  des  choies  dignes 

ante.  de  confufion ,  fera  fecher  le  fien  jufqu'au 

fond  des  os. 
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La  femme  fàge  bâtit  fa  maifon  ;  l'infen-  c.  xiv.v  1. 
fée  détruit  de  fes  mains  celle  même  qui  é-  Eftre  pruden- 
toit  déjà  bâtie.  tc- 

La  femme  querelleufe  eft  comme  un  toit  c-*XXw*. 
dont  l'eau  dégoûte  toujours.  Le  pere  &  la  N'cftre  point 
merc  donnent  les  maifons  &  les  richeflèsi  qu«dkufc. 
mais  c'eft  proprement  le  Seigneur  qui  don- 
ne à  l'homme  une  femme  fàge. 

Il  vaudroit  mieux  demeurer  en  un  coin  c.xxi.vp. 
iùr  le  haut  de  la  maifon ,  que  d'habiter  dans  NVOre  point 
♦line  maifon  commune  avec  une  femme  que-  cmportéc 
.relleufe.  Il  vaut  mieux  habiter  dans  une 
terre  deferte  ,  qu'avec  une  femme  querel- 
leufe &  colère. 

La  femme  querelleufe  eft  femblable  à  un  c-  xxviu 
toit ,  d'où  l'eau  dégoutte  fans  ccflè  pen-  v< 
dant  l'hyver.  Celui  qui  la  veut  retenir,  eft 
comme  s'il  voulôit  arfefter  le  vent  ;  &  elle 
lui  fera  comme  une  huile  qui  s'écoule  de  la 
main. 

Mon  efprit  a  porté  fa  lumière  fur  toutes  EceUf.cvu. 
chofes ,  pour  fçavoir  ,  pour  confiderer ,  &  v- - 
pour  chercher  la  fagefle  &  les  raifons  de   N  cftrc  point 
tout ,  &  pour  connoiftre  la  malice  des  in-  Mcofi ,  ni 
fenfez ,  &  l'erreur  des  imprudens.  Et  j'ay  a«lficicute- 
reconnu  que  la  femme  eft  plus  amere  que 
la  mort  ,  qu'elle  eft  le  filet  des  chafleurs, 
que  fon  cœur  eft  un  retsj  &  aue  fes  mains 
font  des  chaînes.  Celui  qui  eft  agréable  à 
Dieu  fe  fàuvera  d'elle  ;  mais  le  pécheur  s'y 
trouvera  pris.  Èntre  mille  hommes  j'enay 
trouvé  un  ;  mais  de  toutes  les  femmes  je 
n'en  ay  pas  trouvé  une  feule.  Eceli  Caf 

L'homme  *k/w*fera  puni  lors  qu'il  s'y  ^xui  v.  ^. 
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Fuir  Fainltc-  attendoit  le  moins  ;  il  fera  deshonoré  de* 
£'  «rS^  vant  tout  le  monde  ,  parce  qu'il  n'a  pas 

de  ce  crime.  %  A  7  *       ,  t         .  r™ 

compris  ce  que  c  eftoit  que  de  craindre  le 


M  »' 


qui  abandonne  fon  mari  ,  &  qui  lui  donne 
pour  herititier  celui  d*un  autre.  Car  pre- 
mièrement elle  a  defobeï  à  la  Loy  du  Tres- 
haut  ;  fecondement  ella  a  péché  contre  fon 
mari  ;  troifiémement  elle  a  commis  un 
adultère  ;  &  elle  s'eft  donnée  des  enïanà. 
d'un  autre  que  de  fon  mari.  Cette  femmd  • 
fora  amenée  dans  Paflemblée  ;  &  on  exa- 
minera l'état  de  tes  enfans.  ils  ne  pren- 
dront point  racine ,  8c  fes  branches  ne  por- 
teront point  de  fruit.  Sa  mémoire  fera  en 
maledi&ion ,  &  fon  infamie  ne  s'efïàcera  ja- 
mais. Et  ceux  qui  viendront  après ,  re- 
connoîtront  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  avan- 
tageux que  de  craindre  Dieu >  &:  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  doux  que  d'obeïr  aux  Com- 
mandemens  du  Seigneur. 
C.xxr.wi.  Heureux  celui  qui  demeure  avec  une 
NVftre point  femme  de  bon  fens,  qui  n'eft  point  tom- 
maheieufc.  bé  par  fà  langue ,  &  qui  n'a  point  efté  aller- 
Fuir  rcmpor-  y[  £      periônnes  indignes  de  lui.  La  trif- 

ToTcrc!        tcflè  d?  cœ?r  eft  une  Playe  univerfelle  >  & 

la  malignité  de  la  femme  eft  une  maladie 

confommée.  Toute  playe  eft  fupportable 
plûtoft  que  la  playe  du  cœur.  Toute  ma- 
lice, plûtôft  que  la  malice  de  la  femme.  11 
n'y  a  point  de  tête  plus  méchante  que  la 
tête  du  Serpent  ;  ni  de  colère  plus  aigre  que 
la  colère  de  la  femme.  Il  vaut  mieux  ae- 
meurer  avec  un  Lion  &  un  Dragon ,  que 
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cPhabiter  avec  une  méchante  femme.  La 
malignité  de  la  femme  lui  change  tout  le 
vilâge ,  elle  prend  un  regard  farouche  com- 
me un  ours ,  &  fon  teint  devient  noirâtre  * 
comme  un  viens:  fàcl  Son  mari  fe  plaint  au 
milieu  de  fes  proches ,  Se  en  entendant  ce 
qiion  dit  de  fa  femme ,  il  retient  fes  foupirs. 

Toute  malice  eft  légère  au  prix  de  la  ma-  fcjfjjj  JJT* 
lice  de  la  femme  ;  Qu'elle  tombe  en  parta-  c  a  anguc* 
ge  au  pécheur.  La  méchante  langue  d'une 
femme  eft  à  un  homme  paifible*  ce  qu'eft 
une  montagne  fablonneufe  aux  pieds  d\m 
vieillard.  Ne  conûderez  point  la  beauté 
d'une  femme ,  6c  ne  la  deurez  point  parce 
qu'elle  eft  agréable.  La  colère  de  la  fem- 
me ,  fon  audace  *  6c  la  confufion  qui  la  luit 
eft  grande. 

Si  la  femme  a  la  principale  autorité ,  elle  ^c  j™™* 
s'élève  contre  fon  mari.  La  mauvaife  fem-  j^cLcrinT 
ine  eft  l'affii&ion  du  cœur,  la  trîfteftè  du  f0ll  mari, 
vifoge ,  8c  la  playe  mortelle  de  fon  mari. 
La  femme  qui  ne  rend  pas  fon  mari  hed* 
reux  ,  eft  lWoiWiflèment  de  fes  mains  Se 
la  débilité  de  fes  genoux.  La  femme  a  été 
k  principe  du  péché ,  6c  c'eft  par  elle  que 
nous  mourons  tau*. 

Le  mari  d'une  femme  qui  eft  bonne ,  eft  c.  xxxvi. 
heureux  :  car  le  nombre  de  fes  années  Ce  &  *. 
multipliera  au  double.  La  femme  forte  eft  Ëftre  bonne , 
la  joye  de  fon  mari  ;  6c  elle  lui  fera  palier  gencreufe,  ycr. 
en  paix  toutes  les  années  de  la  vie. 
me  vertueufe  eft  un  excellent  partage:  c'eft  Kriefttrc  * 
le  partage  de  ceux  qui  craignent  Dieu  ;  6c 
elle  fcVa  donnée  à  un  homme  pour  les  boa- 
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nés  aétions.  Qu'ils  foient  ou  riches  ou  pau- 
vres ,  ils  auront  le  coeur  content  j  &  la  ioye 
fera  en  tout  temps  fur  leur  viiàge.  La  fem- 
me jaloufe  eft  la  douleur  &  l'affliction  du 
cœur.  La  langue  de  la  femme  jaloufe  eft 
perçante  ;  &  elle  fe  plaint  fans  ceffeà  tous 
ceux  qu'elle  rencontre.  La  méchante  fem- 
me eft  à  fon  mari  comme  un  joug  de  bœufs 
qui  fe  battent  enfemble  ;  celui  qui  la  tient 
avec  lui  eft  comme  un  homme  qui  prend 
un  fcorpion.  La  femme  fujette  au  vin  fera 
la  colère  &  la  honte  de  fon  mari ,  &  fon 
»  infamie  ne  fera  point  cachée.  La  proftitu- 

tion  de  la  femme  fe  reconnoîtra  à  fon  re- 
gard altier  ,  &  à  Vinmedeftic  de  fes  yeux. 
Veillez  fur  celle  qui  a  l'impudence  dans  les 
yeux ,  &  ne  vous  étonnez  pas  fi  elle  vous 
néglige.  Elle  ouvrira  fa  bouche  à  la  fon- 
taine comme  un  voyageur  preflé  de  la  foif; 
elle  boira  de  toutes  les  eaux  qui  font  prés 
d'elle ,  elle  s'aflira  fur  tous  les  morceaux 
de  bois  qu'elle  rencontrera  ;  &  elle  ouvrira 
fon  carquois  â  toutes  les  flèches ,  jufqu'à 
ta  r  -~    cc  qu'elle  fe  perde. 
ù  d'une  bonne    L'agrément  d'une  femme  foigneufe  fera 
aeYagc  condui-  la  joye  de  fon  mari  j  &  elle  répandra  une 
te,  aimer  le  fi*  vigueur  jufques  dans  fes  os.  La  Donne  con- 
,cn£f.  &        duice  de  la  temme  eft  un  don  de  Dieu.  La 
î^r  femme  d'un  bon  fens  eft  amie  du  filence  : 

SteclSr  rienn'cftcomparableàunefemmebien  inf- 
poféc ,  avoir  truite.  La  femme  fàinte  &  pleine  de  pu- 
dans  le  cœur   dçftr  eft  une  grâce  qui  pafle  toute  grâce. 

aViSTÏ0"  Tout  le  Prix  de  Por  n'eft  rien  au  Prix  d'u- 

Dieu.  ne  femme  vraiment  chafte.  CommeleSoleil 

«'élevant 
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5*élevant  dans  le  Ciel  qui  eft  le  trône  de 
Dieu  ,  ome  le  monde ,  ainfi  le  vifàge  d'und 
femme  vertueufe  eft  l'ornement  de  fà  mai- 
fon.  L'agrément  du  vifage  meûr  ,  eft  une 
kmpe  qui  luit  fur  un  chandelier  faint.  La 
femme  pofée  demeure  ferme  fur  fes  pieds* 
comme  des  colômnes  d'or  fur  desbafes  d'ar- 
gent. Les  Gommandemens  de  Dieu  font  . 
dans  le  cœur  de  la  femme  fàiftte ,  comme 
un  fondement  éternel  fur  la  pierre  ferme. 

La  femme  peut  époufer  toute  forte  C.  xXXVt. 
d*hommes  ;  mais  entre  les  filles  ,  l'une  elt  *p 
meilleure  que  l'autre.  L'agrément  de  la  Joindre  à  Vi+ 
femme  met  la  îoye  fut  le  vifege  de  fon  ma*  gr^cnt  >  la 

•    û   r         111     1         0  boitte  «  la  dou- 

ri  ;  &  fe  rend  aimable  plus  que  tout  ce  que  ccur>  *  la  rcN 
l'homme  peut  délirer.  Que  fi  (à  langue  tu, 
peut  guenr  les.  maux ,  &  elt  pleine  de  dou- 
ceur &  de  bonté  r  fon  mari  aura  un  avan* 

1 

tage  qui  n'eft  pas  commun  parmi  les  hom- 
mes. Celui  qui  a  Une  femme  vertueufe 
commence  à  établir  fil  maifon,;  il  a  un  fe* 
cours  qui  a  rapport  à  lui,  &  un  ferme  ap- 
pui  où  il  fe  repofe.  Où  il  n'y  a  point  de 
hayé ,  le  bien  eft  au  pillage  ;  &  où  il  n'y 
3  point  de  femme,  l'homme  foupife  dans 
l'indigence  &  eft  comme  3n  vagabond. 

La  femme  proftituée  a  dit  :  J 'irai  après  Ofe.C.iï.Vif» 
ceux  que  j'aime ,  &  dont  je  fois  aimée  ;  qui  £ftrc  ^ft€ 
me  donnent  mon  pain ,  mon  eau ,  ma  laiae*  &  peufei-  aux  ' 
mon  lin,  mon  huile,  &  tout  ce  que  je  bois»  »nailiciittMt  es 
C'eft  pourquoi  je  m'en  vas  fermer  fon  che* 
min  avec  une  haye  d'épines  ;  je  le  ferme-  Purctc# 
rai  avec  un  monceau  de  pierres  ;  8c  elle  ne 
pourra  trouver  de  fentier  par  où  elle  pafïe* 

Z 
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Elle  pourfuivra  ceux  qu'elle  aim oit,  &  elle  ' 
ne  les  pourra  atteindre  j  elle  les  cher- 
chera  6c  elle  ne  les  trouvera  point,  jufqu'à 
ce  qu'elle  (bit  réduite  à  dire  :  Il  faut  que 
^  j'aille  retrouver  mon  premier  époux  :  par- 
ce que  j'étois  alors  plus  heureufe  que  je  ne 
fuis  maintenant. 

LOT  KOWtLLË. 

m 

) 

i.Cûr.Csp.  Tf  E  defîfe  que  vous  fçachiez  que  UÇm- 
xi.  v.  3.  J  Christ  eft  le  chef  &  la  tête  de  tout 
Avoir  la  tête  nommc;  qUe  phomme  eft  le  chef  de  la  fem- 
j£32^  me;  &  que  Dieu  eft  le  chef  de  J^-Christ, 
tout  dans  TE*  Tout  homme  qui  prie  ou  qui  prophe- 
ghfc  tife  ayant  la  tête  couverte  ,  deshonore  fa 

tête.  Mais  toute  femme  qui  prie  ou  qui 
prophetife  n'ayant  point  la  tête  couverte 
d'un  voile  ,  deshonore  fà  tête  :  car  c'eft 
comme  fi  elle  eftoit  raiée.  Que  fi  unefem- 
•  me  ne  fe  voile  point  la  tête ,  elle  devroit 
donc  avoir  aufii  les  cheveux  coupez.  Mais 
s'il  eft  honteux  à  une  femme  d'avoir  les 
cheveux  coupez,  ou  d'eftre  rafée,  qu'elle 
le  voile  la  tête.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hom- 
me, il  ne  doit  j&int  fe  couvrir  la  tête,  par- 
ce qu'il  eft  l'image  &  la  gloire  de  Dieu , 
au  heu  que  la  femme  eft  la  gloire  de  l'hom- 
me. Car  l'homme  n'a  pas  cfté  tiré  de  la 
femme ,  mais  la  femme  a  efté  tirée  de  Phom- 
me.  L'homme  n'a  pas  efté  créé  pour  la 
femme ,  mais  la  femmepour  Phomme.  C'eft 
pourquoi  la  femme  doit  porter  fur  fa  tête, 
.    à  caufe  des  Anges ,  la  marque  de  la  puiflance 
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ifue  r homme  a  fnr  elle.  Toutefois  ni  l'hom* 
me  n'eft  point'  fans  la  femme ,  ni  la  femme  . 
fans  l'homme  en  noftre  Seigneur.  Car  com* 
me  la  femme  au  commette srnent  a  efté  tiret 
de  l'homme ,  aufli  l'hômme  maintenant  naît 
xJe  la  femme  ;  &  l'un  -  &  l'autre  vient  de 
Dieu.  Jugez  vous-mêmes,  s'il  eft  bienleant 
à  une  femme  de  prier  Dieu  làns  avoir  un 
voile  (ur  la  tête.  La  nature  même  ne  nous 
enfeigne-t'elle  pàs  qu'il  feroit  honteux  à  un 
homme  de  laiflèr  toûjours  croître  fes  che- 
veux ;  Et  qu'il  eft  au  contraire  honorable 
à  une  femme  de  les  laifler  toujours  croître; 
parce  qu'ils  lui  ont  efté  donnez  comme  un 
Voile  qui  la  doit  couvrir?  Que  fi  quelqu'un 
veut  conteftef  fur  cela  ,  //  nom  fafjit  de  répon- 
dre, que  ce  n'eft  point  là  noftrè  coutume* 
ni  celle  de  l'Eglife  de  Dieu. 
'  Que  les  femmes  parmi  votis  le  taifètlt  c.jfrtfv.jj. 
dans  les  Eglifes,  parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  Ne  s'ingerc 
permis  d'y  parler.  Que  U  elles  veulent  s'inf-  P°inc  * flè- 
truire  de  quelque  chofe ,  qu'elles  le deman-  trulrcdansT£ 
dent  à  leurs  maris ,  lors  qu'elles  feront  dails  giifCi 
leurs  maifons  ;  car  il  eft  honteux  aux  fem* 
mes  de  parler  dans  l'Eglife. 

Que  les  femmes  foient  foùmifes  à  leufs         c  K 
maris  comme  au  Seigneur  ;  parce  qUc  le  v.  ^  ' 
mari  eft  le  chef  de  la  femme  comme  lejkt-    craindre  % 
Chris*  eft  le  chef  de  l'Eglife*  qui  eft  téfpcdtcr  ton 
fon  corps*  dont  il  eft  aufli  le  Sauveur.  Que  maH  >  &  lui 
la  femme  craigne  &  refpeéte  fon  mari.  Fem-  cftre  *oumik 
mes  ,  foyez  loûmifes  à  vos  maris,  comme  ftlo^Dicu! 
il  eft  bien  raifonnable,  en  ce  qui  eft  félon  coicjf.c.iiL 
le  Seigneur*  .  *«• 

2  ij 
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i.  Tm.  CIL    4  Que  les  femmes  prient  eftant  vêtues  com- 
v-  P«      '      me  l'honnêteté  le  demande  ;  qu'elles  fe  pa- 
Eftre  vêtues  rent  de  modeftie ,  &  de  chafteté  ,  &  non 
rnooeftement,  ayec  ^  chcveux  fnfez  ni  des  ornemens 

tur  tout  dans  .  .         ,        .  ,    :  •  .  r 

les  EgHfes.     «  or  5 ni  des  perles ,  ni  des  habits  fomptueux. 

Haïr  le  luxe  Mais  comme  le  doivent  çftre  des  femmes 
&  îa  vanité  qUi  font  profeiïion  de  pieté  ,  &  qui  le  té- 
dins  les  habits.  moig;ncnt  par  leurs  bonnes  œuvres.  Que 

Initruire  leuis  i     r  rr    •  ri  o  7* 

enfans  dans  la  *es  remmes  *e  tiennent  en  iilence,  ix  dans 
venu,  une  entière  foumiflion  lors  qu'on  les  inf- 

truit.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'en- 
jfèigner ,  ni  de  prendre  autorité  fur  leurs 
maris  ;  mais  je  lenr  ordonne  de  demeurer  dans 
le  filence.  Car  Adam  a  efté  formé  le  pre- 
mier ,  &  Eve  enfuite.  Et  Adam  n'a  pas 
efté  féduit  j  mais  la  femme  ayant  efté  fedui- 
te  eft  tombée  dans  la  defobeïtîance.  Elles 
le  fauveront  néanmoins  par  les  enfans  qu'el- 
les mettront  au  monde ,  en  procurant  qu'ils 
demeurent  dans  la  foi  ,'dans  la  charité ,  dans 
la  faintetc ,  £c  dans  mie  vie  bien  réglée. 
Tit.c.ii  v.j.      Apprenez  aux  femmes  avancées  en  âge 
r  vm  devoirs  à  faire  voir  dans  tout  leur  extérieur  une 
d  s  femmes  a-  modeftie  digne  de  leur  faint  eftat  j  à  n'eftre 
rancées  cri  âge.  point  méditantes,  ni  fuiettes  au  vin  j  mai» 

à  donner  de  bonnes  inftruéiions,  en  infpi- 
rant  la  fagefle  aux  jeunes  femmes ,  8c  en 
Divers  devoirs  leur  apprenant  à  aimer  leurs  maris  &  leurs 
des  jcôiics  fem-  çnfans  ;  à  eftre  bien  reliées  ,  chaftes,  fo- 

bres ,  attachées  à  leur  ménage ,  bonnes,  fou- 
mifes  à  leurs  maris ,  afin  que  la  parole  de 
Dieu  ne  foit  point  expofée  aux  blafphcmcs 
t  pet  cnJ   &  aux  médilànces  des  hommes. 

Femmes,  foyez  foumiles  à  vos  maris, 


V.  I. 
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afin  que  s'il  y  en  a  qui  ne  croyent  pas  à  la    tes  fcmmë 
parole,  ilsToient  gainiez  fans  parole  parla  ioi"ctï\  tra" 

F  -ji         P  1   r  j    r     i    vaillcr  a  con- 

bonne  vie  de  leurs  femmes,  confiderant  la  venir  leurs  mi 
pureté  dans  laquelle  vous  vivez,  &  la  crain-  ris  par  leur 
te  relpe&ucuie  que  vous  ave^pour  eùi  Ne  bonne  vie. 
mettez  point  voftre  ornement  à  vous  parer  t^^A^su 
au  dehors  par  la  friture  des  cheveux,  par  ^imex^p^ 
les  enrichiflèmens  d'or,  &  par  la  beauté  des  té  au  cœur  & 
habits  :  Mais  à  parer  Phomme  invlfiblt  caché  de  rcfprit ,  Se 
dans  le  coeur ,  par  la  pureté  incorruptible  P^x* 
d'un  cfprit  plein  de  douceur  &  de  paix ,  ce 
qui  ell  un  riche  &  magnifique  ornement 
aux  yeux  de  Dieu.  Car  celb  ainfi  que  les 
fiantes  femmes  qui  ont  efperé  en  Dieu ,  ïê 
paroient  autrefois  eftant  foumifes  à  leurs 
maris.  Comme  faifoit  Sara  qui  obeïflbit  à  saracrecî- 
Abraham  Pappellant  fon  Seigneur  ;  Sara ,  lent  moaeilc 
dis- je ,  dont  vous  eftes  devenues  les  filles  en  £Hnc  faimc 
imitant  la  bohne  vie ,  &  ne  vous  laiflànt  fcmmc* 
abattre  par  aucune  crainte.  Enfin  qu'il  fe 
trouve  en  vous  une  parfaite  union ,  une 
bonté  compatiflàntc ,  une  amitié  de  frères, 
une  affeâion  pleine  de  tendrefle  ,  une 
douceur  tjui  gagne  les  cœurs. 
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Chapitre  IV. 

Les  devoirs  des  Hmqwes  qui  ne  font  fçint 


) 

L  Or  ANCIENNE. 


fy'  c,  JIL  y  y  Eureux  l'Eunuque  dont  la  main 
"  Xi  n'a  point  connu  l'iniquité  j  qui  n'^ 

eSït  U  i tôt  Point  eu  dePenfées  contraires  à  Diçu,  Par, 
incncc ,  fans"  que  fidélité  recevra  un  don  précieux 
nnfcntir  à  au-  &  une  tres-grande  récompenfe  au  temple 
une  ma^yaifc  de  Dieu.  Car  le  fruit  des  juftes  travaux  eft 
,enf^-        plein  de  gloire ,  6ç  k\  racinç  de  1%  fagefle* 

ne  féche  jamais. 
Demander  à    J'eftois  un  enfant  bien  né,  Stj'avois  re«* 
)iculcdoodç      de  Dim  une  bqnne  ame.  Et  devenant 
(Qntmcoçc  jc  plus  e^       ^ .        venu  dans  un 

corps  qui  n'eftoit  point  foiiillé,  Comme  je 
lcavois  que  je  ne  pouvois  avoir  la  contw 
.   nence  fi  Dieu  ne  me  la  donnpit,  £cc'étoit 
déjà  un  effet  dç  la  fageflè  de  fçavotr  de  qui 
je  devois  recevoir  ce  don ,  je  m'adrcflài  au 
Seigneur,  &  je  lui  fis  ma  prière. 
tfiUi  ç.  iVL      Que  le  fils  de  l'étranger  qui  fe  fera  atta- 
\  3-         ,  chc  au  Seigneur  ,  ne  dife  point  :  Le  Sei* 
s  attacher  à  gneur  m'a  divifé  &  m'a  feparé  d'avec  fon 
i  loi  de  Dieu  peuple  ;  &  que  l'Eunuque  nçdife  point  :Je 
\  demeurer   ^  fos  qU>un  tronc  dçilèché.  Car  voici  ce 

j^liance!    <îue  *e  Seigneur  dit  aux  Eunuques  :  Je  don- 

nemy  à  ceux  quigardent  mes  jours  de  (âbn 
bat ,  qui  çmbraflent  ce  cjui  me  plaift  %  Çç 
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Les  devoirs  des  Hommes,  Sec.  35*9  - 
qui  demeurent  fermes  dans  mor*  alliance  : 
je  leurdonneray  ,  dis-je,  dans  ma  maifori  edibat?  * 
&  dans  l'enceinte  de  mes  murailles  une  pla- 
•  ce  avantageufe  ,  &  un  nom  qui  leur  fera 
meilleur  que  dçs  fils  &  des  filles  :  je  leur 
donneray  un  nom  éternel  qui  ne  périra  j^-         '  j 
mais, 


LOT  NOVVELLE. 

,  ••  • 

E  s  Dilciples  de  J  e  s  u  s  lui  dirent  :  Si  mmjpjux. 
____  la  condition  d'un  homme  eft  telle  que  v.  10. 
vous  dites ,  à  l'égard  de  (à  femme  ,  il  n'eft   sçavoir  que 
pas  avantageux  de  fe  marier.  U  leur  dit  ;  la  vie  du  Ccli- 
Tous  ne  font  pas  capables  de  cette  refolu*     c(*  un  don 
tion  ;  mais  ceux-là  feulement  à  qui  il  a  cfté  dc  J?^^ 
donné  d*m  haut.  Car  il  y  en  a  qui  font  Eu-  ^nt  CembraC 
nuques  dés  le  ventre  de  leur  mere ,  &  qui  fer  fans  voa- 
font  nex  tels  :  Il  y  en  a  que  les  hommes  ont 
fait  eunuques  ;  6c  il  y  en  a  qui  fe  font  reiv  I 
dus  eunuques  eux-mêmes  pour  gagner  le 
Royaume  du  Ciel  :  qui  peut  comprendre 
ceci  le  comprenne. 

Il  eft  bon  que  l'homme  ne  touche  aucune  i.cor.  cm. 
femme,  &  je  voudrois  que  tous  les  hommes  v.  1. 
fuflènt  en  l'état  où  je  fuis  moi-même  :  mais  se  marier  s'il 
chacun  a  fon  don  particulier  félon  qu'il  le    fentent  no 
reçoit  de  Dieu,  l'un  d'une  manière  &l'au-  foib£*  J^j 
tre  d'une  autre.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  f^c^c  Qm 
ne  font  point  mariez ,  8ç  des  veuves ,  je  leur 
déclare  qu'il  leur  eft  bon  de  demeurer  en 
cet  eftat ,  comme  j'y  demeure  moi-mêmç. 
Que  s'ils  font  trop  foibles  pour  garder  la 
continence  ,  qu'ils  fe  marient  :  car  il  vaut 
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mieux  fç  marier,  que  brûler.  Mais  quecha* 
cun  fe  conduife  félon  le  don  particulier 
qu'il  a  reçu  du  Seigneur  ,  &  félon  l'eftat 
dans  lequel  Dieu  l'aappellé,  Et  ç'eft  ce  que 
j'ordonne  dans  toutes  les  Eglifes. 
Savoir  que     Quant  aux  vierges ,  je  n'ay  point  reçu 
la  virginité    fe  commandement  du  Seigneur,  qui  oblige 
%%TJà  *  U  ™g™tê  ,  mais  voici  Je  confeil  que  je 
feulement  de  donne  cotnme  eftant  hàd\ç.mimftre du  Sei- 
confeil.  fenfer  gneur ,  par  la  mifericorde  qu'il  m'en  a  fai- 

aux  avantages  te<  Je  crQis  dojlC  qU'il  efl-  avantageux  ,  à 

4ç  cet  çiat.  des  fasheifes  neceffitez  de  la  vie  pre-t 

(ente  »  qu'il  eft ,  dis-je ,  avantageux  à  l'hom- 
me de,  ne  fe  point  marier.  N'eftes- vous 
.  point  lié  aveç  une  femme  ,  ne  cherchez 
point  de  femme.  Que  fi  vous  époufez  une 
y  femme  ,  vous  ne  péchez  pas.  Mais  ces  peiv 

,  fonnes  fcntiront  clans  la  chair  dçs  affrétions 
&  dçs  m^ux.  Qr  jç  voudrois  vous  les  épar* 
gner,  .  ^ 

S'occuper  u-  Poqr  moi ,  je  defire  vous  voir  dégage? 
niquement  de  fe  çQ[ns  &  d'inquiétudes.  Celui  qui  n'eft 

venlûire  pour  g0!*  marit  >  ^occupe  dufoin  deschofesdu 
plaire  a  pieu  t  Seigneur  f  8c  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plau 
se  s'attacher  re  au  Seigneur.  Mais  celui  qui  eft  marié, 
feulement  i  s'occupe  du  foin  des  chofes  du  monde  ,  & 
'Wl<  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  &  fçm* 

me;5c  ainfi  il  fe  trouve  partagé  &  divifé. 
De  même  une  feramç  qui  n'eft  point  ma* 
riec,  &  une  vierge  s'occupe  du  foin  des 
choies  du  Seigneur,  ûr  je  vous  dis  ceci, 
pour  voftre avantage,  non  poyr  voi^  ten* 
<Jrç  un  piège ,  maii>  pour  vous  porter  à  ce 

qui  eft  de  plus  faint  a  &  <^ux  vous  dowe  un 
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moyen  plus  facile  de  vous  attacher  à  Dieu 
£ms  diftra&ion. 


Chapitre  V. 

Les  devoirs  des  pilles. 
LOT  ANCIENNE. 

Gen.  Cap. 

RE b e c c  a  eftoit  une  fille  tres-agrea-  xxiv. 
ble ,  une  vierge  parfaitement  belle ,  & 
inconnue  à  tout  homme.  c.  xxxiv. 

Dina  fille  de  Lia  fbrtit  pour  voir  les  fem-  v.  t. 
mes  de  ce  païs-là  ,  &  Sichem  fils  d'Hemor   Aimer  la  rc- 
Hevcen  Prince  dupais,  Payant  vue,  conçût  traite»  &  feit 
un  grand  amour  pour  elle  ,  &  la  ravit  &  la  cunofité  > 
dormit  avec  elle  par  force  &  par  violence.  i^^^ic 

Lorsqu'une  femme  aura  fait  vœu  ,  &  Dma. 
(e  fera  liée  par  ferment  ;  fi  c'eft  une  fille   Num.  Cap. 
qui  foit  encore  dans  la  maifon  de  fon  pere,  xxx-  v-  4- 
&  que  le  pere  ayant  connu  le  voeu  qu'elle  Cas  auauei 
a  fait ,  &  le  ferment  par  lequel  elle  a  hé  fbn  J5$  V^UI  un« 
ame ,  n'en  ait  rien  dit ,  elle  fera  obligée  à    c  mlSt 
fon  vœu.  Et  elle  accomplira  effe&ivement 
tout  ce  qu'elle  aura  promis  &  juré.  Mais  fi 
le  pere  s'eft  oppofé  à  fbn  vœu  ,  auffi-toft 
qu'il  lui  a  efte  connu  ;  fes  vœux  &  fes  fer* 
mens  feront  nuls  ,  &  elle  ne  fera  point 
obligée  à  ce  qu'elle  aura  promis ,  ^areeque 
le  pere  s'y  elt  oppofé.  Ce  font  la  les  loix 
que  le  Seigneur  a  données  à  Moyfe  pour 
dtre  gardées  entre  le  pere  &  la  fille  qui  efl 
encore  en  l'âge  des  enfans,  ou  qui  demeu- 
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re  en  la  maifbn  de  fon  pere. 

Sara  fille  de  Raguel  fit  fa  prière  à  Dieu, 
Tob.  c.  m.  &  lui  dit  :  Voftre  nom  eft  beni ,  ô  Dieu  de 
v.  13.  nos  pères  9  qui  faites  mifericorde  mimeàzm 

Chaflcr  les  voftre  colère  j  &  qui  pardonnez  les  péchez 
defirs  impurs ,  de  ceux  qui  ont  recours  à  vous  dans  le 
fuir  la  bagatel-  temps  de  leur  aflliâion.  Jetoume  mes  yeux 
u'^J^Li*  vers  vous,  Seigneur,  je  m'adreflè  à  vous: 

la  compagnie   XT  o  .      *  j  ... 

des  libertins ,  Vous  fçavez ,  Seigneur ,  que  je  n'ay  jamais 
ne  confentir  au  eu  de  defir  charnel  pour  un  homme,  &  que 
mariage  que  j>ay  gardé  mon  ame  pure  de  toute  fenfuali- 

deDicuaaiIllC     Je  n^  jam^s  pns  de  part  dans  les  jeux 

&  dans  les  divertifiemens  de  ceux  qui  s'a* 
mufent  à  folâtrer  ,  &  j'ay  toujours  fui  la 
compagnie  des  personnes  légères  &  indik 
crêtes  :  mais  j'ay  confênty  de  prendre  un 
mari  en  voftre  crainte  ,  &  non  pour  fatis* 
faire  ma  paflion.  Que  voftre  nom  foit 
beni  à  jamais ,  ô  Pieu  d'Ifraël. 
s*p.  C.  m.      Heureufe  eft  celle  qui  eftant  fterile ,  n'a 

v>  l*  rien  qui  la  fouille  ,  Ôc  qui  a  confervé  fa 

couche  pure  &,  fans  tache.  Elle  recevra  la 
recompenfe  lors  que  Dieu  regardera/*nw*- 
blement  les  ames  faintes. 
c.  rr.  v.  u      O  combien  eft  belle  la  race  chaûe ,  lors 
Penfer  aux   qu'elle  eft  jointe  avec  l'éclat  de  la  vertu! 

avantages  &  à  Sa  mémoire  eft  immortelle  ,  &  elle  eft  en 

h  I**"  dc  la  honneur  devant  Dieu  &  devant  les  hom* 
chaftete.        mes^        p|m-te  ^ors  qU5eue  eft  prefente, 

&  on  la  regrette  lors  qu'elle  s'elt  retirée; 
elle  triomphe  &  eft  couronnée  pour  jamais 
comme  viétorieufe,  après  avoir  remporté 
Ecdi.  Cap.   k  Pr*x  ^ans  ^es  combats  pour  la  chafteté. 
XXViwih        Garder  feurcment  la  fille  qui  nç  détour 
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Vit  point  fa  veuë  des  hommes,  de  peur  qu'el-  N'arrêter 

Içne  fe  perde  elle-même  ,  fi  elle  en  trouve  pwwûvûcfuc 
Poccafion.  Veillez  fur  celle  qui  a  Pirapu-  ^S'^ 
dence  dans  les  yeux  ;  &  ne  vous  étonnez  gard  modete." 
pas  fi  elle  vous  négligé,  Elle  ouvrira  fà 
bouche  à  la  fontaine  comme  un  voyageur 
preflë  de  la  fbif  :  elle  boira  des  e^ux  qui 
font  prés  d'elle  ;  elle  s'affira  fur  tous  les 
morceaux  de  bois  qu'elle  rencontrera  ;  Se 
elle  ouvrira  fbn  carquois  à  toutes  flèches  , 

^u'à  ce  qu'elle  fe  perde.  Tout  le  prix  de 
n'eft  rien  au  prix  d'une  ame  vraiment 
charte. 

La  fille  eft  à  ion  pere  un  fujet  feerçt  de  c.xlu.vq. 
veiller  toujours  ;  &  le  foin  qu'elle  caufe    Fuir  nmpu, 
ofte  le  fommeil  ,  de  peur  qu'elle  iie  paflè  retc. 
la  fleur  de  fon  âge  fans  eftre  mariée ,  6c  que 
lors  qu'elle  fera  avec  (bnftnari ,  elle  ne  foit 
point  aimée.  Il  cramt  qu'elle  ne  fe  corrom* 
pe  pendant  quelle  eft  vierge,  &  qu'elle  ne 
foit  trouvée  groflè  dans  la  maifon  de  fbn 
pere  ,  ou  qu'eftant  mariée  elfe  ne  viole  la 
loy  du  mariage,  ou  qu'elle  demeure  fterile 
&  n'ait  point  d'enfans. 

Gardez  étroitement  une  fille  libertine,  #  N'eftre  point 
de  peur  .qu'elle  ne  vous  expofe  aux  infuites  If*1'11*6- 
de  vos  ennemis  ,  qu'elle  ne  vous  rende 
l'objet  de  la  médifànce  de  toute  une  Ville,  . 
&  la  fable  du  peuple  ;  Se  qu'elle  ne  vous 
deshonore  devant  tout  le  monde. 

Le  Seigneur  a  dit  :  Parce  queles  filles  de  tfCMt.%iim 
Sion  fe  font  élevées ,  qu'elles  ont  rrtarché    At.mcr>  ^ 
fatefte  haute,  en  faifant  des  figues  des  yeux,  £f|^u&  \*' 
Ç{  des  geftes  des  imlns ,  qu'elles  ont  raefuré  modcftie.  Fuir 


r 
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raffctcric  dans  tous  leurs  pas  ,  &  étudié  toutes  leurs  dé- 
&$k  fuie'*  L  marches-  Le  Seigneur  rendra  chauves  les 
vanité  dam  les        ^e  ^Yon  '  *  ^  arrachera  tous  leurs 
'  "  cheveux.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  leur 

oftera  leurs  chauiiûres  magnifiques  ,  leurs 
croiflàns  dJor ,  leurs  colliers  ,  leurs  filets 
de  perles  ,  leurs  braflèlets  ,  leurs  coiffes, 
leurs  rubans  de  cheveux  ,  leurs  jarretières, 
leurs  chaînes  d'or ,  leurs  boettes  de  parfum, 
leurs pendans  d'oreilles,  leurs  bagues, leurs 

(>ierreries ,  qui  leur  pendent  fur  le  front; 
eurs  robes  magnifiques  ,  leurs  écharpes , 
leurs  beaux  linges  ,  leurs  poinçons  de  Ma- 
mans j  leurs  miroirs  ,  leurs  chemifes  de 
;rand  prix  ,  leurs  bandeaux  ,  &  leurs  ha- 
ûllemens  légers  contre  la  chaleur  de  l'efté. 
Et  leur  parrum  fera  changé  en  puanteur  ; 
leur  ceinture  d'orfn  une  corde-,  leurs  che- 
veux frifez  en  une  tefte  nuë  &  fans  che- 
veux ;  &  leurs  riches  corps  de  juppe  en  un 
cilice. 

LOT   NOV  TELLE. 

— 

Matt.Cap.    T  E  Royaume  du  Ciel  eft  femblableà 
xxv.  v.  1.     JLi  dix  vierges  ,  qui  ayant  pris  leurs  lâm- 
Eftrc  fages   pes  s'en  allèrent  au  devant  de  l'époux  &  de 
&  prudentes,   pépoufe.  Il  y  en  avoir  cinq  d'entre  elles  qui 

cftoient  folles  ,  &  cinq  fages.  Celles  qui  é- 
toient  folles  ayant  pris  leurs  lampes  ,  ne 
prirent  point  d'huile  avec  elles.  Les  fàges 
au  contraire  prirent  de  l'huile  dans  leurs 
vafes  avec  leurs  lampes.  Et  comme  l'époux 
cftoit  long-temps  à  venir  ,  elles  s'aflbupi. 
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rent  toutes  &  s'endormirent.  Mais  fur  le 
minuit  on  entendit  un  grand  cry.  Voici 
Pépoux  qui  vient  j  allez  au  devant  de  lui. 
Toutes  ces  vierges  fe  levèrent  aufli-toft ,  & 
elles  ornèrent  leurs  lampes.  Mais  les  folles 
dirent  aux  (âges  :  Donnez-nous  de  voitre 
huile ,  parce  que  nos  lampes  s'éteignent. 
Lesfàges  leur  répondirent:  Depeurquece 
que  nous  en  avons  ne  fuffiiè  pas  pour  nous 
&  pour  vous  ,  allez  plûtoft  à  ceux  qui  en 
vendent  ,  &  achetez-en  ce  qu'il  vous  en 
faut.  Mais  pendant  qu'elles  en  étoient  aU 
lé  acheter ,  Pépoux  vint  ;  &  celles  qui  é- 
toient  preftes  entrèrent  avec  lui  aux  noces; 
&  la  porte  fut  fermée.  Enfin  les  autres 
vierges  vinrent  aufli ,  &  lui  dirent  :  Sei- 
;neur  ,  Seigneur  ,  ouvrez-nous.  Mais  il 
:ur  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que  je 
ne  vous  connois  point. 

L'Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en  c*t- 
une  Ville  de  Galilée  appellée  Nazareth  ,  à  v' 1<s' 
une  vierge  qu'un  homme  de  la  mailbn  de    Ll  faintc 
David,  nommé  Jofeph  .voit  épouïée  ;  & 
cette  Vierge  s'appelloit  Marie.  L'Ange  e-  p0ur  appren. 
tant  entré  où  elle  eftoit  ,  lui  dit  :  Je  vous  dre  aux  filles 
faluti ,  ô  pleine  de  grâce  ,  le  Seigneur  eft  l'amour  <k  la 
avec  vous  ;  vous  elles  bénie  entre  toutes  les  moddhc  *  r 
femmes.  Mais  elle  l'ayant  vu  fut  troublée  mour  de  h  oui 
de  fes  paroles  ;  &  elle  penfoit  en  elle  même,  rcté  ôc  rhu/ 
quelle  pouvoit  eftre  cette falutation.  L'An-  milité, 
ge  lui  dit  :  Ne  craignez  point  Marie  :  car 
vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous 
concevrez  dans  voftre  fein ,  &  vous  enfan- 
terez un  Fils ,  à  qui  vous  donnerez  le  nom 
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de  Jésus.  Il  fera  grand f  &  fera  appellé  le 
fils  du  Tres-haut.  Le  Seigneur  Dieu  luy 
donnera  le  trône  de  David  fon  pere.  U  re* 
gnera  éternellement  fur  la  maifon  de  Jacob; 
&  fon  règne  n'aura  point  de  fin.  Alors 
Marie  dit  à  l'Ange  :  Comment  cela  fefera- 
t-il  ;  car  je  ne  connois  point  d'homme? 
L'Ange  lui  répondit  :  Le  Saint  Efpritfur- 
viendra  en  vous ,  &  la  vertu  du  Tres-haut 
vous  couvrira  de  fon  ombre  :  c'eft  pour- 
quoi  le  fmit  faint  qui  naiftra  de  vous ,  fera 
appellé  le  Fils  de  Dieu.  Alors  Marie  lui 
dit  :  Voici  la  fcrvante  du  Seigneur  *  qu'il 
me  foitfait  félon  voftrc  parole.  Ainfi l'An- 
ge fe  fepara  d'elle. 

i.Cor.c.vn.     Il  eft  bon  que  l'homme  ne  touche  au- 
1-  cune  femme.  Je  voudrais  que  tous  les  hom- 

Aimcr  l'état  mes  fuflent  en  l'état  où  je  fuis  moi-même  ; 
du  Célibat.     mais  chacun  a  fon  don  particulier  ,  félon 

Se  varier  fi  qu>a  je  reç0it  de  Dieu  ,  l'un  d'une  manie- 

elles  lont  trop  ^         .    *  7  .  A 

foibles  pour  re ,  &  l'autre  d'une  autre.  Pour  ce  qui  eft 
garder  la  con-  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez  ,  je  leur 
tinenec.        déclare  qu'il  leur  eft  bon  de  demeurer  en 

cet  état  comme  j'y  demeure  moi-même. 

Que  s'ils  font  trop  foibles  pour  garder  la 

continence ,  qu'ils  fe  marient  i  car  il  vaut 

mieux  fe  marier,  que  brûler, 
c.  vu.v.if.      Quant  aux  vierges ,  je  n'ay  point  reçô 
Suivre  le  con-  de  commandement  du  Seigneur  oblige 
feil  de  l'Apôtre  à  ta  virginité  y  mais  voici  le  confeil  que  je 
ygte  la    donne  comme  eftant  fidelle  M'niflre  du 
1  gmit  .      Seigneur  ,  par  la  mifericorde  qu'il  m'en  a 

lement  â  phire  foite'   Si  UnC  fille  fe  marie  elle  ne  Pechc 

à  Dieu.        pas  i  mais  ces  pertonnes  fentiront  dans  la 
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chair  des  affli&ions  ,  &  des  maux.  Or  je 
voudrois  vous  les  épargner. 

Pour  moi  je  ddîre  vous  voir  dégagées 
de  foins  &  d'inquiétudes.  Une  femme  qui 
n'efl:  point  mariée  8c  une  vierge  s'occupe 
du  foin  des  chofes  du  Seigneur ,  afind'eftre 
fàintc  de  corps  8c  d'efpnt  ;  mais  celle  qui 
cft  mariée  s'occupe  du  foin  des  chofes  du 
monde ,  8c  de  ce  qu'elle  doit  faire  pour 
plaire  à  fon  mari.  Or  je  vous  dis  cecy  pour 
voflre  avantage  ,  non  pour  vous  drellèr  un 
piège ,  mais  pour  vous  porter  à  ce  qui  eft 
de  plus  faint,  &  qui  vous  donne  un  moyen 
plus  facile  de  vous  attacher  à  Dieu  fans 
diftraction. 

Que  fi  quelqu'un  croit  que  ce  luyfoit 
un  deshonneur  ,  que  iâ  fille  pafle  la  fleur 
de  fon  âge  fans  eflre  mariée,  &  qu'il  juge  la 
devoir  marier,  qu'il  faflè  ce  qu'il  voudra; 
8c  il  ne  péchera  point  fi  elle  fe  marie.  Mais 
celuy  qui  n'eftant  engagé  par  aucune  ne- 
ceflité ,  &  qui  fe  trouvant  dans  un  plein 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  voudra  ,  prend 
une  ferme  refolution  dans  fon  cœur,  & 
juge  en  luy-mefme  au'il  doit  conferver  là 
fille,  vierge ,  fait  une  bonne  œuvre.  Et  ainfi 
celui  qui  marie  fa  fille,  fait  bien  :  mais  ce- 
luy qui  ne  la  marie  point  ,  fait  encore 
mieux. 

Je  regarday,  8c  je  vis  l'Agneau  quieftoit  Afoc.cxiv. 
fur  la  montagne  de  Sion,  8c  il  yavoit  cent  v-  *• 
quarante-quatre  mille  perfonnes  avec  luy ,   Pcnfcr  aux 
qui  avoient  fon  nom  ,  8c  le  nom  de  fon  pnvikgcs  <fc« 
-  Pcre  écrits  fur  leurs  fronts.  J'entendis  abri  VlcrScs# 
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une  voix  qui  venoit  du  Ciel  ,  qui  eftoic 
comme  un  bruit  de  grandes  eaux,  &  com- 
me le  bruit  d'un  grand  tonnerre  ;  &  cette 
voix  que  j'ouis  eftoit  comme  le  fon  de  plu- 
fieurs  joiieurs  de  harpes^qui  touchoient  leurs 
harpes.  Et  ils  chantoient  comme  un  Can- 
tique nouveau  devant  le  Trône,  &  devant 
les  quatre  animaux ,  &  les  vieillards  ;  &  nul 
ne  pouvoit  chanter  ce  Cantique  que  ces 
cent  quarante-quatre  mille  qui  ont  efté  ra- 
chetez de  la  terre.  Ce  font  ceux-là  qui  ne 
fè  font  point  fouillez,  parce  qu'ils  font  vier- 
;es.  Ceux-là  fuivent  l'Agneau  par  tout  où 
1  va  :  ils  ont  efté  achetez  d'entre  les  hom- 
mes pour  eftre  les  prémices  offertes  à  Dieu  & 
à  l'Agneau. 

Eftre  venta-     j\  ne  $>tft  pQj[nt  trouvé  de  menfonge 

preVcnfîblcs"  ^ans  'eur  bouche,  parce  qu'ils  font  purs  & 
devant  Dieu,  irreprehenfibles  devant  le  Trône  de  Dieu. 


Chapitre  VI. 

Les  devoirs  des  Veuves. 
LOT  ANCIENNE. 

vmïv.u**  T  A  Veuve  Judith  eftoit  fille  de  Merafi. 

Judith exccl-  'Son  mari  s'appelloit  Manafles  ,  qui 
lent  modelle  "  mourut  au  temps  de  la  moiflbn  de  l'orge  ; 
pour  les  veu-  comme  il  faifoit  hafter  ceux  qui  lioient  les 
ves.  L'amour  gerbes  dans  le  champ,  l'ardeur  du  Soleil 
UaSSj  %  échauffa  latefte,  &  il  mourut  dans  la 
tioa ,  le  j'eûnè.  ^e  de  Bethulie,  où  il  fut  enterré  avec  fes 

pères. 
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Il  y  avoit  déjà  trois  ans  &  fix  mois  que  Ju- 
dith fa  femme  eftoit  veuve.  Elle  av oit  prati- 
qué au  plus  haut  étage  delà  maifon  un  cabi- 
net, où  elle  s'enfermoit  avec  fes  filles ;&  cou- 
vrant fon  corps  d'un  cilice,  elle  jeûnoit  tous 
les  jours  de  fa  vie,  excepté  les  jours  de  (àb* 
bat ,  ceux  des  nouvelles  lunes  ,  &  les  feftes 
de  la  maifon  d'Ifraël.  Elle  eftoit  extremé- 
mcnt  belle  ;  fon  mari  lui  avoit  laiflé  de 
grandes  richeflès,  une  famille  nombreufe, 
&  des  métairies  pleines  de  troupeaux  de 
bœufs  &  de  brebis. 

Le  grand  Preftre  Joacim  vint  de  Jerufo-  c.  xv.  v.  p. 
lem  à  Bethulie  avec  tous  fes  Preftres ,  pour   L'amour  de 

voir  Judith  ,  après  quelle  eut  défait  Holopher»  la  chafteté ,  de 

nés.  Elle  alla  audevant  de  lui ,  &  ils  la  loue-  la  confiance 

rent  tous  d'une  commune  voix  en  difànt  :  jans  leur  ^taC 

Vous  eftes  la  gloire  de  Jerufalem  ;  vous  êtes  c  vcttvcs' 

la  joie  d'Ifraël  :  vous  êtes  l'honneur  de  nôtre 

peuple  :  car  vous  avez  agi  avec  un  courage 

d'homme,  &  voftrc  cœur  a  été  fortifié,  parce 

que  vous  avez  aimé  la  chafteté ,  6c  qu'après 

la  mort  de  voftre  mari  vous  n'avez  point 

connu  d'autre  homme.  C'eft  pour  cela  que 

la  main  du  Seigneur  vous  a  fortifiée ,  &  que 

vous  ferez  bénie  éternellement.  Et  tout 

le  peuple  dit  :  Ainfi  foit-il ,  ainfi  foit-il.        cxn.  v.if. 

Après  ces  jours  de  réjouijfance ,  chacun  re- 
tourna à  la  maifon  j  &  Judith  devint  fort 
confiderable  dans  Bethulie ,  &  laplusilluk 
tre  femme  de  tout  le  païs  d'Ifraël.  Elle  joi- 
gnoit  la  chafteté  à  fes  autres  vertus  ;  en  for- 
te qu'elle  ne  connut  de  toute  fa  vie  aucun 
homme  ,  depuis  la  mort  de  Manaflés  fon 

Aa 
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mari.  Les  jours  de  fefte  elle  paroiflbic  en 
fnblic  avec  grand  éclat.  Elle  demeura  dans 
la  maifon  de  fon  mari  cent  cinq  ans  :  elle 
donna  la  liberté  à  Abram  fa  fervante  :  &  elle 
mourut ,  &  fut  enterrée  à  Bethulie  dans 
TcctL  Cap.   le  tombeau  de  fon  mari. 
xxxr.  v.17.      Le  Seigneur  ne  méprifera  point  Porphe- 
Se  confolcr  lin  qui  le  prie ,  ni  la  veuve  qui  répand  fes 
Cn  DiclL<?ans  gemilîèmens  devant  lui.  Les  larmes  de  la 
lions      "    veuve  ne  coulent-elles  pas  de  fes  jou  es,  &  ne 

crient-elles  pas  vengeance  contre  celui  qui 
les  tire  de  fes  yeux  ?  Car  de  la  joue  de  la 
veuve ,  elles  montent  jufqu'au  Ciel  ;  &  le 
Seigneur  qui  l'exauce  ne  fe  plaira  point  à 
k  voir  pleurer. 

l  or  NOV  rEL  LE. 

tut.  c.  Iî-  T  L  y  avoit  une  Propheteflè  nômmée  An- 
*•  t**  JL  ne,  fille  de  Phanuël  de  la  tribu  d'Afer , 

ïftrc  affiduts  qui  eftoit  déjà  fort  avancée  en  âge ,  n'ayant 
à l'Eglifc ,  pra-  y£cu  qUe       ans  ayec  fon  marj  depuisqu5- 

^rpricrc"iC  elle  l'avoitépoufé,eftant  vierge.  Elle  eftoit  ' 
l'exemple à* An  alors  veuve ,  âgée  d'environ  quatre-vingt 
rc  la  Prophc  quatre  ans ,  &  elle  demeurait  lans  ceflè dans 
sefle.  je  Temple ,  fervant  Dieu  jour  &  nuit  dans 

les  jeûnes  &  dans  les  prières.  Eftant  donc 
furvenuë  en  ce  même  inftant ,  elle  fe  mit 
à  loiier  le  Seigneur ,  &  à  parler  de  lui  à 
tous  ceux  de  Jerufalem  qui  attendoient  h 
rédemption  d'Ifraël. 
î.Ccr.C.Vlî.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  font  point 
8"  mariez  &  des  veuves ,  je  leur  déclare,  qu'il 

Pcrfcverer  ieur  eft  \yOTÏ  demeurer  dans  cet  état , 
<Uns  leur  toi.  commej?y  demeure  moi-même.  Que  s'il* 
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font  trop  foibles  pour  garder  la  contineii-   Se  marier  fi 
ce ,  qu'ils  fe  marient  ;  car  il  vaut  mieux  fe       font  troP 
marier  que  brûler.  Mais ,  aue  chacun  fe  ^ j"  j^J* 
conduife  ièlon  le  don  particulier  qu'il  a  rc-  finenec. 
çû  du  Seigneur  ,  &  félon  l'eftat  dans  le- 
quel Dieu  l'a  appellé.  Et  c'eft  ce  que  j'or- 
donne dans  toutes  les  Eglifes. 

Pour  n\oi  ,  je  defire  de  vous  voir  dégà-  s\>ccuper  du 
gez'de  foins  &  d'inquiétudes.  Une  femme  foin  des  chofes 


qui  n'eft  point  mariée  >  s'occupe  du  foin  ^P1** 9  tani 
des  choies  du  Seigneur,  afin  d'eftre  faime  »  „2?xôn* 

1  o    j*  r  -ii  n  renier  aux  a- 

dc  corps  &  d'efpnt  ;  mais  celle  qui  eft  ma-  vantages  dt 


riée,  s'ocaipe  du  foin  des  chofes  du  mon-  leur  eut* 
de ,  &  de  ce  qu'elle  doit  faire  pour  plaire 
à  fon  mari.  Or  je  vous  dis  ceci  pour  vô- 
tre avantage  ,  non  pour  vous  drefler  un 
piège ,  mais  pour  vous  porter  feulement  à  ce 
qui  eft  de  plus  faint*  &  qui  vous  donne  un 
moyen  plus  facile  de  vous  attacher  à  Dieu 
fans  diftraéfcion.  La  femme  eft  liée  à  la  loi 
àu  mariage  tant  que  fon  mari  «ft  vivant  : 
mais  fi  fon  mari  meurt  *  il  lui  eft  libre  dé 
le  remarier  à  qui  elle  voudra,  pourvû  que 
ce  foit  félon  le  Seigneur.  Mais,  elle  fera  plus 
heureufo,  fi  elle  demeure  veuve  >  comme  je 
le  lui  confeille.  Et  je  croi  que  j'ay  auffi 
en  moi  l'efprit  de  Dieu. 

Honorez  &  aflîftez  les  Veuves  qui  font  JRfr.cfc- 
Vraiment  veuves.  Que  fi  quelque  veuve  a  Vt  * 
a  des  fils  ou  des  petits  fils  *  qu'ils  appren-   EIc,cî  IcUr 
nent  premièrement  à  exercer  leur  pieté  en-  &.miIic  daD* 
vers  leur  propre  famille,  &  à  rendre  à  leurs  plCl  '  1 
percs  &  à  leurs  mères  ce  qu'ils  ont  reçu  1 
d'eux  j  car  cela  eft  jufte  &  agréable  à  Dieu*  f 

s  Aa  ij  I 
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Mettre  leur    La  veuve  qui  eft  vraiment  veuve  &  aban- 
cfperance  en   donnéc>  n'eipere  qu'en  Dieu,  &  perieve- 

Dieu.  Pcrfeve-  'c      r-    4       i  ©  \ 

m-  dans  la  re  Jour  &  nuit  dans  les  prières  &  les  orai- 
priere.  Fuir  la  fons.  Et  pour  celle  qui  vit  dans  les  deli- 
vie  molle  vi-  ces,  elle  elt  morte  quoiqu'elle  paroiflè  vi- 
vre d'une  ma-  vantc  Faites-leur  donc  entendre  ceci,  afin 
chaHe"  Eftrc  Çu'cMes  ^e  conduifent  d'une  manière  irre- 
charitables,  fc-  prehenfible.  Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  foin 
courir  les  af-  des  fiens ,  &  particulièrement  de  ceux  de 
fli^cz >s'appli-  fa  maifon,  il  renonce  à  la  foi,  &  eft  pire 

2î^'i!S^  qu'un  infiddlc. 

lorte  d  actions  *  ^         n        -  ~       *    .~  n 

pieufcs.  Q^e  ce"e  <1U1  *cra  chôme  pour  eftre  mi- 

fc  au  rang  des  veuves ,  n'ait  pas  moins  de 
foixante  ans;  gu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari: 
&  qu'on  puifle  rendre  témoignage  de  fes 
bonnes  œuvres  ;  fi  elle  a  bien  élevé  fes  en- 
fans  ;  fi  elle  a  exercé  l'holpitalité  j  fi  elle  a 
lavé  les  pieds  des  Saints  ;  fi  elle  a  fecouru 
les  affligez  ;  fi  elle  s'eft  appliquée  à  toute 
forte  d'aétions  pieufes. 
Si  elles  ont      ^jais  n'admettez  point  en  ce  nombre  les 

chaftctT  le   jeunes  veuves ,  parce  que  la  molefle  de  leur 

garéer.  9       vie  les  portant  à  fecoiier  le  joug  de  Jcfm- 

Christ,  elles  veulent  fe  remarier  ;  s'en- 
gageant  ainfi  dans  la  condamnation  ,  par 
le  violement  de  la  foi  qu'elles  lui  avoient 
Fuir  la  fai-  donnée  auparavant. 

neatmfc ,  les      pe  p|us  ejjes  deviennent  fainéantes,  & 

Tices  de  la  lan-  ,        r  i  r  o 

sue ,  la  curio-  s'accoutument  a  courir  par  les  mai  fons  :  &  . 
£té.  '  elles  ne  font  pas  feulement  fainéantes ,  mais 

Gouverner  encore  caufeufes  8c  curieufes  ,  s'entrete- 
bien  leur  mé-  nant  dé  chofes  dont  elles  ne  devroient  point 
n3Nc  donner  Par*er-  J'aime  donc  mieux  que  les  jeunes 
point  de mau.  veuves  fe  marient;  qu'elles  ayent  des  cn- 
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fans  ;  qu'elles  gouvernent  leur  ménage  j  &c  vw  exemple 
qu'elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux  enne- 
mis de  noftre  Religion  de  nous  faire  des 
reproches.  Car  déjà  quelques-unes  fe  font 
égarées  pour  fuivre  Satan. 


Chapitre  VIL 

Les  devoirs  du  Pere  de  Famille. 
LOT  ANCIENNE. 

JE  chanterai  la  mifericorde  &  la  juftice,  tfd.C.  v.u 
je  chanterai  vos  louanges,  Seigneur.  ]e  David  exccl- 
me  conduirai  avec  prudence  dans  la  voye  Icnt  modelle 
parfaite,  lofs  que  vous  viendrez  à  moi.  Je  f^jj^pcrc<ic 
marcherai  avec  un  cœur  parfait  :  dans  le  fè-  °" 
•cret  de  ma  maifon.  Je  détournerai  mes 
yeux  de  toute  injuftice  :  Je  haïrai  les  œu-  ! 
vresde  ceux  qui  fe  détournent  du  droit  che- 
min ;  je  n'y  prendrai  point  de  part.  J'éloi- 
gnerai de  moi  ceux  qui  ont  le  cœur  cor-  ( 
rompu  :  je  n'aurai  point  de  commerce  avec 
le  méchant.  Je  perdrai  celui  qui  médit  en 
fecret  de  fon  prochain.  Je  jetterai  les  yeux 
fur  ceux  qui  aiment  la  venté  fur  la  terre  , 
pour  les  faire  afleoir  auprès  de  moi;  je  pren- 
drai pour  miniftre  celui  qui  marche  dans  j 
l'innocence.  Le  trompeur  ne  demeurera 
point  en  ma  maifon  \  6c  le  menteur  nefub- 
lîftera  point  devant  mes  yeux.  J'extermi- 
nerai dés  le  matin  tous  les  pécheurs  de  la  i 
terre  ;  &  je  purgerai  la  cité  du  Seigneur  de 
tous  les  médians.  Aa  iij  x 

• 
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Tm,  c.  XL      Celui  qui  met  le  trouble  dans  &  maifon, 

V  *V'     .  .  ne  pofledera  que  du  vent  i  Se  Pinfenfé  fer* 

paifon.  L»a  maifon  le  bâtira  par  la  lagefle  ,  8ç 

c.xxiv.v.^.  s'affermira  par  la  prudence.  Les  cabinets 
Lafageffc,  feront  remplis  de  doétrine,  &  de  toutes 
g  g^ncc"ccvJ  f?rtes  de  tres-beaux  meubles  &  tres-pre- 

Jidcs  moycus  CieUX. 

pour  établir  Ne  foyez  point  prompt  de  la  langue,  8ç 

une  maifon.  çn  même  temos  lâche  &  négligent  dans 

Eccti.c.iv.  y0S  oeuvres.  .Ne  foyez  point  comme  un 

V  Parler  peu  ^on  c'ans  vo&re  maifon ,  en  vous  rendant 
faire  beaucoup,  terrible  à  vos  domeftiques ,  &  opprimant 
Etre  doux  fc  ceux  qui  vous  font  faûmis.  Que  voftpe 
libéra]  envers  main  ne  foit  point  ouverte  pour  recevoir, 
ques       Ir   &  fermée  pour  donner.  " 

c.  xxxil       Donnez -vous  de  garde  de  vos  enfans 
Veiller  fur  (à  mêmes,  &  défendez-vous  dç  vos  domefti- 
famille  &  fur  ques.  Dans  toutes  vos  oeuvres  écoutez  vô^ 
foirmêmet     trc  ame  ^     foyez-lui  fidelle  ;  car  c'eft  ainû 

qu'on  garde  les  Commandemçns  de  Dieu. 
cxxxm.      Grands  Se  Peuples  ecoutez-moi  tous,  8c 
Y*  !9-  vous  gouverneurs  d'une  famille  prêtez P<v 

Çonfervcr  fon  reille.  Ne  donnez  point  pouvoir  fur  vous 
autorité.       pendant  voftfe  vie  à  voftre  fils,  àvoftrç 

femme ,  à  voftre  frçre ,  ou  à  voftre  smi. 
Ne  fc  point      Ne  donnez  point  à  un  autrç  le  bien  que 
dépouiller  de  vous  pofledez  ,  de  peur  que  vous  ne  vous  en 
fon  bien  avanç  repentiez,  &  que  vous  ne  foyez  réduit  à  lui 
M  incirr.        cn  demander  avec  prière.  Tant  que  vous 

vivez  &  que  vous  rçîpirez ,  que  perlonne  np 
vous  faflç  changer  lur  ce  point.  Car  il  vaut 
mieux  que  ce  foient  vos  enfans  qui  vous 
prient,  que  non  pas  que  vous  foyez  réduit 
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à  attendre  ce  qui  viendra  de  la  main  de  vos 
cnfa  as.  Confervez-vous  la  principale  auto* 
rité  dans  toutes  vos  œuvres.  N'imprimez 
point  de  tache  dans  voftre  gloire ,  diftribuez 
voftre  fucceflion  au  jour  que  finira  voftre 
vie ,  &  à  l'heure  de  voftre  mort. 

Le  fourrage,  le  bâton  &  la  charge  à  l'a-  .  Qgfi^ 

U.    °,  r»-  1      °  in  OUltC  il  doit  tC- 

t   1  pain ,  la  correction ,  &  le  travail  a  nic  ±  ^gard 

l'elclave.  Il  travaille  quand  on  le  châtie.  Se  de  fes  domeftu 

il  ne  penfe  qu'à  fe  repofer  j  lâchez  lui  la  ques. 

main  &  il  tâchera  de  fe  rendre  libre.  Le 

joug  &  les  cordes  font  courber  le  cou  le 

plus  dur ,  &  le  travail  continuel  rend  l'cC 

clave  fouple.  La  torture  &  les  fers  à  l'ef- 

clave  malicieux  ;  envoyez-le  au  travail  de 

peur  qu'il  ne  foit  oifif.  Car  l'oifiveté  en- 

feigne  beaucoup  de  mal.  Tenez-le  dans  le 

travail  :  car  c'cft-là  où  il  doit  eftre.  Que 

s'il  ne  vous  obeït  pas ,  faites-le  plier  fous 

les  fers.  Mais  ne  commettez  point  d'excès 

à  l'égard  de  qui  que  ce  foit. 

Ne  faites  rien  d'important  (ans  y  avoir  Eftre  pro- 
bien  penfé.  dcnt- 

Ne  rougi flez  pas  de  chaftier  fbuventvos  c.xlii.vj. 
enfans ,  m  de  battre  jufqu'au  fang  un  me-  châtier  [es 
chant  elclave.  enfant. 

Il  eft  bon  détenir  tout  fous  la  clef  lors  ,  COjd/u 
qu'on  a  une  méchante  femme.  Où  il  y  a  %m£tl    * 1 
beaucoup  de  mains,  tenez,  tout  ferme:  Don-  chant  r<rcoa< 
nez  tout  compté  &  pefé  i  &  ne  manqués  mie. 
point  d'écrire  tout  ce  que  vous  aurez  don- 
né &  reçû. 

Ne  rougiflez  point  de  corriger  l'infenfê  soutenir  k 
&  l'imprudent,  ni  de  foûtenir  les  vieillards  Tieillards  co 

A  «  •  •  • 
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trc  les  jeune»  qui  font  condamnez  par  les  jeunes  gens, 
gens.  Alors  vous  ferez  voir  que  vous  eftes  bien 

inftruit  de  toutes  chofes  ;  &  vous  ferez  ap- 
prouvé de  tous  les  hommes. 
jfcrem.Cap.       Malheur  à  celui  qui  baftit  fà  maifon 
xx//.  v.  13.   cjans  pjn;u{yce  f  &  fcs  chambres  fans  juge- 
Efae  <5quita-  ment.  Il  opprimera  en  vain  fbn  ami ,  &  il 

point  violent  ne  renc*ra  P°^nt  fonfalaire.  Il  dit  :  Je  me 
m  avare ,  ni'  baftiray  une  grande  maifon  ,  &  de  grands 
calomniateur ,  appartenons  :  Il  la  perce  de  feneftres  ;  il  y 
ni  fuperbe.     fait  des  lambris  decedre  ,  &  il  les  peint  de 

vermillon.  Croyez-vous  régner,  parce  que 
vous  vous  comparez  au  cèdre?  Voftrepere 
n'a-til  pas  mangé  &bû ,  n'a-t'il  pas  agi  avec 
juftice  &  avec  équité,  lors  qu'il  eftoit  dans 
la  prolperité  ?  Il  a  jugé  à  fon  avantage  la 
caufe  du  pauvre  &  de  l'indigent.  N'eft-ce 
pas  parce  qu'il  m'a  connu,  dit  le  Seigneur? 
Mais  vos  yeux  &  voltre  cœur  font  portez 
à  l'avarice,  à  répandre  le  fàng  innocent,  à 
faire  des  calomnies  ,  &  à  commettre  toute 
forte  de  mauvailes  aâions.  C'eft  pourquoi 
le  Seigneur  dit  :  Ceux  de  fa  famille  ne  1ère- 
gretteront  point  en  difànt  après  fa  mn  : 
Helas  mon  frère  !  helas  ma  fœur  !  Us  ne 
s'écrieront  pas  pour  l'amour  de  lui  :  Mal- 
heur, ô  Seigneur,  mal-heur,  ôilluftre  pen 
de  famil'e.  11  aura  la  fepulture  de  l'afne  ;  il 
fera  jetté ,  6c  il  pourrira  hors  les  portes  de 
Jerulàlem. 
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hîatt  C  Tî 

UN  Ange  du  Seigneur  apparut  en  *    '  '  ' 
fonge  à  Jofeph  ,  &  lui  dit  :  Levez-  Avoirfoin  dc 
vous ,  prenez  reniant  &  la  mere ,  oc  tuiez  mirer  fa  fa- 
en  Egypte  ,  &  demeurez-y  jirîqti'à  ce  que  mille  des  dan- 
je  vous  dife  d'en  partir.  Car  Herode  cher-  gcrs  od  clIc 
chera  l'enfant  pour  le  faire  mtfurir.  Jofeph  JJJ"011  tom" 
s'eftant  levé  ,  prit  l'enfant  &  là  mere  du-   bc1  exemple 
rant  la  nuit ,  &  fe  retira  en  Egypte  ;  où  il  fur  ce  fujer. 
demeura  jufqu'à  la  mort  d'Herode  ,  afin 
que  cette  parole  que  le  Seigneur  avôit  dite 
par  le  Prophète  fût  accomplie  :  J'ay  rappel- 
lé  mon  fils  de  l'Egypte.  Mais  auffi-toftqu'- 
Herode  fut  mort ,  un  Ange  du  Seigneur 
apparut  en  fonge  à  Jofeph,  cjuieftou en  Egy- 
pte ;  &  lui  dit  :  Levez-vous ,  prenez  l'en- 
fant &  fa  mere ,  &  allez  en  la  terre  d'Ifraël: 
car  ceux  qui  cherchoient  l'enfant  pour  lui 
ofterla  vie,  font  morts.  Jofeph  s'eftantle-  • 
vé  prit  l'enfant  &  fa  mere ,  &  s'en  vint  en 
la  terre  d'Ifraël.  Mais  ayant  appris  qu'Ar- 
chelaiis  regnoit  en  Judée  en  la  place  d'He- 
rode  fon  pere ,  il  appréhenda  d'y  aller  ;  & 
ayant  reçû  en  longe  un  avertiflèment  du 
Ciel ,  il  le  retira  dans  la  Galilée. 

Jésus  propolà  an  peuple  une  parabole  c.xni.v.14: 
en  dilànt  :  Le  Royaume  du  Ciel  eft  fem-  Maxime  d'œ. 
blable  à  un  homme  qui  avoit  femé  du  bon  couomie. 
grain  dans  fon  champ.  Mais  pendant  que 
les  hommes  dormoient ,  fon  ennemi  vint, 
&  fema  de  l'y vraye  parmi  le  bled  ,  &  s'en 
alla.  L'herbe  ayant  pouflé ,  &  eftant  mon- 
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tée  en  épi ,  l'yvraye  commença  aufli  à  pa- 
roiftre.  Alors  les  lerviteurs  du  Pere  de  fa- 
mille  lui  vinrent  dire  :  Seigneur  ,  n'avez- 
vous  pas  femé  de  bon  grain  dans  vôtre 
champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  Ty- 
vraye  ?  Il  leur  répondit  :  C'eft  tmon  enne- 
mi qui  l'y  a  femée.  Ses  ferviteurs  lui  di- 
rent :  Voulez-vous  que  nous  allions  l'arra- 
cher ?  Non,  leur. répondit-il , de  peur  que 
cueillant  l'yvraye  ,  vous  ne  déraciniez  en 
même  temps  le  bon  grain.  Laiflèz  croiltre 
l'un  &  l'autre  jufqu'à  la  moiflbn  ,  &  au 
temps  de  la  moiflbn  ,  je  diray  aux  moiflbn- 
neurs:  Cueillez  premièrement  l'yvraye,  & 
liez-la  en  bottes  pour  la  brûler:  maisamaf- 
fez  le  bled  dans  mon  grenier.  Tout  Doc- 
teur (ju  \  eft  bien  inftruit  en  ce  qui  regarde  le 
Royaume  du  Ciel  »  eft  femblable  à  un  Pere 
de  famille  qui  tire  de  fon  trefor  des  chofçs 
nouvelles  &  anciennes, 
c.  XX.  v.  u     Le  Royaume  du  Ciel  eft  femblable  à  un 
Iftrc  vigilant  Pere  de  famille ,  qui  fortit  dés  la  pointe  du 
a  faire  valoir  jour  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  tnu 
fon  bien.      vailler  à  fa  vigne.  Et  eftant  demeuré  d'ac- 

Conveniravec       .  1  &        •  %i 

les  ouvriers  &  co™  avec  *cs  ouvriers  ,  qu'ils  auroient  un 
les  gens  de  tra-  denier  pour  leur  journée  ,  il  les  envoya  à  fa 
vaii  de  ce  qu'il  vigne.  Il  fortit  fur  la  troifiéme  heure  du 
leur  donnera  jmr  ^  en  ayant  v{t  d'autres  qui  fe  tenoient 

ïairc.       ^    c*ans  ^  P^ace  ^ans  r*en  ^re  »  "  ■  ^eur  ^  : 

lez-vous  en  auffi  vous  autres  à  ma  vigne, 
&  je  vous  donneray  ce  qui  fera  raifonnablc: 
&  ils  s'en  allèrent.  11  fortit  encore  fur  la 
fixiéme  8c  fur  la  neuvième  heure  du  fwP\ 
&  fit  la  même  chofe.  Enfin  eftant  fortifur 
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î'onziémc  heure  ,  il  en  trouva  d'autres  qui 
fe  tenoient  encore  fans  rien  faire ,  aufquels 
il  dit  :  Pourquoi  demeurez-vous  là  tout  le 
long  du  jour  fans  travailler  ?  Parce ,  lui  di- 
rent-ils ,  que  perfonne  ne  nous  à  louez.  Et 
il  leur  dit  :  Allez-vous-en  aufli  en  ma  vi- 
gne, &  je  vous  donneray  ce  qui  fera  rai- 
fonnable.  . 

Le  foir  eflant  venu ,  le  Maiftre  de  la  vi-    Payer  equi» 
gne  dit  à  celui  qui  avoit  le  foin  de  fes  affai-  *ab,c"?ent.  * 
res.  Appeliez  les  ouvriers ,  &  payez-les  de  q!S 
leur  journée  ,  en  commençant  depuis  les  a  employez* 
derniers  jufqu'aux  preipièrs.  Ceux  donc  qui 
tfavncnt  travaillé  que  depuis  l'onzième  heu- 
re, s'eftant  ^preihez ,  receurent  chacun 
un  denier;  Cçip^ui  avoient  efté  loiicz  le 
premiers  venant  à  leur  tour  s'attendoien 
qu'on  leur  en  donneroit  davantage  ,  mai 
ils  ne  receurent  néanmoins  que  chacun  ur 
denier.  Et  en  le  recevant  ils  murmuroient 
contre  le  Pere  de  famille  en  difànt  :  Ces 
derniers  n'ont  travaillé  qu'une  heure  ,  & 
vous  leur  avez  donné  autant  qu'à  nous  ,  qui 
avons  porté  le  poids  du  jour  &  de  la  cha- 
leur. Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux  :  Mon 
ami  ,je  ne  vous  fais  point  de  tort.  Ne  vous 
eltes-vous  pas  accordé  avec  moi  à  un  de- 
nier poipy  voflre  journée  ?  Prenez  ce  qui  vous 
appartient  ,  &  vous  en  allez  :  Pour  moi,  je 
veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous. 
Ne  m'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je 
veux  de  ce  qui  cft  à  moi?  Etvoftre  ceileft- 
il  mauvais  parce  que  je  fuis  bon  ?  Ainfî  les 
derniers  feront  les  premiers  ,St  les  premiers 
feront  les  d'.  rqiers. 
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c.xxr.v.jj,     Ecoutez,  leur  dit-il ,  une  autre  parabole. 
Ckoifïr  lc$   Un  Pere  de  famille  ayant  planté  une  vigne, 
fermiers  qui  j]  l'enferma  d'une  haye ,  8c  creufantdansla 

BSTC*»»»3  y.fitun       &  y  "y  une 

de  Jésus-  tour  :  PU1S  ayant  &  vigne  a  des  vi- 
Christ  fur  ce  gnerons  ,  il  s'en  alla  en  un  païs  éloi- 
fujet.  gné.  Le  temps  de  vendanges  ellant  pro- 

che ,  il  envoya  fes  ferviteurs  pour  en  re- 
cueillir le  fruit.  Mais  les  vignerons  s'e- 
tant  iaifis  d'eux  ,  battirent  l'un  ,  tuèrent 
l'autre  ,  &  en  lapidèrent  un  autre.  Il  leur 
envoya  encore  d'autres  ferviteurs  en  plùs 
grand  nombre  que  les  premiers ,  &  ils  les 
traitèrent  de  même.  Enfin  il  leur  envoya 
fbn  propre  fils ,  dilant  f  lui-même  :  Ils  au- 
ront an  moins  quelque  réÇ>lft  pour  mon  fils. 
Mais  les  vignerons  voyans  le  fils  ,  dirent 
entre-eux  :  Voici  l'héritier,  allons,  tuons- 
le ,  &  nous  ferons  maiftres  de  fon  héritage. 
Ainfi  s'eftant  faifis  de  lui  ,  ils  le  jetterent 
hors  de  la  vigne  8c  le  tuèrent.  Lors  donc 
que  le  Seigneur  de  la  vigne  fera  vjenu, com- 
ment traitera-t'il  ces  vigneronsrf  Ils  lui  ré-  • 
pondirent  :  Il  perdra  ces  médians,  comme 
ils  le  méritent ,  6c  il  louera  fâ  vigne  à  d'au- 
tres Vignerons  qui  lui  en  rendront  les 
fruits  en  leur  faifon. 
c.  XXIV.  Veillez ,  parce  que  vous  ne  fçavez  pas  à 
v.  41.  quelle  heure  vôtre  Seigneur  doit  venir.  Car 

Prendre  gar-  fçachez  que  fi  le  Pere  de  famille  eftoit 
de  de  n'eftre  averti  de  l'heure  à  laquelle  le  voleur  doit 
point  volé.     venir  5  il  eft  fans  doute  qu'il  veilleroit ,  & 

qu'il  ne  laifleroit  pas  percer  fa  maifbm  Te* 
nez-vous  donc  auffi  toujours  prêts. 
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Quand  le  Pere  de  fanûile  fera  entre  &  *****  GJBlt, 
aura  fermé  la  porte ,  &  que  vous  eftant  de- 
hors  vous  jcômmencerez  à  heurter  en  di*    N'ouvrir  pas 
fant  :  J^neur  ,  Seigneur ,  ouvrez-nous  ; 
il  vous  repondra  :  Je  ne  fçay  d'où  vous  icsinaUeS. 
eftcs. 

Te  rends  grâces  à  mon  Dieu,  de  ce  que 
j'appreps  de  quelle  forte  la  hberaltté  qu: 
naift  de  voftre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  mJaAe  par 
le  monde,  fe  faifant  connoître  par  tant  de  fa  libéralité  & 
bonnes  œuvres,qui  fe  pratiquent  dans  votre  par  toute  forte 
maifon  pour  l'amour  de  J  e  s  u  s-C  hri  st.  dc  ko™"  œu- 

*  vies. 


Chapiuï    VII  t 

Les  devoirs  de  U  Mere  de  Familif. 

■ 

LOVA  NC  IENNE. 

LA  femme  fage  bâtit  fa  maifon  ;  l'infen-  »•  «• 
fée  détruit  de  fçs  mains  celle  même  qui  JjJ*  Pru* 
eftoit  déjà  bâtie,  c  xxxi.v.io. 

Qui  trouvera  une  femipe  forte  ?  Elle   Eftre  vigu 
eft  plus  pretieufe  que  ce  qui  s'apporte  de  lante ,  labo- 
l'extrematé  du  monde.  Le  coeur  de  fon  » ra^ 
mari  met  fa  confiance  en  elle  >  &  il  ne  man-  nga&  ^  'équita- 
quera  point  de  dépouilles.  Elle  lui  rendra  bie ,  libérale 
le  bien  $c  non  le  mal ,  pendant  tous  les  envers  les  pau- 
jours  de  fa  vie.  Elle  a  cherché  la  laine  &  vrcs  >  Pour- 
le  lin ,  &  elle  a  travaillé  avec  des  mains  fci  J^Ç8 
ges  &  ingenieufes.  Elle  elt  comme  levait  &  Charitable 
ieau  d'un  Marchand  qui  apporte  fon  pain  envers  fes  do- 
de  loin.  Elle  fe  levé  lorfqu'il  eft  encore  menues. 
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nuit  :  elle  a  partagé  le  butin  à  fes  domefti- 
ques ,  &  la  nourriture  à  fes  fervantes.  Elle 
g  confideré  un  champ  &  l'a  acheté  ;  elle  a 
planté  une  vigne  du  fruit  de  fes  mains.  Elle 
a  ceint  fes  reins  de  force ,  &  elle  a  affermi 
fon  bras.  Elle  a  goûté  &  elle  a  vu  que  fon 
trafic  eft  bon  j  fa  lampe  ne  s'éteindra  point 
pendant  la  nuit*  Elle  a  porté  fes  mains  à 
des  chofes  fortes ,  &  fes  doigts  ont  pris  le 
fufeau.  Elle  a  ouvert  la  main  à  l'indigent* 
elle  a  étendu  fes  bras  vers  le  pauvre.  Elle 
ne  craindra  point  pour  (à  maifon  le  froid 
ni  la  neige,  parce  que  tous  fes  domeftiques 
Ont  un  double  vêtement.  Elle  s'eft  fait  des 
meubles  de  tapiflerie  :  elle  fe  revêt  de  lia 
&  de  pourpre. 

Son  mari  éclatera  de  gloire  dans  l*aflem- 
blée  des  Juges  ;  lors  qu'il  fera  affis  avec  les 
Sénateurs  de  la  terre.  Elle  a  fait  un  lin- 
ceul ,  &  elle  l'a  vendu  j  &  elle  a  donné  une 
ceinture  au  Chananéen.  Elle  eft  revêtue 
de  force  &  de  beauté ,  6c  elle  rira  au  der- 
nier jour.  Elle  a  ouvert  fà  bouche  à  la  fa- 
gefle ,  &  la  loi  de  clémence  eft  fur  fa  langue. 
Elle  a  confideré  les  fentiers  de  fà  maiibn , 
&  elle  n'a  point  mangé  fon  pain  eftant  oi* 
five.  Ses  enfans  fe  font  levez ,  &  ont  pu- 
blié qu'elle  eftoit  tres-heureufe  :  fon  mari 
s'eft  levé ,  &  l'a  louée.  Beaucoup  de  filles 
ont  ramafle  des  richefles  :  mais  vous  les 
avez  toutes  furpaflées.  La  graceeft  trom- 
^  •  j         peufe,  &  la  beauté  eft  vaine. 

6ircndcC boa-#     La. femmC  Sui  Craint  le  Seigneur  cft  €el* 

nés  enivres,    te  qui  fera  loiiée.  Donnez-lui  du  fruit  de 
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_   Eftre  vertueu- 

qui  eft  le  trône  de  Dieu ,  orne  le  monde  $  ainfi  fc  &  retenue, 
le  vifage  d'une  îemme  vertueufe  eft  l'orne- 
ment de  fa  maifon.  L'agrément  du  vifage 
dans  un  âge  meûr,  eft  une  lampe  qui  luit 
fur  un  chandelier  faint.  La  femme  pofée 
demeure  ferme  fur  fes  pieds  comme  des  co- 
lomnes  d'or  fur  des  bafes  d'argent. 

Les  Commandemens  de  Dieu  font  dans  Aimer  &  gaf- 
le  cœur  de  la  femme  fainte ,  comme  un  ^J^^l 
fondement  éternel  fur  la  pierre  ferme.      JKi!  01 

■ 

LOT  NOUVELLE. 

PpjtFUEZ  aux  femmes  avancées  Ttucn.v.%. 
en  âge  ,  à  foire  voir  dans  tout  leur   Eftrc  moacfi 
extérieur  une  modeftie  digne  de  leur  faint  te,  n'eftre  point 
état  :  à  n'eftre  point  médifantes,  ni  fujet-  médifante,  être 
tes  au  vin;  mais  à  donner  de  bonnes  int  Cob5c,.fIim^ 

r\  '  '  f  •        1    r     n~   •       la  ïamilie,  être 

tru&ions,  en  infpirant  la  fagefle  aux  jeu-  rcgulicrc>  chaf. 
nés  femmes ,  &  en  leur  apprenant  à  aimer  tc,  attachée  a» 
leurs  maris  &  leurs  enfans  ;  à  eftre  bien  re-  ménage ,  bon- 
glées,  chaftes ,  fobres,  attachées  à  leur  mé-  j!c  *  »*mifi  » 
nage,  bonnes,  foumifes  à  leurs  maris,  afin  lon  ^ 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  jpoint  expo- 
iée  aux  blafphêmes  &  aux  medîfanccs  des    .  .  ,  . 
hommes.  / 
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Chapitre  IX. 

Les  devoirs  des  Parens  entre  eux. 
LOT  ANCIENNE. 

* 

Gf».  c.  if.    |T*i  A  ï  n  dit  à  fon  frerc  Abel  :  Sortons 
v'  8;  V— /  dehors  ;  &  lors  qu'ils  furent  dans  les 
Haïr  le  pam-  champS)  Caïn  fe  jetta  fur  fon  frère  Abel  8c 

de f ce  K    le        Le  Seigneur  dit  enfoite  à  Caïn  : 

Où  eft  voftre  frère  Abel  ?  U  lui  répondit; 
Je  ne  fçai  :  Suis-je  le  gardien  de  mon  frère  ? 
Le  Seigneur  lui  répartit  :  Qu'avez  -  vous 
fait  ?  La  voix  du  lâng  de  voftre  frère  crie 
_  de  la  terre  jufqu'à  moi.  Maintenant  donc 
vous  ferez  maudit  fur  la  terre ,  qui  a  reçu 
le  iang  de  voftre  frère,  que  vous  méïvâfi 
de  voftre  main.  Lors  que  vous  la  cultive- 
rez ,  elle  ne  vous  rendra  point  fon  fruit. 
Vous  ferez  fugitif  &  vagabond  fur  la  terre. 
Caïn  répondit  au  Seigneur  :  J'ay  commis 
un  trop  grand  crime  pour  pouvoir  en  ob- 
tenir le  pardon. 
c.  xiii.  va.     Abram  eftant  forti  de  l'Egypte  avec  fa 
Fuir  les  dif-  femme  &  tout  ce  qu'il  pofledoit ,  &  Lot 
putes  &  les   avec  lui ,  alla  du  coté  du  Midi. .  Il  eftoit  ex- 
querelles,      tremément  riche ,  &  il  avoit  beaucoup  d'or 

&  d'argent.  Lot  qui  eftoit  avec  Abram 
avoit  aufîi  des  troupeaux  de  brebis  ,  des 
troupeaux  de  bœufs  8f  des  tentes.  La  terre 
ne  leur  fuffifoit  pas  pour  pouvoir  demeurer 
l'un  avec  l'autre  ,  parce  que  leurs  biens 

eftoient 
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eftoient  fort  grands ,  &  ils  ne  pouvoient 
demeurer  enfemble.  C'eft  pourauoi  il  s'ex- 
cita une  querelle  entre  les  Pafteurs  d'A- 
bram  &  ceux  de  Lot.  Abram  donc  dit  à 
Lot  :  Qu'il  n'y  ait  point,  je  vous  prie,  de 
difpute entre  vous  &  moi,  ni  entre  vosPak 
teurs  &  les  miens ,  parce  que  nous  fommes 
frères.  Vous  voyez  devant  vous  toute  la 
terre.  Retirez-vous ,  je  vous  prie ,  d'auprès 
de  moi.  Si  vous  choififlèz  la  gauche  ,  je 
prendrai  la  droite  j  fi  vous  prenez  la  droi- 
te ,  je  prendrai  la  gauche.  Ainfi  les  deux 
frères  fe  (eparerent  l'un  de  l'autre. 

Les  frères  dé  Rebecca  fouhaitant  toute  xxiv. 
forte  de  prolperitez  à  leur  fœur>  lui  dirent:  v-  6c K 
Vous  eftes  noftre  fteur  :  Croiffcz  en  mille  >  Sc  ******* 
&  mille  générations  i  &  que  vos  enfans  fe  SSÎ. 
rendent  maîtres  des  Villes  de  leurs  ennemis. 

Raguel  dit  à  Raphaël  &  à  Tobie  :Con*       c,  V£I, 
noiffez-vous  Tobie  mon  frère?  Ils  répondr-  v.  4. 
rent  :  N  ous  le  connoiflbnsJÊtjcomme  il  leur  Dire  du  bica 
difoit  beaucoup  de  bien  de  lui ,  l'Ange  dit  à  ^s  ans  des  au- 
Raguel  :  Tobie  dont  vous  nous  demandez  j^^*rsc" 
des  nouvelles,  eft  le  pere  de  ce  jeune  homme.  maj"urcs  j»a£ 
Raguel  fe  jetta  fur  ion  cou  ,  8c  le  baifant  feftion,  k  rc- 
avec  larmes  6c  pleurant  fur  lui,  lui  dit  :  Beni  galcr  mutucl. 
fcyez-vous ,  mon  fils',  car  vous  eftes  fils  d'un  *****  &  a?n- 
tres-grand  homme  de  bien.  Et  Anneftfem-  ?™  dîla 
me  &  Sara  leur  fille  pleurèrent  aujju  Et  après  &miiic  dc  To. 
s'eftre  entretenus  quelque  temps ,  Raguël  bic 
commanda  qu'on  tuât  un  mouton ,  &  qu'on 
préparât  un  feftin.  c  xxix 

Jacob  avant  vu  Rachel  9  &  fçachant  qu'el-  ^13. 
le  eftoit  ia  coufine  germaine ,  &  que  ces   se  donner 
troupeaux  eftoient  à  Laban  fon  oncle ,  muwellcroenr 
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des  marques   la  baiia  en  hauflant  &  voix  avec  larmes  dt 

de  tendreffe  èc  u.nireffc  &  de  joyc  ;  car  il  lui  avoit  dit  qu'il 
faVccC°Exeml  eftoit  le  frerC  d€  fon  PCrC'  &  le  fiU  de  Re" 

plc  illuftre  fur  becca.  Rachel  courut  auffi-toft  le  dire  à 
ce  fiyct.       fon  pere  j  qui  ayant  appris  que  Jacob  fils  de 

*ià  fœur  eftoit  venu ,  courut  au  devant  de 
lui ,  l'embrafla  étroitement ,  &  Payant  bai- 
<fé  plufieurs  fois ,  le  mena  en  &  maifon.  Et 
lors  qu'il  eut  appris  de  Jacob  le  fujet  de  fon 
voyage .,  il  lui  dit  :  Vous  eftes  l'os  de  mes  os, 
&  la  chair  de  ma  chair.  Un  mois  après  La- 
ban  dit  à  Jacob  :  Faut-il  que  vous  me  lèr- 
viez  gratuitement ,  parce  que  vous  eftes 
\  -  v  r>  mon  trere  ?  Dites-moi  donc  quelle  recom- 
jpenfe  vojus  defirej  ?  Or  Laban  avoit  deux 
filles ,  dont  l'aînée s'appelloit  Lia  ,&  la  plus 
!  jeune  Rachel.  Lia  avoit  les  yeux  gâtez  *, 

mais  Rachel  eftoit  belle  &  agréable,  Jacob 
conçût  de  l'afte&ion  pour  elle,  &  il  dit  à 
Laban  :  Je  vous  iervirai  fept  ans  pour 
Rachel  voftse  féconde  fille.  Laban  lui 
répondit  :  Il  vaut  mieux  que  je  vous 
la  donne  qu'à  un  autre;  demeurez  avec 
moi.  Jacob  donc  le  fervit  fept  ans  pour 
Rachel  :  &  ce  temps  ne  lui  paroiiîbit  que 
peu  de  jours ,  tant  l'affeétion  qu'il  avoit 
pour  elle  eftoit  grande.  Après  cela  il  dit  à 
Laban  :  Dornieswnoi  ma  femme  ;  puilque 
le  temps  auquel  je  doisl'époufer  cft  accom- 
pli. Alors  Laban  fit  les  nêces3  ayant  invi- 
té au  feftin  fes  amis,  qui  eft oient  en  fort 
grand  nombre.  Et  le  foir  il  mena  Lia  là 
falle  dans  la  chambre  de  Jacob ,  &  lui  don- 
na en  même  temps  une  fervante  pour  la 
fervir,quis'appclloit  Zelpba.  Jacob  la  reçût 
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pour  fà  femme  :  &  ayant  connu  le  matin 
que  c'eftoit  Lia ,  il  dit  à  fon  beaupere  : 
D'où  vient  que  vous  m'avez  traité  de  cette 
forte?  Ne  vous  ay-je  pas  fervi  pourRachel? 
Pourquoi  m'avez-vous  trompé  ?  Laban  ré- 
pondit :  Ce  n'eft  pas  la  coûturçie  de  ce  païs- 
ci,  de  marier  les  filles  les  plui  jeunes  avant 
les  aînées.  Pallez  la  femaine  avec  celle-ci , 
&  je  vous  donnerai  l'autre  enfiiite ,  pour 
le  temps  de  fept  années  que  vous  me  1er- 
virez  de  nouveau.  Jacob  en  demeura  d'ac- 
cord ,  fie  après  fept  jours  il  épou(â  Ra- 
die]. Jacob  ayant  eu  enfin  celle  qu'il  avoit 
fouhaité  d'époufer  ,  il  préféra  la  fecon- 
de  à  l'aînée ,  6c  fervit  encore  Laban  pour 
elle  fept  ans  durant.  Après  ce  temps-là 
Jacob  dit  à  fon  beaupere  :  Laifiez  -moi  c,xxx.v.if. 
aller ,  afin  que  je  retourne  en  mon  pajs  & 
au  lieu  de  ma  naiflànce*  Laban  lui  répon- 
dit :  Que  je  trouve  grâce  devant  vous.  J'ai 
recopnu  par  expérience,  que  Dieu  m'a  bé- 
ni à  caufe  de  vous.  Jugez  vous-même  de 
la  recompenfe  que  vous  voulez  <jue  je  vpus 
donne.  Jacob  lui  répondit  :  Vous  fçavez 
de  quelle  manière  je  vous  ai  fervi ,  &  com- 
ment voftre  bien  s'eft  accru  entre  mes  , 
mains.  Vous  aviez  peu  de  choie  avant  que 
je  fufle  venu  avec  vous ,  &  prefentemenc 
vous  eftes  riche  :  Dieu  vous  a  beni  auffi- 
toft  que  jd  fuis  entré  en  voftre  maifon.  Il 
cft  donc  julbe  que  je  prenne  aûfli  quelque  ' 
foin  de  mon  établiflbment.  Laban  lui  dit:- 
Que  vous  donnerai-je  ?  Je  ne  veux  rien, 
dit  Jacob  a  mais-  fi  vous  faites  cê-que  je  vous  j 
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vas  demander ,  je  continuerai  à  mener  &  à 
garder  vos  brebis,  &c.  Jacob  devint  ainli  ex- 
trêmement riche ,  il  eut  de  grands  trou- 
peaux 9  des  ferviteurs  ôc  des  fervantes  ,  des 
chameaux  &  des  ânes. 
iXXXLv.n      Apres  cela  Jacob  entendit  les  enfans  de 
Laban  qui  s'entredifoient  :  Jacob  a  tout 
emporté  ce  qui  eftoit  à  noftre  pere  >  &  il 
eft  devenu  grand  en  s'enrichiflânt  de  foa 
bien.  Il  remarqua  aufli  que  Laban  ne  le  re- 
gardoit  pas  du  même  ceii  dont  il  le  regar- 
doit  auparavant.  Et  de  plus ,  le  Seigneur 
même  lui  dit  :  Retournez  au  païs  de  vos 
.  pères  *  &  vers  ceux  de  voftre  famille ,  & 
je  ferai  avec  vous.  11  envoya  donc  quérir 
Rachel  8c  Lia,f&  les  fit  venir  dans  le  champ, 
où  il  faifoit  paître  fes  troupeaux  ;  &  il  leur 
dit  :  Je  voi  que  voftre  pere  ne  me  regarde 
plus  du  même  œil ,  dont  il  me  regardoit  il 
y  a  quelque  temps.  Cependant  le  Dieu  de 
mon  pere  a  efté  avec  moi.  Et  vous  fçavefc 
que  j'ai  fervi  voftre  pere  de  toutes  mes 
forces.  Il  a  même  ufé  envers  moi  de  trom-. 
perie  ,  en  changeant  par  dix  fois  ce  que  je  . 
devois  avoir  pour  récompenfc  ;  quoique 
Dieu  ne  lui  ait  pas  permis  de  me  faire  tort. 
Lors  qu'il  a  dit  que  les  agneaux  de  diver- 
lès  couleurs  feroient  pour  moi  ,  toutes  les  , 
brebis  ont  eu  des  agneaux  de  diverfes  cou- 
leurs. Et  s'il  a  dit  au  contraire*  que  tout 
ce  qui  ferait  blanc  feroit  pour  moi ,  tous 
1  es  petits  des  troupeaux  font  devenus  blancs.. 
Ainfi  Dieu  a  ôté  le  bien  de  vôtre  pere  pour 
me  le  donner-  Et  l'Ange  du  Seigneur  m'a 
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<îit  :  J'ai  vû  tout  ce  que  Laban  vous  a 
Je  fuis  le  Dieu  de  Bethel  r  où  vous  avez 
fait  un  vœu.  Sortez  donc  promptement 
de  cette  terre  ,  &  retournez  au  païs  de 
vôtre  naifiance.  Rachel  &  Lia  lui  ré- 
pondirent :  Nous  refte-t'il  quelque  chofe 
du  bien  de  noftre  pere ,  ôc  qu'avons-nous 
henté  de  fo  maifon  ?  Ne  nous  a-t'il  pa$ 
traittées  comme  des  étrangères  ?  Ne  nous 
a-t'il  pas  vendues ,  &  n'a-t'il  pas  mangé 
ce  qui  nous  eftoit  dû  pour  noftre  travail? 
Mais  Dieu  a  pris  le  bien  de  noftre  pere  , 
&  nous  l'a  donné  6c  à  nos  en  fans  :  c'eft 
pourquoi  faites  tout  ce  que  Dieu  vous  a 
commandé. 

Jacob  donc  fit  monter  aufîi-toft  fes  fem-  Terminer  i 
mes  &  fes  enfans  fur  des  chameaux ,  6c  em-  t amuUc  les 
menant  avec  lui  tout  ce  qu'il  avoit ,  fes  dl*rcncls 

Qr.  i       n  vi  arrivent  entre 

troupeaux ,  Se  généralement  tout  ce  qu'il  m^  ifoem- 
avoit  aquis  en  Mefopotamie ,  il  fe  mit  en  pic  de  Jacoa 
chemin ,  6c  alla  trouver  fon  pere  au  pais  de  &  de  Laban. 
Chanaan.  Jacob  ayant  reçu  ordre  de  fe  re- 
tirer fi  promptement ,  ne  voulut  point  dé- 
couvrir fon  dclfein  à  fon  beaupere.  Eftant 
donc  parti  avec  tout  ce  qui  eftoit  à  lui  $ 
comme  il  avoit  déjà  pallé  la  rivière ,  8c  qu'il 
maçchoit  vers  la  montagne  de  Galaad,  La- 
ban fut  averti  le  troifiéme  jour ,  que  Jacob 
le  retiroit.  Et  aufll-toft  ayant  pris  avec  lui 
fes.  frères ,  il  le  pourluivit  durant  fept  jours* 
£c  '  ç  joignit  à  la  montagne  de  Galaad.  Mais 
D  ieu  1  ut  apparut  c  n  fonge ,  &  lui  dit  :  Pre- 
nez bien  garde  de  ne  rien  dire  d'aigre  ni 
d'aftenfant  à  Jacob,  Jacob  avoit  déjà  tendu        '  •  i 
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fa  tente  fur  la  montagne  de  Galaad  ;  &  La- 
ban  l'y  ayant  joint  avec  fes  frères  ,  y  tendit 
aufli  la  ftennc.  Et  il  dit  à  Jacob  :  Pourquoi 
m'avez-voua  traitté  de  la  forte ,  en  m'enle- 
vant  ainfi  mes  filles  fans  m'en  rien  dire,  com- 
me fi  c'eftoient  des  prifonnieres  de  guerre? 
Pourquoi  vous  eftes-vous  enfui  fans  cjueje 
le  fçûfle,  au  lieu  de  m'en  donner  avis;  afin 
que  je  vous  allafle  reconduire  avec  des 
chants  de  joye ,  au  fon  des  harpes  £c  des 
tambours  ?  vous  ne  m'avez  pas  feulement 

}>ermis  de  donner  à  mes  filles  6c  à  mes  fils 
c  dernier  baifer.  Vous  n'avez  pas  agi  fa- 
gement.  Et  maintenant  je  pourrois  bien 
vous  rendre  le  mal  pour  le  mai  ;  mais  le 
Dieu  de  voftre  pere  me  dit  hier  :  Prenez 
bien  garde  de  ne  rien  dire  d'aigre  ni  d'of- 
fenfant  à  Jacob.  Jacob  eftant  tout  ému,  dé- 
chargea fon  cœur,  &  fit  ce  reproche  à  La- 
ban  :  Qu'avois-je  fait ,  &  en  quoi  vous 
avois-je  olfenfé,  pour  courir  ainfi  après  moi 
avec  tant  de  chaleur ,  6c  pour  renverfer  & 
fouiller  tout  ce  qui  eft  a  moi  ?  Qu'avez- 
vous  trouvé  ici  de  toutes  les  chofes  qui  é- 
toient  dans  voftre  maifon  ?  Faites-le  voir 
devant  vos  frères  6c  devant  les  miens ,  & 
qu'ils  foient  juges  entre  vous  6c  moi;Efj;-ce 
donc  pour  cela  que  j'ai  pafle  vingt  années 
avec  vous  ?  Vos  brebis  6c  vos  chèvres  n'ont 
oint  efté  ftenles  ;  je  n'ai  point  mangé  le» 
elicrs  de  voftre  troupeau.  Je  ne  vous  ai 
rien  montré  de  ce  qui  avoit  efté  tué  par  les 
bêtes.  Je  prenois  fur  moi  tout  ce  qui  avoit 
efté  perdu  i  Se  vous  exigiez  de  moi  tout  ce 
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<jui  avoit  efté  dérobé.  J'eftois  pénétré  de 
chaleur  pendant  le  jour ,  &  de  froid  pen- 
dant la  nuit ,  &  le  lbmmeil  fuïoit  de  mes 
yeux.  Je  vous  ai  fervi  ainfî  dans  vôtre  mai- 
ion  pendant  vingt  ans  ;  quatorze  pour  vos 
filles  r  &  fix  pour  vos  troupeaux.  Vous 
avez  auffi.  change  par  dix  fois  ce  que  je  de- 
vois  avoir  pour  recompenfe;  Si  le  Dieu 
de  mon  pere  Abraham- ,  6c  le  Dieu  qui  eft 
la  frayeur  d'Ilâae  ne  m'eut  affilié  ,  vous 
m'auriez  peut- eft  re  renvoyé  tout  nud-de 
ebe^vaus.  Mais  Dieu  a  regardé  mon  afflic- 
tion ,  &  le  travail  de  mes  mains  ;  &  il  vous 
à  arrêté  cette  nuit  par  fes  menaces.  Laban 
lui  répondit  :  Mes  filles  &  mes  petits  fils , 
vos  troupeaux  &  tout  ce  que  vous  voye£ 
eft  à  moi.  Que  puis-je  faire  à  mes  filles  & 
à  mes  petits  fils  ?  Venez  donc  &  foifons 
une  alliance,  qui  ferve  de  témoignage  entre 
vous  &  moi.  Et  il  ajouta  :  Que  le  Seigneur 
nous  regarde  &  nous  juge ,  lors  que  nous: 
nous  ierons  retirez  l'un  de  l'autre.  Si  vous, 
maltraitiez  mes  filles ,  8c  fi  vous  prenez  en-  ♦ 
core  d'autres  femmes  qu'elles ,  nul  n'en- 
tend nos  paroles  que  Dieu  qui  en  eft  le  té- 
moin r  qui  eft  prefent  à  tout  ce  qui  nous  $ 
regarde.  Après  cela  Laban  einbrafla  fes  fils 
&  fes  filles,  les  bénit,  &  s'en  retourna  chez 
lui  en  fin  pays. 

Jacob  s'avançant  (allia  E&iï  profonde-  c-  ^XXIn 
ment  par  fept  fois  ,  fe  profternant  en  terre,  ^jc^concii 
jufqu'à  ce  que  (on  frère  fut  proche  de  IuL  tnfemMe  à 
Alors  Efaû  courut  au  devant  de  fôn  frère,  l'exemple  d< 
Pcmbralîâ>.lc  ferra  étroitement  ,  ôtlebaifc  J*cob  *  a'J 
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en  verfânt  des  larmes.  Et  ayant  levé  les 
yeux  ,  il  vit  les  femmes  &  les  enfans ,  6c  > 
il  dit  à  Jacob  :  Qui  font  ceux-là ,  font-ils*- 
à  vfcus  ?  Jacob  lui  répondit  :  05/,  ce  font 
les  petits  enfans  que  Dieu  a  donnez  à  vô- 
tre férviteur.  Qu'eft-ce  que  ces  troupeaux 
que  j'ai  rencontrez  ?  Jacob  lui  répondit  : 
Je  les  ai  envoyel^ponr  trouver  grâce  devant 
mon  Seigneur.  Efàiï  lui  répondit  :  J'ai  de 
grands  biens  ,  mon  frère.  Gardez  ce  qui 
eft  à  vous,  Jacob  ajoûta  :  Ne  me  traittez 
pas  ainfi  ,  je  vous  prie  ;  mais,  fi  j'ai  trouvé 
grâce  devant  vous ,  recevez  de  ma  main  ce 
petit  prefent  ;  car  j'ai  vu  aujourd'ui  vôtre 
vifage  ,  comme  fi  je  voyois  le  vifage  de 
Dieu.  Soyez  moi  donc  favorable  ,  &  re- 
cevez ce  prefent  que  je  vous  ai  offert,  & 
que  j'ai  reçu  de  Dieu,  qui  donne  toutes 
chpfes.  Elàii  après  ces  inftances  de  fbn  frè- 
re ,  reçût  avec  peine  ce  qu'il  lui  donnoit. 
Et  il  lui  dit  :  Allons  enfemble ,  &  je  vous 
accompagnerai  dans  voftre  chemin.  Jacob 
lui  répondit  :  Vous  fçavez ,  mon  Seigneur, 
que  j'ai  avec  moi  des  enfans  fort  petits , 
&  des  hrebis  &  des  vaches  pleines.  Que  fi 
\  je  les  la  (Te  en  les  faiiànt  marcher  trop  vite, 
tous  mes  troupeaux  mourront  en  un  me- 
tne  jour.  Que  mon  Seigneur  marche  donc 
devant  fbn  lerviteur ,  &  je  le  fuivrai  tout 
doucement ,  félon  que  je  verrai  (jue  mes 
petits  le  pourront  fouffrir ,  jufqu'a  ce  que 
l'arrivé  chez  mon  Seigneur  en  Seïr.  Efaii 
lui  dit  :  Je  vous  prie,  qu'il  demeure  au 
moins  quelques-uns  des  gens  que  j'ai  avec 
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moi,  pour  vous  accompagner  dans  voftre 
chemin.  Jacob  lui  répondit  :  Cela  n'eft  pas 
neceflàire ,  je  n'ai  befoin  prefentement,  mon 
Seigneur ,  que  d'une  feule  chofe,  gui  eft 
de  trouver  grâce  devant  vous.  Efaii  s'en 
retourna  le  même  jour  en  Seïr. 

Ifraël  aimoit  Jofeph  plus  que  tous  les  au-  C.  xxxvn. 
très  enfans;  parce  qu'il  l'avoit  eu  eftant  dé-  v-  !• 
ja  vieux  :  8c  il  lui  avoit  fait  faire  une  robe    Ne  &  Por«cr 
de  plufieurs  couleurs.  Ses  frères  donc  voyant  foint  a'cnvic. 

r,  1,  •  •      •    1  r  J       lesuns  aurais 

que  leur  pere  raimoit  plus  que  tous  les  au-  tre$  Exemple 
très  enfans,  le  haïflbient,  8c  ne  lui  pouvoient  terrible  de  l'en, 
parler  fans  aigreur.  Ils  eftoient  émûs  d'envie  vie  des  frères, 
contre  lui.  Ils  refolurent  de  le  tuer  ;  &  ils 
fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  Voici  noftre  fon- 
geur ,  allons  ,  tuons-le ,  8c  le  jettons  dans 
cette  vieille  citerne  ;  nous  dirons  qu'une 
bête  farouche  l'a  dévoré  :  8c  après  cela  on 
verra  à  quoi  fes  fonges  lui  auront  fervi. 
Ruben  les  ayant  entendu  parler  ainfi ,  tâ- 
choit  de  le  tirer  d'entre  leurs  mains ,  8c  il 
leur  difoit  :  Ne  le  tuez  point ,  8c  ne  répan- 
dez point  fbn  &ng;  maisjettez-le  dans  cette 
citerne,  qui  eft  dans  le  defert,  8c  confervez 
vos  mains  pures.  Il  difoit  ceci  dans  ledet  * 
fèin  de  le  tirer  de  leurs  mains ,  8c  de  le  ren-  f 
dre  à  fon  pere.  Aufli-toft  donc  qu'il  fut 
arrivé  prés  de  fes  frères,  ils  lui  ôterent  fà 
robe  de  plufieurs  couleurs,  qui  le  couvrait 
jufqu'en  bas  ;  8c  ils  le  jetteront  dans  cette 
vieille  citerne ,  qui  eftoitfonscau  ;  8c  ayant 
vu  des  Ifmaè'lites;qui  paftbient ,  Juda  dit  à 
fes  frères  :  Que  nous  fervira  d'avoir  tué 
noitre  frere ,  8c  d'avoir  caché  fa  mort  ?  Il 
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vaut  mieux  le  vendre  à  ces  Ifmaëlites ,  Se 
ne  point  fouiller  nos  mains  ;  car  il  cft  nô- 
tre frère ,  &  noftre  chair.  Ses  frères  ap- 
prouvèrent ce  qu'il  difbit.  L'ayant  donc 
tiré  de  la  citerne ,  ils  le  vendirent  vingt 
pièces  d'argent  à  ces  Marchands  Madiani- 
tes  ,  qui  le  menèrent  en  Egypte  ,  où  ils. 
le  vendirent  à  Putiphar  Eunuque  de  Pha- 
raon ,  &  Capitaine  de  fes  Gardes. 
C.  xlv.  v.%.      Jofeph  dit  à  Ces  frères  :  Je  fuis  Jofeph  i 
Ne  point  gir.  Mon  pere  yit-il  encore  ?  Ses  frères  ne  lui 
der de reffenti-  pouvoient  répondre,  tant  ils  eftoient  faifis  . 

contre  les  ^  ^e  cra'nte-  "  *eUr  Par*a  donc  aveC  ^OU~ 

tres^pour  ks"  ceur  >  &  leur  dit  :  Approchez-vous  de  moi. 
injures  qu'ils  Et  s'eftant  approchez  de  lui,  il  ajouta  :  Je 
fe  font  faites,  fuis  Jofeph  voftre  frère  ,  que  vous  avez 
S'entrcfecourir  vendu  à  des  Marchands  cjni  mont  amené  en 

fdns.  S".  EgyP^.  Ne  craignez  point ,  &  ne  vous 
pic  fur  ce  fujet.  affligez  point  de  ce  que  vous  m'avez  vendu, 
'  pour  cftre  conduit  en  ce  païs-ci.  Car  Dieu 
m'a  envoyé  devant  vous  pour  voftre  (àlut. 
"  Dieu  m'a  fait  venir  ici  avant  vous ,  pour 
vous  conferver  la  vie ,  Se  afin  que  vous  pui£ 
fiez  avoir  de  quoi  fubfifter.  Ce  n'eft  point 
1  \     par  voftre  confeil  que  j'ai  efté  envoyé  ici; 

mais  çar  la  volonté  de  Dieu,  qui  m'a  rendu 
comme  le  pere  de  Pharaon ,  le  Seigneur  de 
toute  fa  maifon  ,  &  le  Prince  de  tout 
l'Egypte.  Hâtez  -  vous  d'aller  trouver 
mon  pere,  6c  dites-lui  :  Voici  ce  que  vous 
mande  voftre  fils  Jofeph  :  Dieu  m'a  rendu 
le  Seigneur  de  toute  l'Egypte.  Venez  me 
trouver,  ne  différez  point.  Vous  demeu- 
rerez dans  la  terre  de  Geflen ,  vous  ferez* 
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prés  de  moi  avec  vos  enfans  &  les  enïans 
de  vos  enfans  ,  vos  brebis?,  vos  troupeaux 
de  bœufs  ,  &  tout  ce  que  vous  poflèdez. 
Et  je  vous  nourrirai  là  ,  parce  qu'il  refte 
encore  cinq  années  de  famine ,  de  peur 
qu'autrement  vous  ne  perifliez  avec  toute 
voftre  famille ,  &  tout  ce  qui  eft  à  vous. 
Et  s'eftant  jette  au  cou  de  Benjamin  fon 
frère  pour  Pembraflcr ,  il  pleura  ;  &  Ben- 
jamin pleura  aufli  en  le  tenant  embraflë. 
Jofcph  embraflâ  aufli  tous  fes  frères,  il  pleu- 
ra fur  chacun  d'eux ,  &  après  cela  ils  fe  ra£ 
iûrerent  pour  lui  parler. 

Apres  la  mort  de  Jacob  ,  les  frères  de  c.L.v.tf. 
Jofeph  eurent  peur  ,  &  ils  s'entredirent  : 
Jofeph  pourroit  bien  prefentement  fefbuve- 
nir  de  l'injure  qu'il  a  foufferte  ,  &  nous 
rendre  tout  le  mal  que  nous  lui  avons  fait. 
Ils  lui  envoyèrent  donc  dire  :  Voftre  perc 
avant  que  de  mourir  nous  a  commandé  de 
vous  faire  cette  prière  de  la  part  :  Je  vous 
conjure  d'oublier  le  crime  de  vos  frères ,  6c 
cette  malice  avec  laquelle  ils  ont  péché 
contre  vous.  Nous  vous  conjurons  aufli  de  < 
pardonner  cette  iniquité  aux  ferviteurs  du  / 
Dieu  de  voftre  pere.  Jofeph  pleura  ayant 
entendu  ces  paroles.  Èt  fes  frères  eftant  ve- 
nus vers  lui  ,  fe  profternerent  devant  lui 
en  l'adorant ,  &  lui  dirent  :  Nous  lommes 
vos  ferviteurs:  Il  leur  répondit  :  Ne  crai-  Excufcr  leùrf 
cnez  point;  pouvons-nous  refifter  à  lavo-  fâUtcsf  Ve" 
lonte  de  Dieu  ?  Ce  que  vous  avez  eu  del-  fcpj^  J 
fèin  de  me  faire  eftoit  un  mal ,  mais  Dieu 
l'a  changé,  en  bien ,  afin  de  m'élever  com- 
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me  vous  voyez  maintenant ,  &  de  fauver 

Ïlufieurs  peuples.  Ne  craignez  donc  point 
e  vous  nourriray ,  vous  &  tous  vos  en- 
fans.  Et  il  les  confola  en  leur  parlant  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  modération. 
Zxri.  Cap.      Jethro  Preftre  de  Madian  ,  &  bèaupere 
xvi il  v.  i.    <jc  Moïfe  ,  ayant  appris  tout  ce  que  Dieu 
Avoir  de  la  avoit  fait  en  taveur  de  Moïfe  &  du  peuple 

ta  Sri?  d'lfraël  » &  ^u'il  Pavoit  tiré  de  PEgyp£e» 

les  aut$rcPs°  Se  P^t  Sephora  fa  fille ,  femme  de  Moïfe ,  que 
"foukaittcr  tou-  Moïfe  lui  avoit  renvoyée,  &  fesdeux  fils,  & 
te  forte  de  bon.  vint  lui  amener  fa  femme  &  fes  enfans  au 
kc^r;  i *J  x*~  defèrt  >  où  il  avoit  fait  camper  le  peuple 
rages  oncles'  Pr^  ^e  ^  Montagne  de  Dieu.  Et  il  envoya 
parens  ont  cfo,  dire  à  Moïfe  :  C'elt  Jethro  voftre  beauperc 
&.  en  rendre  qui  vous  vient  trouver  avec  voftre  femme 
grâces  à  Dieu.  &  vos  feux  enfans.  Moïfe  eftant  allé  au  de- 

«ttcco^duite  vant  ^e  *°n  beaupere  ,  fe  baifla  profonde- 
'  ment  devant  lui,&  le  baila;  &  ils  fe  faluë- 
rent  en  fe  fouhaitant  l'un  à  l'autre  toute 
forte  de  bonheur.  Jethro  entra  enfuite  dans 
la  tente  de  Moïfe,  &  Moïfe  raconta  à  fon 
beaupere ,  toutes  les  merveilles  que  le  Sei- 
gneur avoit  faites  contre  Pharaon  &  contre 
les  Egyptiens  en  faveur  d'lfraël ,  tous  les 
travaux  qu'ils  av oient  foufferts  pendant  leur 
voyage  ,  &  de  quelle  manière  le  Seigneur 
.  les  avoit  fauvéz.  Jethro  apprit  avec  joye 
toutes  les  grâces  que  leSeigneur  avoit  faites 
•  -  àj  Ifraël ,  &  il  dit .  Beni  foit  le  Seigneur 
qui  vous  a  délivrez  de  Poppreffion  des  E- 
gyptiens ,  6c  de  la  tyrannie  de  Pharaon ,  & 
qui  a  fauve  fon  peuple  de  la  puiflance  d'E- 
gypte. Je  connois  maintenant  que  le  SçU 


Digitized  by  Googkf 


Les  devoirs  des  Parens,  &c.  597 

gneur  eft  grand  au  deflusdetouslesDieuxi 
puis  qu'i/  a  perdu  ceux  qui  s'eftoient  élevez 
ii  infolemment  contre  fon  peuple.  Jethro 
donc ,  beaupere  de  Moïfe,  offrit  à  Dieudes 
holocauftcs  &  des  hofties ,  &  Aaron  &  tous- 
les  Anciens  d'Ifraël  vinrent  manger  avec 
lui  devant  le  Seigneur. 

Ruth  voulut  abfolûment  fuivre  Noëmi   **tb.  c.  /. 
&  belle  mere,  &  Noëmi  lui  dit  :  Voila  Or-  v-  ,f- 
pha  voftre  belle  fœur  qui  s'en  eft  retournée   Ne  fe  point 
chezfes  parens ,  allez  avec  elle.  Ruth  lui  ré-  akndcmner 
pondit  :  Ne  m'obligez  point  à  vous  quit- 
ter  &  a  m'en  aller.  Je  uns  reiolue  de  vous  verfité.  Bel 
fuivre  par  tout  où  vous  irez ,  &  de  demeu-  exemple  là  def, 
rer  où  vous  demeurerez.  Voitre  peuple  eft  fu** 
mon  peuple ,  &  voftre  Dieu  eft  mon  Dieu. 
Je  mourray  dans  le  même  païs  où  vous 
mourrez ,  8c  j'y  ferai  enfevelie.  Que  Dieu 
me  traite  avec  toute  fa  feverité  ;  fi  rien  me 
feparedevous  que  la  mort.  Noëmi  voyant 
donc  que  Ruth  s'obftinoit  à  la  fuivre  ,  ne 
voulut  pas  s'oppofèr  à  fa  refolution,  ni  lui 
perfuader  davantage  de  s'en  retourner  chez 
fes  parens.  Elles  partirent  donc  enfemble, 
&  arrivèrent  à  Bethléem ,  au  temps  où  l'on 
commençoit  à  faire  la  moiflbn  des  orges. 

Il  y  avoit  là  un  parent  d'Elimelcch  mari  C.  il  v.  u 
de  Ruth ,  appellé  Booz  qui  eftoit  fort  puit  S'corrc-âider] 
fant  &fort  riche.  Ruth  ait  à  fà  belle-mere:  daçs  le  befoini 
J'iray  fi  vous  voulez  au champglaner  ,  & 
recueillir  les  épis  que  les  moiflonneurs  au-  % 
ront  laiflèz.  N  oëmi  lui  répondit  :  Allez  ma 
fille.  Elle  y  alla  donc,  &  il  arriva,  que  le 
champ  où  elle  glanoit  appartenoit  à  Pooz. 
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Booz  dit  à  Ruth  :  Ecoutez ,  ma  fille ,  n'al- 
lez point  en  d'autre  champ  pour  glaner,  & 
demeurez  ici  :  Allez  arec  mes  fervantes ,  Se 
les  futvezpar  tout  où  elles  auront  moiflbnné. 
Car  j'ai  ordonné  à  mes  fervitcurs  de  vous 
laiflèr  Étire  ;  Allez  auffi  ,  fi  vous  avez  foif, 
boire  de  Peau  qu'on  a  apportée  pour  mes 
ferviteurs.  Ruth  le  proiternant  le  vi&ge 
contre  terre ,  &  adorant  ;  lui  dit  :  D'où  me 
vient  ce  bonheur  que  je  trouve  grâce  devant 
vos  yeux ,  &  que  vous  daigniez  me  connoî- 
tre  moi  qui  fuis  une  femme  étrangère  ?  Il 
lui  répondit  :  J'ay  appris  tous  les  lérvices 
que  vous  avez  rendus  à  voftre  belle-mere, 
après  la  mort  de  voftre  mari ,  &  que  vous 
avez  abandonné  voftre  pere  &  voftre  mère, 
&  la  terre  où  vous  eftes  née ,  &  comme 
vous  eftes  venue  chez  un  peuple  que  vous 
ne  connoifliez  point  auparavant.  Que  le 
Sçigneur  xecompenfe  vos  bonnes  aéfcions* 
&  que  vous  en  receviez  une  recompenfe 
entière  du  Seigneur  le  Dieu  d'ifraël  chez 
lequel  vous  eftes  venue  ,  &  fous  la  protec- 
tion de  qui  vous  vous  eftes  réfugiée.  Elle 
lui  dit  :  J'ay  trouvé  grâce  devant  vosyeux, 
mon  Seigneur  ,  vous  m'avez  confo- 
>  lée ,  &  avez  parlé  au  cœur  de  voftre  fer- 
T06.CJ.V.19.  vante. ..  <  >: 

Lcs^ifitcr ,  Tobie  vifitoit  chaque  jour  fes  parens  ^  il 
les  confoïcr ,  '  les  conibloit  ;  &  diflxibuoit  à  chacun  ,  ce 
leur  faire  du  qxxHÎ  pouvoir,  de  fes  biens  :  Il  nourriflbit 
bien  r  fur  tout         q!Uj  av  oient  faim  :  Il  donnoit  des  vê- 

GUand  IIS  lOEt  *   v  n  1  « 

Ouvres  teraeas  a  ceux  qui  eftoient  riuds  ,  Se  avoit 
^  <m  de  donne?  h  fcnntore  anx  morts. 
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O  qu'il  eft  avantageux  &  qu'il  eft  doux  PfiCXXXU. 

2ue  les  frères  vivent  enfemble  dans  l'union.  v-  *• 
Ictxc  union  eft  femblable  à  cette  huile  de  ïftrc  de  bon. 
parfum  répandue  fur  la  tefte  d'Aaron,  qui  nc  intelligence 
defeendit  lur  tous  les  poils  de  fa  barbe  ,  &  ^cniucuni$ 
découla  jufques  fur  le  bord  de  fon  vête- 
ment. Elle  eft  femblableà la  rofée,  quitom- 
be  fur  la  montagne  d'Herraon  ,  &  à  celle 
qui  tombe  fur  la  montagne  de  Sion.  Carie 
Seigneur  comble  de  fes  benediétions  ceux 
qui  font  ainlî  unis  enfemble  ;  &  leur  donne 
la  vie  éternelle.        ^  Tfgy 
Le  frère  qui  eft  aidé  par  fon  frère  ,  eft  v#  J9  ' 
comme  une  ville  forte  j  &  leurs  juganens  Ventr'aidet 
font  comme  les  barres  des  portes  des  Villes.  &  s'entr'aimer. 

Trois  chofes  plaifent  à  mon  efprit ,  qui  **B*«XXFl 
font  approuvées  de  Dieu  8c  des  hommes.  v'1' 
L'union  des  frères  ;  l'amour  des  proches  j 
un  mari  8c  une  femme  ,  qui  s'accordent 
enfemble. 

•  *  .1  1  «         «  •  » 

1 

LOT    N  O  U  ELLE. 

»       *  »  _• 

!*  1  w  • 

LE  frerc  livrera  le  frère  à  la  mort  ;  &  le  Matt.  c.  x. 
pere  le  fils  j  les  enfansfe  foulereront    11  • 
contre  leurs  pères  Se  leurs  mères,  -Se  les    Nc. ft  p0lDC 

r  -  -  nuire  les  uns 

feront  mourir..  aux  autres. 

Ne  penlez  pas  que  je  fois  venu  appor-  N'avoir  poin  t 
ter  la  paix  fur  la  terre  :  jeue  fuis  pas  Rattachement 
venu  y  apporter  la  paix  ,  mais  l'ipée.  (Jar  *!ércSlé  Pour 
je  fuis  venu  feparer  Je  fils  d'avec  le  pere, la  Parcns- 
fille  d'avec  la  mere,  &  la  belle- fille  d'avec  la 
belle-mere.  Et  l'homme  aurapour  ennemis  * 
ceux  de  fa  propre  maifon.  Celui  qui  aime 
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on  pere  ou  &  mere  plus  que  moi ,  n'eft  pas 
digne  de  moi. 
cx/i.  v.  tf .     Jésus  connoiflknt  les  penfees  des  Pha- 
Fuir  la  divi-  rifiens  leur  dit  :  Tout  Royaume  divifécon- 
fion  entre  Pa-  tre lixi-même  fera  ruiné;  Ôc  nulle  ville  ou 

rcns  comme  .r  .r,  ./  A 

une  fovirce  de  mauon  divilee  contre  elle-même  ne  pourra 
ruïnc ,  &  de  fubfifter. 

malheur.  *  Lors  que  Jésus  parloit  encore  au  peu- 
Prcfcrer  Tat-  pie ,  fa  mere  &  fès  frères  eftoient  dehors, 
tachement  qui  demandoient  à  lui  parler.  Et  quelqu'un 
9tt^  **  ^  lui  dit  :  Voila  voftre  mere  &  vos  frères  qui 
vobmiTdc  *°nt  dehors  >  &  qui  vous  demandent.  Mais 
Dieu, à  celui  il  répondit  à  cette  perfonne  :  Qui  eft  ma 
qu'il  faut  avoir  mere ,  &  qui  font  mes  frères?  Et  étendant 
pour  fes  pa.  fa  main  fur  fes  Difciples  :  Voici  ma  mere, 
'Excellente,  dit-il ,  &  voici  mes  frères.  Car  quiconque 
xcmple  de  cet-  ^  *a  volonté  de  mon  Pere,  qui  eft  dans  le 
te  conduite.    Ciel ,  celui-là  eft  mon  frère,  ma  foeur,  & 

ma  mere. 

Luc  ami.  Cependant  fà  mere  8c  fes  frères  eftant 
v.  io.         venus  vers  lui ,  &  ne  le  pouvant  aborder  à 

caufe  de  la  foule  du  peuple ,  il  en  fut  averti 
par  quelques-uns  qui  lui  dirent  :  Voftre 
mere  6c  vos  frères  font  là  dehors ,  (jui  défi- 
rent de  vous  voir.  Mais  il  leur  répondit: 
Ma  mere&  mes  frères  font  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  de  Dieu ,  &  qui  la  pratiquent. 
C.  XT.  v.  aj.     Le  fils  aifhé  du  Pere  de  V Enfant  prodigue  qui 
N'être  point  eftoit  aux  champs  revint ,  &  lors  qu'il  fut 
jaloux  ni  en-  proche  de  la  maifbn ,  il  entendît  le  fon  des 
vieux  des  gra.  mftrumens,&/*£r**>de  ceux  qui  danfoient. 
fait  i  nos  °a*  ^  appella  un  des  ferviteurs ,  &  lui  dçmanda 
icn$?  ce  que  c'eftoit.  Le  ferviteur  lui  répondit  : 

C'eft  que  voftre  frerc  eft  revenu ,  &  voftre 

pere 
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pere  a  tué  le  veau  gras  ,  parce  qu'il  le  re- 
voit en  fanté.  Ce  qui  l'ayant  mis  en  colère, 
il  ne  vouloit  point  entrer  dans  le  logis  : 
mais  fon  pere  eftant  forti  pour  l'en  prier  ;  il 
lui  fit  cette  réponfe  :  Voila  tant  d'années 

3ue  je  vous  fers  ,  &  je  ne  vous  ay  jamais 
efobéï  en  rien  de  ce  que  vous  m'ayez  com- 
mandé ,  &  cependant  vous  ne  m'avez  ja- 
mais donné  un  chevreau  pour  faire  feftin 
à  mes  amis.  Mais  aufli-toft  que  voftre  au- 
tre fils  qui  a  mangé  voftre  bien  avec  des 
femmes  perdues  eft  revenu ,  vous  avez  tué 
pour  lui  le  veau  gras.  Le  pere  lui  dit  :  Mon 
fils ,  vous  eftes  toujours  avec  moi ,  &  tout 
ce  que  j'ay,  eft  à  vous.  Mais  il  falloit  faire 
feftin  Se  me  réjouir,  parce  que  voftre  frè- 
re eftoit  mort ,  &  il  eft  reflufcité  j  il  étoit 
perdu ,  &  il  eft  retrouvé. 


Chapitre  X. 

Les  devoirs  des  Pères  &  des  Mères  emun 

leurs  enfans. 

LOT  ANCIENNE. 

m 

LE  Seigneur  vifita  Sara,  comme  il  avoit  XXU 
promis ,  8c  il  accomplit  fa  parole.  Car  Les  faire  bap- 
clic  conçût  un  fils  en  fa  vieillellè ,  au  me-  "fer.  Figure  de 
me  temps  que  Dieu  le  lui  avoit  prédit.  ^  r^c^'dc 
Abraham  donna  le  nomd'Ifaac  à  fon  fils  "  ^Dicu 
qui  lui  eftoit  né  de  Sara.  Lors  que  fon  fils  les  leur  a  doo- 
$£ac  naquit ,  il  avoit  cent  ans.  Et  il  le  ocz.  Exemple 

Ce 
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for  ce  fujet.    circoncit  le  huitième  jour  ,  félon  le  com^ 
.  mandement  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu. 
Et  Sara  dit  alors  :  Le  Seigneur  m'a  donné 
un  fujet  de  ris  &  de  joye ,  &  quiconque  l'ap- 
prendra s'en  conjoiiira  avec  moi.  Elle 
ajoûta  :  Qui  croiroit  qu'on  auroit  jamais 
pu  dire  à  Abraham ,  que  Sara  nourriroit 
de  fon  lait  un  fils  ,  qu'elle  lui  auroit  enfan- 
té ,  lors  qu'il  feroit  déjà  vieux  ? 
Donner  The-    Cependant  l'enfant  crût ,  &  on  le  fêvra; 
ritage  aux  en-  &  Abraham  fit  un  grand  feftin  au  jour  qu'il 
fans  kgiriw.  fut  jfevré.  Mais  Sara  ayant  vû  le  fils  d'Agar 
paXwûin  Égyptienne  qui  jouoit  avec  ITaac  fon  fils  , 
îles  autres.     elle  dit  a  Abraham  :  Chaflez  cette  fervante 
Figure  de  ces  avec  fon  fils  :  Car  le  fils  d'une  fervante  ne 
devons.        fera  point  héritier  avec  mon  fils  Ifaac.  Ce 

difeours  parut  dur  à  Abraham  ,  à  caufe  de 
fon  fils  ljmael.  Mais  Dieu  lui  dit  :  Que  ce 
que  Sara  vous  a  dit  touchant  voftre  fils  Se 
voftre  fervante,  ne  vous  paroifle  point  trop 
rude.  Ecoutez-la  dans  tout  ce  qu'elle  vous 
dira  :  parce  que  c'eft  d'Ifoac  que  fortira 
voftre  race.  Je  ne  laiflerai  pas  néanmoins 
de  rendre  le  fils  de  voftre  fervante  chef  d'un 
grand  peuple ,  parce  qu'il  eft  forti  de  vous. 
Abraham  donc  fe  levant  dés  la  pointe  du 
jour,  prit  un  pain  &  un  vaifleau  plein 
d'eau,  le  mit  fur  l'épaule  d'Agar,  lui  don- 
na fon  fils  &  la  renvoya.  Elle  eftant  for* 
tie  erroit  dans  la  folitude  de  Berfabée.  Et 
l'eau  qui  eftoit  dans  le  vaifleau  ayant  man- 
qué ,  elle  laifla  fon  fils  couché  fous  lin  des 
arbres  qui  eftoient-là,  s'éloigna  de  lui  d'un 
trait  d'arc ,  Se  s'aflit  vis  à  vis ,  en  difânt  : 
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Je  ne  verrai  point  mourir  mon  enfant  ;  & 
élevant  fa  voix ,  elle  fe  mit  à  pleurer.  Or 
Dieu  écouta  la  voix  de  l'enfant ,  6c  un  An* 
ge  de  Dieu  appella  Agar  du  ciel ,  &  lui  dit: 
Agar ,  que  raites-vous  là  ?  Ne  craignez 
point  :  car  Dieu  a  entendu  la  voix  de  l'en- 
fant du  lieu  où  il  eft.  Levez-vous ,  pre- 
nez l'enfant  &  tenez-le  par  la  main  j  parce 

Ïue  je  le  rendrai  chef  d'un  grand  peuple. 
x  en  même  temps  Dieu  lui  ouvrit  les 
yeux  ;  &  ayant  apperçû  un  puits,  elle  s'y 
en  alla ,  elle  y  remplit  ion  vaifîèau ,  &  elle 
donna  à  boire  à  l'enfant. 

Dieu  tenta  Abraham  ,  &  lui  dit  :  Âbra-  c.xXU.v.u 
ham  ,  Abraham.  Abraham  lui  répondit  ;    Les  offrir  à 
Me  voici,  Seigneur.  Die*  ajoûta :  Prenez  Dieu.  Figure: 
Ifaac  voftre  fils  unique,  qui  vous  eftfî  cher,  <*u  ûcrifae 
&  allez  en  la  terre  de  vifion ,  pour  me  Tof-  gjjj  Ju«rf 
frir  en  holocaufte  fur  une  des  montagnes  Mcr«  doivent 
que  je  vous  montrerai.  Abraham  donc  fe  foire  de  leurs 
levant  avant  le  jour ,  prépara  fon  âne  6c  prit  enÉuis* 
avec  lui  deux  de  fes  iërviteurs,  &  Ifaac  fon 
fils  ;  &  ayant  coupé  le  bois  qui  devoit  fèr- 
vir  à  l'holocaujte  *  il  s'en  alla  au  lieu ,  ou 
Dieu  lui  avoit  tommandé  d'aller.  Le  troi- 
fiéme  jour  levant  les  yeux  en  haut ,  il  vit 
le  lieu  de  loin  ;  &  dit  à  fes  ferviteurs  :  At- 
tendez-moi ici  avec  l'âne  ;  nous  ne  ferons 
qu'aller  jufques-là  mon  fils  &  moi  ;  &  apïés 
avoir  addré ,  nous  reviendrons  aufîi-toii  à 
vous.  Il  prit  aufli  le  bois  pour  l'holocauk 
te,  gu'il  mit  fur  fon  fils  Ifaac ,  &  il  portoic 
en  fes  mains  le  feu  &  le  couteau.  Ils  aU 
loient  ainfi  cnfemble  ;  lors  qu'liaac  dit  à 

Ce  ij 


Digitized  by  Google 


4°4  III-  Partie.  ChapitreX. 

ion  pcre  ;  Mon  pere.  Abraham  lui  répon- 
dit :  Mon  fils,  que  voulez-vous  ?  Voila, 
dit  ftàac  ,  le  feu  &  le  bois  ;  mais  où  eft  la 
'  vi&ime  pour  Pholocaufte  ?  Abraham  lui 
répondit  :  Mon  fils ,  Dieu  y  pourvoira ,  6c 
trouvera  lui-même  laviétime,  qui  lui  doit 
eftre  offerte  en  holocaufte  :  Et  continuant 
de  marcher  enfemble ,  ils  vinrent  au  lieu 
que  Dieu  avoit  montré  à  Abraham.  Aufli- 
toft  Abraham  drefla  un  Autel ,  dilpoû 
deflîis  le  bois  pour  Pholocaufte ,  lia  fon  fils 
Ifàac ,  &  le  mit  fur  le  bois  qu'il  avoit  dreflé 
fur  l'Autel.  En  même  temps  il  prit  le  cou- 
teau à  la  main  j  &  comme  il  eftoit  prêt 
d'immoler  fon  fils ,  l'Ange  du  Seigneur 
lui  cria  du  ciel  :  Abraham  y  Abraham.  Il  ; 
répondit  :  Me  voici.  L'Ange  ajoûta  :  Ne 
mettez  point  la  main  fur  l'enfant ,  &  ne 
lui  faites  point  de  mal.  Je  connois  main- 
tenant que  vous  craignez  Dieu  ;  jpuifque 
pour  m'obeïr,  vous  n'avez  point  épargné 
voftre  fils  unique. 
CXxiv.  va.     Abraham  eftoit  vieux ,  &  déjà  fort  avan- 
Prcndrc  foin  cé  en  âge  ;  &  le  Seigneur  l'avoit  beni  en 
de  les  bien  ma-  toutes  chofes.  11  dit  donc  au  plus  ancien  de 
rier.  Exemple  fes  domeftiques,qui  avoit  l'autorité  fur  tou- 
fur  cciu;çç.     te  ^  majfon  .  Mettez  voftre  main  fur  ma  * 

cuifle  ;  &  jurez-moi  par  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  du  ciel  &  de  la  terre ,  que  vous  ne 
prendrez  aucune  des  filles  des  Chananéens, 

Î>armi  lefquels  j'habite ,  pour  la  faire  épou- 
èr  à  mon  fils.  Mais,  que  vous  irez  au  païs 
où  font  mes  parens  ;  afin  d'y  prendre  une 
femme  pour  mon  fils  Ifaac.  Soa  ferviteur 
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lui  répondit  :  Si  la  fille  ne  veut  point  venir 
en  ce  pais-ci  avec  moi ,  voulez-vous  aue 
je  remene  voftre  fils  au  lieu  d'où  vous  êtes 
forti  ?  Abraham  lui  répondit  :  Gardez-vous 
bien  de  remener  jamais  mon  fils  en  ce  païs- 
là.  Le  Seigneur  le  Dieu  du  ciel ,  qui  m'a 
tiré  de  la  maifon  de  mon  pere ,  8c  du  païs 
de  ma  naiflànce ,  qui  m'a  parlé  8c  qui  m'a 
juré  qu'il  donnerait  cette  terre  à  ma  race  , 
envoyera  lui-même  fon  Ange  devant  vous,, 
afin  que  vous  preniez  une  femme  de  ce  païs- 
là  pour  mon  fils.  Que  fi  la  fille  ne  veut 
pas  vous  fuivre ,  vous  ne  ferez  point  obli- 
gé à  voftre  ferment.  Seulement  ne  reme- 
nez jamais  mon  fils  en  ce  païs-là.  Le  fer- 
viteur  donc  mit  la  main  fur  la  cuifle  d'A- 
braham fon  maître ,  8c  s'engagea  par  fer- 
ment à  faire  ce  qu'il  avoit  defiré  de  lui. 

Les  frères  8c  la  mere  de  Rebecca  dirent  ^^^^ 
au  ferviteur  d'Abraham  :  Appelions  la  fille,  leur  gr^ 
&  fçachons  d'elle-même  fon  fentiment. 
L'ayant  appellée  ,  ils  lui  demandèrent  : 
Voulez-vous  bien  aller  avec  cet  homme  ? 
Je  le  veux  bien  ,  répondit-elle.  Ils  la  laif- 
ferent  donc  aller  accompagnée  de  la  nour- 
rice ,  avec  le  ferviteur  d'Abraham.  c.xXV.  v.f. 

Abraham  donna  à  I&ac  tout  ce  qu'il  pot  Diritrence 
fedoit.  Il  fit  des  prefens  aux  fils  de  fes  au-  SU'I,S  do,v^nt 
très  femmes ,  8c*les  fepara  durant  la  vie  Sf^S 
même  de  fon  fils  Ifaac,  les  faiiànt  aller  dans  0it  eu  de  icurs 
le  pais  qui  regarde  l'Orient.  féme*  &  leur» 

Ifàac  ayant  appellé  Jacob  fmfilu  le  benit,  autrcs  enC?ns- 
8c  lui  fit  ce  commandement.  Ne  prenez  c^xxyiLI- 
point,  lui  dit-il,  une  femme  d'entre  les  filles    Donner  à. 

Ce  il], 
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Ieu«  cnfens    (Je  Çhanaan.  Mais  allez  en  Mefopotamie^ 
Vwkwàfc*  qui  eft  en  Syrie ,  à  la  maifon  de  Bathuel 

pieu  de  Pere  ^e  v°ftre  mere ,  Se  époufez  une  des 
çon£imer&  ac  filles  de  Laban  voftre  oncle.  Que  le  Dieu 
les  benir  lui-  Tout-puiflànt  vous  beniiîë  ;  qu'il  accroiflç 
même.  Et  leur  &  qu'il  multiplie  voftre  race  ,  afin  que 

Pnlquitabir-  VOUS,  ,le  cIîef  ?e  P^fieunrs  peuples, 

menç,  Qu'il  vous  donne  &  à  votre  poftenté  après 

vous,  les  benedi&ions  qu'il  a  promifes  à 
Abraham  ,  &  qu'il  vous  falîë  poflèder  I3 
terre,  où  vous  demeurez  comme  étranger, 
qu'il  a  promile  à  voftre  ayeul. 
ç.  XLlflli.      On  vint  dire  à  Jofeph  que  fon  pere  étoit 

?t  h  malade  ;  &  prenant  avec  lui  fes  deux  fils 

Manaflë  §c  Ephraïm  ,  il  i'alla  voir.  On 
dit  donc  à  Jacob  ;  Voici  voftre  fils  Jofeph* 
qui  voijs  vient  trouver.  Jacob  reprenant 
les  forces ,  s'afftt  far  fon  lit.  Et  il  dit  ^ 
jofeph,  lors  qu'il  fut  entré:  Le  Dieu  Tout* 
puiflànt  qui  m'a  apparu  à  Luza,  qui  eft  an 
païs  de  Chanaan  m'a  beni ,  &  il  m'a  dit  ^ 
j'augmenterai  de  plus  en  plus  le  nombre 
de  vos  defeendans.  Je  vous  rendrai  le  chef 
d'une  multitude  de  peuples  ;  &  je  vous  don* 
perai  cette  terre ,  &  à  vôtre  race  après  vous* 
.  afin  que  vous  la  poflëdiez  pour  jamais.  C'eft 
pourquoi  les  deux  fils,  que  vous  avez  eus 
en  Egypte ,  avant  que  je  vinfle  ici  avec  vous, 
Ephraïm  6c  Manaflë  feront  à  moi ,  Se  ils 
•  (eront  mis  au  nombre  de  mes  enfans  com-r 
me  I^uben  Se  Simeon.  Approchez-les  de* 
inoi  ,  dit  Jacob ,  afin  que  je  les  beniflè. 
Les  ayant  donc  fait  approcher  de  lui ,  4 
te  Çmbraf^  &  les  baiia  ;  §c  il  #ç  à  fon  ^4 
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Dieu  m'a  voulu  donner  la  joye  de  vous 
voir  ;  6c  il  y  ajoute  encore  celle  de  voir 
vos  enfans.  Et  beniflant  les  eafans  de  Jo- 
feph ,  il  dit  :  Que  le  Dieu  devant  lequel 
ont  marché  mes  pères  Abraham  &  Ifaac , 


quv 

portent  mon  nom ,  &  les  noms  d'Abraham 
oc  d'Haac  i  &  qu'ils  multiplient  fur  la  terre 
jufqu'à  l'infini.  Il  dit  enfuite  à  Jofeph  fon 
iïls  :  Vous  voyez  que  je  m'en  vas  mourir. 
Dieu  fera  avec  vous ,  &  il  vous  remenera 
au  païs  de  vos  pères.  Je  vous  donne  de 
plus  qu'à  vos  frères ,  cette  part  de  mon 
oien,  que  j'ai  gagnée  fur  les  Amorrhéens 
avec  mon  épée  Se  mon  arc. 

Les  douze  enfans  de  Jacob  eftoient  les   c.  XLÏX. 
chefs  des  douze  Tribus  d'Ifraël  :  leur  pere  *>.  »8. 
leur  parla  à  ton* ,  &  il  les  bénit  chacun  de 
la  bencdi&ion  qui  luy  eft  propre. 

Le  Seigneur  dit  à  Moïïe  :  vous  ne  ferez    ïw.  e*p. 
point  epoufer  à  vos  fils  dçs  filles  de  ce  païs-  xxxiv.  v. 
là  ;  de  peur  qu'après  qu'elles  fe  feront   Le$  ™iierà 
corrompues  eiics-mefmes  ,  elles  ne  por-  ™J>cn*  dc 
cent  vos  fils  à  fe  corrompre  aufli  comme 

elles.  DeutC.VT. 

Ces  paroles  &  ces  ordonnances  feront  v-*>  . 
gravées  dans  vôtre  cœur.  Vous  les  raeon-  ,  £s  ^  ^,rc 
xevez  à  vos  enfans  \  vous  les  méditerez  aflis  Dieu  .Et  la  leur 

dans  voftre  maifon.  imprimer  bien* 

Apprenez  à  vos  enfans  à  les  méditer ,  avant  dans  Tcf. 
lors  que  vous  eftes  aflis  en  voftre  maifon  ,  \nt'*  ans 

*  ,        ,       .      .  ,     7  le  coeur. 

ou  que  vous  marchez  dans  le  chemin  y  lors  c.     r.  t* 

Ce  iiiî 
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que  vous  vous  couchez ,  ou  que  vous  vous 
levez.  Afin  que  vosjours  &  les  jours  de  vos 
enfans  fe  multiplient  dans  la  terre,  que  le 
Seigneur  avoit  promife  avec  ferment  à  vos 

{>eres ,  afin  qu'ils  la  pofledalîènt  tant  que 
e  Ciel  couvrira  la  terre. 
Dans  le  par-    Si  un  homme  a  deux  femmes,  dont  il 
ta*«  du  bierf,  ajme  pune  ^  tf^mc  pas  l'autre ,  &  que  ces 

de  tort  à  V aîné  deux  femmes  ayant  eu  des  enfans  de  luy  * 
quoiqu'ils  ne  le  fils  de  celle  qu'il  n'aime  pas  {bit  l'aîné  , 
l'aiment  pas.  lors  qu'il  voudra  partager  fbn  bien  aveefes 

enfans ,  il  ne  pourra  pas  faire  que  le  fils  de 
celle  qu'il  aime,  demeure  l'aîné, ny  le  pre^ 
ferer  au  fils  de  celle  qu'il  n'aime  pas.  Mais 
il  reconnoiftra  pour  fon  aîné  le  fils  de  celle 
qu'il  n'aime  pas  ,  &  il  luy  donnera  le  dou- 
ble de  tout  ce  qu'il  pofîède;parce  quec'eft; 
luy  qui  eft  le  premier  de  fes  enfans,  6c  que 
le  droit  d'aîneflè  luy  eft  dû* 
Corriger  de      Si  un  homme  a  un  fils  opiniâtre  &  re- 

enfani  kU*$  ^c^e>4u^  nc  &  renc*  nY  au  commandement 
t%  de  fon  pere,  ny  à  celuy  de  fà  mere  ;  &  fi  en 

ayant  efté  repris  il  refufe  avec  mépris  de 
leur  obeïr  i  le  pere  &  la  mere  le  prendront 
&  le  mèneront  aux  Anciens  de  cette  ville 
là ,  &  à  la  porte  où  fè  rendent  les  jugemensi 
6c  ils  leur  diront  :  Voicy  noftre  fils,  qui  eft 
un  enfant  opiniâtre  &  rebelle  ;  quand  nous 
luy  faifons  des  remontrances,  il  les  méprife» 
&  il  pafle  fa  vie  dans  les  débauches ,  dans  la 
diflblution,  &  dans  la  bonne  chère.  Alors 
tout  le  peuple  le  lapidera  ,  &  il  fera  puny 
de  mort  ;  afin  que  vous  oftiez  le  mal  du 
milieu  de  vous,  &  que  tout  Ifael  èntçiv* 
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dant  cet  exemple,  foit  faifi  de  crainte. 

Anne  conçut  &  enfanta  un  fils ,  qu'elle  7.    .  c.  7, 
appella  Samuel  ;  parce  qu'elle  l'avoit  de-  v- 10 
mandé  au  Seigneur.  Elle  nourrit  fon  fils  de   Les  oflhr  $ 
fon  lait  jufqu'à  ce  qu'elle  Peut  fevré  :  &  Dic«- 
lors  qu'elle  l'eut  fevré  ,  elle  prit  avec  elle 
trois  veaux,  trois  boiflèaux  de  farine  ,  & 
un  vaiflèau  plein  devin  ,  &  elle  amena  fon 
fils  à  Silo  en  la  maifon  du  Seigneur.  Or  l'en- 
fant eftoit  encore  tout  petit.  Us  le  prefen- 
terent  à  Heli  Grand  Prêtre  après  avoir  im- 
molé un  veau.  Et  Anne  luy  dit  :  Il  cft  vray, 
monSeigneur,comme  il  l'ell  que  vous  vivez, 
cjue  je  luis  cette  femme  aue  vous  avez  vu 
icy  prier  le  Seigneur.  Je  le  fuppliois  de  me 
donner  cet  enfant ,  &  le  Seigneur  m'a  ac- 
cordé la  demande  que  je  luy  ay  faite.  C'eft 
pourquoy  je  le  luy  remets  entre  les  mains, 
afin  qu'il  y  demeure  tant  qu'il  vivra. 

Le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Je  vas  faire  c.iil.v,u. 
une  chofe  dans  Ifraël  que  nul  ne  pourra   Les  châtier \ 
entendre  fans  eftre  frappé  d'un  profond  pour  les  cenri- 
étonnement.  En  cejourlàjeverifieraytout  |fr#  p^"*°n 
ce  que  j'ay  dit  contre  Heli  &  contre  fa  mai-  in^iecnVcn? 
fon  ,  je  commenceray  &  j'acheveray.  Car  VCrs  (es  enfans. 
je  luy  ay  prédit,  que  je  puniroisfa  maifon 
pour  jamais  à  caufe  de  fon  iniquité ,  parce 
ue  fçachant  que  fes  fils  fe  conduiloient 
'une  manière  indigne ,  il  ne  les  a  point 
punis.  C'eft  pourquoy  j'ay  juré  à  la  mai- 
ion  d'Heli,que  l'iniquité  de  cette  maifon  ne 
fera  jamais  expiée  ,  ny  par  des  vi&imes,  ny 
par  des  prefens.  Samuel  dit  à  Heli  tout  ce 
qu'il  avoit  entendu.  Il  répondit  :  Il  eft  le 
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Seigneur  ;  qu'il  fàfle  tout  ce  qui  eft  agréa-, 
ble  à  fes  yeux. 
il.  Re£.  Cdf.      Amnon  fit  violence  à  Thamar  &  fbeur,8c 
xul  v.  14.    abufà  d'elle.  Le  Roy  David  ayant  appris  ce 
Fuir  1*  trop  qUi  s'eftoit  pafle ,  s'en  affligea  fort  ;  mais  \\ 
grande  indul.  ne  vouiut  point  attrifter  Amnon  fon  fils , 

gcnce  du  Roi  yJ-  .     ~        r       A  ,  * 

David  pour  fes  Parce  qu'il  l'aimoit  eftant  fon  aine, 
en&ns.  Le  Roy  David  fe  tint  à  la  porte  de  h 

C.XVIU.v.4.  villle  de  Mahanaim  pendant  que  toute  fon 
Coaferver    armée  fortoit  en  diverfes  trouppes  de  cent 
pourtant  tou-  hommes ,  &de  mille  hommes ,  four aller  con- 
jours  dans  le   tre  Abfalon.  En  mefme  temps  il  donna  cet 

de  père  "  *  Joab  •  à  Abifaï  >  &  à  Ethaï  /«  G^ 

envers  leurs  en.  ^raax  :  confervez-moy  mon  fils  Abfalon. 
fans,  quoi-que  Et  tout  le  peuple  entendit  le  Roy,  qui  re- 
rnéchans.       commandoit  Abfalon  à  fes  Généraux.  Le 

JE '  dtrcettem*  R°y. dit  à  Chufl  :  Mon  fils  Abfalon  eft-il 
conduite.       en  v*e  ?  Chufî  luy  répondit  :  Que  les  en-» 

nemis  de  mon  Roy  ,  &  tous  ceux  qui  fe 
foulevcnt  contre  luy  pour  le  perdre,  ioient 
traitez  comme  il  l'a  efté.  Le  Roy  eftant 
laid  de  douleur ,  monta  à  la  chambre  qui  eft 
au  deflus  de  la  porte  de  la  vilie  ;  &  fe  mit 
à  pleurer.  Et  il  difoit  en  fe  promenant: 
Mon  fils  Abfalon ,  Abfalon  mon  fils ,  qui 
•  me  fera  la  grâce  de  mourir  pour  vous?  Mon 
fils  Abfalon ,  Abfalon  mon  fils. 
îïLReg.CJ.     Adonias  fils  d'Haggith  s'élevoit  de  plus 
v.  f.  en  plus  en  difant:  Ce  fera  moy  qui  regneray. 

Fuir  la  trop  Et  il  fe  fit  faire  des  chariots  ,  frit  des  gens 
grande  tôle-    de  cheval ,  &  cinquante  hommes  pour  cou- 
ranec  de  leurs  rir  devant  luy.  Son  pere  ne  le  voulut  ja- 
uts*        mais  reprendre  de  cette  conduite  ,  ny  luy 
dire  :  Pourquoy  agiffez^vous  ainfi  ? 
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Le  temps  de  la  mort  de  David  s'appro-   c.  ZL  v.  1. 
chant ,  il  donna  fes  ordres  à  Salomon  fon   Leur  recom* 
fils,  6c  luy  dit  :  Je  m'en  vas  mourir  comme  mander  fur 
tous  les  autres  hommes  :  fortifiez-vous,  6c  ^  delaïoi""' 
foyez  homme  de  courage  :  Et  prenez  garde  STdIoi.  1 
d'obferver  les  commandemens  du  Seigneur 
voftre  Dieu  ,  de  marcher  dans  les  voyes , 
de  garder  les  cérémonies  &  fes  ordonnan- 
ces ,  fes  jugemens  &  fes  loix  ,  commeileft 
écrit  dans  la  Loy  de  Moïfe  ;  afin  que  vous 
entendiez  tout  ce  que  vous  faites,  de  quel- 
que cofté  que  vous  vous  tourniez  :  afin 
que  le  Seigneur  confirme  les  paroles  qu'il 
a  dit  de  moy ,  çn  difant  :  Sfcvosenfans  gar- 
dent mes  voyes  ,  s'ils  marchent  avec  moy 
dans  la  vérité ,  de  tout  leur  cœur  &  de  toute 
leur  amc ,  le  trône  d'Ifraël  ne  fera  jamais 
ofté  à  vos  enfans.  Tn?  r  r  „,  0 

Tobie  prit  Anne  de  fa  tribu  pour  fa  fem- 
me.  11  en  eut  un  filsà  qui  il  donna  fon  nom.  pour  première 
H  lui  donna  dés  fon  enfance  pour  première  maxime  de 
maxime,  de  craindre  Dieu ,  &  de  s'abftenir  çrai»dre  Dieu, 

1  „^ui  6c  de  fuir  le 

de  tout  pèche.  té 

Tobie  croyant  que  la  prière  qu'il  avoit  c.  iv.  v.  u 
faite  à  Dieu  de  le  faire  mourir ,  eftoit  exaucée,    ExccHens  ^ 
&  qu'il  alloit  mourir  ,  fit  appeller  Tobie  vis  de  Tobie  à 
fon  fils ,  6c  lui  dit  :  Mon  fik,  écoutez  mes  fon  fils, 
paroles,  8c  mettez-les  profondement  dans 
voftre  cœur.   Lors  que  Dieu  aura  reçû 
mon  efprit ,  enterrez  mon  corps,  6c  hono- 
rez voftre  mere  tous  les  jours  de  fà  vie. 
Vous  devez  vous  fouvenir  des  grands  dan- 
gers qu'elle  a  couru  pour  l'amour  de  vous, 
voys  jwrtwtdms  fon  fein.  Et  lorsqu'elle 
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aura  aufli  rempli  le  temps  de  fa  vie ,  enter- 
rez-la à  mon  cofté.  Ayez  Dieu  prefent  à 
voftre  elprit  tous  les  jours  de  voftre  vie  , 
&  prenez  garde  de  ne  confentirjamais  au 
péché,  &  de  ne  violer  jamais  les  Comman- 
demens  du  Seigneur  noftre  Dieu.  Faites 
l'aumône  de  voftre  bien  ,  &  ne  détournez 
point  vos  yeux  d'aucun  pauvre  ;  &  par  là 
vous  mériterez  aufli  que  Dieu  ne  détourne 
point  fes  regards  favorables  de  deflus  vous. 
Soyez  mifericordieux  &  charitable  autant 

3ue  vous  pourrez.  Si  vous  avez  beaucoup 
e  bien ,  donnez  beaucoup  :  Si  vous  en 
avez  peu,  ne  laMez  pas  de  faire  part  aux  pau- 
vres de  bon  cœur  &  avec  joye  de  ce  peu 
oue  vous  avez.  Car  par  là  vous  vous  ama£ 
ferez  un  riche  trefor  &  une  grande  recom- 
penfe  pour  lejourdela  neceflîté.  Parce 
que  l'aumône  délivre  de  tout  péché  &  de 
la  mort  ;  &  empêche  l'ame  de  tomber  dans 
les  ténèbres.  L'aumône  fera  un  fujet  de 
grande  confiance  devant  Dieu  à  tous  ceux 
qui  l'auront  pratiquée.  Prenez  garde,  mon 
fils,  d'éviter  toute  impureté ,  &  de  ne  con- 
noiftre  jamais  de  femme  hors  celle  que  Dieu 
vous  donnera  pour  époufe.  Ne  foufFrez 
point  que  l'orgueil  s'empare  de  voftre  cœur; 
ni  qu'il  y  aie  rien  d'élevé  &  de  fuperbe  dans 
vos  penfées,  ou  dans  vos  paroles.  Car  c'eft 
par  l'orgueil  <jue  tout  le  mal  eft  venu  dans  le 
monde/ AuÛi-toft  que  quelqu'un  aura  tra- 
vaillé pour  vous  :  rendez-lui  ce  que^ncrite 
fbn  travail,  &  ne  retenez  jamais  la  recom- 
posé, qui  cftdûë  à  ceux  qui  vous  auront 
rendu  fer  vice.  Ne  faites  jamais  à  perfonne,ce 
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que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fift# 
Mangez  voflre  pain  avec  ceux  qui  ont  faim, 
&  qui  font  dans  l'indigence  :  &  couvrez  de 
vos  vêtemens  ceux  qui  font  nuds.  Ne  fai- 
tes rien  fans  le  confeil  d'un  homme  {âge  6c 
prudent.  BenilTez  Dieu  en  tout  temps  z 
priez-le,  qu'il  conduife lui-mefme  vos  pas 
dans  fà  fainte  Voye  ;  &  remettez  entre  fes 
mains  tous  vos  deflèins  &  toutes  vos  en- 
treprifes.  Ne  craignez  point,  mon  fils,  ne 
craignez  point.  Il  eft  vrai  que  nous  fommes 
pauvres  ;  mais  nous  aurons  aflez  de  bien ,  fi 
nous  craignons  Dieu  ,  û  nous  nous  ablle- 
nons  de  tout  péché  ,  &  fi  nous  faifons  de 
bonnes  œuvres. 

Raguel  répondit  à  Tobie  :  Je  vous  don-  CJPXI.fcïÇ 
nerai  aflurément  ma  fille  en  mtriage .JEt  pre-   Imiter  Tobie 
nant  la  main  droite  de  6  fille ,  il  la  mit  dans  ^\ ils  ma- 
ceile  de  Tobie  ,  en  difimt  :  Que  le  Dieu  gj  km  * 
d'Abraham ,  &  le  Dieu  d'I&ac ,  .&  le  Dieu 
de  Jacob  foit  avec  vous ,  qu'il  vous  unifie, 
&  qu'il  vous  remplifle  de  fa  benedi&ion. 
Et  ayant  pris  du  papier  ,  ils  dreflèrent  le 
contrat  de  mariage.  Après ,  quoi  ils  firent 
le  feftin  de  la  noce  en  beniflànt  .Dieu. 

Ragijel  &  Anne  fà  femme  bénirent  le  CyilLv.tâx 
Seigneur ,  &  dirent  :  O  Seigneur  Dieu 
d'Ilraël  ,  nous  vous  rendons  grâces  de  ce 
que  vous  nous  avez  foit  mifericorde ,  &  avez 
éloigné  de  nous  l'ennemi  qui  nous  poiur- 
fuivoit ,  ayant  eu  compaffion  de  deux  en- 
fans  uniques.  Faites,  Seigneur,  qu'ils  vous 
beniflènt  parfaitement,  &  qu'ils  vous  of- 
frent m  facrifice  de  louange  pour  les  avoir 
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confervez  efrt  vie  &  en  fanté.  Afin  que  tou- 
te la  terre  fçache,  que  vous  elles  le  feul  Dieu 
dans  l'Univers. 
C*Xi v.  10.  Après  que  Raguel  eut  prié  inftamment 
Tobic  ,  &  qu'il  vit  qu'il  ne  vouloit  point 
le  rendre  à  fes  prières  ,  il  lui  donna  Sara  * 
&  la  moitié  de  tous  fes  biens  en  fervitcurs, 
en  fervantes ,  en  beftail ,  en  chameaux ,  & 
en  vaches,  avec  beaucoup  d'argent,  &  le 
laifla  aller  en  fanté  &  plein  de  joye ,  en  lui 
difont  :  Que  le  fàint  Ange  du  Seigneur  vous 
accompagne  dans  voftre  voyage,  qu'il  vous 
conduiie  en  bonne  fanté  ;  que  vous  trou- 
viez voftre  pere&  voftre  mere  en  bon  eftat } 
&  que  mes  yeux  voyent  vos  enfans  avant 
que  je  meure.  Et  le  pere  &  la  mere  pre- 
nant leur  fille  ,  la  baiferent  &  la  laiflèrent 
aller,  l'avertiflant  d'honorer  Ion  beau-pere 
&  fa  belle-mere  ,  de  régir  bien  là  famille  f 
de  bien  gouverner  (à  maifon ,  8c  de  le  ren- 
dre irréprochable, 
c.  xiv.  v.f.  Tobie  eftant  à  l'heure  de  la  mort  fit  ve-» 
-,    fl      *.  nir  fbn  fils ,  ÔQjTes  lept  jeunes  enfans,  fes  pe- 

d'un  pere  i  fes  tlts  ™s  >  &  leur      :  Mes  en™ns  >  écoutez 

enfins.  voftre  pere  :  lèrvez  le  Seigneur  dans  la  vé- 
rité: cherchez  à  faire  ce  qu'il  lui  plaift  ;  & 
recommandez  à  vos  enfans  de  garder  les 
commandemens ,  &  de  faire  des  aumônes: 
qu'ils  fe  fouviennent  de~Dieu  ,  &  qu'ils  le 
beniflent  en  tout  temps,  dans  la  vérité ,  &  de 
toute  leur  force.  Ecoutez-môydonc  main- 
tenant ,  mes  enfans ,  &  ne  demeurez  point 
ici  :  mais  dés  le  jour  quevous  aurez  enterré 
voftre  mere  auprès  de  moi  dans  le  même 
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Tombeau  ,  fortes  d'abord  deceheu-ci.  Car 
je  prévois  que  ion  iniquité  fera  la  caufe  de 
de  fâ  ruine. 

11  y  avoit  dans  la  terre  de  Hus  un  hom-  J'b.c.i.  v.u 
me  nommé  Job.  C 'eft oit  un  homme  fim-   Veiller  fur  U 
pie  ,  droit,  craignant  Dieu  &  fuyant  le  maL  conduite  de 
Il  avoit  fept  fils  &  trois  filles.  Ses  fils  s'af-  !eurrs  ™&'1S  > 
fembloient  dans  leurs  matons  :  Chapunfai-  g  offii  â 
foit  àfbn  tour  un  feftin,oùils  fe  trouv oient  Dieu ,  &  pries 
tous.  Ils  envoyoient  quérir  leurs  trois lœurs  pour  eux. 
pour  manger  &  pour  boire  avec  eux.  Après 
que  le  tour  de  chacun  avoit  paflé  ,  Job  les 
envoyoit  quérir  ,  &  les  fanétifioit  ;  &  fe 
levant  de  grand  matin,  il  offroit  à  Dieu  des 
holocauftes  pour  chacun  ;  de  peur  ,  difoit- 
il ,  (jue  mes  fils  n'ayent  commis  quelque 
pèche  ,  &  que  dans  leur  cœur  ils  n'ayent 
murmuré  contre  Dieu.  Job  fàifoit  chaque 
jour  la  même  chofe. 

Les  enfans  font  un  héritage  qui  vient  p/'  cxxn: 
du  Seigneur;  Le  fruit  des  entrailles  eft  une  v* 4" 
recompenfe.  Ce  que  font  les  flèches  en  la  Rcconnoîcre 
main  d'un  homme  de  guerre  ,  les  jeunes  3!!f  cc**Dlcu> 
enfans  le  lont  a  leur  pere.  Heureuxx  celui  né  leurs  en- 
dont  le  carquois  eft  plein  de  ces  flèches  :  fans. 
Ses  enfans  le  défendront  fans  rougir  ,  lors 
qu'ils  parleront  contre  fes  ennemis  devant 
les  tribunaux  des  Juges. 

Ecoutez  ,  mon  fils  ,  les  inftru&ions  de  ?rov.  c.  1. 
voftre  pere ,  &  n'abandonnez  point  la  loy  *•  8. 
de  voftre  mere.  Et  elles  feront  un  orne-    Leur  défen- 
ment  à  voftre  tefte  ,  &  comme  de  riches  drc  ,cs  mauvais 
colliers  à  voftre  cou.  Mon  fils  ,  fi  les  pe-  fcs  comPa' 
cheurs  vous  attirent  p^r  leurs  careflès ,  ne  8mes" 
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.   vous  laiflèz  point  aller  à  eux.  S'ils  difent: 
Venez  avec  nous  }  dreffons  des  embûches, 
pour  répandre  le  fang  :  Tendons  en  fecret 
des  pièges  à  l'innocent  ,  qui  ne  nous  a  fait 
aucun  mal  :  devorons-le  tout  vivant  com-  , 
me  l'enfer,  fie  tout  entier  comme  celui  qui 
defcend  dans  la  foflê  :  Nous  trouverons 
toute  forte  de  biens  6c  de  chofes  pretieu- 
fes  ;  nous  remplirons  nos  maifbns  de  dé- 
pouilles :  Entrez  en  focieté  avec  nous  i 
n'ayons  tous  qu'une  même  bourfè.  Mon 
fils ,  n'allez  point  avec  eux ,  empêchez  que 
voftre  pied  ne  marche  dans  leurs  fentiers. 
Car  leurs  pieds  courent  au  mal ,  &  ils  fe 
hâtent  de  répandre  le  fang.  Mais  c'eft  en 
vain  qu'on  jette  le  filet  devant  les  yeux  de 
ceux  qui  ont  des  ailes.  Us  drefTent  eux-mê- 
mes des  embûches  à  leur  propre  fàng  ;  ils 
tendent  des  pièges  pour  perdre  leurs  ames. 
Telles  font  les  voyes  de  tous  les  avares  ;  elles 
furprennent  les  ames  de  ceux,  qui  font  en<* 
gagez  dans  cette  paflion. 
Les  détacher    La  fageflè  enfeigne  au  dehors  ;  elle  fait 
àc  ce-  qui  leur  entendre  ia  voix  dans  le$  plus  grandes  pla- 

peut  nuire.      ces  EUe  Cfic  J  ^  teftc  dç$  aflèmblées  du  - 

peuple  ;  elle  fait  entendre  fes  paroles  aux 
portes  de  la  Ville  ;  &  elle  dit  :  O  enfansl 
jufau'à  quand  aimerez- vous  l'enfance  ?  ju£  . 
qu'a  quand  lesinfenfez  defireront-ils  ce  qui 
les  perd  ;  &  les  imprudens  haïront-ils  la 
feience?  Convertiflèz-vous  par  les  remon- 
trances que  je  vous  fais.  Je  vas  répandre  fur 
vous  mon  efprit  ?  &  je  vous  feray  entendre 
mes  paroles. 

Moa 

Digitized  by  Google 


IL e s  devoirs  bEs  Pères,  &c.  417 
Mon  fils  ,  fi  vous  recevez  mes  paroles,    C.  II.*.  ï: 
&  fi  vous  tenez  mes  préceptes  cachez  dans  Leur  appren- 
le  fond  de  voftre  cœur  ;  en  forte  que  vô-  ^rc  &  "npn- 
tre  oreille  fe  rende  attentive  à  la  fagelîb,  "g [r*v*nt 

1     n-        sl  «/ï     ,&       7  dans  I  clprit , 

abaifiez  voftre  ame  pour  connorftre  la  pru-  Ics  maximes  de 
dence.  Car  fi  vous  invoquez  la  lâgefle  ,  6c  la  loi  de  Dieu  , 
fi  vous  foumettez  vôtre  cœur  à  la  prudence,  «te  *a  pnidence, 
fi  vous  la  recherchez  comme  on  fait  Par-  ^a^tc$nc^0 
gent ,  6c  fi  vous  creufez  bien  avant  pour  la  iacscraintc 
trouver  ,  comme  ceux  qui  déterrent  les  Dieu ,  de  la 
trefors  :  Alors  vous  comprendrez  la  crainte  droiture  du 
du  Seigneur  ,  6c  vous  trouverez  la  fcience  £œur  >  ^  Ia 
de  Dieu.  Parce  que  c'eft  le  Seigneur  qui  J^îjjjj fé*  é 
donne  la  fagefle  ;  6c  c'eft  de  là  bouche  que  faitc  ^cs  mau- 
fort  la  prudence  6c  la  fcience.  11  referve  le  vaife*  compas 
felut  comme  un  trefor  pour  ceux  qui  ont  gnies,  la  frê- 
le cœur  droit  ;  6c  il  protégera  ceux  qui  4uclluti0n  * 

1         1      \  r      1      l    Li'  Si     1  imitation  det 

marchent  dans  lafimphcite  :  h,n  gardant  les  gca$  ^c  biçtt#  - 
fentiers  de  la  juftice  ,  6c  en  foûtenant  les 
voyes  des  Saints.  C'eft  alors  que  vous 
connoiftrez  la  juftice  ,  le  jugement  6c  Pé- 
pite ,  8c  tous  les  fen tiers  qui  font  droits, 
ii  la  jfogefle  entre  dans  voftre  cœur ,  &  & 
la  fcience  plaift  à  voftre  ame  ;  Le  confeil 
vous  gardera  6c  la  prudence  vous  confer- 
vera  :  Afin  que  vous  foyez  délivre  de  la  mau- 
vaife  voye  ,  6c  des  hommes  dont  les  paro* 
les  font  perverties.  Qui  abandonnent  le 
chemin  droit  ,  6c  qui  marchent  par  des 
voyes  tenebreufes.  Qui  fe  réjoûiflent 
lors  qu'ils  ont  fait  le  mal  ;  6c  qui  tnom* 

Ehent  dans  les  choies  les  plus  criminelles» 
)ont  les  voyes  font  toutes  corrompues j 
&  dont  les  démarches  (ont  infâmes.  Afin 

Dd 
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que  vous  fbyez  délivré  de  la  femme  étran* 
gère  ,  &  de  l'étranger  dont  le  langage  eft 
<k>ux  &  flateur  :  Qui  abandonne  celui  qu'- 
elle a  époufé  en  fa  jeuneflè  :  &  qui  oublie 
l'alliance  qu'elle  avoit  faite  avec  fon  Dieu.  Sa 
maifon  panche  vers  la  mort  &  fes  fentiers 
mènent  aux  enfers.  Tous  ceux  qui  s'enga- 
gent avec  elle  n'en  reviendront  point ,  & 
ils  ne  rentreront  point  dans  les  fentiers 
de  la  vie.  Marchez  donc  dans  la  bonne  voy  e, 
6c  ne  quittez  point  les  fentiers  des  juftes. 
Car  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  habitent 
fur  la  terre ,  &  les  (impies  y  demeureront 
pour  jamais.  Mais  les  impies  feront  retran- 
chez de  defliis  la  terre ,  &:  les  injuftes  en  fe- 
ront exterminez. 
C.in.v.  t.  Mon  fils  n'oubliez  point  ma  loi  :  Car 
Les  exhorter  vous  y  trouverez  la  longueur  des  jours, 
i  faire  mifcrî-  ja  multiplication  des  années  de  voftre  vie, 

corde,  a  aimer  &  ja  ■  ~  £  ^  mifericorde  &  ^  yc_ 
la  venté ,  a  le     .  ,    *  i_     j  •         *  m 

défier  d'eux-  nte  ne  vous  abandonnent  point.  Met- 
mêmes ,  ife  tez-les  comme  un  collier  au  tour  de  vô- 
confier  en  tre  coû  ,  &  gravez-les  for  les  tables  de 
Dieu,àl'hono- *voftre  cœur.  Et  vous  trouverezla  grâce  8c 
preftns  fleurs  une  conduite  lage  devant  Dieu  &  devant 
offrandes,*  fuir  Ie5  hommes.  Ayez  confiance  en  Dieu  de 
le  péché ,  à  ai.  tout  voftre  cœur ,  &  ne  vous  appuiez  point 
mer  la  correc.  furvoftre  prudence.  Penfez  à  luy  dans  tou- 

fei?  à  faire  Je  tes  vos  voyes>  ^  conduira  lui-mê me  vos  pas. 
bien',  à  n>m-C  Ne  %tt  Point  &ge  à  vos  propres  yeux, 
pêcher  point  Craignez  Dieu  ,  &  retirez-vous  du  mal 
les  autres  de  Ainfi  voftre  chair  fera  faine  ,  &  l'arrofe- 
bien  faire ,  i   ment  pénétrera  jufques  dans  vos  os.  Ho- 

^Tplom^L  nûrcz  dc  voftre  bieale  Seigneur  i  &  doo- 
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Hez-lui  les  prémices  de  vos  fruits.  Et  alors  mc«t  k  fans 
vos  greniers  feront  remplis  de  blé);  &  Vos  ^clai  »  *  fui* 
prefloirs  tcgôrgeront  de  vin  Mon  fils, ne  mffSjm 
rejettes  point  la  correction  du  Seigneur;  les  mauvais 
&  ne  vous  abattez  point  lors  qu'il  vous  exemples ,  1 
châtie.  Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  &»**tmmpe- 
aime ,  &  il  trouve  en  lui  fon  plaifir  comme  j£  '  l  imPicrë  • 
un  pere  dans  fon  fils.  Mon  fils  que  ces  cho-  ^  ai^^dou  1 
lès  ne  partent  jamais  de  devant  vos  yeux,  ccur ,  la  fagefle 
Gardez  laloy  &  le  confcil  queje  vous  don-  &  l'humilité, 
ne  :  Et  ils  feront  la  vie  de  voftre  ame  ,  & 
comme  un  ornement  à  voftre  coû.  Vous 
marcherez  alors  avec  confiance  dans  voftre 
voye  ,  &  voftre  pied  ne  fe  heurtera  point. 
Si  vous  dormez  ,  vous  ne  craindrez  point; 
vous  repoferez  &  voftre  fommeil  fera  tran- 
quille. Vous  ne  ferez  point  faifi  d'une  frayeur 
foudaine  ,  &  vous  ne  craindrez  point  la 
puiifance  des  impies  qui  viendront  vous  ac- 
cabler. Car  le  Seigneur  fera  à  voftre  cô- 
té ,  &  il  gardera  vos  pieds ,  afin  que  vous 
ne  foyez  point  furpris.  N'empêchez  point 
de  bien  faire  celui  qui  le  peut  ,  faites  bien 
vous-même  ,  fi  vous  le  pouvez.  Ne 


point  à  voftre  ami  :  Allez ,  &  revenez ,  je 
vous  donneray  demain  ;  lors  que  vous  pou- 
vez lui  donner  à  l'heure  même.  Ne  cher- 
chez point  à  faire  du  mal  à  voftre  ami  qui 
a  confiance  en  vous.  Ne  faites  point  de 
procez  à  un  homme  fans  fujet  ,  lors  qu'il 
ne  vous  a  fait  aucun  tort.  Ne  portez  point 
envie  à  l'injufte  ,  &  n'imitez  point  les 
voyes.  Parce  que  tous  les  trompeurs  font 
en  abomination  au  Seigneur  j  &  qu'il  com- 
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mimique  fès  fecrets  aux  (impies.  Le  Séi» 
,gnéur  frappera  d'indigence  la  maifon  de  l'im* 
pic,  mais  il  bénira  les  maifons  des  juftes.  Il  fe 
mocquera  des  mocqueurs,  &  il  donnera  fà 
*  grâce  à  ceux  qui  font  doux.  Les  fàgespot 
icderont  la  gloire  ;  l'élévation  des  infenfez 

cxniv  14.  «ft  leur  contufion. 
tes  AâttaT      Celui  qui  épargne  la  verge -,  hait  fon  fils; 

avec  modéra,  mais  celui  qui  Faime ,  s'applique  à  le  cor- 

tnm ,  ùtis  dr-  riger. 

ferperer  jamais     Corrigez  voftre  enfant ,  &  n'en  defet 

de  leur  aman-  »  0  7  r  , 

dement.  perez  pas,  &  ne  prenez  pas  une  refolution 
c.xix.v.iS.  qui  aille  à  fa  mort. 

c  xx.  v.  7.      ^e  Ju^c  *3U*  marc^e  dans  û  fimplicité* 

laiflèra  après  lui  fes  enfans  heureux. 

cxxn.v.if.      La  folie  eft  liée  au  cou  de  l'enfant,  &  la 

verge  de  la  difcipline  l'en  chaflera. 

c.  xxiii.      N'épargnez  point  la  corre&ion  à  Pen- 

ij*  fant  ;  car  fi  vous  le  frappez  avec  la  verge 

il  ne  mourra  point.  Vous  le  frapperez  avec 

la  verge  ;  &  vous  délivrerez  ion  ame  de 

l'enfer. 

c  xxix  ^a  verëc  ^  k  corre&i°n  donne  la  fk* 
v.  ij.       *    Be^e  ?  mais  l'enfant  qui  eft  abandonné  à 

volonté  ,  couvrira  la  mere  de  confufîon. 
•Eccll  cyn.  Corrigez  voftre  fils ,  &  il  vous  confolera , 
v.  i?.  &  il  deviendra  les  délices  de  voftre  ame. 

Les  inftiuirc     Avez-vous  des  fils  ?  inftmifez-les  bien  ; 
mc^L^ouedés  &  accoûtumez-les  au  joug  dés  leur  enfance, 
leur  Enfance.    Avez-vous  des  filles  ?  confervez  la  pureté 
Nefcfamilia-  de  leur  corps ,  6c  ne  vous  montrez  pas  à 
rifer  pas  avec  c\\e$  avec  un  yifege  gai.  Mariez  voftre  fille, 

fumeux C1&  les  ^  vous  aurez  une  grande  affaire  ,  Se 
bien  marier,    donnez-la  à  un  homme  de  bon  fens. 
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.  Ne  vous  réjoiiiflez  point  d'avoir  beau-  c.  xvt.  v.  r. 
coup  d'enfans  y  s'ils  font  médians  ,  6c  n'y    Les  inftmire 
mettez  poitït  voftre  joye,  s'ils  n'ont  point  dansU  eninte 
la  crainte  de  Dieu.  N  e  vous  appuyez  point  jc  DlCu  .&, 
fur  leur  vie ,  &  ne  vous  prévalez  point  de       à  picl  * 
leurs  travaux.  Car  un  feul  enfant  qui  craint 
Dieu  y  vaut  mieux  que  mille  qui  Font  mé- 
dians. Et  il  eft  plus  avantageux  de  mourir 
iàns  enfans  ,  que  d'en  laifl'er  après  foi  qui 
foient  fans  pieté. 
Le  fils  mal  inftruit  eft  la  honte  de  ion  CJCXII:  v. j. 

CTC  ,  la  fille  immodffie  fera  peu  eftiméc.     Elever  leurs 
a  fille  prudente  fera  un  héritage  pour  fon  filles  à  la  ma- 
man ;  mais  celle  dont  la  conduite  fait  rou-  dcftie  *  a  l  a- 
gir,  fera  le  deshonneur  de  fon  pere.  Lafem- ^r  c  aPu* 
me  hardie  couvre  de  honte  Ion  perc  &  ion- 
mari,  elle  ne  cédera  point  aux  feelerats  ,& 
elle  fera  méprifée  par  l'un  6c  par  l'autre. 

Heureux  l'homme  qui  trouve  fa  joye  dans  cjtxr.VAo* 
fes  enfans  t 

Gardez  (urement  la  fille  qui  ne  détour-  c.xxvLv.i$. 
ne  point  fà  veuë  des  hommes,  de  peur  qu'elle 
ne  fe  perde  elle-même  ,  fi  elle  en  trouve 
l'occafion.  Veillez  fur  celle  qui  a  l'impu- 
dence dans  les  yeux  ,  &  ne  vous  étonnez 
pas  fi  elle  vous  néglige. 

Celui  qui  aime  fon  fils  le  châtie  fouvent;  c  Xxx  v.u 
afin  qu'il  en  reçoive  de  la  joye  quand  il    châticr  fou- 
fera  grand ,  &  qu'il  n'aille  point  mandier  vent  iCUis  en- 
aux  portes  des  autres.  Celui  qui  inftruit  fon  fans ,  les  enfci- 
fils ,  y  trouvera  fa  joye ,  &  il  fe  glorifiera  ?ncr  >  aJroir 
en  lui  parmi  fes  frères.  Celui  qui  enfeigne  {oin  ac  iT! 

r     r\  j     r  •  •  i         i   9-     a  mes ,  ne  les 

ion  fils ,  rendra  fon  ennemi  jaloux  de  fon  point  abandon 
bonheur  ,  &  il  fe  glorifiera  en  lui  parmi  ocr  à  leur  ?o~ 
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lonté.  Ne  les  fes  amis.  Le  pere  cft  mort ,  &  il  ne  femMe 
pomt  flater,  ne      mort  f  ^rcc  qU'ii  a  laifle  après  lui  ufk 

v?rV^lnt*l  autre  lui-même.  11  a  vû  fort  fils  pendant  fa 

vec  eux*  ne  .      .  .  .  r 

point  négliger  vie>  &  il  a  mis  fa  joye  en  lui.  Unes'eftpoint 
leur  éducation,  affligé  à  la  mort ,  &  il  n'a  point  rougi  de- 
les  ployer  de    Vant  fes  ennemis.  Car  il  a  laiiSe  à  fa  maifon 

tefqu'Usfi^  *  un  ***s  ^  *a  défendra  contre  ceux  qui  le: 
encore  tendres  haïflcnt,  &  qui  rendra  à  fes  amis  la  recon- 
&  travailler  *  noiflance  qu'il  leur  doit.  Le  pere  bandera 
fcft^flc  à  les  fes  propres  playes  par  le  foin  qu'il  a  des 
*        ames  de  fes  enfans ,  &  fes  entrailles  feront 
émûës  à  chaque  parole.  Le  cheval  qui  n'a 
point  efté  dompté  deviendra  intraitable ,  ÔC 
l'enfant  abandonné  à  fa  volonté  devient  in- 
fblent.  Flatez  voftre  fils  >  &  il  vous  caufera 
de  grandes  frayeurs  :  joiiez  avec  lui ,  &  il 
yous  attriftera.  Ne  vous  amufez  point  à 
rire  avec  lui ,  de  peur  que  vous  n'en  ayez, 
de  la  douleur  >  &  qu'à  la  fin  vous  n'en  grin- 
ciez les  dents.  Ne  le  rendez  point  maître 
de  lui-même  dans  fà  jeuneflè ,  &  ne  negli- 
;ez  point  ce  qu'il  Fait  &  ce  qu'il  penfè. 
îourbez-lui  le  cou  pendant  qu'il  eft  enfant* 
de  peur  qu'il  ne  s'endurciffe  ,  qu'il  ne 
veiiille  plus  obéir ,  &  que  fon  ame  ne  foit 
point  percée  de  douleur.  Inftruifez  voftre 
fils ,  travaillez  à  le  former ,  de  peur  qu'il  ne 
vous  deshonore  par  fa  vie  honteufe. 
c  xxxm.      Ne  donnez  point  pouvoir  fur  vous  pen- 
to.  *o.         dant  voftre  vie ,  à  voftre  fils.  Ne  donnez 
Se  conferver  point  à  un  autre  le  bien  que  vous  pofledez* 
dans  l'autorité  <Je  peur  que  vous  ne  vous  en  repentiez ,  & 

vous  n?  r°yeLreduit  à  lui  en  ^ema?" 

fur  eux.  Ne  fe  «r  avec  prière.  Tant  que  vous  vivez  & 
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que  vous  relpirez. ,  que  perfonne  ne  vous  dépouiller 
feflè  changer  fur  ce  point.  Car  il  vaut  mieux  point  de  leur 
que  ce  foient  vos  enfans  qui  vous  prient ,  bicn  f1  .  ~ 

^  P  j  vetirde  hurt 

que  non  pas  que  vous  foyez  re  Juit  a  atten-  cnfi|nS  ?  j 
dre  ce  qui  viendra  de  la  main  de  vos  enfans.  i  ^care'  de  U 
Confcrvez-vous  la  principale  autorité  fur  mo*u 
toutes  chofes.  Diftribuez  voftre  fucceflioa 
au  jour  que  finira  voftre  vie ,  &  à  l'heure 
de  voftre  mort. 

La  fille  eft  à  fon  pere  un  fujet  fècret  de  cxLi1.ir.9i: 
veiller  toujours ,  &  le  foin  qu'elle  caufe  ofte    Vcirîcr  con^ 
lefommeil,  de  peur  qu'elle  nepaHèlafleur  cruellement 
de  fon  âge  fans  eftre  mariée  ,  ÔC  que  ,  lors  fui  leurs  tilles* 
qu'elle  fera  avec  fon  mari  ,  elle  n'en  foit 
point  aimée.  Il  craint  qu'elle  ne  fecorrom- 
pe^pendant  qu'elle  eft  vierge,  &  qu'elle  ne 
foit  trouvée  grofle  dans  la  maifon  de  fon 
pere ,  ou  qu'eitant  mariée  elle  ne  viole  la 
loi  du  mariage ,  ou  qu'elle  demeure  fterile 
&  n'ait  point  d'enfàns.  Gardez  étroitement 
une  fille  libertine ,  de  peur  qu'elle  ne  vous 
expofe  aux  infultes  de  vos  ennemis  ,qu'elle 
ne  vous  rende  l'objet  de  la  médifance  de 
toute  une  ville  y  6c  la  fable  du  peuple  ,  & 
qu'elle  ne  vous  deshonore  devant  tout  le  Ezeckc.xvi: 
peuple.  44- 

Quelle  eft  la  mere ,  telle  eft  la  fille.         ^  exemple"'' 

Joacin  époufa  une  femme  nommée  Su-  n*n.c.lui. 
fanne ,  fille  d'Helcias>  qui  eitoit  extrême-  v.  13. 
ment  belle  ,  &  qui  craignoit  Dieu  :  Com-    L"  inftruirc 
me  fon  pere  &  fa  mere  eitoient  gens  de  bien,  dans  la  Pieté- 
ils  avoient  eu  foin  de  faire  inftruire  leur 
fille  dans  la  pieté  félon  la  loi  de  Moïfe.  n.Maiach.c. 

La  mere  des  fèpt  frères  Machabéeseftoit  va.  v.  10. 

Dd  iiii 


Digitized  by  Google 


*3 


424  III.  Partie.  Chapitre  X. 

Supporter  a-  une  femme  admirable  8c  digne  que  tous  les 

V«tc dckor ia  ^ens  ^c  ^en  revercnt^a  m^m°ire-  L'efpe* 
enfens °  àvZ  rance  qu'elle  avoit  en  Dieu  ,  lui  faifoit  lup->. 
xcmplc  de  la  porter  avec  courage  la  perte  qu'elle  faifoit 
mere  des  Ma.  a  fes  propres  yeux  ,  &  en  un  même  jour 
chabées.  de  fès  fept  enfans.  Comme  elle  eftoit  rem^ 
*  plie  de  fageflè ,  &  qu'ellç  avoit  avec  les  pen- 

fees  d'une  femme,  le  courage  d'un  homme,, 
elle  exhortoit  courageufement  chacun  de- 
%cs  exhorter  fes  enfans ,  &  leur  diibit  :  Je  ne  fçai  com-. 

Lttc  ^wreufe  mcnt  vous  avez  e^  formez.dans  mon  fein» 
mere ,  à  mou-  car  ce  n'c^  pas  moi,  qui  vous  ai  donné  i'ei-. 
iir  pWtoft  qwe  prit ,  l'aine  6c  la  vie ,  6c  qui  ai  raflèmblé  les- 
de  tranfgrcffer  membres  de  vos  corps.  C'eft  le  Créateur  de; 
la  loi  de  Dieu  pUmyers  >  celui  a  formé  le  premier 
pai^  aucun  pc-  homme,  l'auteur  de  toutes  chofes, celui  qui 

vous  rendra  un  jour  par  fà  mifericorde  l'efc 
prit  8c  la  vie ,  que  vous  méprifez  vous-mê-. 
mes  maintenant  pour  l'amour  de  fes  loix. 
Le  Roi  Antiochus  n'ayant  pu  rien  gagner 
fur  le  plus  jeune  de  fes  fept  enfans ,  fit  ap- 
.  Relier  fa  mere  ,  6c  l'exhorta  à  fauver  la  vie 
a  fon  fils ,  ce  qu'elle  promit  de  faire.  S'abn 
baiflânt  donc  pour  lui  parler,  elle  lui  dit, 
fe  mocquant  du  Tyran  :  Ayez  pitié  de  moi, 
qui  vous  ai  porté  neuf  mois  dans  mon  fein^ 
qui  vous  ai  nourri  de  mon  lait  durant  trois, 
ans,  6c  vous  ai  élevé jufqu'à  l'âge  où  voua 
eftes.  Je  vous  demande ,  mon  fils ,  que  vous 
regardiez  vers  le  Ciel,  6c  fur  la  terre ,  que 
vous  confideriez  tout  ce  qui  efi  dans  l'un 
6c  dans  l'autre,  6ç  que  vous  penfiez,  que 
Pieu  l'a  créé  de  néant,  aufli  bien  que  l'hom- 
de.  Gel*  fera  quç  vous  ne  craindrez  point; 
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ce  bourreau  ;  &  que  pour  vous  rendre  digne* 
<je  participer  an  bonheur  de  vos  frères ,  vous 
recevrez  lamort  ;  afin  qu'ayant  obtenu  de 

Dienlamêmc  grâce  dn  martyre  jeVQUS  reçoi- 
ve avec  eux, 

LOT    NOVrElLE.  M*tt.C.X* 

CElui  qui  aime  fon  fils  ou  fà  fille    N'avoir  pa* 
plus  que  moi,  n'eft  pas  digne  de  moi.  troP  d,am<w 
La  mere  des  Enfans  de  Zebedée  s'ap-  ^™xx*v  io« 
procha  de  Jcfits avec  fes  dmc&Ls ,  ôcl'adora,   Fuir  ram|V 
comme  pour  lui  demander  quelque  chofe.  t\on  demefuréô 
Il  lui  dit  :  Que  voulez-vous  ?  Ordonnez ,  de  les  avancer 
lui  dit-elle,  que  mes  enfans,  que  voici,  foient  dans  lcs  hoA* 
alîis  dans  voftrc  Royaume  ,  l'un  à  voftre  aeur$# 
droite ,  &  l'autre  à  voftre  gauche.  Jefus  ré- 
pondit :  Vous  ne  fçavez  ce  que  vous  de^ 
mandez. 

Le  temps  de  la  Purification  de  Marie   Lue.  c.  IU 
eftant  accompli,  félon  la  Loi  de  Moife,ils  im- 
portèrent ï Enfant  Jtfw  àjerufelem  pour  le  Les  porter,  ou 
prefenter  au  Seigneur.  Et  pour  donner  ce  mener  à  l  Egli- 
qui  devoir  eftre  offert  en  façrifice  félon  la  Jk'ïifi  * 
Loy  du  Seigneur  ,  deux  Tourterelles  6c  leur  infriiet 
deux  petits  de  Colombes,  Après  qu'ils  eu-  l'amour  de  la 
rent  accompli  tout  ce  qui  eftçdt  ordonné  Religion  &  de 
par  la  Loy  du  Seigneur ,  ils  s'en  retourne*  ia  Pict^* 
rent  en  Galilée  à  Nazareth ,  qui  eftoit  la' 
ville  où  ils  demeuroient.  Cependant  l'En- 
fant croiflbit  &  fe  fortifioit  en  elprit,  eftant 

rempli  de  (àgefleiôc  la  erace  de  Dieu  eftoit  - 
en  lui.  Son  Pere  8ç  la  Mere  alloient  tous  • 
les  ans  à  Jerufalem  à  la  Fefte  de  Palquc.  Et 
Iqts  qu'il  fut  4gé  4é  dou^  ws ,  Us  y  allèrent 
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félon  qu'ils  avoient  accoûtumé  au  temps; 
de  la  Fefte.  Apres  que  les  jours  que  durai 
la  Fefte  furent  paflèz  r  lors  qu'ils  s'en  re- 
tournoient ,  l'Enfant  Jefus  demeura  dans 
Jerufalem ,  fans  quefonpere  nifameres'ea 
apperçûflènt.  Et  pen&nt  qu'il  feroit  avec 
quelqu'un  de  leur  compagnie  r  ils  marchè- 
rent durant  un  jour  ;  &  3s  le  cherchoient 
parmi  leurs  parens  ,  &  ceux  de  leur  con- 
v  noiflknce  :  Mais  ne  l'ayant  point  trouvé 
ils  retournèrent  à  Jerufalem  pour  l'y  re- 
chercher. Trois  jours  après  r  us  le  trouvè- 
rent dans  le  Temple  affis  au  milieu  des. 
Do&eurs ,  les  écoutant ,  &  les  interrogeant. 
Lors  donc  qu'ils  le  virent  ,  ils  furent  rem- 
pli* d'étonné  ment ,  &  Mere  lui  dit  ;  Mon 
fils ,  pourquoi  ave^vous  agi  ainfi  avec  nous? 
Voila  voftre  Pere ,  &  moi  qui  vous  cher- 
chions eftant  tout  affligez.  Il  leur  répon- 
dit ;  Pourquoi  eft-ce  que  vous  me  cher- 
chiez ?  Ne  lçaviez-vous  pas  qu'il  faut  que 
je  fois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
mon  Pere  ?  Mais  ils  ne  comprirent  point 
ce  qu'il  leur  difoit.  Il  s'en*  alla  enfuite  avec 
eux ,  &  il  vint  à  Nazareth  :  &  il  leur  eftoit 
fournis.  Or  fà  Mere  confenroit  dans  fon 

c  xv  v  i    cœur  toutcs  ccs  paroles. 
.    .  v.  u  ,    i*ous  les  Publicains  &  les  gens  de  mau- 

Lcs  recevoir  .         »    #.    .  /  i 

ivec  tendrefle  val^  ViG  *  t36»Oient  d  ordinaire  auprès  de 

qumd  ils  re-  Jeliis  pour  l'écouter.  Gr  comme  m  jour  les. 
viennent  de  PhariiSens  &  les  Doéteurs  de  la  loi  en  mur- 
leurs  égare  muroient ,  &  difoient  :  Quoi  cet  homme 
^Exemple  ce  r^Ç^  des  gens  de  mauvaife  vie  ?  Jefus  leur 
kbrç.        *  dit  :  Un  homme  avoit  deux  enfans ,  dont 


Digitized  by 


Les  devoirs  des  Pères,  &c.  427 

le  plus  jeune  dit  à  fon  pere  :  Mon  pcre,  don- 
nez-moi ce  qui  me  doit  revenir  de  voftre  * 
bien.  Et  le  pere  leur  fit  le  partage  de  leur 
bien.  Peu  de  temps  après  le  plus  jeune  de 
ces  deux  enfims  ayant  amaflë  tout  ce  qu'il 
ayoit ,  s'en  alla  dans  un  pais  étranger  fort 
éloigné ,  où  il  diffipa  tout  fon  bien  en  ex- 
cez  &  en  débauches.  Enfin  eftant  revenu 
à  foi ,  il  dit  en  lui-même ,  &c .  Il  ic  leva  & 
s'en  vint  trouver  fon  pere  :  &  lors  qu'il 
eftoit  encore  bien  loin,  fon  pere  l'apperçût  % 
&  fes  entrailles  en  furent  cmûè's  de  com- 
paffion  ;  &  courant  à  lui ,  il  fe  jetta  à  fon 
cou  &  le  bailà.  Et  fon  fils  lui  dit  :  Mon 
pere  ,  j'ay  péché  contre  le  Ciel  ÔC  contre 
vous  ;  &  je  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appelle 
voftre  fils.  Alors  le  Peredit  à  fes  ferviteurs: 
Apportez  fit  première  robe  &  l'en  revêtez, 
&  mettez-lui  un  anneau  au  doit ,  &  des  fou- 
liez à  les  pieds.  Amenez  ici  le  veau  gras, 
&  le  tuez  :  mangeons  Ôcfeifons  bonne  chè- 
re :  parce  que  mon  fils  eftoit  mort  ,  ÔC  il 
eft  reflufeité  ;  il  eftoit  perdu ,  &  il  a  efté  re- 
trouvé. Ils  commencèrent  donc  à  faire 

Cependant  fon  fils  aîné  qui  eftoit  aux 
champs ,  revint ,  &  lors  qu'il  fut  proche  de 
la  m?ifon ,  il  entendit  le  fon  desinftrumens, 
&  le  bruit  de  ceux  qui  danfoient.  Il  appella 
un  des  ferviteurs  ,  &  lui  demanda  ce  que 
c'eftoit.  Le  ferviteur  lui  répondit  :  c^efl: 
que  voftre  frère  eft  venu  ,  &  voftre  pere  a  1 
tué  le  veau  gras  ,  parce  qu'il  le  revoit  en 
fin  té.  Ce  qui  l'ayant  mis  en  colère  ,  il  ne 
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'    vouloit  point  entrer  dans  le  logis  ;  mais  fba 
pere  eftant  forti  pour  l'en  prier-,  il  lui  fit 
cette  réponfe.  Voila  déjà  tant  d'années  que 
je  vous  fers ,  &  je  ne  vous  ay  jamais  defo* 
beï  en  rien  de  ce  que  vous  m'avez  com- 
mandé ;  &  cependant  vous  ne  m'avez  ja- 
mais donné  un  chevreau  pour  faire  feftin  à 
mes  amis..  Mais  aufli-toft  que  voftre  autre: 
fils,  qui  a  mangé  voftre  bien  avec  des  fem- 
mes perdues ,  eft  revenu    voua  avez  tué 
,  pour  lui  le  veau  gras.  Le  Pere  lui  dit  :  Mon 
fils,  vous  eftes  toujours  avec  moi,  &  tout 
ce  que  j'ay ,  elt  à  vous.  Mais  il  falloit  faire 
feftin.,  Ôc  nous  réjouir  ;  parce  que  voftre 
frère  eft  oit  mort»  &  il  eft  reflûfcité  >  il 
eftoit  perdu ,  Se  il  a  efté  retrouvé. 
I.  C*t .  GVlii     Si  quelqu'un  croit  que  ce  lui  foit  un  des- 
v.  3*.         honneur  que  la  fille  pafle  la  fieur  de  foa 
Suivre  la  vo-  âge  fan*  efire  mariée ,  &  qu'il  juge  la  devoir 
lonté  &  lavo-  marier  r  gU>il  faftè  ce  qu'il  voudra  9  il  ne 
Snskm-  étz?  P^e  point  fi  elle  fe  marie.  Mais  celui  qui 
bUffcmcnt.     n'eftant  engagé  par  aucune  neceflité ,  & 

-qui  fe  trouvant  dans  un  plein  pouvoir  de 
faire  ce  qu'il  voudra ,  prend  une  ferme  ré- 
solution dans  fon  cœur  ,  6c  juge  en  lui- 
:  même  qu'il  doit  çonferver  fà  fille  Vierge  * 
fait  une  bonne  œuvre.  Et  ainfî  celui  qui 
.  marie  fa  fille ,  fait  bien  :  mais  celui  qui  ne 

xph  c  w.v.4.  k  mar^c  po^t  fiût  encore  mieux. 

Ne  les  point  Pères ,  n'irrite*  point  vos  enfans  ;  mais 
irriter  mal  à  ayez:  foin  de  les  bienélevcr  en  les  corrigeant 
propos.  Les   g£  \cs  élevant  félon  le  Seigneur. 

cl/Sll.  Peres,n'irritezpointvosenf^ 
v,  £         qu'ils  ne  tombent  dans  l'abattement.. 
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Les  mères  fe  fauveront  par  les  enfans  qu'-  Les  confirmé!! 
tlles  mettront  au  monde,  en  procurant qu'ils  *JJ ^ 
demeurent  dans  la  foy  ,  dans  la  charité ,  da°s  \^ç^lzl 
dans  la  fainteté ,  &  dans  une  vie  bien  re-  té,  &  dans  une 

glée.  vie  bien  réglée^ 

Je  n'ay  point  de  plus  grande  joye  que  iilJom.c.v. 
d'apprendre  que  mes  enfans  marchent  dans   Les  faire 

la  vérité.  marcher  dans 

la  vérité. 


Chapitre  XI. 

Les  devoirs  des  Enfans  envers  leurs  Pères 

&  leurs  Mères. 

LOT  ANCIENNE. 

* 

NO e*  eftant  laboureur  commença  à  Cen. c. ix. 
cultiver  la  terre ,  &  il  planta  la  vigne,  v-  *o. 
Et  ayant  bû  du  vin ,  il  s'enyvra ,  &  parut    Ne  fe  point 
nû  dans  fa  tente.  Cham  pere  de  Chanaan  moquer  d'eux , 
le  trouvant  en  cet  état  ,  &  voyant  que  ce  J££ 
que  la  pudeur  vouloit  eftrc  cache  en  ion 
pere  eftoit  découvert ,  fortit  dehors  ,  &  le  ' 
vint  dire  à  fes  frères.  Mais  Sem  &  Japhet  . 
ayant  étendu  un  manteau  fur  leurs  épaules, 
marchèrent  en  arrière  ,  &  couvrirent  en 
leur  pere  ce  qui  y  devoit  eftre  caché.  Ils 
ne  virent  rien  en  lui  de  ce  que  la  pudeur 
défendoit  de  voir ,  parce  qu'ils  tinrent  toû- 
jours  leur  vilàge  tourné  d'un  autre  collé. 
Noé  le  relevant  après  cetaflbupiflèment, 
que  le  vin  lui  avoit  caufé  ,  &  ayant  appris 
de  quelle  forte  l'avoit  traitté  fon  petit-fils , 
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il  lui  dit  :  Que  Chanaan  foit  maudit  :  qu'il 
lbit  à  Pégard  de  fes  enfans  Pefclave  des  e£ 
claves.  li  dit  encore  :  Que  k  Seigneur  le 
Dieu  de  Sem  foit  beni  ,  &  que  Chanaan 
foit  fon  efclave.  Que  Dieu  étende  Japhet  ; 
&  habite  dans  les  teptes  de  Sem ,  &  que 
Chanaan  foit  fon  efclave. 
Mxod.  c.  xx.  Honorez  voftre  pere  &  voftre  mere, 
fc  I2'  afin  que  vous  foyez  heureux ,  &  que  vous 

Les  hono-  vivie2;  long-temps  fur  la  terre  que  lè.Sei- 

lc]xxLvAf.  Sneur  v.ous  .donnera- 

Ne  les  point     Celui  qui  frappera  fon  pere  ou  fà  mere, 
injurier ,  ni    fera  puni  de  mort.  Celui  qui  maudira  fon 
maudire.       pere  Qu  fa  mere ,  fera  puni  de  mort. 
Levtt.c.xix.     Qye  chacun  refpeéte  avec  crainte  fon 

\esrcfpedler  Pere  &  fa 

&  les  craindre.   Que  celui  qui  aura  outragé  de  parole  fon 
Ci  xx.  v.  9.  pere  ou  fa  mere  ,  foit  puni  de  nîort.  Son 
Ne  les  point  fang  retombera  fur  lui ,  puis  qu'il  a  outra- 

outrager  de  pa-    /  ?  r  *  * 

rôle  5e  *on  Pere  ou  «  mere. 

Deut.  c.  v,  Honorez  voftre  pere  &  voftre  mere,  (è- 
v.  16.  Ion  que  le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  Pa 

ordonné ,  afin  que  vous  viviez  long-temps 
&  que  vous  foyez  heureux  fur  la  terre*  que 
le  Seigneur  voftre  Dieu  vous  doit  donner. 
C  xxvii.      Les  Lévites  prononceront  ces  paroles  à 
•  haute  voix ,  &  diront  devant  tout  le  peu- 
ple d'Ifraël  :  Maudit  foit  celui  qui  n'honore 
1.  Rig.c.  IL  point  fon  pere  &  fa  mere  ;  &  tout  le  peu- 
v.  zf.  pie  répondra  :  Amen. 

cS£!:Uurr! ,   Les  Çn?ns  d'HeU  «'itèrent  point 

remontrances.  la  volX  de  leur  Pere  »  P*"»  que  Dieu  les 

iu.Re£.c.U.  vouloit  perdre. 

v.  19.  ,  Bethftbée  vint  trouver  le  Roi  Salomon 
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fin  fils.  Le  Roi  fe  leva,  vint  au  devant  d'elle,   Eiemple  ce. 
la  faliia  profondement ,  &  il  s'affit  fur  fon  ^durcfpcft 
trône  :  Et  l'on  mit  un  trône  pour  lamere  Vcrs Tciu^ic 
du  Roi ,  laquelle  s'affit  à  fa  main  droite,  &  mCrc. 
Bethfabée  dit  à  Salomon  :  Je  n'ai  qu'une 
petite  prière ,  ne  me  donnez  pas  laconfufion 
d'eftre  refufée.  Le  Roi  lui  dit  :  Ma  mere , 
dites  ce  que  vous  me  demandez  ;  car  il  ne 
feroit  pas  jufte  de  vous  renvoyer  mécon- 

tente,  l'exemple  du 

Tobie  dit  à  fon  Pere:  Mon  pere,  je  ferai  jeune  Tobic. 
tout  ce  que  vous  m'avez  commande,         E*  de  la  Reine 

Tobie  ayant  préparé  tout  ce  qui  eftoit 
îieceffcirc  pour  fon  voyage,  avant  que  de 
partir  alla  prendre  congé  de  fon  pere  &  de  voyages  fans 

fa  mere,  leur  permif- 

Eftherobeïflbit  à  Mardochée  fin  oncle  tn  fîon- 
tout  ce  qu'il  lui  commandoit ,  avec  la  même  v  E£  Ct  IL 
foumiffion  pour  lui ,  que  lors  qu'il  la  nour- 

riflbit  fort  jeune.  Pw.cx.*.  i. 

Le  fils  qui  eft  fàge  eft  la  joye  du  pere  ;    Efhe  fages 
le  fils  infenfé  eft  la  trifteflè  de  là  mere.       *  fîneercs. 
.  Tout  fuccede  mal  à  l'enfant  qui  n'eft  cjciv.v.i^: 
point  fincere. 

L'infenfé  fe  mocque  de  la  corre&ion  de  cr.  xv.  v.  ?. 
fon  pere;  mais  celui  quife  rend  au  châti-    Nc  y^F* 
.ment  deviendra  plus  fage.  Jc"crr  ^uec-* 

L'enfant  infenfé  eft  l'indignation  du  pe-  tion. 
re ,  &  la  douleur  de  la  mere  qui  l'a  mis  au  c.xvn.v.if. 

monde.  c.xix.  v.xt. 

Celui  qui  afflige  fon  pere  ,  &  met  en  Ne  leur  don- 
fuite  fa  mere ,  eft  infâme  &  malheureux,    ner  aucun  fiijct 

On  jugera  par  les  inclinations  de  l'en-  d'affll£W 
fent ,  û  fes  œuvres  feront  pures  &  droires  CJSCX- 
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Ne  les  point  un  jour.  Quiconque  maudira  fon  pere  & 
maudire.       fa  mere  ^  fa  iampe  s'éteindra  au  milieu  des 

x:  xxiii.  ténèbres. 
v-  Ecoutez  voftre  pére  qui  vous  a  donné  la 

inéprifa,ÏÏÏd  vie  >  &  ne  méPrilez  Pas  voftrc  mere  »  lors 
ils  tont  vieux,  qu'elle  fera  dans  la  vieilieffei 

Leur  donner    Le  pere  du  julte  treflàille  d'allegf  eflè  t 

du  plaifir  par  Celui  qui  a  engendré  le  fage  ,  trouvera  fà 

leur  bonae  vie.  jQye  en  juj    q^c  voftrc  pere  &  voftre  me- 
re foient  dans  l'allegreflè ,  &  que  celle  qui 
Vous  a  mis  au  monde  treflàille  de  joye. 
Fuir  l'ino»      A  qui  dira-t'on  :  Malheur  !  Au  pere  de 
gnerie.         qui  dira-t'on  :  Malheur  !  Pour  qui  feront 

les  querelles  ?  Sinon  pour  ceux  qui  paflent 
le  temps  à  boire  du  vin  *  &  qui  mettent 
leur  plaifir  à  vuider  les  coupes  ? 
c.  xxviii.      Celui  qui  dérobe  Ton  pere  &  &  mere ,  52 

*Nc  leur  de.  <lu*  ^?  clue  œ  n'e^  Pas  un  Peché>  aura  part 
lobe^rien.    "  au  crime  des  homicides. 

c.  xxix.  La  verge  &  la  corrc&ion  donnent  la  (à- 
v>  if.  gefle  ;  mais  l'enfant  qui  eft  abandonné  à  & 

olonrf  acteur  vo^ont^  couvrira  fa  mere  de  confufion, 
confeii.        L'enfant  qui  gardera  la  parole  ,  ne  tombe* 

c  xxx  v  7   ra  P°^nt  ^ans  *a  perdition. 

Ne  k$  ici  Que  l'œil  qui  infulte  à  fon  pere  ,  &  qui 
garder  pas  avec  mépnfe  l'enfantement  de  fa  mere ,  foit  af *• 
impudence ,    racné  par  les  corbeaux  des  torrens ,  &  de- 

inà»  modefte-  yoré  par  ]es  enfans  dc  .p^fo 

Eccli.  CUL      ^es  en&ns  ^e  *a  ûgefle  forment  l'aflem- 
v.  i.        "  blée  des  juftes;  &  le  peuple  qu'ils  compo- 
Reconnoître  fënt ,  n'eft  qu'obeïflànce  &  amour.  Ecou- 

émanéc°dcé    ^  Cn^nS  9  ^  *VlS  ^e  v°ftre  Perc  >  & 

D?cu.C  LesVer-  vez-^es  de  tellc  f°rte  ,  que  vous  foyez  fau^ 
vir, lesafUftcr,  vez,  CarDieu  a  pendule  pere  vénérable 

aux 
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aux  enfans ,  &  il  a  affermi  fur  eux  Pauton-     honorer  par 
té  de  la  mere.  Celui  qui  honore  ion  pere,  a^ions  >  Par 
trouvera  là  joye  dans  les  enfans ,  &  il  fera  toute  fenc  le1 
exaucé  au  jour  de  fa  prière.  Celui  qui  ho-  patience.  Ne 
nore  fon  pere  jouira  d'une  longue  vie  ,  &  &  glorifier 
celui  qui  lui  obéît ,  affiliera  fa  mere.  Ce-  foin.c  d.c  cc  Su£ 
lui  qui  craint  le  Seigneur  ,  honore  fon  pe-  £  t*lT™' 
re  &  là  mere  ,6c  il  iervira  comme  les  mai-  dans  lcurvicil- 
tres  ceux  qui  lui  ont  donné  la  vie.  Hono-  lcflè ,  foutfVir 
rez  voftre  pere  par  aétions  ,  par  parole, &  lcurs  àibm 
par  toute  forte  de  patience  :  afin  qu'il  vous 
oeniffe  >  &  que  fa  bénédiction  demeure  point  abandon, 
fur  vous  julqu'à  la  fin.  La  bénédiction  du  ner  ,  ne  les 
pere  affermit  la  mailbn  des  enfans  ,  8c  la  ma-  Poin«  fâcher, 
lediétion  de  la  mere  la  détruit  julqu'aux 
fondemens.  Ne  vous  glorifiez  point  de  ce  • 
qui  deshonore  voftre  pere  ;  car  la  honte 
n'eft  pas  voftre  gloire.  Le  fils  tire  la  gloi- 
re de  l'honneur  du  pere  ;  6c  un  pere  fans 
honneur  eft  le  deshonneur  du  fils»  Mon 
fils  ,  foulagez  voftre  pere  dans  là  vieilleflè, 
&  ne  l'attnftez  point  durant  là  vie.  Que  fi 
fon  efprit  s'affoiblit ,  fupportez-le ,  Se  ne  le 
méprifez  pas  à  caufe  de  l'avantage  que  vous 
avez  au  delîus  de  lui.  Car  la  chanté  dont 
vous  avez  ufé  envers  voftre  pere ,  ne  fera 
point  mife  en  oubli.     Dieu  vous  re- 
compenfera  pour  avoir  fupporté  les  dé- 
fauts de  voftre  mere.  11  vous  établira  dans 
la  jullice  ,  il  le  fouviendra  de  vous  au  jour 
de  l'affliétion  ,  6c  vos  péchez  le  fondront 
comme  la  glace  en  un  jourferain.  Combien 
infâme  eft  celui  qui  abandonne  fon  pere ,  & 
combien  eft  maudit  celui  qui  aigrit  l'efprit 
de  fà  mere  ?  Ëe 
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N'oublier 
point  les  peines 
qu'on  leur  a 
données.  Leur 
rendre  le  rtei- 
ptoque. 

C.  XXIIL 
«/.  18. 

Ne  les  point 
jnccennoîrvc 
Quand  on  cil 
dans  l'éleva- 
tron  &  dans 
l'honneur» 


Jerem.  Cap. 
XXX*  v.  18. 
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Honorez  voftre  pere  de  tout  vbftï^ 
cœur,  &  n'oubliez  point  les  douleurs  de 
voltre  rnere.  Souvenez-vous  que  vous  ne 
feriez  point  né  fans  eux  ,  Se  faites  tout  pour 
eux  ,  comme  ils  ont  tout  fait  pour  vous. 

■N'oubliez  pas  voftre  pere  ôt  voftre  merc, 
parce  que  vous  elles  au  milieu  des  .grands, 
de  peur  que  Dieu  ne  vous  oublie  devant 
ces  grands  mefmes  -,  que  devenant  infenfé 
par  la  trop  grande  familiarité  que  vous  au- 
rez avec  eux  ,  vous  ne  tombiez  dans  l'in- 
famie, qu'alors  vous  nefouhaitiez  den'eftre 
point  né  ,  &  que  vous  ne  maudifliez  vous- 
même  le  jour  de  voftre  naiflânee, 

Jeremie  dit  à  la  maifon  des  Rechabites  : 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  le 
Dieu  d'Ifraël.  Parce  que  vous  avez  obéi  au 
commandement  de  Jonadab  voftre  pere, 
que  vous  avez  obfervé  tous  fes  ordres ,  6c 
fait  tout  ce  qu'il  vous  a  commandé  ;  Pour 
cela,  dit  le  Seigneur  des  armées  le  Dieu 
d'Ifraël  :  Il  y  aura  toujours  quelqu'un  delà 
race  de  Jonadab  fils  de  Rechab  qui  fera  à 
mon  fervice  tous  les  jours  de  fa  vie. 

Le  fils  traite  fon  pere  avec  outrage  ;  la 
fille  s'élève  contre  fa  mere  ;  la  belle-fille 
contre  la  bel!e-mere  j  &  l'homme  a  pour 
ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 

LOT  NOUVELLE. 

JE  s  u  s  dit  à  fes  Difciplcs  :  Ne  penlez  pas 
que  je  fois  venu  apporter  la  paix  fur  la 
trop  d'atùu    terre  :  Je  ne  luis  pasyenu  y  apporter  la  paix, 


Muh.c.  ni. 

*v.  o. 

Ne  les  point 
©utraçer ,  ne 
s'élever  point 
contre  eux. 
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taais  l'épée.  Car  je  fuis  venu  feparer  k  hls  chement  pou* 
d'avec  le  pere,  la  fille  d'avec  la  merc,  &  la  cux%  ! 
belle-fille  d'avec  la  bclle-mere  :  6c  l'homme 
aura  pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  mai- 
son. Cehii  qui  aime  fon  pere  ou  fa  mere 
plus  que  moi ,  n'eft  pas  digne  de  moi, 

Jefus  répondit  aux  Docteurs  de  la  Loi  Se  °  xV%  v' $* 
*ux  Pharifiens  :  Pourquoi  vous-mêmes  vio-  Nc  Point  £oa"' 
lez-vouslc  Commandement  de  Dieu,  pour  ncr  dc  fauff" 

yn  .       -s  a>     -r%-         r  interprétations 

nivre  voftre  tradiuon  ?  Car  Dieu  a  fait  ce  au  tloifîémc 

commandement  :  Honorez  voftre  pere  &  commande  - 

voftre  mere  :  &  cet  autre  :  Que  celui  qui  »«"  <*c  Dieu, 

outrage  de  parole  fon  pere  ou  iâ  mere  foit  Tais  Ic  Ç?r" 

•  ?  r*         j  j-  •    <*er  avcc  fin* 

puni  de  mort.  Cependant  vous  dites  :  Qui-  ccrité    &  4c 
conque  dira  à  fon  pere  ou  à  fa  mere  :  Tout  boa  cœur, 
ce  que  je  fais  à  Dieu  vous  eft  utile  yfatisfak 
à  la  Loi  ;  encore  qu'après  cela  il  n'honore  ,  i 
&  n'aflifte  point  fon  pere  ou  fa  mere  ;  & 
ainfi  vous  avez  rendu  inutile  le  Comman- 
dement de  Dieu  ,  par  voftre  tradition.  j 
Hypocrites  que  vous  eftes  ,  lfaïe  a  bien  j 
prophetifé  de  vous ,  quand  il  a  dit  :  Ce  peu-  j 
pie  m'honore  des  lèvres  ;  mais  fon  cœur 
cft  bien  éloigné  de  moi.  Et  c'eft  en  vain  i 
qu'ils  m'honorent  publiant  des  ordonnan-  ( 
ces  humaines. 

Lors  que  le  Pere  &  h  Mere  de  Jefus  le  tm  C.  îî. 
virent  au  milieu  des  Docbeurs ,  ils  furent  48- 
remplis  d'étonnement  ;  &  fa  Mere  lui  dit  :  nRcconnf r* 

«  .  *  -,  7  .   ■  n         Dieu  pour  Je 

Mon  fils,  pourquoi avez-vous  agi  ainliavec  prcrnier  pere  l 
nous  ?  Voila  voftre  Pere  &  moi  qui  vous  qui  ils  doivent 
cherchions  eftant  tout  affligez.  Il  leur  ré-  premièrement 
pondit  :  Pourquoi eft-ce que  vousmecher-  °j*lr  **eYCm- 

i_-     *  xt    r     •  n  c  Plcdc  Jésus* 

chiex  r  rsle  fçaviez-vous  pas  qu'il  faut  que  chxu*t. 
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je  lois  occupé  à  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
mon  Pere  ?  Mais  ils  ne  comprirent  point 
ce  qu'il  leur  difoit.  Il  s'en  alla  enfirite  avec 
eux ,  &  il  vint  à  Nazareth  :  &  il  leur  eftoit 
fournis.  Or  fa  Mere  confervoit  dans  fon 
cœur  toutes  ces  paroles.  Et  Jefus  croifîbit 
en  fagefle ,  en  âge ,  &  en  grâce  devant  Dieu 
&  devant  les  hommes. 

c.  ix.v.f9-  Jelus  dit  à  un  homme  :  Suivez-moi.  Et  il 
*  lui  répondit  :  Seigneur  ,  permettez-moi 
d'aller  auparavant  enlevelir  mon  pere.  Jefus 
lui  reparut  :  Laiflèz  aux  morts  le  foin  d'en- 
fevelir  leurs  morts  :  mais  pour  vous ,  allez 
annoncer  le  Royaume  de  Dieu. 

CXF.tf.i7-  L'Enfant  prodigue  eftant  revenu  à  foi,  dit 
Dans  leurs  en  lui-même:  Combien  y  a-t'il  de  ferviteurs 

jgircmens      aux  gages  de  mon  pere  qui  ont  plus  de  pain 

hcuis^avoir  "  qu'il  ne  leur  en  faut  ;  &  moi  je  fuis  ici  à 
recours  à  eux  mourir  de  faim  ?  11  faut  que  je  me  levé ,  Se 
avec  confiance  que  j'aille  trouver  mon  pere ,  &  que  je  lui 
&  avec  humi-  dl£  .  y[on  pere        péché  contre  le  Ciel 

pie  de  l'enfant  &  contre  vous  ;  &  je  ne  fuis  plus  digne d'e- 
prodigue  de  tre  appelle  voltre  fils  :  traittez-moi  comme 
l'Evangile.     l'un  des  ferviteurs  qui  font  à  vos  gages.  Il 

fe  leva  donc ,  &  s'en  vint  trouver  fon  pere; 

&  lui  dit  :  Mon  pere ,  j'ai  péché  contre  le 

Ciel  Se  contre  vous  ;  6c  je  ne  fuis  plus  digne 

d'eftre  appelié  voftre  fils. 
Jêan*Cap.      La  Mere  de  Jefus  &  la  fœur  de  la 
Xix.  v.  if.    mere  Marie  femme  de  Cîophas,  &  Marie 


les . 
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ciple  :  Voila  voftre  Mcre.  Et  depuis  cette      *  l'erem- 
hcure-là  ce  Difciple  la  prit  chez  lui.  PIc  dc  JESUS- 

Er  _        1  v  1  0r  \  Christ. 

nrans,  obeinez  a  vos  pères  oc  a  vos  Epf,erc  yj 

mères  en  ce  qui  eft  félon  le  Seigneur  :  car  Vm 

cela eft  jufte.Honorez  voftre pere,  &  voftre    Lçur  obeir 

mere  :  c'eft  le  premier  commandement  au-  en  tout  félon 

quel  Dieu  ait  promis  une  recompenfe.  Dieu. 

Honorez-les,  dit-il,  afin  que  vous  foyez 

heureux  ,  Se  que  vous  viviez  long-temps 

fur  la  terre.  * 

'Enfans,  obeïlîèz  en  tout  à  vos  pères  &  Cohjf.c.in. 

à  vos  mères  :  car  cela  eft  agréable  au  Sei-  v- 
gneur  iTttn.cv.vA, 

Ne  reprenez  pas  les  Vieillards  avec  ru-  avcc  douceur 
delîe  ;  mais  averti  (Tez-les  comme  vos  pères.  &avcc  amour. 

Avez-vous  oublié  cette  exhortation  qui  nebr.c.  xn. 
s'adreflè  à  vous  comme  eftant  enfans  de  v-  S- 
Dieu  ?  Mon  fils,  ne  négligez  point  le  châ-  Recevoir kur§ 
timent  dont  le  Seigneur  vous  corrige ,  &  âr"mcn* & 
ne  vous  laiflèz  pas  abattre  lors  qu'il  vous  Jons  ave"  VeC. 
reprend  :  Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  ped  &  avec 
aime,  &  il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il  fowniflïon. 
reçoit  au  nombre  de  fes  enfans.  Ne  vous 
laflèz  donc  pas  de  fouffrir  ^  Dieu  vous  traitte 
en  cela  comme  fes  enfans.  Car  qu  i  eft  l'en- 
fant qui  ne  foit  point  châtié  par  fon  pere  ? 
Et  fi  vous  n'eftes  point  châtiez  ,  tous  les- 
autres  l'ayant  efté ,  vous  eftes  donc  baftards, 
6c  non  pas  de  vrais  enfans.  Que  fi  nous- 
avons  eu  du  refpeét  pour  les  pères  de  nôtre 
corps  lors  qu'ils  nous  ont  châtiez ,  combien 
devons-nous  avoir  plus  de  foumifiion  pour  ; 
celui  qui  eft  le  Pere  des  efprits,  afin  de  re-  j 
çevoir  de  lui  la  vraye  vie?  Car  quant  à  nos  ! 
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pères ,  ils  nous  châtioient  comme  il  leur 
plaifoit  r  afin  de  nous  régler pour  cette  vie  qui 
dure  fi  pea  ;  mais  Dieu  nous  châtie  pour 
noftre  bien  véritable ,  afin  de  nous  rendre» 
participant  de  fa  fainteté.  Or  tout  châti- 
ment, lors  qu'on  le  reçoit ,  femble  caufer 
delà  triftelle&non  de  la  joye  :  maîsenfuïte. 
iL  fait  recueillir  en  paix  les  fruits  de  lajuftice 
à  ceux  qui  auront  efté  ainfi  exercez. 

Chapitre  XII. 

Les  devoirs  des  jeunes  Gens. 
L  OT  A  NC  IENNE. 

xi  x.  v.  ji.     Y   ^VE  k-v  ou  s  devant  ceux  qui  ont  les 
Se  lc  er  par  JLi  cheveux  blancs ,  honorez  la  perfbnne 
fconneur  de-    ^u  vieillard ,  &  craignez  le  Seigneur  voftre 

vieux    gCnS     DieU'  JÇ  fuiS  le  Se,Sneur- 

Tôt.  c.  i.  1/.4.  Tobie  quoi  que  le  plus  jeune  de  la  Tribu- 
Tob.e  excd-  deNephthali,  ne  . fit  néanmoins  jamais  pa- 
ient modelç  roiftre  dans  (es  actions  ,  rien  qui  fentît  (à 
pour  les  jeunes  jeuneflè.  Tout  le  monde  couroit  adorer  les 
fa  on  *Ac' veaux^'or  que  Jéroboam  Roid'Ifraëlavoit 
nc(rcrS&ClesU  fr'1"  élever  ,  Tobie  feul  évitoit  leur  corn- 
mauvaifcs  pagnie ,  &  s'en  alloit  à  Jerufalem  adorer  le 
compagnies,  Seigneur  le  Dieu  d'Jfraël  dans Ion Temple, 
gar  ierlaloidc  iui  offrir  avec  fidélité  les  prémices  &  les 
*cu*  deniers  de  fes  biens.  Il  obfervoit  régulière- 

ment ces  ordonnances  &  les  autres  corn- 
flaandemens  de  la  Loi  de  Dieu ,  quoi  qu'en-, 
core  dans  fà  plus  grande  jeunelle. 
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Comment  l'homme  dans  (a  jeunefie  ren-  P/  cxvitt. 
dra-t'il  fa  vie  pure ,  Seigneur  ,  finon  en  la  v-  9« 
réglant  félon  vos  parole»?  ^  S^dÏT 
Mon  fils,  dites  à  la  fagefle  :  Vous  eftes  pour  rcjc  do 
ma  feur  ;  &  appeliez  la  prudence  voftre  leur  vie. 
amie.  Afin  qu'elle  vous  défende  de  lafem-  ****  c.vu. 
me  étrangère  ,  &  d'un  étranger  qui  fe  fert  v%  4- 
d'un  langage  doux  &  flateur.  Car  eltant  Aimcrlapro- 
à  la  feneltre  de  ma  maifon  ,  &  regardant 
par  les  barreaux  ,  j?apperçoi  des  înleniez,  tjncs>  &  ics 
&  je  confidere  parmi  eux  un  jeune  homme  jeunes  hommes 
inlenfc  qui  pafle  au  coin  d'une  rue ,  au  coin  libertins  &  fia. 
de  la. maifon  de  cette  femme,  &qui  mar-  "",r° 
che  dans  le  chemin  qui  y  conduit.  Sur  le 
foir,  à  la  fin  du  jour,  lors  que  la  nuit  de- 
venoit  noire  &  obfcure.  Et  je  vois  venir  au. 
devant  de  lui  une  femme  parée  comme  une 
courtifanc  adroite  à  furprendre  les  ames  r 
caufeufe  &  coureufe  9  inquiète  ,  dont  les 
pieds  n'ont  point  d'arreft  ,  &  qui  ne  peut 
demeurer  dans  la  maifon  j  mais  qui  drefle 
fes  pièges  au  dehors  dans  les  places  publi- 
ques, ou  dans  un  coin  de  rue.  Elle  prend 
ce  jeune  homme  &  le  baife  ;  6c  le  careffant 
avec  un  vifage  effronté,  elle  lui  dit  :  Jcm'é- 
tois  obligée  à  offrir  des  viétimes ,  pour  me 
rendre  le  Ciel  favorable  ,  &  je  me  fuis  ac- 
quittée aujourd'hui  de  mes  vœux.  C'effc 
pourquoi  je  fuis  venue  au  devant  de  vous , 
defirant  de  vous  voir  ,  &  je  vous  ay  ren- 
contré.  J'ai  fufpendu  mon  lit ,  &  je  l'ay 
couvert  de  courte-pointes  d'Egypte  en  bro- 
derie. Je  l'ay  parfumé  de  myrrhe  ,  d'aloësv 
£c  de  cinnamome.  Venez ,  eny  vrons-nous 
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de  délices,  &  joiiiiîbns  de  ce  que  nous  avons 
defiré ,  jufqu'àce  qu'il  faflc  jour.  Car  mon 
mari  n'eft  point  à  la  maifon,  il  eft  allé  faire 
un  voyage  qui  fera  tres-long.  Il  a  emporté 
avec  lui  un  lac  d'argent ,  &  il  doit  revenir 
en  fa  maifon  lors  que  la  Lune  fera  pleine* 
Elle  le  prend  ainfi  au  filet  par  de  longs  dif» 
cours  ,  &  l'entraîne  par  les  careflès  de  fes 
paroles.  Il  la  fuit  aufli-toft  comme  un  bœuf 
qu'on  mené  pourfervir  de  viétime,  &  com- 
me un  agneau  qui  va  à  la  mort  en  bondit 
fant  ;  &  al  ne  comprend  pas ,  infenfé  qu'il 
eft,  qu'on  l'entraîne  pour  le  lien  Jufqu'à 
ce  qu'il  ait  le  cœur  tranfpercé  par  une  flè- 
che :  comme  fi  un  oyfeau  couroit  à  grande 
hafte  dans  le  filet ,  fans  fçavoir  qu'il  y  doit 
perdrelavie.  Maintenant  donc, ô  mon  fils, 
écoutez-moi  ;  rendez-vous  attentif  aux  pa- 
roles de  ma  bouche.  Que  voftre  efprit  nq 
fè  laifle  point  emporter  dans  les  voyes  de 
cette  femme ,  6c  ne  vous  égarez  point  dans 
fès  {entiers.  Car  elle  en  a  bleflé  &c  renverfé 
pluficurs,  &  elle  a  fait  perdre  la  vie  aux  plua 
forts.  Sa  maifon  eft  le  chemin  de  l'enfer, 
qui  pénètre  jufques  dans  la  profondeur  de 
la  mort. 

S.xrx.^.io.  Ecoutez ,  jeune  homme ,  le  conieil ,  &  re- 
E^°"tcr.  lc„  cevez  les  inftruéfcions ,  afin  que  vous  foyez 

ual*  %e  à  h     dc  vie. 
'.xxi'i.v.*.      On  dit  d'ordinaire  :  Lç  jeune  homme 

Contra&er  fuit  fà  première  voie  ;  dans  la  vieillefle 

;  bonnes  ha.  même  il  ne  la  quittera  point. 
KUr.c xi       Rcjouiflez-vous  ,  jeune  homme  ,  dans 

fj.        *  voftre jeuneflç:  Que  voftre  cœur  fait  dans 
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Pallegrelîè  pendant  voftre  premier  âge  :  Eviter  l'cxcc* 
Marchez  félon  les  voyes  de  voftre  cœur ,  &  dan? *curs  dl~ 
félon  les  regards  de  vos  yeux  ;  &  fçachez  vcmUcrocas« 
que  Dieu  vous  fera  rendre  compte  en  fon 
jugement  de  toutes  ces  chofes. 

Barmiiîez  la  colère  de  voftre  cœur  ,  é-   Fuir  la  colc- 
loignez  le  mal  de  voftre  chair:  car  la  jeu-  re. 
neilè  &  le  plaifir  ne  font  que  vanité. 

Souvenez-vous  du  Créateur  pendant  les  c.xn.v.  u 
jours  de  voftre  jeunefle  ,  avant  que  le  sefouvenir 
temps  de  l'affliction  foit  arrivé ,  &  que  vous  <*c  Dic«« 
approchiez  des  années  dont  vous  direz:  Ce 
temps  me  déplaift.  Avant  que  le  fbleil ,  la 
lumière,  la  lune  &  les  étoiles  s'obfcurciflènt, 
&  que  les  nuées  retournent  après  la  pluye. 

Quand  le  jufte  mourroit  d'une  mort  ssp.  c.  m 
précipitée  ,  il  fe  trouveroit  dans  le  repos.  v-  *• 
Farce  que  ce  qui  rend  la  vieilleflè  venera-  Aimer  la  pra. 
ble,  n'eft  pas  la  longueur  de  la  vie  ,  ni  le  S"e*J?IE 
nombre  des  années.  Mais  la  prudence  du  fTiaiffttpoint 
jeune  homme  lui  tient  lieu  de  cheveux  blancs,  réduire  ni  cor- 
de la  vie  fins  tache  eft  une  heureufe  vieil-  rompre  par  les 
leflè.  Comme  le  jufte  a  plû  à  Dieu  ,  il  en  mëchans  >  ni 
a  efté  aimé;  &  Dieu  Ta  transféré  d'entre  X^&Su 
les  pécheurs  parmi  lelquels  il  vivoit.  Il  l'a  par  l'amour 
enlevé ,  de  peur  que  fon  efprit  ne  fût  cor-  «les  bagatelles, 
rompu  par  la  malice ,  &  que  les  apparen- 
ces trompeufes  ne  feduififlènt  fon  ame.  Car 
l'enlbrcellement  des  niaiferies  obfourcit  le 
bien  ,  &  les  paffions  volages  de  la  concu- 
pifcence  renverfent  l'elprit  même  éloigné 
du  mal.  Ayant  peu  vécu  ,  il  a  rempli  la  , 
courfe  d'une  longue  vie.  Car  fon  ameétoit 
agréable  k  Dieu  :  C'eft  pourquoi  il  s'eft 
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f  natté  de  le  tirer  du  milieu  de  l'iniquité. 

peuples  voyent  cette  conduite  fans  la  corn- 
prendre  ,  Se  il  ne  leur  vient  point  dans  la 
penfée  ,  que  la  grâce  de  Dieu  eft  fur  fes 
Saints  ,  &  que  les  regards  favorables  font 
fiir  fes  élûs. 

-Eccll  e.  VU  Mon  fils ,  dés  voftre  premier  âge  aimez 
v.  18.  à  eftre  inftruit      vous  acquererez  une  là- 

Aimer  l'inf-  gefl'c  qui  vous  durera  jufqu'à  la  vieillefle. 
truc-tic»,  &  le  Approchez-vous  de  la  fagefle  comme  celui 

quenter  te "  SU1  ^ourc  &  Vf*  feme>  &  attendez  en  paix 
gens  fagcsC,  tra-.  excellens  fruits*  Vous  travaillerez  un 
vailkr  i  le  de-,  peu  à  la  cultiver ,  &  vous  mangerez  bien- 
venir ,  aimer  à  toft  de  fes  fruits.  Que  la  fàgeflè  eft  amere 

écouter  fur  aux  perfonnes  indociles!  L'infenfé  ne  de- 
tout  les  vieil-  r  11     -p»  r, 

lards ,  Se  pro-  meurc  point  avec  elle.  Ecoutez  ,mon  fils, 
fher  de  leur  recevez  un  ami  fàge ,  &  ne  rejettez  point 
prudence,  me- mon.  confeil.  Mettez  vos  pîeds  dans  fes 
£mfiï™>  fers  ,  &  engagez  voftre  cou  dans  fes.  chaî- 
loi  dcDi^u  ex-  nes-  ^aiflez  voftre  épaule  &  portez-la  ,  &c 
cellens  moïens  nc  vous  ennuiez  point  de  fes  liens.  Appro- 
pour  acquérir  chez-vous  d'elle  de  tout  voftre  cœur  ,  Se 
Ja  fagefle.      gardez  fes  voyes  de  toutes  vos  forces. 

Cherchez-la  avec  foin ,  &  elle  vous  fera  dé- 
couverte ,  &  quand  vous  Paurez  une  fois 
embraflëe  ne  la  quittez  point  :  Car  vous  y 
trouverez  à  la  fin  voftre  repos  ,  5c  elle  fè 
changera  pour  vous  en  un  fujet  dejoye.  Ses 
fers  deviendront  pour  vous  une  forte  pro^ 
teétion  &  un  ferme  appui ,  &  fes  chaînes 
un  habillement  de  gloire.  Car  il  y  a  dans 
elle  une  beauté  qui  donne  la  vie  ;  &  fes  liens 
font  des  bandages  qui  gueriflènt.  Vous  vous 
reveftires  d'elle  comme  d'un  habit  dç  gloi* 
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Te,  &  vous  la  mettrez  fur  vous  comme  une^ 
couronne  de  joye.  Mon  fils ,  fi  vous  m'é- 
coutez  avec  attention ,  vous  ferez  inftruit  > 
&  fi  vous  appliquez  voftre  efprit,  vousac- 
quererez  la  fagefîe;fi  vous  prêtez  l'oreille, 
vous  recevrez  l'inftruétion  ,  &  fi  vous  ai- 
mez à  écouter  ,  vous  deviendrez  fage. 
Trouvez-vous  dans  Paflemblée  de  vieil- 
lards ,  &  uniflez-vous  de  cœur  à  leur  fa- 
geflè  ,  afin  que  vous  puiflîcz  écouter  tout 
ce  qu'ils  vous  diront  de  Dieu  ,  &  que  vous 
ne  laifliez  perdre  aucune  de  leurs  excel- 
lentes paraboles.  Si  vous  voyez  un  hom- 
me  fenfé  ,  allez  le  trouver  dés  le  point  du 
jour ,  6c  que  voftre  pied  prefle  fouvent  le 
ièiiil  de  fa  porte.  Appliquez  toute  voitre 
penfée  à  ce  que  Dieu  vous  ordonne  ,  & 
méditez  fans  celle  fes  commandemens,  Se  il 
vous  donnera  lui-même  un  cœur ,  &  la  fa- 
gefle  que  vous  defirez  vous  fera  donnée. 

Ne  méprifez  point  un  homme  dans  fa  c.vilLv.  7* 
vieillcfle  ;  car  ceux  qui  vieilliflent  ont  elle 
comme  nous.  Ne  méprifez  point  les  dis- 
cours des  jfoges  vieillards  ,  &  entretenez- 
vous  de  leurs  paraboles.  Car  vous  appren- 
drez deux  la  iâgelîe  ,  &  la  lumière  de  l'in- 
telligence ,  8c  à  fervir  les  grands  d'une  ma- 
nière irreprehenfible .  Ne  négligez  point  les 
entretiens  des  vieillards  y  parce  qu'ils  difent 
ce  qu'ils  ont  oui  de  leurs  pères.  Car  vous 
apprendrez  d'eux  l'intelligence  ,  &  à  re- 

E rendre  lors  qu'il  en  fera  temps.  Ne  deli-  Nc  délibérer 
erez  point  de  vos  affaires  avec  des  fous  ;  affréta  ecl3 
car  ils  ne  pourront  aimer  que  ce  qui  leur  fous, 
plaift. 
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Eftre  épar- 
gnons. 

C.  XXXII. 
10. 

Parler  peu , 
écouter  beau- 
coup, &  s'inf- 
truire. 


Ne  prendre  pas 
trop  de  liberté 
cftant  avec  les 
"Vieillards. 
Tbren.C.III. 
w.  27. 
S'accoutumer 
à  la  rie  réglée. 
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Comment  trouverez-vous  dans  voftre- 
vieillelle  ce  que  vous  n'aurez  point  amafle- 
dans  voftre  jeunefle  ? 

Parlez /jeune  homme ,  dans  ce  qui  vous 
regarde  ,  mais  que  ce  foit  avec  peine. 
Quand  vous  aurez  efté  interrogé  deux  fois, 
répondez  en  peu  de  mots.  Conduifez-vous 
en  beaucoup  de  chofes ,  comme  fi  vous  les 
ignoriez  ,  &  écoutez  en  filence  ,  6c  en  fai- 
fant  des  demandes. 

Lors,  que  vous  eftes  avec  les  Grands ,  ne 
prenez  point  trop  de  liberté,  &  ne  parlez 
pas  beaucoup  où  il  y  a  des  vieillards. 

Il  eft  bon  à  l'homme  d'avoir  porté  le 
joug  depuis  fà  première  jeunefle. 

LOT  NOVVELLE. 


Mmtc.  C.X. 
17. 

Garder  les 
Coromande- 
jnens  de  Dieu. 
Se  détacher 
des  chofes  du 
monde,  &  s'at- 
tacher à  Jé- 
sus Chiust. 


LOrsque  Jésus fortoit pour  fe  met- 
tre en  chemin,  un  jeune  homme  ac- 
courut, &  fe  mettant  à  genoux  devant  lui. 
lui  dit  :  Bon  Maiftre,  que  dois-je  faire  pour 
acquérir  la  vie  éternelle  ?  Jésus  lui  ré- 
pondit :  Pourquoi  m'appellez-vous  bon  ?  Il 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  îbit  bon.  Vousfça- 
vez  les  Commandemcns  :  Vous  ne  com- 
mettrez point  d'adultère.  Vous  ne  tuerez 
point.  Vous  ne  déroberez  point.  Vous  ne 
direz  point  faux  témoignage.  Vous  ne  ferez 
tort  a  perfonne.  Honorez  voftre  pere  & 
voftre  mere.  Il  lui  répondit  :  Maiftre,  j'ay 
obfervé  toutes  ces  chofes  dés  ma  jeunefle. 
Et  Jésus  jettant  la  vue  fur  lui ,  l'aima ,  6c 
lui  dit  :  Il  vous  manquç  encore  une  chofe. 
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Allez ,  vendez  tout  ce  que  vous  avez  ,  & 

donnez-le  aux  pauvres,  &  vous  aurez  un 

trelbr  dans  le  Ciel  :  Puis  venez ,  &  vous 

eftant  chargé  de  la  Croix ,  fuivez-moi.  Mais  Lue.  c.  II. 

ce  jeum  homme  affligé  de  ces  paroles,  s'en  v. 40. 

alla  tout  trifte ,  parce  qu'il  avoir  de  crarids  E?  croifla« 

biens.  corT  *** 

L'Enfant  Jefus  croiflbit  &  fe  fortifioit  en  auffi  todioars 
cfprit,  eftant  rempli  de  fagefle  ;  &  la  grâce  en  fagefle  &  en 
de  Dieu  eftoit  en  lui.  Son  Pere  &  fa  Mm  le  ©rac5  >  ?**  I* 
trouvèrent  dans  le  Temple  aflis  au  milieu  ^^W/*i 
des  Do&eurs ,  les  écoutant  &  les  interro-  taat  i-I  '°°T 
géant.  Et  tous  ceux  qui  recoutoient  etoient  ûgcs,lcs  inter- 
ravis  en  admiration  de  là  fagefle  6c  de  fes  rogcant ,  leur 
réponfes.  Il  s'en  alla  enfuite  avec  eux  ,  &  té?ond™** 
J  vint  à  Nazareth  ;  &  il  leur  eftoit  fourni».  C/S, 
Et  il  crpifloit  enlagefle,  en  âge,  &  en  grâce  parens. 
devant  Dieu  6c  devant  les  hommes.  / 

Ne  reprenez  pas  les  Vieillards  avec  ru-   Nc  fc  mêler 
deflè ,  mais  avertiflez-les  comme  vos  pères.       Ace 'te 
Exhortez  les  jeunes  hommes  à  eftre  mo-  vieillards.^ 

Eftre  modef. 
tes  &  bien  ré- 
gi". . 
IPet.C.V.v.f. 

Avoir  de  la 
détèrence  pour 
les  vieillards. 


délies  ,  &  bien  réglez. 

Vous,  auffi  qui  eftes  jeunes ,  fbumettez- 
vous  à  ceux  qui  font  plus  vieux  que  vous. 


1 
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Chapitre  XIII. 

Les  devoirs  des  Vieillards. 
LOT  ANCIENNE. 

xixt ?  XX E R 1 E L L A 1  dc  Galaad  eftant  veml 
f  J3  de  Rogclim  ,  accompagna  le  Roi  dans 

Se  mirrr  culon  pafl^c  Ju  Jourdain  j  &  il  cftoit  preft 
grand  monde ,  .     .  r      &        J  3         v  r 

pour  feprepa.  de  Je  conduire  encore  au  delà  du  neuve. 

rcr  à  la  mort.  C'eftoit  un  homme  fort  vieux ,  qui  avoit 

déjà  quatre-vingts  ans  j  Il  avoit  fourni  des 
vivres  au  Roi,  lors  qu'il  eftoit  au  camp  ;  car 
il  eftoit  extrêmement  riche.  Le  Roi  lui  dit 
donc  :  Venez  avec  moi,  afin  que  vous  vi- 
viez en  repos  auprès  de  moi  dans  Jerufâlem. 
Berzellaï  dit  au  Roi  :  Suisse  maintenant 
en  âge  d'aller  avec  le  Roi  à  Jerufâlem  ? 
Ayant  comme  j'ay  quatre-vingts  ans, peut- 
il  me  relier  quelque  vigueur  dans  les  fens, 
pour  difeerner  ce  qui  eft  doux  d'avec  ce 
qui  eft  amer.  Puis-je  trouver  quelque plai- 
iir  à  boire  2c  à  manger  ?  ou  à  entendre  la 
voix  des  Muficiens  8c  des  Muficiennes  ? 
Pourquoi  voltrc  ferviteur  feroit-il  à  charge 
à  mon  Seigneur  8c  à  mon  Roi  ?  Je  vous 
fuivrai  encore  un  peu ,  après  avoir  paflë  le 
Jourdain.  Mais  je  n'ay  point  mente  la  grâ- 
ce que  vous  me  voulez  faire.  Permettez- 
moi  feulement  de  m'en  retourner  :  afin  que 
je  meure  dans  mon  pais ,  6c  que  je  fois  en- 
lèveli  auprès  de  mon  pere,  8c  de  mamere. 
Et  Berzellaï  retourna  en  fa  maîfon. 
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Ne  me  rejettez  pas  ,  Seigneur  ,  dans  le  Pf-Lxx.v.iai 
temps  de  ma  vieillefle  :  ne  m'abandonnez  . 1Jricr*  Pour 
$>as  lors  que  les  forces  me  manqueront.     Cccoan de 

O  Dieu  vous  m'avez  inftruitdésmajeu-  Dieu  dans  h 
nèfle ,  &  jufqu'à  prefent ,  j'ay  annonce  vos  vieillefle. 
merveilles.  O  Dieu  ne  m'abandonnez  pas  Çairc  con* 
dans  ma  vieillefle  ,  Scdans  l'extrémité  de  "XnSks 
ma  vie  :  Afin  que  jefafléconnoiftre  la  force  merveilles  & 
de  voftre  bras  au  fiecle  où  nous  fommes  ;  fa  puiflànce 
&  voftre  puiflànce  à  tous  les  âges  qui  fui-  aux  âgcs  Vi- 
vront, vâns' 

Que  les  jeunes  hommes ,  &  les  filles  ;  les  tficxtvuu  ' 
vieillards  &  les  enfans  louent  le  nom  du  v' l2' 
Seigneur  }  parce  qu'il  n'y  a  que  fon  nom 
de  grand.  Prov.  Cap* 

La  vieillefle  eft  une  couronne  d'honneur,  XVL  v-*u 
lors  qu'elle  fe  trouve  dans  la  voye  de  la  J^J^l^* 

Juftice,   .       ,  harfage(fcâ,r«C 

Ce  qui  rend  la  vieillefle  vénérable ,  n'eft  par  la  ûinteté 
pas  la  longueur  de  la  vie,  ni  le  nombre  des  dc  leur  vic- 
années  ;  mais  la  prudence  de  l'homme  lui  s*fm  Ct  lVm 
tient  lieu  de  cheveux  blancs  ;  Se  la  vie  fans  v' 
tache  eft  une  heureufe  vieillefle. 
,  Il  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  que  mon    Eccl*'  C*h 
ame  hait,  &  dont  la  vie  m'eft  infupporta-  xxv-v-*' 
ble.  Un  pauvre  fuperbe,  un  riche  menteur,  rvé£™\*\  Ia 
&  un  Vieillard  fou  &  infenfé.  Comment  SrcJS 
trouverez-vous  dans  voftre  vieillefle  ce  que  Hcnce  &  la 
vous  n'aurez  point  amaflë  dans  voftre  jeu-  crainte  de 
nellè  ?  Qu'il  eft  beau  à  la  vieillefle  de  bien  Dieu  >exccI- 
juger  ,  fie  aux  Vieillards  d'avoir  de  la  lu-  |fn.s  ornc^c,M 
miere  &  du  confeil  !  Que  la  fageflb  fied 
bien  aux  perfonnes  avancées  en  âge,  &  l'in- 
telligence, dans  la  conduite  à  ceu#  qui  font 
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élevez  en  gloire.  L'expérience  confomméc 
cil  la  couronne  des  Vieillards ,  &  la  crainte 
de  Dieu  elt  leur  gloire. 

Joèl.c.i.v.x.  Ecoutez  ceci,  Vieillards ,  &  vous  Habi- 
Déplorcrh  tans  de  la  terre ,  preftez  tous  l'oreille.  Con* 

vie  molle  &  les  fidere7  s'ils'eft  jamais  fait  rien  de  tel  en  vôtre 

malheurs  du     \   1  t? 

fede,  &  infpi-  temPs>  011  au  temps  de  vos  peres.  Entre- 
ier  la' frugalité  tenez-en  vos  enfans,  que  vos  enfansle  dilênt 
&  la  pénitence,  aux  leurs  ;  &  ceux-là  aux  races  fuivantes. 

Réveillez-vous  hommes  enyvrez  ;  pleurez 
&  criez ,  vous  tous  qui  mettez  vos  délices 
à  boire  du  vin  :  parce  qu'il  vous  fera  ofté 
de  la  bouche. 

îLMach.c*  On  ouvrit  la  bouche  à  Eleazar  l'un  des 
^Eleafar  ex  ^nces  ^e  k  »  homme  d'un  âge  avancé, 
telle*  modèle  &  beau  de  V1%c  >  Pour  l'obliger  par  force 
pour  les  vieil-  à  manger  de  la  chair  de  pourceau.  Mais  le 
lards.  Servir  famt  l^ieilUrd  préférant  une  mort  glo* 
auxjeunesgcns  rieufe,  à  une  vie  infâme,  marchoit  volon- 
tCJïiml~  a*  tairement  devant  les  autres  vers  le  lieu  du 

conitance,de 

fîneerité ,  de  iupplice.  Et  conhdcrant  de  quelle  manière 
zele  pour  la  il  devoit  en  approcher ,  il  refolut  de  fouffrir 
loi  de  Dieu.  U  mon  avec  patience ,  &  de  ne  rien  faire 
Ne  fane  m  ne  contre  ja  i[^0[  p0Ur  COnferver  la  vie.  Mais 

dire  nen  qui  •    n    •  r  r  i<* 

puiflè  flétrir  ceux  °]UI  citoient  prefens  ,  touchez  d'une 
la  gloire  de  faufie  compaflion  ,  à  caufe  de  l'ancienne 
leur  âge.        amitié  ,qui  elioit  entre  eux  &  ce  grand 

homme,  le  prenant  en  particulier  le  prioient 
de  fouffrir  qu'on  apportât  des  viandes  dont 
il  lui  eftoit  permis  de  manger,  &  qu'on  dît 
qu'il  avoit  mangé  de  celles  des  facrifices, 
comme  le  Roi  i'avoit  ordonne  ;  afin  que 
par  ce  moyen  il  fût  délivré  de  la  mort.  Mais 
il  commença  à  penfer  à  la  dignité  de  fon 


âge 


I  ■ 


Les  devoirs  des  Vieillards.  449 
âge  &  de  (à  vieillefle  à  l'ancienneté  de  la 
nobleflè ,  &  à  la  vie  irréprochable  qu'il  avoit 
menée  depuis  fon  enfance  ,  &  fuivant  les 
feints  ftatuts  de  la  loi  de  Dieu  ,  il  répond 
fans  balancer,  en  di&nt,  qu'il  aime  mieux 
mourir;  Il  eft  indigne,  dit-il, d'un  homme 
de  nôtre  âge  de  feindre,  de  peur  que  bien  de 
jeunes  gens  croyant  qu'Eleazar  à  l'âge  de 
quatre-vingts-dix  ans  a  quitté  (a  Religion 
pour  fuivre  celle  des  étrangers  ,  ne  foient 
trompez  par  la  feinteront  il  a  ufé,  pour  con- 
ièrver  quelques  momens  de  cette  vie  cor- 
ruptible ,  &  que  par  cette  aéfcion  je  n'attire  à 
ma  vieillefle  une  tache  d'infamie  &  d'exécra- 
tion. Car  qu*nd  même  j'échapperois  à  h 
mort,  que  les  hommes  me  veulent  faire  fouk 
frir  j  je  ne  fçaurois  éviter  de  tomber  fous  la 
main  du  Tout-puiflant,  ni  durant  ma  vie ,  ni 
après  ma  mort.  C'eft  pourquoi  en  fouk 
frant  la  mort  courageufement ,  je  me  mon- 
trerai digne  de  ma  vieillefle  ;  &  je  laiflèrai 


• 

ient  une 

mort  honorable  pour  l'obferyation  de  nos 
loix  tres-làintes.  Après  quoi  il  fut  d'abord 
mené  au  fupplice. 

LOT  NOV  VEL  LE, 

Lue,  C.  !L 

IL  y  avoit  dans  Jerulalem  un  homme  jufte  *  %f- 
&  craignant  Dieu ,  nommé  Simeon  ,  qui   Le  vénérable 
vivoit  dans  l'attente  de  la  confolation  s'^m^n ,  autre 
d'Ifraël  i  &  le  ftint  Efpnteftoit  en  lui.  Il  Ï^hÏ 

,  .         .*     n/  1/*      1     r  '         r    '     QCllc  pour  ks 

lui  avoit  eue  révèle       le  faint  Eiprit ,  vicourds» 

Ff 
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qu'il  ne  mourroit  point,  qu'auparavant  il 
n'eut  vû  le  Chrilt  du  Seigneur,  il  vint  donc 
au  Temple  far  un  mouvement  de  PEfprit  de 
Dieu.  Et  comme  le  Pere  &  la  Mere  de 
l'Enfant  Jésus  l'y  apportaient  afin  d'accom- 
plir pour  lui  ce  que  la  Loi  avoit  ordonné* 
il  le  prit  entre  fes  bras,  &  bénit  Dieu,  en 
diiânt  :  C'eft  maintenant  Seigneur ,  que 
vous  laiflerez  mourir  en  paix  voftre  iervi- 
teur félon  voftre  parole,  puis  que  mesyeux: 
ont  vû  le  Sauveur  que  vous  nous  donnez. 

l^ûhxct 11  y  avoit  auffi  une  ProPheteAc  nommée 
L  Vmodcïc  "  Anne  fiUc^dè  Phanuel  de  la  Tribu  d'Afer  5 
}  onr  les  fem-  qui  eftoit  déjà  fort  avancée  en  âge ,  n'ayant 
n«  avancées  vécu  que  lept  ans  avec  fon  mari  depuis 
eu  afec.         qu'elle  l'avoit  époulé  eftant  vierge.  Elle 

eftoit  alors  veuve  âgée  d'environ  quatre- 
vingts-quatre  ans  ,  &  elle  demeUroit  fans 
celle  dans  le  Temple  fervant  Dieu  jour  & 
nuit,  dans  les  jeûnes  &  dans  les  prières. 
Eftant  donc  furvenuë  en  même  inftant, 
elle  fè  mit  à  loiier  le  Seigneur ,  &  à  parler 
de  lui  à  tous  ceux  de  Jerufalem  qui  atten- 
doient  la  rédemption  d'ilraêî. 
Vertus  que  S.    Enfeignez  aux  Vieillards  à  eftre  fobres , 
Paul  demande  honneftes ,  modérez,  &:  à  feconfèrverpurs 
*w%  hoivimes   ^ans  la  foi  ,  dans  la  charité,  &  dans  la  pa- 
^;alTnn,«T tience.  Apprenez  de  même  aux  femmes 

q  u  lont  avan-  ,      *  *A       x  -,  .  .  , 

t«z  en  âge.    avancées  en  âge  a  taire  voir  dans  tout  leur 

extérieur  une  modeftie  digne  de  leur  laint 
eftat  ;  à  n'eftre  point  médilântes  ,  ni  fu- 
jettes  au  vin  ;  mais  à  donner  de  bonnes 
inftruéfcions ,  en  infpirant  la  lageflè  aux  jeu- 
nes femmes ,  &  en  leur  apprenant  à  aimer 
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leurs  maris ,  &  leurs  eafans  ;  à  eftrc  bien 
freglées ,  chattes  ,  ibbrcs,  attachées  à  leuï 
ménage,  bonnes,  Ibumifës  à  leurs  maris  , 
afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  point  ex- 
pofée  aux  blafphêmes ,  &  aux  mcdifances 
des  hommes. 

<■  ■■     ■  .  .    .  . 

G  H  À  P  I  T  R  E  XIV. 

'  '  s 

Les  devoirs  des  Maiftres  envers  leiï<v  Serviteurs 
\        *    domeftïquzs  &  mzrc  n aires.  ' 

LOT  ANCIENNE." 

SA  r  à  ï  dit  à  Abram  :  Vous  ne  me  foi-  Gm-  C.XVU 
tes  pasjuftice  j  Je  vous  ay  donne  ma  v  s' 
fervante  pour  eftre  voftre  femme,  &  voyant  . Se ,^irc  rcn- 
ou'elle  eit  devenue  greffe ,  elle  me^pri-  jSÈgK*. 
le.  Que  le  beigneur  ioit  juge  entre  vous  yent. 
&  moi,  Abram  lui  repondit  :  Voftré  fer- 
Vaiite  eft  entre  vos  mains ,  ufez-en  avec  elle 
comme  il  vous  plaira,  Saraï  donc  la  traittant 
mal ,  Agar  s'enfuit.  ; 

Jacob  dit  à  Laban  :  LaifTez-moi  aller,  e.xxx.v.tf* 
afin  que  je  retourne  en  mon  païs  &  au  lieu  Rcconnoîtro 
de  ma  naiflànce.  Donnez-moi  mes  femmes  leurs  féroces  h 
&  mes  enfans  pour  lefquels  je  vous  ay  IctW*  &  Ics  fccom- 
afin  que  je  m'en  aille.  Vous  fçavez  âfle^ie  pc£^r' 
fervice  que  je  vous  ay  rendu.  i_,aban  lui rè-  cc«c  œn/uiîc. 
pondit  :  Que  je  trouve  grâce  devant  voù), 
J'ay  reconnu  par  expérience ,  que  Dieu  m'a 
beni  à  caufe  de  vous.  Jugez  vous-même  de 
la  recompenfe  que  vous  Voulez  que  je  vite*  ; 

Ff  ij 
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donne.  Jacob  lui  répondit  :  Vous  fçavezde 
quelle  manière  je  vous  ay  fervi ,  &  com- 
ment voftre  bien  s'eft  accru  entre  mes 
mains.  Vous  aviez  peu  de  chofê  avant  que 
je  fufle  avec  vous  ,  &  prefentement  vous 
eftes  riche.  Dieu  vous  a  beni  aufli  -  toft 

3ue  je  fuis  entré  en  voftre  maifon.  Il  eft 
onc  jufte  que  je  prenne  auffi  quelque  foin 
de  mon  établiflèment.  Laban  lui  dit  :  Que 
vous  donnerai-je  ?  Je  ne  veux  rien ,  die 
Jacob;  mais,  fi  vous  faites  ce  que  je  vous  vas 
demander  ,  je  continuerai  à  mener  &  gar- 
der vos  brebis ,  &c.  Laban  lui  répondit  :  Je 
trouve  bon  ce  que  vous  me  propofez. 
La  femme  de  Putiphar  dit  à  fon  mari: 
v.  'i  Cet  Elclave  Hébreu ,  que  vous  nous  avez 

Ne  les  oint  amen^>  e^  venu  P0Ur  nouS  ^re  violence. 

•calomnier.01111  Et  m'ayant  entendu  crier,  il  m'a  laiflé  fon 
Exemple  celc-  manteau  que  je  tenois,  &  s'en  eft  enfui 
bre  d'une  noire  dehors.  Le  Maiftre  de  Jofeph  à  ces  paroles 
calomnie  faite  tr0p  cre(juie  aux  aceufations  de  là  femme, 

Vmi  «Tr  r!n"  entra  dans  une  grande  colère,  &  fit  mettre 

leur  par  La      _   -   .        ,        P,  vi» 

maîtreflè.      Jofeph  en  la  pnfon ,  ou  Ton  mettoit  ceux 

-Exoi  ci  vu.  9UC  ^c       fc&M  arrefter. 

Fait  ic "goal  Le  Koi  Egypte  établit  des  Officierspour 
▼ernement  de  commander  les  Hébreux  dans  les  travaux 
Pharaon.  qu'on  leur  impofoit ,  &  pour  les  accabler 
cable/d^tra C"  ^e  idéaux  înfupportables.  Les  Ifraëlites 
vailUu/s fer-  bâtirent  alors  à  Pharaon  des  villes  fortes, 
vitcurs,neleur  Phifom  &  Ramellës.  Mais  plus  on  oppri- 
pomt  infnlter  njoir  les  Ifraëlites ,  plus  leur  nombre  fe  mul- 
danslcur  mal-  tiplioit.  Les  Egyptiens  les  haïflbient  :  ils 
îcnd'^X  lesaffligeoienten  lesinfultant  ;  8c  ils  leur 
vicennuyeufe.  ondoient  la  vie  ennuyeufe  ,  en  les  em- 
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ployant  à  des  travaux  pénibles  de  mortier  p*r  1«« 
&  de  brique,  &  à  toute  forte  d'ouvrage  de  vais  lramc- 
terre  dont  ils  eftoient  accablez,  mcns# 

Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  J*ay  vû  Paf-  d/i.v.7. 
fliétion  de  mon  Peuple  gui  eft  en  Egypte  : 
J'ay  entendu  les  cris  qu'il  jette  à  caule  de  la 
dureté  de  ceux  qui  l'accablent  de  travaux. 
Et  fçachant  quelle  eft  fà  douleur ,  je  fuis 
defeendu  pour  le  délivrer  des  mains  des 
Egyptiens. 

Le  cri  donc  des  Enfans  d'Ifraël  eft  venu 
jufqu'à  moi  ;  j*ai  vû  leur  affli&ion  ,  &  de 
quelle  manière  ils  font  opprimez  par  les 
Egyptiens.  Mais  venez  &  je  vous  envoye- 
rai  vers  Pharaon ,  afin  que  vous  fafliez for- 
tir  de  l'Egypte  les  Enfans  d'Ifraël ,  qui  font 
mon  peuple. 

Moïfe  &  Aaron  dirent  à  Pharaon  Roi   c  v- v-  * 
d'Egypte  :  Le  Dieu  des  Hébreux  nous  a    N515s  P°int 
ordonné  d'aller  f  fi  vous  l'agréez ,  trois  jour-  j^r$c 
nées  de  chemin  dans  le  defert ,  pour  facri-  oirs 
fier  au  Seigneur  noftre  Dieu ,  de  peur  que 
nous  ne  foyons  frappez  par  la  pefte  ou  par 
l'épée.  Le  Roi  d'Egypte  leur  répondit  : 
Moïfe  &  Aaron  *  pourquoi  détournez-vous 
le  Peuple  de  leur  ouvrage  ;  allez  à  voftre 
travail.  Pharaon  dit  encore  :  Ce  Peuple  eft 
devenu  grand  dans  mon  Royaume.  Vous 
voyez  ,  qu'il  s'eft  accru  de  plus  en  plus. 
Que  fera-ce  fi  on  lui  relâche  quelque  chofè 
de  fon  travail  ?  Le  Roi  donc  donna  cet 
ordre  à  ceux  qui  avoient  l'intendance  des 
ouvrages  du  Peuple  d'Ifraël ,  &  qui  exi- 
geoient  d'eux  les  travaux  qu'on  leur  avoit 
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impofez.  Vous  ne  donnerez  plus  comme?! 
auparavant  de  paille  à  ce  Peuple  pour  fiurc: 
leurs  briques.   Qu'ils  en  aillent  chercher 
eux-mêmes.  Et  ne  laiflez  pas  d'exiger  d'eux, 
la  même  quantité  de  briques  qu'ils  ren-*. 
doient  auparavant ,  fans  en  rien  diminuer. 
Car  ce  font  des  gens  qui  n'ont  rien  à  faire. 
Ainfi  ils  s'amufent  à  crier  ,  &  à  fe  direl'ua 
à  l'autre  :  Allons  facrifier  à  nollre  Dieu. 
Qu'on  les  accable  de  travaux ,  &  qu'on  lea 
contraigne  de  faire  tout  ce  qu'on  exige  * 
d'eux ,  afin  qu'ils  ne  fe  repailîent  plus  de, 
paroles  de  menfonge. 
Ne  rien  exi-     Alors,  ceux  qui  avoient  l'intendance  des: 
ger  d'eux  qui  ouvrages,  &  qui  les  exigeoient  du  peuple* 
foit  audeflus  dirent  aux  Hébreux  :  Voici  l'ordre  dç 
Mailles  ocài-  Pharaon:  Je  ne  vous  donnerai  plus  de  paille, 
per  «ifonna-  "  Allez-en  chercher  où  vous  pourrez.  Et 
ikment,       néanmoins  on  nç  diminuera  rien  de  vos  ou- 
vrages. Le  Peuple  donc  fé  répandit  de  tous 
codez  dans-  la  campagne  de  l'Egypte  ,  pour 
chercher  des  pailles  :  Et  ceux  qui  avoient 
l'intendance  des  travaux ,  les  prelîbient,  en 
lçur  difant  :  Rendez  tous  les  jours  la  même  , 
quantité  de  briques  que  vous  rendiez,  lors. 
Ne  les  battre  vous  donnoit  des  paille*.  Leslfraëli- 

point  a^l'c-  tes  donc  qui  cftoient  commis  fur  les  ou- 
menc  &  lans  vi*ages  du  peuple  d'Ifraël ,  furent  battus  de 
îaifon.         verges  par  les  cxa&eurs  de  Pharaon,  qui. 

leur  difoient  :  Pourquoi  n'avez-vous  pas. 
rendu  ni  hier  9  ni  aujourd'hui  la  même 
quantité  de  briques  que  vous  faifiez  aupa- 
ravant ?  Alors  ces  gens  qui  commandoient 
au  peuple  pour  lui  faire  faire  les  ouvrage*, 
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vinrent  crier  à  Pharaon  en  lui  difanc  :  Pour- 
quoi traittez-vous  ainfi  vos  lerviteurs?  On 
ne  nous  donne  point  de  paille ,  6c  on  nous 
commande  de  rendre  le  même  nombre  de 
briques  qu'auparavant.  Nous  lommes  bat- 
tus de  verges,  nous  autres  qui  fommes  vos 
ferviteurs  ,  &  on  tourmente  injuftement 
voftre  peuple.  Pharaon  leur  répondit:  l'oi- 
fiveté  vous  gâte  j  &  c'eft  ce  qui  vous  fait 
dire  :  Allons  làcnfier  au  Seigneur.  Allez 
donc  àvoftre  travail  :  On  ne  vous  donnera 
point  de  paille  ,  &  vous  rendrez  toujours 
la  même  quantité  de  briques.  Les  Ifraëlites 
commis  fur  les  ouvrages  de  leur  peuple  fc  Levif  c  . 
trouvèrent  dans  une  grande  extrémité.      XÎXt  v*  ,^ 

Le  prix  du  mercenaire  qui  vous  donne  Ne  point  ^ 
fan  travail ne  demeurera  point  chez  vous  fcrer  le  paye- 
julqu'au  matin.  :  :  "icnf  àe  leur 

Vous  travaillerez  pendant  fix  jours,  vous  r^âirc*  v 
ferez  alors  tout  ce  que  vous  aurez  à  faire.  '  * 

Mais  le  feptiéme  jour  eft  le  jour  du  fabbat,  c 

^a.  x  a:L   1.  '  ^_A,oCo;      Leur  fa 


tfeft  à  dire ,  le  jour  du  repos  de  voftre  Sei-    fdcr  lcs  Fê_ 
gneur  &  voftre  Dieu.  Vous  ne  ferez  au-  fcsde  Com- 
cune  œuvre  fer  >Me  en  ce  jour-là  ,  ni  vous,  mandement* 
ni  vpftre  fils ,  ni  voftre  fille ,  ni  voftre  fer- 
vitcur  ,  ni  voftre  fèrvante  ,  ni  l'étranger 
qui:  eft  dans  vos  Villes ,  afin  que  voftreler- 
viteur  8c  voftre  fervante  fe  repofent  corn* 
mé:  vous.  Souvenez  -  vous  que  vous  avez 
elle  çfclaves  dans  l'Egypte  ,  &  que  le  Sei- 
gneur vous  en  a  tirez  avec  une  main  forte  j 
&  un  bras  étendu. 

Vous  ne  refuferez  point  à  l'indigent  &  c.xxrr.v.14. 
au  pauvre  ce  que  vous  lui  devez,  foit  qu'il 
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toit  voftre  frère ,  ou  qu'eftant  venu  de  de- 
hors ,  il  demeure  avec  vous  ,  dam  voftre 
païs  &  dans  voftre  Ville.  Mais  vous  lui 
rendrez  le  même  jour  le  prix  de  fon  travail 
avant  le  coucher  îdu  foleil  ,  parce  qu'il  cft 
pauvre  ,  &  qu'il  n'a  que  cela  pour  vivre  ; 
ae  peur  qu'il  ne  crie  contre  vous  au  Sei- 
gneur ,  Se  qu'il  ne  vous  foit  imputé  à  pé- 
ché. 

Tob.  c.  î\r.  Aufli-toft  que  quelqu'un  aura  travaillé 
*• l/*  pour  vous  y  rendez4ui  ce  que  mérite  foi* 

travail,  &  ne  retenez  jamais  la  récompense 
qui  eft  due  à  ceux  qui  vous  auront  rendu 
fervice. 

c. xihv.u  Tobie appella  fon  fils ,  &  lui  dit  :  Que 
Reconnoîtrc  pouvons-nous  donner  à  ce  faint  homme 
libéralement  qui  a  fait  le  voyage  avec  vous  ï  Tobie  ré- 
leurs  fervices.  pondit ,  &  dit  â  Ion  pere  :  Mon  pere,  que 
reElCle  de  cet"  donnerons-nous  pour  recompenfe  ?  ou 
"reconnoif!  "  Qu'eft-ce  qui  fçauroit  eftre  digne  des  bien- 
fanec^uenous  faits  ?  Il  m'a  mené  &  ramené  en  fente  :  U  a 
ivons  reçus  retiré  de  Gabel  l'argent  fiiït  vous  devait  :  Il 
feluu         qtfz  procuré  une  femme  :  Il  a  chafle  d'elle 


qui 

voir  la  lumière  du  Ciel  9  Se  nous  fommes 
comblez  de  biens  par  fa  bonté*  Que  fçau- 
rions^nous  lui  donner  pour  reconnoiftre 
toutes  ces  grâces  ?  Mais ,  je  vous  prie^mo» 
pere  %  de  lui  demander ,  s'il  voudrait  bieu 
;réer  la  moitié  de  tout  ce  qu'on  a  ap|x>r^ 
Et  1^  pere  &  le  fils  l'ayant  appcllé  le 
tirèrent  à  part  i  &  le  prièrent  de  vouloir 
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accepter  la  moitié  de  tous  les  biens  qu'ils 
avoient  apportez. 

Que  Dieu  me  pefe  dans  une  jufte  balan-    Jùh-  c*h 
ce  ,  &  qu'il  connoifle  toa  (imparité,  fij'ay  XXXI- v- 6m 
reftifépar  mépris  d'écouter  les  plaintes  que  J500**1  lcurs 
mon  ferviteur  &  ma  fervànte  faifoientcon-  flïïïIÏÏuL 

r        .  \«  y*       r  patience  oc  leur 

tre  moi.  Car  que  feray-je  Jors  que  Dieu  le  rCn<ire  jufticc, 
lèvera  pour  juger  ?  Et  lorç  qu'il  m'inter-  à  l'exemple  de 
rogera  ,  qu*elt-ce  que  je  "lui  répondray  ?  Job. 
N'eft-ce  pas  Dieu  feul  qui  nous  a  faits  & 
formez  lui  &  moi  dans  le  fein  dcHQjfremçtcï 

Le  ferviteur  ne  peut  eftre  corrigé  par  des    pr<w*  C*P* 
paroles  j  parce  qu'il  entend  bien  ce  que  XXIX-v-*9- 
vous  lui  dites ,  &  qu'il  néglige  d'y  répon-  Lcf$ 
dre.  Celui  qui  nourrit  délicatement  fon  n* 

~  i  /  V         r         i  r>  •     nourrir  aenca- 

ferviteur  des  fon  enfance,  le  verra  enfuite  temcnt. 
révolté  contre  lui. 

N'accufez  point  le  ferviteur  devant  fon  c.xxxv.x. 
maiftre ,  de  peur  qu'il  ne  vous  maudiflè ,  &  nc  icur  laif- 
que  vous  ne  tombiez.  La  terre  eft  troublée  fer  point  pren- 
par  trois  ebofes,  &  elle  ne  peut  ftipporter  la  «ke  d'autorité, 
quatrième.  Par  un  ferviteur  lorfqu'il  règne; 
par  un  infenfé  lors  qu'il  eft  raflaué  de  painj 
par  une  femme  di^ne  de  haine  ,  lors  qu'un  x 
nomme  l'a  époufee  \  &  par  une  fervànte        c  IK 
lors  qu'elle  eft  devenue  l'heritierç  de  &  v.  jj». 

maiftreiTe.  Ne  fe  rendra 

Ne  foyez  point  comme  un  lion  dans  vô-  P^nt^rnble 
tre  maifon  en  vous  rendant  terrible  à  vos  £  SSE 


domeftiques,  &  opprimant  ceux  qui  vous  c.ra.v.iî. 
font  fournis.  Ne  point 

Ne  traitez  point  mal  le  ferviteur  qui  tra-  maltraiter  le* 
vaille  fidellement,  ni  le  mercenaire  qui  fe^^T^n 

j  -      ^      i    /•   *■  •        les ,  attection- 

donne  tout  pour  vous.  Que  Je  ferviteur ncz,ûges,lc* 
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aîmcr>îeur Jon-  qui  a  du  fens  vous  foit  cher  comme  voftre" 
ncr  une  tonne-  ame  ^  ne      refufez  point  la  liberté  qu'il 

SÎSplS    merite  '  ,&  nc  lc  Iaiflèz  P°int  tomb€r  dans  la 

libéralement.  Pauvreté. 

c.  xxiil.  Envoyez  le  (erviteur  au  travail ,  de  peur 
v  qu'il  ne  foit  oifif  :  Car  l'oiiiveté  enlëigne 

Tenir  les  fer-  beaucoup  de  mal.  Tenez-le  dans  le  travail; 

car  c'eit-la  ou  il  doit  eitre.  Mais  ne  com- 
mettez point  d'excez  à  l'égard  de  qui  que 
ce  foit ,  &  ne  faites  rien  d'important  fans  y 
Les  aimer   avoir  bienpenfé.  Si  vous  avez  unferviteur 

fideJlcs         *îu*  vous    ■  c  fidçlle  ,  qu'il  vous  foit  cher 

comme  voftre  propre;  viç;  &  traittez-le  com-. 
.   me  voftre  frère, 
c  xxxïk      Celui  qui  arrache  à  un  homme  le  pain 
v-  M*  qu'il  a  gagné  par  ion  travail  *  eft  comme  ce-  . 

Ne  leur  point  lui  qui  aliafline  fon  prochain*  Cçlui  qui  ré-, 
fiire injuftice.  pandleiâng.,  &  celui qi|i(priyç  le  merçe- 
c    naire  de  fa  rccompenfc,font  frères, 

Je  me  hafteray  de  yem  »  dit  leSeigneur 
.  _  des  années  9  pour  ertre  ^i-même  &  juge 
&  térçpin  contre  çe#*  qw  retiennent  par 
violençe  le  prix  <Ju  merçeo^ire ,  fans  eft r^ 
retenu^  par  ma  craint^  ;  ;      •;  v^j  •  i 


L  O  Y    NO  V  VEL  L  E. 


56.  !  \yf  A  istres  témoignez  de  l'affeéfcion  à 
Leur  témoi-  1VI  vos  fervitcurs , .  ne  Jes  traittant  point 
gner  dç Taffec-  avec  rudeflè  ,  &  avec  menaces,  fçachant 
tioo  r  ne  les  que  v^pms  avez  les  wns  §Cijç$  autres  un  Mau 
Se  mff&  tre  commun  dans  le  Cjiel,, qui  n'aura  point 
avec  meures,  d'égard^  h  con4itioa:dçs  perfQnnesv  , 
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Maîtres  rendez  à  vos  fervitcurs  ce  que  Colojf  cm. 
l'équité  &  la  juftice  demandent  de  vous,  v-1- 
fçachant  que  vous  avez  aufli  bien  qu'eux  un    Leur  frire 
maître,  qui  eft  dans  le  Ciel.  ,  juftice. 

Encore  que  je  puiflé  prendre  en  J  e  s  u  s*   TkUtm.  8. 
Christ  une  entière  liberté  de  vous  or-    N'ufcr  pas 
donner  une  chofë ,  qui  eft  de  voftre  devoir,  toujours  envers 
Néanmoins  /' amour que  j'ay  pour  vous  fait  que  cux autorité 

.«  •  •  r     \-  -      *  •  &dccomm3n- 

j'aime  mieux  vous  en  funpher ,  quoi  que  ,e  dcmçnt 

fois  tel  que  je  fuis  ,  a  voftre  égard ,  c  eft  a  dire,    Lcs  regarder 

quoi  que  je  (bis  Paul,  Sç  déjà  vieux  ,  &  de  comme  leurs 
plus  maintenant  prifoilnier  de  J  e  s  u  s-  frères  en  Jésus. 
Christ.  Or  la  prière  que  je  vops  fais ,  Cs^0 
eft  pour  mon  fils Onelime,  que j'ayengen-  pOUrcuxi  ic- 
dre  dans  mes  liens  :  qui  vous  a  efté  autre-  xcmplc  de  s. 
fois  inutile ,  mais  qui  vous  fera,  maintenant  p*u!>  qui  s'em. 
très-utile  aufli  bieç  qu'à  moi.  Je:yous  le-PlfJ7c 

& '•        ^  *     1     1  •    neiime  elciave 

je  vqus  prip  de  le  recevoir  ^  p^iicmou. 

commé  mes  entrailles.,  &.monfberJiis,  j'a* 
vois*  penfé  de  le  retenir  wprés4e  moi ,  afin 
qu'il  me  rendît  quelque  fervicç  en  voftre. 
place  dans  les  chaînes  que  je  porte  pour 
l'Evangile  ;  Mais  je  n'ay-rien  voulu  foire 
fans  voftre  avis,  defyapt; que  le  bjenque  je 
vous  propofe,  n'ait  rien  dé  forcé,  mais  foit 
Entièrement  yolqntair#?  Car  pçut-eftre 
qu'il  a  elle  feparé  de  vous  pour  un  temps  , 
afin  que  vous  le  recouvriez  pourjamais$ 
non  plus  jcoip^Tie  1^  ftmple  eiHayç ,  mais 
comme  celui  qui  d'efclave  eft  devenu  l'un 
de  nos  frer.es  bien^meg  ?  qui.  19'^  très** 


?M^rM*  &  qui.you*  le 
doit  eftre  encore  bçwcomx  plus    cvmt  * 

vousôcfeipa  lç  iclon  le  Seignewr.  [ 

* — < 


♦  • 

*  > 
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Si  donc  vous  me  confidcrez  comme  étroite- 
ment uni  à  vous ,  recevez-le  comme  moi- 
même.  Que  s'il  vous  a  fait  quelque  tort* 
ou  s'il  vous  eit  redevable  en  quelauechofe, 
je  m'offre  de  vous  fatisfaire  pour  lui.  C'eft 
moi  Paul  qui  vous  écris  de  ma  main  :  c'eft 
moi  qui  vous  le  rendrai  >  pour  ne  vous  pas 
dire  ,  que  vous  vous  devez  vous-même  à 
moi.  Oiii,  mon  frère  ,  que  je  reçoive  de 
vous  cette  joye  dans  le  Seigneur.  Donnez- 
moi  au  nom  du  Seigneur  cette  fenfible  con- 
»  folation.  Je  vous  écris  cecy  dans  la  con^ 
fiance  que  voftrelbumiflion  me  donne ,  fça- 
chant  que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je 
ne  dis. 

Jtc.cv.vu^  Sçachczque  le'felaire  que  vous  faites 
Lttmitice  P^rdrc  aux  Ouvriers ,  qui  ont  fait  la  récolte 
qui  leur  cft  de  vos  champs ,  crie  au  Ciel  y  &  que  les 
laite ,  cric  yen-  plaintes  de  ceux  qui  ont  moifFonné  vos  ter-, 
gcaacc  au  ciel.  res  font  montées  jufqu'aux  oreilles  du  Dieu 

des  arméçs.  > 


Chapitre  XV. 

...  •       ••  • ,  • 

•  *  4 

Les  devoirs  des  Serviteurs  domejUtftees  & 
"     1  mercenaires  envers  leurs  Maures.  . 

fi ■  st  f  ■  "  .v  > v  "î  •  «    /     .  . 

LOT   ANCIENNE.  ' 

aen  c.  XVI.  T  ^  N  GE  du  Seigneur  ayant  trouve 

v.  8.'  '     '  Jj  Agar  fervante  de  Saraï  dans  le  defert 

s'humilier  Auprès  dç  la  fontaine  qui  eltle long  du  che- 

ëevam  eux.  min  de  Sur ,  lui  dit  :  Agar  fervante  de  Sâraï* 


Digitized  by 


Les  devoirs  des  Servi teurs,  8cc.  461 
<d'où  venez-vous ,  &  où  allez-vous  ?  Agàr 
lui  répondit  :  Je  fuis  de  devant  Saraï  ma 
maîtreflè.  L'Ange  du  Seigneur  lui  répon- 
dit :  Retournez  à  voûre  maîtrefTe ,  6c  hu- 
miliez-vous fous  fa  main. 

Jofeph  ayant  efti  vendu  •,  fut  mené  en  c- 
Egypte  :  ÔcPutiphar  Eunuque  de  Pharaon  v* l' 
&  Capitaine  de  fes  Gardes  l'acheta  des  bGagncrr^ 
Ifmaëhtes  qui  l'y  avoient  amené.  Le  Sei-  ™^c^^* 

f neur  eftoit  avec  lui ,  &  tout  lui  réuffiflbit  auitc  fage  * 
eureufement.  Il  demeurait  dans  lamaifon  vcrtucufe  9 
de  fon  maître  ,  qui  fçavoit  tres-bien  que  le  Par  «n  g»""* 
Seigneur  eftoit  avec  lui ,  &  qu'il  le  favori-  atrackcinCQi  * 
foit  &  le  beniflbit  en  toutes  les  aétions.  ^IJ^ faCm 
Jofeph  ayant  donc  trouvé  grâce  devant  fon  jité  inviolable! 
Maître  fe  donna  tout  entier  à  fon  fervicc ,  Exemple  fur 
8c  ayant  reçu  de  lui  l'autorité  fur  toute  (à 
maifon ,  il  la  gouvernoit  avec  tout  ce  qui 
lui  avoit  efté  mis  entre  les  mains.  Le  Sei- 
gneur bénit  la  maifon  de  l'Egyptien  à  caufe  * 
de  Jofeph  ,  &  il  multiplia  fon  bien ,  tant  à 
la  ville  ,  qu'à  la  campagne.  Enforte  que       '  • 
fin  Maître  ne  fe  mettoit  en  peine  que  de  fe 
mettre  à  table  &  de  manger ,  s>efianr  déchar- 
gé de  tout  fur  Jofeph.  Or  Jofeph  avoit  le  vilàge 
beau  ,  Se  il  eftoit  tres-agreable.  Plufieurs 
années  après,  fâ  maîtreflb  jetta  les  yeux  fur 
lui ,  &  lui  dit  :  Dormez  avec  moi.  Mais 
Jofeph  ayant  horreur  d'une  a&ion  fi  crimi- 
nelle, lui  dit  :  Vous  voyez  que  mon  Maître 
m'a  confié  toutes  choies ,  qu'il  ne  fçait  pas 
même  ce  qu'il  a  dans  là  maifon  ;  qu'il  m'a 
donné  pouvoir  fur  tout  ,  &  que  m'ayant 
mis  tout  entre  les  maios ,  il  ne  s'eft  refervé 
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que  vous  feule  qui  eftes  fà  femme.  Apréà 
<eela  donc ,  comment  pourrois-je  commet* 
tre  un  fi  grand  crime  contre  mon  Dieu  ? 
Ainfi  durant  plufieurs  jours  cette  femme 
continu  oit  à  folliciter  Jofeph  par  les  paro- 
les ;  &  lui  à  refifter  à  fon  infâme  defir. 
Mais  Jofeph  eftant  entré  un  jour  dans  fà 
maifon ,  &  faifant  quelque  choie  fàns  qu'il 
y  eut  perfonne  qui  le  pût  voir  ;  Sa  mai» 
•  trèfle  le  prit  par  fon  manteau  ,  &  lui  dit 
encore  :  Dormez  avec  moi.  Alors  Jofeph  lui 
laiflànt  le  manteau  entre  les  mains  ,  s'enfuit 
&  fortit  du  logis. 

iv.Keg.  C.V.      Une  fille  du  païs  d'Ifraël  fut  mifeaufer* 
to*  vjce  ^  la  femme  de  Naaman ,:  cfctte  fille 

Les  avertir   dit  à  fà  maîtreflè  ,  plût  à  Dieu  que  mon 

*7Ch  aâfa*~  Seigneur  eut  efté  trouver  le  Prophète  qui 

drieurdcvoîr,      *  Sfelrifc  iH'auroit  fins  doute  guéri 

puand  il  eft   de  fa  lèpre. 

tiecefliire.  Elifee  envoya  à  Naamàn  une  perfonne 
Exemple  de  pour  iu;  dire  .  Allez-vous  laver  fept  fois 
cette  conduite.  dans  ^  joufc|ain  ■  &  voftrechair  fe  guérira* 

&  deviendra  pure.  Naaman  eftant  tout  fâ- 
ché  ,  commençait  à  le  retirer  ,  en  difant  i 
Je  croyois  qu'il  me  viendroit  trouver  ,  & 
que  fe  tenant  debout  ,  il  invoquerait  le 
nom  du  Seigneur  fon  Dieu  ,  qu'il  touche- 
rait de  fa  main  ma  lèpre,  &  qu'il  me  gué- 
rirait. N'avons  nous  jtas  à  Damas  les  Fleu- 
ves d'Abana  &  de  Pharphar  qui  font  meil- 
leurs que  tous  ceux  d'ilraël  pour  m'y  aller 
laver,  &  pour  y  devenir  pur?  Ayant  donc  dé* 
ja  tourné  vifagé ,  il  -sPeft  alloit  tout  en  colère. 
Ses  ferviteurs  s'approchèrent  de  lui ,  Se  lui 
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dirent  :  Pcre,  quand  le  Prophète  vous  au* 
roit  ordonné  quelque  choie  de  bien  diffi- 
cile ,  vous  auriez  dû  néanmoins  le  faire  : 
combien  donc  lui  devez-vous  plûtoft  obeïr , 
lors  qu'il  vous  dit  :  Allez  vous  laver  &  vous 
ferez  pur.  Il  defcendit  donc  dans  le  Jour- 
dain ;  il  s'y  lava  fept  fois ,  félon  que  l'homme 
de  Dieu  l'avoit  ordonné ,  6c  la  chair  devint 
comme  la  chair  d'un  petit  enfant ,  &  il  fut 
guéri  de  la  lèpre. 

Naaman  retourna  pour  voir  l'homme  Fuirles  voyc* 
de  Dieu  avec  toute  fâ  fuite  ;  &  il  vint  le  homeufa  & 
prefenter  devant  lui ,  &  il  lui  dit  :  Te  Içai  cnn,,nc,l« 

v\    ,  j,  Canner  &  de 

certainement  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu      âu  Su 
dans  toute  la  terre,  que  celui  qui  eft  dans  Excellent  c-  ' 
Ifraël.  Je  vous  conjure  donc  de  recevoir  ce  xempie  (îir  ce 
que  voltre  ierviteur  vous  offre.  Elilee  lui  *Wct- 
repondit  :  Je  vous  jure  par  le  Seigneur  de- 
vant lequel  je  luis  prelèntement,  que  je  ne 
recevrai  rien  de  vous  ;  &  Naaman  le  prêt 
fantfort,  il  ne  voulut  jamais  fe  rendre. 
Naaman  donc  lui  dit  :  il  fout  faire  ce  que 
vous  voulez.  Il  fe  fepara  ainfi  d'Êlifée,  6c 
il  avoit  déjà  fait  une  lieuè*  dé  chemin ,  lors 
que  Giezi  qui  fervoit  l'homme  de  Dieu  dit 
en  lui-même.   Mon  maître  a  épargné  ce 
Naaman  de  Syrie,  6c  n'a  voulu  rien  pren- 
dre :  Mais  je  jure  par  le  Seigneur  que  je 
courrai  après  lui ,  &  que  j'en  recevrai  quel- 
que choie.    Giezi  donc  s'en  alla  après 
Naaman  ,  6c  Naaman  le  voyant  courir  vers  , 
lui  defeendit  promptement  de  fon  chariot , 
vint  au  devant  de  lui,  6c  lui  dit  :  Tout  le 
porte-t'il  bien  ?  Giezi  lui  répondit  :  Touc 
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te  pôrtebien.  Mon  maître  m'a  envoyé  vouâ 
dire  que  deux  jeunes  hommes  des  enfons 
des  Prophètes  lui  font  arrivez  tout  à  l'heure 
de  la  montagne  d'Ephraïm.  Il  vous  prie 
de  me  donner  pour  eux  un  talent  d'argent 
&  deux  habits,  Naaman  lui  dit  :  Il  vaut 
mieux  que  je  vous  donne  deux  talens  j  & 
il  le  contraignit  de  les  recevoir  ,  &  ayant 
mis  les  deux  talens  d'argent  &  les  deux  ha* 
bits  dans  deux  facs  qu'il  lia ,  il  en  chargea 
deux  de  fes  ferviteurs  qui  les  portèrent  de- 
vant Giezi.  Le  foir  eftant  venu ,  il  les  prit 
de  leurs  mains ,  Se  les  ferra  dans  fà  maifon, 
&  renvoya  ces  gens  qui  s'en  retournèrent. 
Giezi  entra  enfuite ,  6c  fe  vint  prefenter de- 
vant fon  maître.  Et  Elifée  lui  dit  ;  D'où 
venez-vous,  Giezi  ?  Giezi  lui  répondit  : 
Voftre  ferviteur  n'a  efté  nulle  part.  Mais 
Elifée  lui  répondit  :  Mon  cœur  n'eftoit-il 
pas  prêtent  devant  vous  ,  lors  que  cet  hom- 
me eft  defeendu  du  chariot  pour  aller  au 
devant  de  vous  ?  Maintenant  donc  vous 
avez  reçu  de  l'argent  &  des  habits ,  pour 
acheter  des  plans  d'oliviers ,  des  vignes,  des 
bœufs,  des  brebis ,  des  ferviteurs  &  des  fer- 
vantes.  Mais  en  rccompettfe  la  lèpre  de  Naaman 
s'attachera  à  vous  &  à  toute  voftre  race 
pour  jamais.  Et  Giezi  fe  retira  d'avec  fon 
maître  tout  couvert  d'une  lèpre  blanche 
?r*u.  c.xir.  comme  la  neige. 

v.  ifJ  Le  ferviteur  (âge  travaille  utilement,  & 

Travailler  cf-   reiiflîra  dans  fà  voye.  Le  Miniftre  intelli- 

te^&Tiui-  Sent  e^  ^mé  4U  »  ^  celui  qui  eft  inu- 
lcs#        "  tile,reflentira  fa  colère. 
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Le  Serviteur  fage  dominera  les  enfans  c.  xril.  ^  4 
infênfez  j  &  il  partagera  l'héritage  entre  les  Garder  une 

enfans.  conduite  fage. 

Les  délices  fîéent  mal  à  l'infenfé  ;  &  ce  C.XiX.v.to. 
n'eft  pas  au  Serviteur  à  dominer.  Fuirlamolef- 
Le  Serviteur  ne  peut  eftre  corrigépar  des    &  l,QrgMciL 
paroles  j  parce  qu'il  entend  bien  ce  que   c'  *KX, 
vous  lui  dites ,  6c  qu'il  néglige  d'y  répon-  V'i!eur  obéir 

dre.  promptcmcnr 

La  terre  eft  troublée  par  trois  chofes ,  &  humi. 
&  elle  ne  peut  fupporter  la  quatrième  :  par 
un  valet  lors  qu'il  règne:  par  un  infenfé, 
lors  qu'il  eft  raflàfié  de  pain  :  par  une  fem- 
me digne  de  haine ,  lors  qû'un  homme  l'a 
époufée  :  &  par  une  Servante  lors  qu'elle  î 
eft  devenue  l'heritiere  de  (à  maîtrefle* 

J'ay  vu  les  valets  à  cheval ,  &  les  Prin-  Eccler  c  x 
ces  marcher  à  pied  comme  des  valets.       Vt  7/ '  ' 

Les  hommes  libres  font  aflujettis  au  Ser-  Eccli  cvui,  m 
viteur  bien  fenfé.  Celui  qui  eft  prudent  Se  *3. 
bien  inftruit  ne  murmurera  point  eftant 
chaftié ,  &  l'imprudent  ne  fera  point  en  F»"r  k  paref. 
honneur.  Ne  vous  élevez  point  en  faiûnt  ^ 
voftre  ouvrage  ;  &  ne  vous  laiflèz  point  al- 
ler à  la  parefle  au  temps  de  l'affli&ion.  ;f 
-  Celui  qui^ravaillc  &  a  tout  en  abondan-   Efoe  Mhn  ^ 
ce ,  vaut  mieux  que  celui  qui  eft  glorieux  rxcttr- 
&  n'a  point  de  pain. 


LO  T    NOUVELLE.  j 

E  s  u  s  dit  à  fès  Difciples  :  Qui  eft  le  Ser-  M*tt.  c*p.  • 
viteur  fidelle  &  pradent  ,  que  (on  mai-  xxiv,  v.  +f.  A 
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S'ilf  ont  quel- 
que adminif- 
trarion  dans  la 
maifon ,  »'en 
acquitter  avec 
prudence, avec 
fi<kli*é,&avec 
douceur. 


Faire  valoir 
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tre  a  établi  fur  tous  fes  Serviteurs  ,  pour 
leur  diftnbuer  dans  le  temps  la  nourriture 
dont  ils  ont  befoin  ?  Heureux  ce  Serviteur, 
fi  Ton  maître  à  fon  arrivée  le  trouve  agit 
fant  de  la  forte.  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'il 
Pétablira  fur  tous  lès  biens.  Mais  fi  ce  Ser- 
viteur eft  méchant  ,  &  que  dilant  en  fon 
cœur  :  Mon  Maiftre  n'eft  pas  preft  de  venir} 
il  le  mette  à  battre  les  compagnons ,  &  à 
manger  &  à  boire  avec  des  yvrognes  :  le 
maître  de  ce  ferviteur  viendra  au  jour  qu'il 
ne  s'y  attend  pas ,  &  à  l'heure  qu'il  nefçait 
pas  :  il  le  feparera  ,  &  lui  donnera  pour 
partage  iïcftre  puni  avec  les  hypocrites.  C'eft 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens 
de  dents. 

Le  Fils  de  l'homme  agit  comme  celui 
qui  devant  faire  un  long  voyage  hors  de  fon 

Eaïs  ,  appella  les  Serviteurs ,  &  leur  mit  fon 
ien  entre  les  mains.  Et  ayant  donné  cinq 
talens  à  l'un  ,  deux  à  l'autre ,  &  un  à 
l'autre ,  félon  la  capacité  différente  de  cha- 
cun d'eux ,  il  partit  aufli-toft.  Celui  donc 
qui  avoit  reçu  cinq  talens,  s'en  alla  i  il  tra- 
fiqua avec  cet  argent ,  &  il  en  gagna  cinq 
autres.  Celui  qui  en  avoit  regû  deux  ,  cîï 
gagna  de  même  encore  deux  autres.  Mais 
celui  qui  n'en  avoit  reçu  qu'un  ,  alla  faire 
un  trou  dans  la  terre ,  &  il  y  cacha  l'argent 
de  fon  maiftre.  Long-temps  après  le  Maî- 
tre de  ces  Serviteurs  eftant  revenu ,  leur  fit 
rendre  compte.  Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq 
talens  ,  vint  lui  en  prelenter  cinq  autres, 
en  lui  dilant  :  Seigneur  ,  vous  m'aviez  mis 
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encre  les  mains  cinq  talens  ,  en  voici  cinq 
autres  que  j'ay  gagnez  par  deflus.  Son  Maî- 
tre lui  répondit  :  O  bon  &  fidelle  fèrviteur-i 
parce  que  vous  avez  efté  fidelle  en  peu  de 
chofcs  ,  je  vous  établirai  fur  beaucoup  : 
Entrez  dans  la  joye  de  voflre  Seigneur* 
Celui  qui  avoit  reçû  deux  talens,  vint  aufli 
fe  prefenter  à  lui ,  &  lui  dit  :  Seigneur,  voua 
m'avez  mis  deux  talens  entre  les  mains , 
en  voici  deux  autres  que  j'ay  gagnez  par 
deflus.  Son  Maître  lui  répondit  ;  O  bon 
&  fidelle  Serviteur,  parce  que  vous  avez 
efté  fidelle  en  peu  de  chofes,  je  vous  éta- 
blirai fur  beaucoup ,  entrez  dans  la  joye  de 
voftre  Seigneur.  Celui  qui  n'avoit  reçû 
qu'un  talent,  vint  enfuite,  &  lui  dit  :  Sei- 
gneur ,  je  fçay  que  vous  eftes  un  homme 
ructe  &  fevere,  que  vous  moiflbnnez  où 
vous  n'avez  point  femé ,  6c  que  vous  re- 
cueillez où  vous  iifavez  rien  mis.  C'eft 
pourquoi,  comme  je  vous  apprehendois , 
j'ay  efté  cacher  voftre  talent  dans  la  terre, 
le  voici ,  je  vous  rends  ce  qui  eft  à  vous } 
Son  Maître  lui  répondit:  Serviteur  médiane 
&  parefleux,  vouslçavezqucjeraoiflbnne 
où  je  n'ay  point  femé  ,  &  que  je  recueille 
où  je  n'ay  rien  mis.  Vous  deviez  donc  met- 
tre moi>  argent  entre  les  mains  des  ban- 
quiers, afin  qu'à  mon  retour  ,  jeretiraflè 
avec  ufure  ce  qui  eft  à  moi.  Qu'on  lui  ofte 
le  talent  qu'il  a ,  Se  qu'on  le  donne  à  celui 
qui  a  dix  talens.  Car  on  donnera  à  ceux 
qui  Qnt  déjà ,  &  ils  feront  comblez  de  biens* 
mais  pour  celui  qui  n'a  point ,  on  lui  oftera 

Gg  ij  . 
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r  même  ce  qu'il  femble  avoir.   Qu'on  jette 

dom  ce  Serviteur  inutile  dans  les  ténèbres 
extérieures.  C'eft  là  qu'il  y  aura  des  pleurs, 
&  des  grincemens  de  dents. 

Lue.  ç.  Xtt.  '  QPe  vos  re*ns  f°icnt  ceints ,  &  ayez  toû- 
v.  sf.         jours  dans  vos  mains  des  lampes  ardentes. 

Eftre  exafts  Et  foyez  femblables  à  ceux  qui  attendent 
dans  tout  ce    leur  Maître ,  afin  c[ue  lors  qu'il  fera  venu , 
qui  regarde  le     qU^j  aura  frappe  à  la  porte  ,  ils  lui  ou- 
crvlC€î        vrent  aiiffi-toft.  Heureux  ces  Serviteurs 

que  le  Maître  à  fon  arrivée  trouvera  veil- 
lans.  Je  vous  dis  en  vérité  ,  que  s'eftant 
ceint ,  il  les  fera  mettre  à  table ,  6c  viendra 
les  fervir.  Que  s'il  arrive  à  la  féconde ,  ou 
à  la  troifiéme  veille,  6c  qu'il  les  trouve  en 
cet  état ,  bien-heureux  feront  ces  ferviteurs. 
DiPpenfer  fi-     Alors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur ,  eft-ce  à 

û  «a  k  nous  fe***s  vous  ^rzftvL  cette  parabole, 
blcn^Maître  ou  à  tout  le  monde  ?  Le  Seigneur 

s'ils  en  ont  le  lui  dit  :  Qui  eft  le  difpenfateur  fidellc  6c 
mauîmcmt.  prudent ,  que  le  Maître  établira  fur  fes  Ser- 
viteurs ,  pour  diflribucr  à  chacun  dans  le 
temps  la  mefure  de  bled  qui  lui  eli  de£ 
tinée  ?  Heureux  ce  Serviteur  que  fon 
Maître  à  ion  arrivée  trouvera  agiflant  de  la 
forte.  Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'il  Pétablira 
Vira  bien  for  tous  fes  biens.  Mais  fi  ce  Serviteur  die 

domeftiaucs^  ^  lu*-même  :  Mon  Maître  n'eft  pas  prell 
*  #  de  venir,  6c  qu'il  commence  à  battre  les 
antres  Serviteurs  8c  les  Servantes ,  à  manger* 
à  boire  6c  à  s'enyvrer ,  le  maître  de  ce  1er- 
viteur  viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  attend 
pas ,  8c  à  l'heure  qu'il  ne  fçait  pas  ;  6c  il  le 
feparera ,  &  lui  donnera  pour  partage  d'ê- 
tre puni  avec  les  infidelies. 
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Le  Serviteur  qui  aura  feeu  la  volonté  de  Exécuter  non. 
fon  Maître  ,  &  qui  néanmoins  ne  fe  fera  fcuIcmcnt  lcs 

rte1,  r  •  vi  ordres ,  mais 

pas  tenu  preft ,  &  n'aura  pas  fait  ce  qu'il  aufE  lc'ç  ddîrs 
defiroit  de  lui ,  fera  battu  rudement.  Mais  de  leur  Maî- 
celui  qui  n'aura  pas  feeu  fa  volonté ,  &  qui  trc. 
aura  fait  des  chofes  qui  méritent  châtiment, 
fera  moins  battu.On  redemandera  beaucoup 
à  celui  à  qui  on  aura  donné  beaucoup  ;  6c 
on  fera  rendre  un  plus  grand  compte  à  ce- 
lui à  qui  on  aura  confié  plus  de  chofes. 

Jésus  dit  à  fes  Difciplcs  :  Un  homme  c.xvt.v.t. 
riche  avoit  un  Oeconome,  qui  fut  aceufé    .Nc  jf  foircx 
devant  lui  de  diffiper  fon  bien.  Et  l'ayant  |J ^épensT  * 
fait  venir  ,  il  lui  dit  :  Qu'eft  ce  que  j'en-  comme  fit  oct 
tens  dire  de  vous  ?  Rendez-moi  compte  dç  Oeconome  de 
voftre  adminiftration  :  car  je  ne  veux  plus  I  Hviogilc 
déformais  que  vous  gouverniez  mon  bien, 
Alors  cet  Gwconpme  dit  en  lui-même: 
Que  ferai-je ,  puis  que.  mon  Maître  m'ofte 
l'adminiftrationde  fon  bien  ?  Je  nefçaurois 
travailler  à  la  terre  ,  &  j'aurois  honte  de 
mendier.  Je  fçai  bien  ce  que  je  ferai,  afin  j 
que  lors  qu'on,  m'aura  ofté  la  charge  que; 
j'ay  ,  je  trouve  des  perfbnnes  qui  me  re- 
çoivent çhez  eux.  Ayant  donc  fait  venir 
f'up  apçés  l'autre  tous  ceux  qui  dévoient  à 
fon,  maître  ;  il  dit  au  premier.  Combictv 
devez-vous  à  mon  Maître  ?  11  répondit  ;  i 
cent  barils  d'huile.  L'Oeconome  lui  dit  : 
Reprenez  voftre  obligation  ;  affeyez-vous 
là,  &  faites-en  vîtement  une  autre  de  cin* 
quante.  Il  dit  encore  à  un  autre  :  Et  vous  % 
combien  devez-vous  ?  Il  répondit  :  cent 
mç.furçs  de.  froment.  Reprenez ,  dit-il  > 
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voftre  obligation,  &  faites-en  une  autrcdc 
quatre-vingts.  Et  le  Maître  loua  cet  Oeco- 
nome  infidelle  de  ce  qu'il  avoit  agi  pru- 
demment :  car  les  enfans  du  fiecle  font  plus 
fagcs  dans  la  conduite  de  leurs  affaires ,  que 
ne  font  lçs  enfans  de  lumière, 
tui  efoe  fi-  Celui  qui  eft  fidelle  dans  les  petites  cho- 
aelic  même    fes  f  fera  fidellç  auflï  dans  les  grandes  :  & 

rocliftf  PCtl"  ce*u*  e^  m)u^c  ^ans  *es  chofès, 
es   o  es.  injufte  aum  dans  les  grandes.  Si  donc 

vous  n'avez  pas  cfté  fidelles  dans  les  richek 
fes  injuftes,  qui  voudra  vous  confier  les  vé- 
ritables ?  Et  u  vous  n'avez  pas  efté  fidelles 
dans  un  bien  étranger  ,  qui  vous  donnera 
le  voftre  propre  ? 
S'attacher  Nul  Serviteur  ne  peut  lervir  deux  Mai- 
întiercment  à  tres  ç;ar  ou  }\  ^ivz  pun  &  aimera  l'autre  j 

fJJ ou  il  s'attachera  à  l'un  &  méprifera  l'autre, 
piaficurs.       Vous  ne  po\ive%  fervir  tout  eufemble  Dieq 

&  l'argent. 

Quel  fenn-     Quand  le  ferviteur  aura  fi*it  tout  cç  qui 
xarSÏoS  luiauraefté  ordonné, le  maître  lui  en  aura- 
tzks  féroces! ^  de  l'obligation  ?  Je  ne  le  penfe  pas.  Dites 
1  donc  auflî  lors  que  vous  aurez  accompli 
tout  ce  qui  vous  çft  commandé  :  Nous 
fommes  des  ferviteurs  inutiles  ,  nous  n'a- 
vons fiût  que  cçque  nous  eltions  obligez  dç 
faire, 

îfkQ.ttv.x.  Serviteurs ,  obeïflez  à  ceux  qui  font  vos 
Obeïràleuïs  Maîtres  ,fclon  la  chair,  avec  crainte  Çcavçc 
litres  avec  refpeét ,  dans  la  (implicite  de  voftre  cœur  % 
T°  comm$  à  Christ  même.  Ne  les  fer- 
fmplicité  de  voz  Pas  feulement  lors  qu'ils  ont  l'œil  fiir 
:crur l,  avec  af-  vous  r  gomme  fi  vous  *ie  pçnftçz  qu'à  plaire 
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aux  hommes  :  mais  faites  de  bon  cœur  la  feftion ,  com- 
volonté  de  Dieu ,  comme  eftant  ferviteurs  J?c  *  JE$US-  | 
de  /^-Christ.  Et  fervez-les  avec  afFec-  CliM$T- 
don  regardant  en  eux  le  Seigneur,  &  non 
les  hommes  j  fçachant  que  chacun  recevra 
du  Seigneur  la  recompenfe  du  bien  qu'il 
aura  fait  ,  foit  qu'il  foit  cfclave  ,  foit  qu'il 
foit  libre- 
Serviteurs,  obeïflez  en  tout  à  ceux  qui  coUff  c.ui. 
font  vos  Maîtres  félon  la  chair ,  ne  les  fer-  v«  **• 
vant  pas  feulement  lors  qu'ils  ont  l'œil  fur 
vous ,  comme  fi  vous  nepenfiez  qu'à  plaire 
aux  hommes,  mais  avec  fimplicité  de  cœur 
&  crainte  de  Dieu.   Faites  de  bon  cœur 
tout  ce  que  vous  faites ,  comme  le  failant 
pour  le  Seigneur,  non  pour  les  hommes;  g 
içachant  que  vous  recevrez  du  Seigneur 
Pheritage  d%  Ciel  pour  recompenfe  :  Car 
c'eft  le  Seigneur  Jefut  -  Chr  ist  que  vous 
fervez.  Mais  celui  qui  agit  injuftement  re- 
cevra la  peine  de  (on  mjuftice  :  Et  Dieu  1 
n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  per-  ■ 
fonnes. 

Que  tous  les  Serviteurs  qui  font  (bus  le  j.  rim.c  r. 
joug  de  Ufervituie  (çachent  qu'ils  font  obli-  1. 

fez  de  rendre  toute  forte  d'honneur  à  leurs    Les  honorci 
laîtres  ,  afin  de  n'eftrepas  caufe  que  le  *,esffrlrir  •* 
nom  &  la  Doftrine  de  Dieu  foient  expo- 
fez  à  la  médifànce  des  hommes.  Que  céux.  \\%  f0jcnt  nV 
qui  ont  des  Maîtres  fidèles ,  ne  les  mépri.  clun*  Maître* 
fent  pas ,  parce  qu'ils  font  leurs  frères  ;  mais  % 
qu'ils  les  fervent  aucontraire  encore  mieux:,  ,1 
parce  qu'ils  font  fidèles ,  &  plus  dignes.  \ 
cPeftre  aimez  »  comme  cffcut  participais  de 
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U  même  grâce.  C'eft  ce  que  vous  devez  leur 
enfeigner,  &  à  quoi  vous  les  devez  exhorter. 
r*>.c.  i/.«i/.9.     Exhortez  les  Serviteurs  à  eftre  bien  fou-» 
Leur  cftrc   mis  à  leursMaîtres;  à  leur  complaire  en  tout; 
Mm» ,  leur   ^  ne     contredire  point  ;  à  ne  détourner 

^feion Cû  riende leur  ™™ Là  témoigner  entoui 
)icu ,  Tans  les  une  entière  fidélité  ;  afin  que  leur  conduite 
ontrcdiic.foit  fade  révérer  atout  le  moncie  la  doétrine  de 
lu  ils  foient    Dieu  noftre  Sauveur. 

rvïft     Serviteurs ,  foyez  fournis  à  vos  Maiftrei 

tu  ils  loient  ta-  r r     *  *  n    ,  , 

heux, ayant  *vec  toute  forte  de  relpect  w  de  crainte; 
n  vue  Jésus-  nonfçulement  à  ceux  qui  font  bons  &  doux; 
:hkist  qu'ils  mais  auffi  à  ceux  qui  font  rudes  &  fâcheux, 
ervent  en  km  ç;ar  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu ,  eft  que  dans 

c.  //.  *a  vue  "e  *ul  P*aire  y  nous  endurions  les 
1 i*.  *  maux  &  les  peines  qu'on  nous  fait  fouffrir 
avec  injuftice,  Auflï,  quel  fujet  de  gloire 
avez-vous ,  fi  c'eft  pour  vos  fautes  que  vous 
endurez  les  coups  &  les  fouffiets  de  vos  Maî- 
tres ?  Mais  fi  ea  faifant  bien  vous  foufFrcz 
avec  patience  ,  de  mauvais  traitemens  , 
c'eft  ce  qui  eft  agréable  à  Dieu.  Carc'eft 
à  quoi  vous  avez  efté  appeliez  ;  puis  que 
Jefis-C  h  r  i  s  t  a  fouftçrt  pour  nous  , 
vous  lailîant  un  exemple  ,  afin  que  vous 
marchiez  fur  fes  pas ,  lui  qui  n'avoit  com- 
mis aucun  péché,  &  de  la  bouche  duquel 
nulle 
Quand 

répondu  par  des  injurçs  fquand  on 
traité ,  il  n5a  point  fait  de  menaces  ;  mais  il 
a  remis  fa  caufe  entre  les  mains  de  celui  qui 
juge  félon  la  juftice.  C'eftlui  qui  a  porté 
nos  pèches  çn  fon  corps  fur  la  Croix  ;  afiq 
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qu'eftant  morts  pour  le  péché ,  nous  vi<- 
vions  pour  la  juftice.  C'eft  par  fes  meur* 
triflurçs  &  par  fesplayesque  vous  avezefté 
guéris.  Car  vous  efticz  comme  des  brebis 
égarées  ;  mais  maintenant  vous  elles  retour-, 
nez  au  Paftcyr  &  à  PEWêquc  de  vo$ 
amçs. 
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Aimer  le  confeil  &  la  doctrine     chagrin.  431.  433. 

faine.  ç$       £c  pomt  moCqUCr  d'eux  3  mais 

Etre  modérez  dans  leurs  dilcours.  couvrir  leurs  défauts.  419 
97-       .  Ne  fc  mocquer  point  de  leurs  cor- 

S  attacher  a  la  véritable  doctrine,     restions,  43 1 

&  s'oppofer  à  ceux  qui  la  cor-  Ne  les  regarder  pas  avec  impu- 
rompent,  8c  qui  enfeignent  par  dence,  mais  modeftement.  43% 
cfprit  d'intereft.  m  Ne  les  point  injurier.  430 

Enfeigncr  fans  déguifement  ce  Ne  les  point  outrager.  434 
qu'ils  croyent  eux-mêmes.  98  Ne  s'élever  point  contre  eux.  là- 
Communiquer  leur  feience  gene-     même . 
ralement  à  tout  le  monde.  9/.  Ne  les  point  maudire.    430.  431 

rt  5*      , , .       ■  Nc  fe  glorifier  point  de  ce  qui  les 

Ils  font  obligez  d'enfeigner  une  déshonore.  433 

bonne  doOrine.              ,04  Ne  les  point  méconnoître  quand 

Enfeigncr  la  juftice,  la  vérité,  la  on  ett  dans  l'élévation  fc  dans 

pieté ,  fc  les  bonnes  moeurs.  95  l'honneur.  434 
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Ne  s'engager  point  dans  des  voya-     foumiflïon.  là- même. 

ges  fans  leur  permimon.  431  Dans  leurs  égarement  8c  dans 
Ne  les  point  méprifer  quand  ils     leurs  malheurs ,  avoir  recours 

font  vieux.  431     à  eux  avec  confiance  6c  avec 

Ne  les  point  abandonner.  433  humilité',  à  l'exemple  de  l'en- 
N'avoir  point  trop  d'attachement     fant  prodigue  de  l'Evangile. 

pour  eux.  434  43^- 

Ne  leur  dérober  rien.  437  Les  Ibulager  dans  leur  vieillcfTe." 

Fuir  l'yvrognerie.        là-même.  433. 

Etre  iàges  8c  finceres.  43 1  Leur  donner  du  plailir  par  leur 

Reconnoître  Dieu  pour  le  pre-     bonne  vie.  43* 

mier  Pcre ,  à  qui  ils  doivent  À  l'heure  de  la  mort ,  fe  fouve- 

premierement  obéir  à  l'exem-     nir  d'eux  ,  8c  les  recomman- 

plede  Jesus-Christ.  43/  der  à  leurs  amis,  à  l'exempte 
Reconnoître  leur  autorité  émanée     de  Jes  us-Chr  i  st. 

de  Dieu.  432  Evesques.  Leurs  devoirs. 

Les  honorer,  les  rdpedrer ,  &  les  Ils  doivent  eftre  appeliez  de  Dieu 

craindre.  43°     »  l'Epifcopat.  ij 

Exemple  célèbre  du  reipeft  des  La  fin  de  leur  élection.  i| 

Enfans  envers  leurs  père  8c  me-  Se  fervir  de  l'Ecriture  Sainte  pour 

re.  43 1      lcur  propre  conduite,  pour  in£ 

Reconnoître  leur  amour ,  &  leur     truire  les  autres ,  les  corriger 

rendre  le  réciproque.  434  &  conduire  leurs  ames  à  la 
Ecouter  leurs  confeils  6c  leurs     pieté  8c  à  la  juftice.  19 

remontrances.  430  Obferver  la  loi  de  Dieu.  x 

Leur  obéir  en  tout  ce  qui  eft  fe-  Régler  leur  vie  fur  fa  parole.  17 

Ion  Dieu.  487  Dilpoiitions  pour  les  fonctions 

Exemples  de  cette  obeïflancc.  To-     Epifcopales ,  le  jeûne  6c  la  prie. 

bie  8c  Efther.               43"  rc-  J4 

Suivre  leur  volonté  8c  leur  con-  Miniftere  Epifcopal ,  la  prière  6c 

feil.                            432  l'adminiftration  de  la  parole.  24 

Les  fervir,  lcsamfter,  les  hono-  Divcrfes  qualitez  d'un  Evêg^ue. 

rer  par  actions ,  par  parole ,  ôc  1/ •  *o. 

par  toute  forte  de  patience.  I*-  Divers  devoirs  des  Evêqucs  mar- 

même.  quez  par  ceux  du  Souverain 

Souffrir  leurs  défauts  6c  leurs  in-  Pontife  de  la  Loi  ancienne.  1 

firmitez.                       433  Savoir  que  l'autorité  Epifcopale 

Les  avertir  avec  douceur  6c  avec  a  efté  établie  de  Dieu  pour  é- 

amour.                       437  <Kfier.  20 

Recevoir  leurs  châtimens  6c  leurs  Reconnoître  que  c>efl:  Jésus- 

corrections  avec  refpea;  6ç  ave«  Ç  ç  4  1  f  t  qui  leuç  a  çonfeyé 
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la  Prêtrifè.  24     vcrtira  les  pécheurs.  1% 

Ne  négliger  point  la  grâce.    16  Veiller  fur  eux.  14.  16.  2  « 

Sçavoir  que  plus  les  grâces  qu'ils  Les  aimer.  ,5 
^     ont  reçues  font  grandes ,  plus  Conduite  qu'ils  doivent  tenir  a- 

ils  feront  jugez  ievcrément.     vec  les  Prêtres. 

*3;  Mener  eux-mêmes  une  vie  irre- 

rïe  s'embarafter  point  dans  les  af-     prochable.  , g 

faircs  feculieres.               18  Veiller  fur  eux-mêmes.  ,<$ 

Préférer  les  exercices  de  la  pieté  Se  nourrir  de  la  vérité'.  xr 

à  ceux  du  corps.  15-  Etre  fçavans.  ' 

Méditer  leurs  obligations.       16*  Fuir  les  fables.  lf 

Etre  aflidusdans  les  lieux  faints.  Fuir  les  nouveautcz.  17 

2-  Fuir  les  queftions  vaines  &  les 

Procurer  la  gloire  de  Dieu.     24     contentions.               18  22 

Aimer  Jesus-Chrimt  13  Modérer  leurs  paffions,  fic  fuivre 

Choix  des  Minières  de  l'Autel.     les  mouvemcns  de  la  vertu.  18 

2°m  Etre  modérez.  la-méme 

Ordination  des  Prêtres.    îj.  17  Etre  fobres.  ,  ' 

Garder  le  dépoft  de  U  foi.  17  Se  faire  relpe&er  par  la  fainteté 
Ne  le  communiquer  qu'à  des     de  leur  conduite  22 

hommes  capables.  là  même.  Conièrver  l'égalité  d'efprit  dans 
Demeurer  fermes  dans  la  foi.  19  toute  forte  d'accidens.  x 
Diipcnfcr  dignement  la  parole  de  Souffrir  conftamment  les  peines 

Dlcu-  18     du  Miniltere.  I7 

Réprimer  la  mauvaife  dodrine ,  Perfeverer  dans  l'exercice  de  leurs 

&  ceux  qui  la  débitent.  18.  20  devoirs.  î6 
Les  Evêques  doivent  cure  la  lu^  Voyez,  Paftcurs  &  Supérieurs  Ec 

miere  du  monde.  11  ciefîaftiques. 

Donner  bon  exemple.  \f 
Se  rendre  des  modèles  de  vertu.  21  p 
Employer  la  prédication,  la  cor-  ~ 

-  région  Ja  prière,  les  menaces  T?  Amille.  Voyez  Pere  Se  Mere 
&  la  patience ,  pour  le  falut  JT    de  Famille, 
des  ridelles.  Ip  Femme.  St$  d9voifS 

£nlelgner-  '<*  Avoir  dans  le  cœur  les  Comman- 

fcxnorter  22     dcmens  de  Dieu 

corriger  les  fidèles ,  dont  ils  doi-  Aimer  fon  mari.  245 

vent  repondre  ame  pour  ame.  Ne  lui  donner  point  de  fuict  de 

t              j  chagrin. 

Les  reprendre  avec  douceur ,  8c  N'eftre  point  jaloufe.  tïm/me. 

efperer  toujours  que  Dieu  con-  N'ufer  point  de  fïateries  trom- 
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peufes;  348     verte  principalement  à  l'Egli- 

N'inciter  point  fon  mari  à  faire  fe.  35-4 
le  mal,  343  Avoir  le  regard  mode  1  te  eftant 

La  femme  doit  travailler  à  con-  en  compagnie.  344 
vertir  fon  mari  par  û  bonne  Honorer  fon  beau-pere  8c  fà  belle- 
vie.  3H     mere.  34$ 

Aider  fon  mari.  343  Avoir  foin  de  û  famille,  là-mi* 

Lui  élire  foumife.  344  me. 

Excellent  exemple  pour  porter  Inûruire  fès  enfans  dans  la  ver* 
les  femmes  à  rendre  à  leur  ma-  tu.  $f$ 
ri  PobcifTance  qu  elles  lui  doi-  Elire  retirée  dans  fon  ménage , 
vent.  346     &  non  libertine.  34  3 

JJc  faire  ni  vœu ,  ni  promefle  ,  Elire  modefte.  34Ç.  3^1 

ni  ferment  ,  qu'avec  lubordi-  Elire  vigilante.  348 
nation  à  la  volonté  de  fon  Eure  prudente.  349 
mari.  344  Elire  bonne ,  genereufe,  veitucu- 

Craindre  &  rcfpe£ler  fon  mari,  fe,  fobre.  3fl 
lui  élire  foumife  en  ce  qui  elî  Elire  foigneufè ,  d'une  bonne  3c 
félon  Dieu.  357     &ge  conduite ,  aimer  le  lilcnce 

Fuir  les  vices  de  la  langue.    $fi     &  l'imîru&ion.  37* 

N'eftre  point  fâcheufe  ni  arti-  Aimer  la  pudeur.  là-même. 
flcieufc.  f  349  Elire  cha#e  $c  pofée.   35-1.  35-3 

N'cftre  point  emportée.  349.  35*9  Pcnfer  aux  malheureufes  fuites 

N'ellre  point  quei*elleufe.     349     de  l'impureté.  35-» 

N'eftre  point  malicieulè.     3/0  Joindre  à  l'agrément,  la  bonté, 

Fuir  l'adultère.  Enormité  de  ce  la  douceur ,  $c  la  vertu.  35- £ 
crime.  là  même.  Aimer  la  pureté  du  coeur  &  do 

Fuir  l'amour  criminel  &  la  com-  Tefprit ,  Se  la  paix.  357 
pagnie  des  femmes  libertines.  Divers  devoirs  des  femmes  avan- 
346.  cées  en  âge.  là- mime. 

Suivre  dans  le  mariage  les  mou-  Divers  devoirs  des  jeunes  fem- 
vemens  de  la  crainte  de  Dieu,  mes.  là-même. 
gc  non  ceux  de  la  concupifeen-  Ne  s'ingérer  point  de  prêcher 
ce.  là-même,    ni  d'initruire  dans  l'Eglife.  gjy 

Haïr  le  luxe  &  la  vanité  dans  les  Sara  excellent  modèle  d'une  fain- 
habits.  3f6.  3^7     te  femme.  357 

Ne  prendre  point  l'habit  d'un  Vtyex, ,  Mere ,  Mere  de  Famille , 
homme.  347     Veuves,  Filles. 

Elire  vêtue  modellement  ,  for  Filles.  Lettrs  devoirs. 

tout  dans  les  Eglifes.      35*6  Aimer  la  retraite,  &  fuir  lacu> 

Avoir  la  tête  modellement  cou-     riolité  ,  pour  prévenir  le  mai- 
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heur  de  Dîna?  jtfi 
N'arrêter  point  la  vùë  fur  les 
hommes.  365 
N'eftre  point  libertines,  là-mê- 
me. 


G 


Eneraux  d'Arme'é, 
Leurs  devoirs. 


Fuir  l'afféterie  dans  les  manie-  Le  General  d'Armée  doit  conful- 
res ,  8c  le  luxe  Se  la  vanité  dans     ter  Dieu  dans  toutes  les  entre- 
les  habits.  364     prifes  militaires ,  à  Pexemple 
Chafler  les  defîrs  impurs.      362      de  David.  227 
Fuir  la  bagatelle  8c  le  jeu.  là- me-  L'innocence  de  la  vie ,  excellente 
me.  difpoiition  devant  Dieu  pour 
Eviter  la  compagnie  des  liber-  '   combattre  8c  pour  vaincre  Pen- 
tins.  .                       là- même.       nemi.  223 
Fuir  l'impureté.                363  Mettre  la  confiance  en  Dieu  plû- 
Ne  confèntir  au  mariage  ,  que     toft  que  dans  lès  forces,  là-mê- 

dans  la  crainte  de  Dieu.      362  me. 
Cas  auquel  les  vœux  d'une  fille  Infpirer  8c  entretenir  dans  Par- 
font nuls.  361      mée  la  pieté  8c  la  Religion, 
Eftpe  véritables  8c  irreprehenfi-     comme  le  moyen  le  plus  lur 
bles  devant  Dieu.  368     d'obtenir  la  vi&oire.  236 
Ne  s'attacher  qu'à  lui  plaire.  366  Recourir  à  Dieu  dans  les  com- 
Aimer  8c  pratiquer  l'humilité  8c     bats.  118 
lamodeftie.                    363  Combattre  vaillamment  ,  8c  le 
Etre  lages  8c  prudentes.       364    remettre  à  Dieu  du  luccez.  236 
Penlcr  aux  avantages  8c  à  la  gloi-  Exemple  de  cette  conduite,  là- 

re  de  la  chafteté,  362  .même. 

Penfer  aux  privilèges  des  Vier-  Se  perfuader  que  c'eft  la  crainte 
ges.  367     de  Dieu  ,  plutôt  que  la  va- 

Aimer -l'état  du  célibat.        366      leur  8c  la  force,  qui  tire  des 
Suivre  le  confeil  de  PApoftre  ,     périls  de  la  guerre.  237 
touchant  la  Virginité  là-même.  Etre  perfuadez  que  c'eft  Dieu 
8c  marier,  fi  elles  font  trop  foi-    qui  fauve  dans  le  combat.  239 
bles  pour  garder  la  continen-  L'cfperance  du  fecours  de  Dieu, 

le  motif  de  la  Religion  ,  la 
prière ,  excellens  moyens  dont 
les  Généraux  fe  doivent  fervir 
pour  relever  le  courage  des 
troupes  ,  8c  pour  les  animer 
au  combat.  242 


ce. 

La  fainte  Vierge  excellent  mo- 
dèle pour  apprendre  aux  filles 
l'amour  de  la  retraite  ,  la 
modeftie  ,  l'amour  de  la  pure- 
té, 8c  l'humilité.  36? 


Voyez,  Femmes ,  Mères ,  Mère  de  Recourir  à  Dieu  lors  qu'on  a 
Famille ,  Veuves.  eu  du  defavantage  dans  quel- 

que 
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que  cntreprilc  de  guerre.  237  Ne  point  envier  la  gloire  des  au- 

ttelle  prière  iiir  ce  fujet.  là-mé-  très.  J| 

me.  Confoler   les  braves  Officiers ,  ' 

Rapporter  à  Dieu  le  fuccez  des  loriqu'ils  ont  eu  quelque  dclh-  ' 

armes ,  8c  lui  en  rendre  gra-  vantage  ,  &  relever  leur  cou- 

ccs.  Cantique  de  David  fur  ce  rage.                            23 2 

fujet.                            234  Animer  les  troupes  au  combat.  1 

Témoigner    folcmncllement    à  221.  240.  j 

Dieu  leur  reconnohTance  au  Belle  harangue  fur  ce  fujet.  240  ' 

pied  de  £cs  Autels ,  après  la  Les  encourager  par  des  recom-  I 

victoire.  Illuftrc  exemple  fur  penfes,  225* 

ce  fujet.                       237  Défendre  aux  troupes  de  s'amu- 

Confacrcr  à  Dieu  des  monumens  fer  au  pillage  avant  que  d'a- 

de  leurs  victoires, à  l'exemple  voir  défait  &  chafle  entière-  • 

de  David.                      231  ment  l'ennemi.  240 

Ils  doivent  obéir  aux  ordres  du  Faire  partager  également  le  bu-  ; 

Prince.                          218  tin  aux  troupes,  tant  à  celles 

Luy  rapporter  la  gloire  &  lefuc-  qui  ont  combattu  ,  qu'à  celles 

cez  de  leurs  entreprifes.    233  qui  font  demeurées  au  bagage.  d 

Empêcher  le  Roi  de  trop  expo-  222.  230. 

fer  fa  perfonne  aux  périls  de  la  Ne  point  abandonner  les  alliez 

guerre.                   là-même.  dans  les  périls  de  la  guerre.  21  ? 

Fuir  la  moleffe,  &  fc  faire  aux  Ne  faire  point  de  dégât  dans  leurs 

fatigues  de  la  guerre.       232  pais.  221 

Conduire  les  entreprifes  de  guer-  Ne  craindre  point  l'ennemi,  quel- 

re  avec  prudence  &  avec  con-  que  fort  qu'il  ibit.  là-même. 

{cil.                              239  Défaire  les  ennemis  ,  les  affujeu 

Témoigner  leur  fermeté  fans  pré-  tir  ,  prendre  leurs  places  ,  y 

ibmption.               là-même.  mettre  des  garni fbns,        23 1 

Se  mettre  hors  du  danger  d'eftre  Ufer  de  ftratagême  de  guerre , 

cnvelopez  par  les  ennemis  dans  munir  les  places ,  punir  les  traî- 

le  combat.                      236  très,  devoirs  d'un  General  d'ar- 

Illuftrc  exemple  de  valeur.  140  mée,  241 

Exemple  de  gencrofité  pour  les  Avant  que  d'aifieger  une  place,  , 

Généraux  d'armée.           218  lui  offrir  la  paix.  222 

Les  Généraux  doivent  fervir  d'e-  Garder  la  capitulation  qui  aura 

xempk  aux  troupes.         232  efté  faite.                là-même,  < 

Ménager  les  troupes  à  l'exemple  Ufer  de  la  vi&oire  avec  fagefH?,  1 

de  David.                      230  &  ne  pas  jetter  l'ennemi  dans 

Le  General  doit  animer  le  cou-  le  defefpoir.                    23 1 

rage  des  Officiers.           213  Ne  point  defoler  le  païs,  22*. 

H  h 
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Se  détier  d'un  transfuge,  quoique     leur  Gouvernement.  24$ 

maltraité  de  Ton  Prince.  226.  Ne  les  irriter  point  mal  à  pro^ 
Judas  Machabée  excellent  modèle     pos.  là  même. 

pour  un  General  d'armée.  240  Ne  leur  eftrc  point  à  charge.  246 
Voyez  Gens  de  Guerre.  Officiers  Ne  point  s'ingerer  de  connokre 

de  Guerre.  des  aftaircs  qui  ne  regardent 

Gehs  de  Finances.  Leurs     point  leur  miniftere.  248 

devoirs.  Exemple  de  cette  conduite.  là- 

N'eftre  point  attachera  l'argent.  même. 

279.  .  Prendre  une  connoifTance  cxnérc 

Ne  diffiper  point  Jes  deniers  du      des  afïàircs  qui  regardent  leur 

Roi.  là-même,      miniftere  ,  en  écoutant  avec 

N'exiger  du  peuple  que  ce  qui  équité  &  avec  patience  les  par- 
eil ordonné.  .  278  ties.  là-méme. 
Ne  le  point  fouler.  là-même.  Ne  point  traîner  les  affaires  en 
Ne  le  dépouiller  point,  là  même.  longueur  ,  par  principe  d'inte- 
Ne  fè  point  approprier  les  de-     rell.  25-0 

niers  du  Roi.  là-mêmê.  Fuir  la  cornplai&nce  injufte.  là- 

Adminiftrer  fidellemcnt  l'argent  même. 

du  Prince.  là-mime.  Procurer  les  avantages  du  peuple. 

Rcftituer  gcnereufèmcnt  &  libe-  247. 

raîement  le  bien  mal  aquis.  279  S'attacher  au  bien  public.  246 
Exemple  célèbre  fiir  ce  lujet.  U-  Vilitcr  leur  Gouvernement.  247 

même.  Elire  bienfaifàns  envers  les  peu- 

Gens  de  Guerre.  Voyez  GcnC-     pies.    '  là-même. 

raux  d'armée  ,   Orhcicrs  de  Prévenir  les  necefïîtez  du  peuple, 

Guerre  &  Soldats.  5c  y  pourvoir  à  l'exemple  de 

Gens  de  travail.  Voyez  Arti-     Jofeph.  la-même. 

fans.  Soulager  la  mifere  du  peuple  à 

Gouverneurs  de  Provinces     l'exemple  de  Nchemias.  247 

et  de  Villes.  Leurs  devoirs.  Traiter  honorablement  les  pér- 
ils doivent  éftrc  'fages  dans  leur     fonnes  qualifiées  de  leur  Gou- 

conduite.  245»     vernement.  246 

Eftre  de  bon  exemple.        247  Grands.  Leurs  devoirs. 
Conierver  l'humilité  6c  la  mo-  Les  Grands  peuvent  fe  fàn&ifier 

deilie  dans  leur  élévation,  là-     dans  leur  état.  208 

même.  Ils  doivent  fe  détacher  du  rnon- 

Avoir  foin  des  peuples,  là  même.  de  ,  fuir  la  vanité  8c  le  men- 
Les  gouverner  avec  fàgcfTe.  là-      fonge  ,  faire  pénitence  ,  met- 

même.  tre  leur  confiance  en  Dieu,  là* 
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ce  ;  dans  les  poids  8c  dans  les     dale ,  comme  Eve  fut  à  Adam. 

melures.  274  321. 

Acheter  les  choies  à  un  prix  rai-  Le  mari  peut  rendre  nuls  les 
fonnablc.  275*     vœux  de  fa  femme.  322 

Ne  délirer  point  le  temps  de  fa-  Fuir  l'adultère.  321 
mine,  pour  vendre  les  mar-  Eviter  toute  forte  d'impureté.  325 

chandifes  plus  cher,  là  même.  ChalTer  les  delirs  impurs.  32^ 
Ne  point  cacher  le  bled  pour  le  Penfer  fouvent  à  Dieu  ,  8c  non 

faire  enchérir.  274     pas  feulement  à  contenter  leurs 

Fuir  le  monopole.  275*     defïrs.  325 

Ne  faire  tort  à  ion  prochain  dans  Aimer  la  prière,  là-même. 

aucune  affaire.  277  Prière  très-propre  aux  perfonnes 

Se  fou  mettre  dans  les  projets  de     mariées.  324 

commerce  à  la  volonté  de  Dieu.  Mener  enfemble  une  vie  irre- 

là-même.  prochable  8c  félon  les  loix  de 

Mariez.  Leurs  devoirs.  Dieu.  326 

Le  mariage  eft  d'inftitution  divi-  Le  mari  doit  aimer  fa  femme  r 

ne.  320     8c  la  femme  doit  obéir  à  fon 

Quitter  fon  pere  8c  fa  mere  pour     mari ,  le  craindre  8c  le  refpec- 

s'attacher  le  mari  à  fa  femme  ,     ter.  329 

8c  la  femme  à  fon  mari.  321  Cette  obcïflance  doit  élire  rai- 
Le  Mariage  eft  indilToluble.  zif  fonnablc  8c  félon  Dieu  :  8c  cet 
La  loi  de  l'indiflblubilité  du     amour  fans  aigreur  ni  rudeiTe. 

Mariage  a  efté  donnée  de  Dieu.  330. 

327.  "  S'accorder  bien  enfcmble.  32$ 
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S'aimer  mutuellement  8c  conf-  Etre  bonne  8c  foumife  à  (on  mari. 

tamment.  '  314  là-même. 

S'^ntre-foulager.  32?  Voyez  Mères. 

Pauvres  ou  riches ,  vivre  dans  Mères.  Voyez.  Pères. 

la  joye.  là-même.  Ministres  de  l'Eglise. 

S'attacher  fans  inquiétude  8c  fe-     Leurs  devoirs. 

Ion  Dieu  à  leur  ménage ,  8c  à  Ils  font  choifis  pour  fervir  & 

fe  plaire  l'un  à  l'autre.  313.  $28  pour  honorer  Dieu  ,  en  ièrvant 
Fuir  l'avarice.  331     fes  Autels.  31 

Il  fe  doit  trouver  entre  eux  une  Leurs  corps  aufli  bien  que  leur  e£ 

parfaite  union,  une  bonté  corn-     prit  ,  devoiiez  au  Seigneur. 

patilTante ,  une  amitié  frater-     Exemple  de  cette  coniècration. 

nelle  ,  une  affettion  tendre  ,  16. 

8c  une  grande  douceur,  là-mê-  Défauts  qui  rendoient  ir régulier 

me.  dans  la  Loy  ancienne,  là-même. 

Voyez  Homme  marié  8c  Femme.  Les  Minières  de  l'Autel  doivent 
Mer cen a  1 R es.  Voyez  ferviteurs.  s'élever  au  deffus  des  fentimens 
Mere  de  Famille.  Ses  devoirs,  de  la  nature.  29 
Âimer  8c  garder  conftamment  la  Se  détacher  des  biens  temporels, 
loi  de  Dieu.  383      8c  s'attacher  à  Dieu.  30 

Craindre  Dieu.  381  Ils  doivent  garder  religieufement 

Faire  de  bonnes  œuvres,  là  même.  les  loix  qui  regardent  le  culte 
N'eftre  point  médifante.  383  divin ,  8c  porter  le  peuple  à 
Etre  prudente.  381      les  obferver.  là-même* 

Etre  vigilante.  là-même.  Punition  de  ceux  qui  manquent 

Etre  laborieufè.  là-même.      à  ce  devoir.  là-même. 

Etre  induftrieufe.  là  même.  Loiier  Dieu.  31 
Etre  équitable.  là-même.  Le  bénir.  là-même. 

Etre  libérale  envers  les  pauvres.  Lui  chanter  des  Cantiques,  là» 

là-même.  même. 
Etre  prévoyante.         là-même.  Rcfpcdter  Dieu  dans  les  chofes 
Etre  ménagère.  là-même.     làintcs.  36 

Etre  douce  8c  charitable  envers  Divers  devoirs  des  Minières  de 

fes  domeftiques.  là  même.  l'Autel ,  à  l'égard  de  Dieu  . 
Etre  yertueufe  8c  retenue.  383  de  l'Evêque  8c  du  peuple,  mar- 
Etre  modefte.  là-  même.     quez  dans  ceux  des  Lévites.  28 

Etre  fobre.  là-même.  Garder  la  pureté.  zy 

Aimer  là  famille.  là-même.  Garder  la  tempérance.  if 
Etre  régulière.  là-même.  Etre  diligens.  30 

Elire  chafte.  là-même.  Etre  jufles.  31 

Etre  attachée  à  fon  mçnage.       Eviter  les  fcandalcs  qui  peuvent 

même. 


Digitized  by 


DES    MATIERES.  Api 

détourner  le  peuple  du  culte  Animer  les  Soldats  au  combat, 
de  Dieu.  34.  37     211.  214..  240. 

Fuir  l'intereft  dans  les  fonctions  Exemples  illuflrcs  fur  ce  ftjet.' 

de  leur  Miniftere.  3c  224. 

Dieu  reproche  aux  Minières  de  Les  empêcher  de  s'amufèr  au  pil- 
fes  Autels  leur  avarice  dans  les     lage  ,  avant  que  d'avoir  défait 
fondions  de  leur  Miniftere.  36     8c  chafle  entièrement  l?cnncmi. 
Ne  s'écarter  point  de  la  droite  240. 

voye,  n'avoir  point  égard  à  Leur  partager  le  butin.  1222 
la  qualité  des  perfonnes.    37  Imker  l'exemple  du  Centenier 
Voyez  ILvêques.  Prêtres.  Diacres.     Corneille,  fa  pieté,  fa  crain- 
Ministres  d'Etat.  Vojix.  Ma-     te  de  Dieu  ,  &  fà  charité  en- 
giftrats.  Juges.  vers  les  pauvres.  244 

Voyez  /Généraux  d'Armée,  8c 
N  Gens  de  guerre, 

Officiers  be  Justice.  Voyez 

NObles.   Voyez  Grands.         Magidrats.  Juges. 
O  u  v  r  1  e  r  s.  -VyiZ'Arti&as. 
O  Gens  de  travail. 

OFf  1  c  i  e  r  s  db  Guerre.  ? 
Leurs  devoirs* 

Obéir  aux  ordres  du  General.  220  T)  Ajeks  entre  eux.' 
Obéir  à  fes  fimples  defirs ,  fans  JL     Leurs  devoirs* 

attendre  fes  ordres  exprés.  235-  Fuir  les  diiputes  ,  les  querelles , 
Exemple  de  cette  parfaite  obéit     8c  la  divifion  entre  parens  , 

fance.  la  même.      comme  une  iburec  de  ruine 

Vertus  d'un  Officier  de  Guerre.     8c  de  malheur.         384.  400 

226.  Ne  point  garder  de  reflentiment 

L'obeïflance,  la  prudence  8c  le    les  uns  contre  Jes  autres  pour 

courage  ,  neceflaires  à  un  Of-    les  injures  qu'ils  fe  font  faites. 

flcier  de  guerre.  225*  394. 

Les  Officiers  doivent  fervir  d'e-  Ne  fe  point  abandonner  les  uns 

xemple  aux  Soldats.  232  les  autres  dans  Tadverfité.  397 
Fuir  la  molette  ,  8c  fe  faire  à  la  Exemple  là-deflus.  ikmème. 

fatigue  de  la  guerre*  là-même.  N'cftre  point  jaloux  ni  envieux 
Témoigner  leur  fermeté  fans  pfe-    des  grâces  que  Ton  faitànoj 

fbmption.  239    parens.  40a 

Ilîultre  exemple  de  valeur.  240  Exemple  terrible  de  l'envie  de« 
Ne  point  envier  la  gloire  des  au-    frères.  395» 

très.  22/  Ne  fe  point  nuire  les  uns  aux 
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autres.  $99  S'entr'aimer  6c  s'entr'aider.  399 

Haïr  le  parricide.  384  Exemple  là-deflus.        394.  397 

Enormité  de  ce  aime,  là-même,  Etre  de  bonne  intelligence  4  8c 
Terminer  à  l'amiable  les  diffe-     bien  unis  enfèmble.  399 

rends  qui  arrivent  entre  eux,  Pasteurs  Ecclésiastiques. 

à  l'exemple  de  Jacob  &  de     Leurs  devoirs. 

Laban.  389  Vocation  des  Pafteurs.  11 

Se  reconcilier  enfemble  à  Pexem-  Jesu  s-C  h  r  i  s  t  la  porte  de 

pie  de  Jacob  8c  d'Efàu.  391  la  bergerie  par  où  les  Paf- 
Excufer  les  fautes  des  parens  ,  à     teurs  8c  les  brebis  doivent  en- 

Pexemple  de  Jofeph.  39?  trer.  là-même. 
N'avoir  point  d'attachement  de-  La  fin  de  l'cle&ion  des  Pafteurs. 

réglé  pour  eux*  399  13. 

Préférer  l'attachement  c^u'on  doit  Penfer  que  les  Pafteurs  répon- 

avoir  pour  la  volonté  de  Dieu,    dront  a  Dieu  de  la  perte  de 

à  celui  qu'il  faut  avoir  pour     leurs  brebis.  8 

fès  parens.  400  Que  la  conduite  d'un  mauvais 

Excellent  exemple  de  cette  con-     Pafteur  caufe  la  ruine  du  trou- 

duite.   ,  là-même*     peau.  6 

Se  fbuhaiter  toute  forte  de  prof.  Craindre  les  menaces  que  Dieu 

perité  8c  de  bonheur.  385-.  396  fait  aux  mauvais  Pafteurs.  là- 
Se  réjouir  des  avantages  que  les  même* 

parens  ont  eus  ,  8c  en  rendre  Penfer  à  la  punition  des  Pafteurs 

grâces  à  Dieu.  396     infidèles ,  qui  abandonnent  le 

Exemple  de  cette  conduite,  là»     troupeau.  10 

même,  Cara&ere  d'un  mauvais  Pafteur. 

Avoir  de  la  confideration  les     f.  7. 

uns  pour  les  autres.  396  Les  vrais  Pafteurs  veillent  fàns 
Dire  du  bien  les  uns  des  autres.      intereft  fur  le  troupeau  ,  le 

387.  conduiient  fans  dominer  ,  8c 

Se  vifiter  ,  fe  confbler  >  fe  faire     lui  fervent  de  modèle.  23 

du  bien  mutuellement.  398  La  vigilance  8c  la  fidélité,  de- 
S'entre-donner  des  marques  d'af-     voirs  effentiels  des  Pafteurs. 

fedion.  385-     2.  4. 

Se  régaler  enfemble  8c  honnê-  Avoir  foin  des  brebis  maltrai- 
tement,  à  l'exemple  de  la  fa-     tées.  9 

mille  de  Tobie.  là-même.  Rechercher  celles  qui  font  éga- 
Se  donnermutuellemcnt  des  mar-     rées.  1 1 

ques  de  tendrefle  8c  de  recon-  Aimer  Jesu  s-C  hrist,  8c 

noitfance.  385-     ion  troupeau.  13 

Exemple  iiluftre  fur  ce  fujet.  Dieu  véritable  Pafteur.  & 

là-même. 
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Jesus-Chrtst  bon  Palteur.  12    que  Dieu  fait  aux  pauvres.  919 
Deux  excellens  modèles  que  les  Penfer  aux  recompenfes  de  h 
Pafteurs  doivent  prendre,  là-    pauvreté  volontaire.  317 
même.  Penfer  au  bonheur  éternel  dont 

Voyez  Evêques  8c  Supérieurs  Ec-     jouiflent  les  pauvres  qui  ont 
clefiaftiques.  efté  gens  de  bien.        317.  319 

Pauvres.  Leurs  devoirs.       Parler  avec  douceur.  313 
Chercher  premièrement  leRoyau  Penfer  que  la  vertu  rend  l'hom- 
me 8c  la  jufticc  de  Dieu.     316     me  plus  heureux  que  ne  font 
Ne  point  craindre  de  manquer  de     les  richefles.  là-même. 
bien  à  l'avenir ,  mais  craindre  Marcher  dans  la  fimplicité.  Ik- 
Dieu.  311  même. 

Fuir  le  trop  grand  empreflèment  Etre  compatiflans.  là-même. 
à  pourvoir  pour  l'avenir  aux  Rendre  fervice  à  ceux  qui  leur 
neceflîtez  de  la  vie.         31^     font  du  bien,  la-même* 
Avoir  recours  à  Dieu  dans  leurs  Ne  faire  point  de  tort  aux  autres 
befoins.  là  même.     pauvres.  314 

Mettre  leur  confiance  en  lui.  312  Rendre  fidèlement  ce  qu'on  leur 
S'abandonner  entre  fes  mains ,     a  prêté  ,  8c  eftre  reconnoiflans 
dans  la  croyance  qu'il  ne  lai£     envers  ceux  qui  les  ont  fecou- 
fe  manquer  de  rien  ceux  qui     rus.  là-même. 
le  craignent.  là-même.  Donner  l'aumône  félon  leur  pou- 

Mettre  leur  gloire  à  craindre     voir ,  mais  libéralement  8c  de 
Dieu.  314    bon  coeur.  317.  31S 

Fuir  l'orgueil.  là-même*  Pere  de  Famille.  Ses 

Fuir  l'amour  des  richefles.  318  devoirs. 
Ne  jetter  pas  même  les  yeux  N'eftre  point  violent.  376 
vers  les  richefles  qu'ils  ne  peu-  Ni  avare.  l<z-Ttiemem 
vent  avoir.  313  Ni  calomniateur.  là-même. 

Sçavoir  fè  contenter  de  peu.  là-  Ni  fuperbe.  là-même. 

même.  Etre  équitable.  là-même. 

Se  contenter  du  neceflàirc.   318  Etre  prudent.  37? 
Souffrir  leur  pauvreté  avec  pa-  Avoir  foin  de  retirer  fi  famille 
tience.  319     des  dangers  où  elle  pourroit 

Etre  pauvres  d'elprit.  315*     tomber.  377 

Penfer  que  la  vertu  rend  l'hom-  Bel  exemple  fur  ce  fujet.  Li- 
me plus  heureux  que  ne  ront  même. 

les  richefles.  313  Etre  vigilant  à  faire  valoir  (on 

Penfer  à  la  pauvreté  de  Jésus-     bien.  378 

Christ.  316  La  fagefle ,  la  prudence  ,  8c  U 

Penfer  aux  grâces  particulières    feience ,  folides  moyens  pour 
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établir  une  maifbn.         377  un  perc  de  famille          37  j 

Veiller  fur  ià  famille ,  8c  fur  loi-  Pères  et  Mères.  Leurs 

même.                    là-mème  devoirs» 

Maxime  d'œconomie.          377  Reconnoître  que  c'eft  Dieu  qui 

Convenir  avec  les  Ouvriers  8c  leur  a  donné  leurs  enfans.-  41  f 

gens  de  travail ,  de  ce  qu'il  Se  réjouir  de  ce  qu'il  les  leur 

leur  donnera  pour  fou  ialai-  a  donnez.  401 

re.                              378  Exemple  fur  ce  fujet.  là-même. 

Payer  équitablement  8c  fans  de-  Les  faire  baptifer.  Figure  de  ce 

lai  les  Ouvriers  qu'il  a  em-  devoir.  401 

ployez.                         379  Les  offrir  à  Dieu.    Figure  du 

Choilir  des  fermiers  qui  fbient  fàcrifice  fpirituel  que  les  pères 

gens  de  bien.                  380  8c  les  mères  doivent  faire  de 

Parabole  de  Jesus-Christ  fur  leurs  enfans       403.  409,  42^ 

ce  fujet.                  la-même.  Ne  point  négliger  leur  éduca- 

Prendre  garde  de  n'eftre  point  tion ,  les  ployer  de  bonne  heu- 

derobé.                   là  même  re ,  lorfqu'ils  font  encore  ten- 

Quelle  conduite  on  doit  tenir  dres.  421 

à  l'égard  de  fes  domeftiques.  377  Leur  donner  bon  exemple,  là- 

Etre  doux  8c  libéral  envers  eux.  même. 

là- même.  Les  bien  élever,  428 

Conferver  ion  autorité,  là-même.  Leur  apprendre  8c  imprimer  bien 

Entretenir  la  paix  dans  fà  mai-  avant  dans  l!efprit »±.  les  maxi- 

fon.                      là-même.  mes  de  la  loi  de  Dieu ,  de  la 

Parler  peu.                là-même.  prudence  ,  de  la  fcience  des 

Faire  beaucoup.          là-même.  Saints  ,  de  la  crainte  de  Dieu, 

Soutenir  les  vieillards  contre  les  de  la  droiture  du  cœur ,  de 

jeunes  gens.            U-même.  la  iimplicité  8c  de  l'équité.  407 

N'ouvrir  pas  aifement  fà  porte  417.  421.  423. 

aux  heures  indues.           381  Leur  donner  pour  première  ma- 

Sa  conduite  à  l'égard  de  là  fem-  xime  de  craindre  Dieu  8c  de 

me  touchant  l'œconomie.  37^  fuir  le  péché.                41 1 

Châtier  les  enfans.      là-même.  Les  exhorter  à  mourir  plûtoft, 

Ne  le  point  dépouiller  entière-  que  de  tranfgrefTer  la  loi  "de 

ment  de  fon  bien  avant  fa  Dieu  par  aucun  péché;  424 

mort.                    là-même.  Leur  infptrer  l'amour  de  la  Rc- 

Etre  de  bon  exemple  à  tout  le  ligion  &  de  la  pieté.  42j- 


monde  par  fà  libéralité,  8c  Les  confirmer  dans  la  foi,  dans 

par  toute  forte  de  bonnes  ceu-  la  charité  ,  dans  la  fàinteté  , 

vres.                           381  8c  dans  une  vie  bien  réglée. 

David  excellent  modèle  pour  429. 
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Les  faire  marcher  dans  la  veri-  Ne  les  point  fiater  ,  ne  jouer 

ce.                       là-même,  point  avec  eux.  41a 

Leur  recommander  fur  tout  l'ob-  Se  conierver  dan*  l'autorité  le- 

lèrvarion  de  la  loi  de  Dieu.  41 1  gitime  qu'ils  doivent  avoir  lor 

Excelicns  avis  de  Tobie  à  fbn  eux.                      la  même. 

fils.                       là^même.  Ne  fe  dépouiller  de  tout  leur 

Exccllens  avis  d'un  pere  à  fon  bien  en  faveur  de  leiy  s  enfans, 

fils.                             414  qu'à  l'heure  de  la  mort,  làmé- 

Vcillcr  fur  la  conduite  de  leurs  me. 

enfans  ,  les  làn&iner  ,  les  of-  Leur  apprendre  à  fuir  le  péché, 

frir  à»Dicu  ,  prier  pour  eux.  à  aimer  la  correction  êt  le  con- 

41  f.  410.  feil  ,  à  faire  le  bien  ,  8c  è 

Fuir  la  trop  grande  indulgence  n'empêcher  point  les  autres  de 

du  Roi  David  pour  fes  enîans.  bien  faire.  418 

41  o  Les  avertir  de  iècourir  leurs  amis 

Punition  d'un  pere  trop  indul-  promptement  8c  fans  délai ,  d* 

gent  envers  les  enfans.      409  fuir  les  proecz.  419 

Conierver  pourtant  toujours  les  Les  porter  à  ainicr  la  douceur, 

fentimens  de  pères  envers  leurs  lalâgeûc8c  V humilité.  là-mt- 

enfans,  quoique  méchans.  410  me. 

Célèbre  exemple  de  cette  con-  Les  porter  à  faire  mifericorde ,  k 

duite.                   là-même.  aimer  la  vérité  ,  à  fc  défier 

Les  recevoir  avec  tendrcfTe  quand  d'eux-mêmes ,  à  le  confier  en 

ils  reviennent  de  leurs  égare-  Dieu  ,  &  à  i'honorer  par  leurs 

mens.                          416  prelèns  St  leurs  offrandes.  418 

Exemple  fameux.        là  même.  Les  châtier  avec  modération  , 

Les  détacher  de  ce  qui  leur  peut  fans  deièipcrer  jamais  de  leur 

nuire.                          416  amandemeut.  410 

Les  exhorter  à  fuir  les  mauvai-  Les-  chdticr  fbuvent ,  les  enlèi- 

ies  compagnies ,  8c  à  frequen-  gner ,  avoir  loin  de  leurs  ames, 

ter  Se  imker  les  gens  de  bien.  ne  les  point  abandonner  à  leur 

417.  volonté.           408.  «Ko.  411 

Leur  défendre  la  compagnie  des  Ne  les  point  irriter  mal  à  propos, 

méchans.                        41  f  418. 

Les  exhorter  à  fuir  les  mauvais  N'avoir  point  trop  d'amour  pour 

exemples  ,  la  tromperie,  Pim-  eux.  41$: 

pieté  ,  les  mocqueries.     419  Fuir  l'ambition  demefurée  de  les 

Les  inftruire  ,  8c  les  accoutumer  avancer  dans  les  honneurs,  tt- 

au  joug  dés  leur  enfance.  420  même. 

Ne  fe  familiarifer  point  avec  eux.  Elever  leurs  filles  à  la  modeftic  8c 

là-même.  à  l'amour  de  la  pureté.  411 


Digitized  by  Google 


496  TABLE 

Veiller  continuellement  fur  elles.     de  Dieu. 

411.  423.  La  fin  de  leur  miflion,  guérir; 

Suivre  la  volonté  8c  la  vocation     prêcher  la  pénitence  6c  le  ju- 

de  Dieu ,  dans  l'établiffement      gement  j  confoler  ;  détruire* 

de  leurs  enfans.  418     édifier  5  arracher ,  fans  crain- 

Travailler  fans  cefTe  à  les  for-      dre  les  puiflances  de  la  terre; 

mer.  411     mettant  leur  confiance  en  celle 

Prendre  foin  de  les  bien  marier.      de  Dieu  qui  les  a  envoyez.  60 

Exemple  fur  cefujet.  404  Prédicateurs  miniftres  de  Jesus,- 
Les  marier  à  des  gens  de  bien.      Christ  6c  cooperateurs  de 

407.  420.  Dieu.  '  7j\  84 

Ne  les  point  marier  contre  leur  Fin  de  leur  miniftere.  8<S 

gré.  405*  Prédicateurs  de  l'Evangile  ,  Am- 

Imiter  Tobie  quand  ils  marient     bafladeurs   de  Dieu  pour  la 

leurs  enfans.  412     reconciliation  des  fidelles.  84 

Donner  l'héritage  aux  enfans  le-  Le  miniftere  de  la  Prédication, 

gitimes.  402    necefTaire  à  la  foi.  73 

Leur  partager  le  bien  équitable-  Dieu  parle  par  leur  bouche.  $-3 

ment.  406  Punition  de  ceux  qui  prêchent 

Dans  le  partage  du  bien  ,  ne  faire     fans  mifllon.  62 

point  de  tort  à  l'aîné,  quoi-  Se  difpofer  à  prêcher.  5-7 

qu'ils  ne  l'aiment  pas.  408  Pureté  de  cœur ,  diipofition  ne- 
Dirferencc  qu'ils  doivent  faire     ceflaire  pour  un  Prédicateur.  5-8 

entre  les  enfans  qu'ils  ont  eu  Se  préparer  à  fouffrir  toute  forte 

de  leurs  femmes ,  6c  leurs  au-     de  perfecutions  pour  rendre  té- 

tres  enfans.  403.409.425*  moignage  à  Jesus-Christ.  70 
Ne  laifTer  pas  d'avoir  foin  de  leurs  Se  regarder  comme  fervitcurs  des 

enfans  qui  ne  font  pas  legiti-     fidelles  pour  Jesus-Christ.  83 

mes.  402  Méditer  les  devoirs  de  leur  mi- 

Figure  de  ces  devoirs,  là-même.  niftere.  90 
Donner  à  leurs  enfans  leur  bene-  Vertus  6c  foins  particuliers  que 

diction ,  6c  prier  Dieu  de  la     doivent  avoir  les  Prédicateurs 

confirmer ,  6c  de  les  benir  lui-     de  l'Evangile.  93 

même.  40^  Ne  point  s'ingérer  dans  les  afrai- 

Supporter  avec  courage  la  perte     res  feculicres.  92 

de  leurs  enfans.  424  Ne  point  chercher  leurs  interdis 

Exemple  mémorable  fur  ce  fujet.     ni  la  gloire  des  hommes.  90 

là-même.  Eftant  appeliez  de  Dieu  ,  pré- 

Prédicateurs.    Leurs     cher  J  e  s  u  s-C  hrist  fans 

devoirs.  confulter  ni  la  chair  ni  le  fang. 

ke$  Prédicateurs  font  envoyez  86. 
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Ils  doivent  eftre  fîdelles  dans  Ne  point  afre&er  de  paraître 

leur  miniftere.                 f4  humbles  ,  ni  de  parler  de  ce 

Ne  prevariquer  jamais  contre  qu'on  ne  fçait  point.  89 
leur  miniitere  par  une  fauflc  N'avoir  point  de  honte  de  fou- 
complaiiànce  pour  les  Grands.  tenir  les  intereils  de  Je s us- 
er. Christ.  91 

Ne  point  craindre  de  leur  annon-  Se  nourrir  eux-mêmes  de  la  pa- 

ccr  la  vérité.           là  même.  rôle  de  Dieu.  64 

Le  Prédicateur  timide  8c  defo-  Prédicateurs  dont  la  vie  ne  ré- 

beùTant  puni  de  Dieu.        67  pond  pas  à  la  doctrine  qu'ils 

Ne  perdre  point  courage,  dans  prêchent,    punis  d'aveugîe- 

Pelperance  que  Jesus-Chtust  ment.  CS 

qu'ils  annoncent  les  ibuticn-  Annoncer  la  parole  de  l'Evangi- 

dra.                              83  le  avec  intrépidité.  6c 

Ne  fîater  perfonne.             90  Eftre  definterefTcz.  69 

La  vie  fcandaleufc  des  Predica-  Exercer  leur  miniitere  avec  hu- 


teurs  punie  de  Dieu.  61      milité  &  avec  patience  ,  par- 

Leur  prévarication  dans  le  mi-     mi  les  traverlès  des  médians, 
nifterc  de  la  parole,  caufè  de  72. 

la  ruine  des  fidèles,  là-méme.  Se  conduire  dans  îa  ûmplicité  de 
Ne  point  s'embarafTer  du  foin     cceur  &  dans  la  iinccrité  de 

des  chofès  temporelles.  70  Dieu.  80 
Ne  diflimuler  la  vérité  par  aucu-  Garder  une  conduite  limplc  8c 

ne  conlideration.  71     prudente.  70 

Ne  point  craindre  les  afflictions.  Se  loger  chez  des  gens  de  bien. 

la-même.  là-même. 
Souffrir  gencreufement  les  pei-  Aimer  la  retraite,  71 

nés  de  leur  miniftere,  91  Prier  pour  fes  auditeurs,  rr.  72 
Defcription  des  vertus  Se  des  per-  N'annoncer  que  la  parole  de  Dieu . 

fecutions  des  minières  de  l'E-  5-4. 

vangile.  84  Veritez  importantes  qu'ils  doi- 

Ils  ne  doivent  point  rougir  de     vent  prêcher  aux  peuples.  5-9 

l'Evangile.  73  Crier  contre  le  vice,  là-même 

Ne  fe  mettre  point  en  peine  des  Prêcher  leurs  propres  idées  ,  8c 

jugemens  du  monde.  76  flatter  les  pécheurs  dans  leurs 
Ne  pas  fe  prêcher  eux-mêmes,     crimes ,  grands  défauts  des  Pre- 

mais  prêcher  Jesus-Chjust.      dkateurs.  61 

82.  Us  ne  doivent  point  mêler  leur 

Ne  rechercher  que  Papprobation    parole  avec  la  parole  de  Dieu.  65 

de  Dieu  dans  l'exercice  de  leur  Ni  appelant  ir  le  fardeau  du  Sei- 

miniftere.  86,  90     gneur.  "  Vï  mfm* 
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Punition  des  Prédicateurs  qui  fc  Ne  prêcher  que  les  veritez  de 

mêlent  de  débiter  des  virions      Jesus-Christ.  80 

de  leur  elprit ,  £c  de  promet-  Ne  point  faliifier  ni  altérer  la 

tre  fauffemcnt  la  paix.  6f  parole  de  Dieu.  81 
Prêcher  une  bonne  8c  folide  doc-  L'annoncer    par    les  exemples 

trine.  66      d'une  bonne  vie.  80 

Enfeigner  la  droite  voye.  $7  Interpréter  l'Ecriture  fainte  fe- 
Enieigner  au  peuple  la  loi  du  Sei-      Ion  l'efprit ,  plûtoft  que  félon 

gneur.  57      la  rigueur  de  la  lettre.  Si 

Prêcher  indifféremment  dans  les  En  developcr  les  myftercs  avec 

grands  8t  dans  les  petits  lieux.      liberté.  là  même. 

69.  Sans  pafTion  ,  fans  artifice  ,  8c 

Mettre  la  paix  dans  les  mailbns  avec  fincerité.  8z 
.   des  fidelles.  70  Remplir  les  devoirs  d'Ambaffa- 

Prêcher  dans  les  villages  8c  dans      deurs  de  Jesus-Christ  ,  an- 

les  bourgs.  71      nonçant  avec  liberté  ion  Evan- 

Accomplir  leuf  miniltere  avec      gile ,  même  dans  les  periècu- 

joye.  1%      tions.  87 

Annoncer  avec  fidélité  les  vo-  Prêcher  l'Evangile  par  efprit  de 

lontez  de  Dieu.  là- même.  zele  8c  de  charité,  8c  non  par 
Prêcher  l'Evangile  avec  fimpli-      efprit  d'envie ,  de  contention 

cité  ,  fans  affe&er  les  orne-      8c  de  jaloufie.  88 

mens  de  l'éloquence  8c  de  la  Se  réjouir  que  Jesus-Christ 

fageiîc  humaine.  74     foit  annoncé  de  quelque  ma- 

Annoncer  Jesus-Christ.  jf  niere  que  ce  fbit.  là-même. 
Traitter  fpiritueilement  les  cho-  Procurer  la  gloire  de  Jésus- 

fes  fpirituelles.  là-même.  Chr  i  s  t.  là-même. 
Poièr  Je* us-Christ  pour  fon-  Se  réjouir  dans  les  perfecutions 

dément  de  l'Evangile.  76  qu'ils  ibuffrent  pour  PEvan- 
Difpenfcr  les  Myfteres  de  Dieu      gile  8c  pour  l'Eglife ,  dont  ils 

avec  fidélité.  là-même.      ibnt  les  Minières.  89 

Ceux  qui  prêchent  l'Evangile ,  Demeurer  conftamment  attachez 

peuvent  légitimement  vivre      à  la  doctrine  de  Jesus-Chr  ist. 

de  l'Evangile.  77  90. 

Il  eft  plus  parfait  de  le  prêcher  Fuir  les  queftions  vaines  8c  les 

gratuitement,  à  l'exemple  de      conteftations.  93 

îaint  Paul.  là-même.  Ne  point  prêcher  la  doctrine  du 

Prêcher  6c  pratiquer  la  peniten-      monde.  94 

ce.  78  Reprendre  avec  douceur ,  8c  ef- 

Prêchcr  la  parole  de  Dieu  d'une      perer  que  Dieu  convertira  les 

manière  intelligible.         j9     pécheurs.  $j 
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Aimer  les  fïdelles  comme  leurs  Défauts  qui  rendoient  irregulier 

enfans  :  ne  leur  eltrc  point  à  dans  l'ancienne  Loi.    Ik-mê-  • 

charge.                           91  mt. 

Se  conduire  avec  eux  d'une  ma-  Les  Prêtres   Médiateurs  entre 

nicre  irréprochable,  là-même.  Dieu  8c  ïês  hommes.  24 

Chercher  le  falut  de  leurs  audi-  Us   doivent  s'interpofer  entre 

tcurs  ,  8c  non  leurs  biens.  85-  Dieu  8c  les  hommes  ,  pour  ap- 

Se  recommander  aux  prières  des  paifer  la  colère  divine.  28 

ridelles.                          87  Employer  pour  cela  leurs  prières 

Les  avertir  8c  les  inltruire,  pour  8c  leurs  facrifices.  •  31 

les  rendre  parfaits  en  Jésus-  Appaiier  par  leurs  larmes  8c  par 

Christ.                     89  leurs  prières,  la  colère  de  Dieu 

Se  faire  tout  a  tous  pour  les  ûu-  dans  les  calamitez  publiques.  34 

ver  tous.                        78  Ils  doivent  offrir  le  fiicrifice  8c 

Reprendre  leurs  auditeurs.     5-4  prier  pour  eux-m&mes  8c  pour 

Enfeigner  une  bonne  doctrine.  le  peuple.  25* 

5-8.  Célébrer  les  feints  Myfteres  en 

Soutenir  la  dignité  de  leur  mi-  mémoire  de  Jesus-Christ.  38 

niitere.                      69.  74  Difpolltion  qu'ils  doivent  appor- 

N'eftre  point  à  charge  aux  fi-  ter  pour  les  célébrer  digne- 

delles.                             73  ment.  39 

Les  Prédicateurs  font  redevables  Le  fàcrifice  avec  h  bonne  vie, 

à  tout  le  monde.     là-même.  agréable  à  Dieu.  32 

Rendre  grâces  à  Dieu  des  fiic-  L'Autel  le  feul  lieu  où  le  fàcri- 

cez  qu  il  donne"  à  leurs  tra-  fice  doit  eftre  offert  8c  con- 

vaux.                             91  ibmmé.  iG 

Se  propofer  feint  Paul  pour  leur  Les  Prêtres   doivent  veiller  à 

modèle.                          92  tout  ce  qui  regarde  le  minif- 

Prestres,  Leurs  deveirs.  tere  du  Sanctuaire.  29 

fis  font  appeliez  pour  offrir  à  Ils  font  refponfables  des  fautes 

Dieu  des  facrifices ,  8c  publier  qui  fe  commettent  contre  le 

les  grandeurs  de  Jésus-  Sancruaire.  là-même. 

Christ.                     40  Obfcrvcr  rcligieufement  toutes 

Ils  font  choifis  pour  fervir  8c  les  loix  qui  regardent  le  eu I- 

;  pour  honorer  Dieu  en  fervant  te  divin ,  8c  porter  le  peuple 

fes  Autels.                      30  à  les  garder.  30 

La  dignité  8c  la  fainteté  du  mi-  Punition  des  Prêtres  qui  man- 

niilcre  fecerdotal.        24.  32  quent  à  ce  devoir,  là-même. 

Leur  corps  aufli  bien  que  leur  Haïr  comme  Dieu ,  les  holocau£ 

cfprit  devoiiez  au  Seigneur.  tes  de  rapine.  33 

Figure  de  cette  confecration.  z6  Rcfpe&er  Dieu  dans  les  chofe 

Ii  ij 
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faintes.  36     chofes  faintes.  là- même, 

•Les  Prêtres  rendent  ainfi  leurs  Qualitez  d'un  Prêtre,  vie  irre» 

prières  agréables  à  Dieu,  la-     prochable  ,  continence  ,  bon 

même.  pere  de  famille.  40 

Refufer  les  choies  fàintes  à  ceux  Eftre  jufte.  31 

qui  en  font  indignes.  38  Eftre  diligent.  là-même* 
Louer  Dieu  &  iè  rejouir  en  lui.  Pureté  des  Prêtres.  xy 

31.  32.  Garder  la  tempérance.  if 

Le  bénir,  le  glorifier,  31.  33  Conferver  l'égalité  d'efprit  dans 
Lui  chanter  des  Cantiques.  /*-     toute  forte  d'adveriitez.  là-mê- 

mème.  • . .  •  me. 
Ils  doivent  expliquer  la  loi  de  La  feience  neceuaire  aux  Prêtres. 

Dieu  au  peuple ,  8c  l'obferver  33. 

eux-mêmes.  33  La  gloire  de  Jesus-Christ  , 

Conibler  ceux  qui  font  dans  Paf-  motif  des  Prêtres  dans  les  fonc- 
fliefion.  31     tions  de  leur  miniftere.  40 

Divers  défauts  que  les  Prêtres  Voyez  Miniftres  de  l'Autel, 
doivent  éviter.  33  Princes.   Voyez  Rois. 

Dieu  punit  les  Prêtres  defbbciï- 

&ns  8c  infidelles.    Il  change  R 

leurs  bénédictions  en  maledic-  13   Eligieuz.  Leurs  4t- 

tions.  Il  rejette  leurs  {àcrifl-  £v  voirs. 

ces.  if  Ils  font  dévouez  particulièrement 

Eviter  les  fcandales  qui  peuvent  au  fervice  de  Dieu,  qui  le.  a 
détourner  le  peuple  du  culte  feparez  de  tout  le  relie  du  peu- 
de  Dieu.  34     pie.  118 

Fuir  l'intereft  dans  les  fondions  Figure  de  leur  dévoilement, 
de  leur  miniftere.  3 y  même. 

Dieu  leur  reproche  l'avarice  dans  Figure  de  leur  fortie  hors  du 
les  fonctions  de  leur  minifte-  monde  ,  2c  de  leur  entrée  dans 
re.  36     la  Religion.  117 

Se  détacher  des  biens  temporels,  Les  devoirs  des  Religieux  mar- 
6c  s'attacher  à  Dieu.         30     quez  par  ceux  des  Nazaréens. 

Ne  s'écarter  point  de  la  droite  118. 

voye,  éviter  le  fcandalc,  n'a-  Remercier  Dieu  de  la  grâce  d« 
voir  point  égard  à  la  qualité  leur  vocation.  ni 
des  perfonnes.  37  Ils  doivent  fuir  les  coutumes  du 

Caractère  d'un  bon  Prêtre  -y  crain-     monde.  1 1 8 

te  refpcdhieufe  pour  Dieu  j  Obfervation  de  la  loi ,  détache- 
eftre  véritable,  jufte  ,  pailï-  ment  des  chofes  du  monde.  119 
tie  5  zélé  ,  feavant  dans  les  Se  détacher  de  tous  les  biens  du 


Digitized  by 


DES    MATIERES.  501 

monde.  Ik-mème.      parer  à  la  tentation,  là-mime. 

Exemple  de  ce  détachement  vo-  Cas  auquel  leurs  vecux  font  nuls, 
lontaire,  8c  fa  recompenfc  en  120. 

ce  monde  8c  en  l'autre.    121  Obferver  leurs  Règles.  118 
Se  détacher  des  parens ,  5c  por-  Les  premiers  Chrétiens  modèles 

ter  leur  croix.         121.  124      de  la  vie  Rcligicufe.  124 
Les  Religieux  ne  doivent  plus  Perfevcrer  dans  la  prière,  fre- 

fonger  au  monde,  ni  à  ce  qu'ils     quenter  les  fàcremens  ,  &c. 

ont  quitté.  123  là-même. 

Figure  de  la  pauvreté  Rcligicu-  Riches.  Leurs  devoirs. 

le.  120  Dieu  ne  réjette  point  les  pui£ 

N'avoir  rien  en  propre.  124  fans,  mais  les  méchans.  291 
Charité  fraternelle ,  détachement  Penfer  combien  il  eft  difficile  aux 

des  biens  du  monde.        125»     Riches  de  faire  leur  falut.  301 
Donner  leurs  biens  aux  Pauvres.  201. 

124.  Penfer  aux  malheurs  dont  Dieu. 

S'attacher  1  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t      menace  les  riches»  297 

&  porter  fà  croix.  112  Penfer  à  fon  falut ,  au  lieu  de 

La  pauvreté  de  Jeïus-Christ  *     s'amufer  à  faire  de  vains  pro- 

modele  de  la  pauvreté  Reli-     jets  pour  l'avenir.  304 

gicufe.  12}  Méditer  la  parabole  du  mauvais 

Exemples  pour  les  Religieux     riche.  30^ 

qui  prévariquent  contre,  leurs  Craindre  les  malheurs  dont  l'E- 

vœux.  \%f     criturc  menace  ceux  qui  font 

Mortification.  119     un  mauvais  ufage  des  richefTes. 

Exemple  de  la  Pénitence  Reli-      304.  311. 

gicufe.  121  Fuir  rempreflement  à  acquérir 

|  Soin  de  leur  fan£ifia*ion.  119.     du  bien,  l'inquiétude  de  l'a- 
Loiier  Dieu  8c  confeuer  fon  nom..     venir  ,  l'attachement  à  l'or  8c 

121.  à  l'argent.  2of 

Devoir  des  Religieux  ,  accom-  Ne  point  envahir  la  terre  de  leurs. 

pîir  leurs  vceux.        119.  121      voifins  par  force  8c  par  autori- 
Eftrc  prompts  8c  exa£te  a  execu-     té.  28$ 

ter  ce  qu'ils,  ont  promis  i  Dieu  Penfer  qu'ils  Remporteront  riert 

par  leurs  vceux.  120     en  l'autre  monde.  292. 

Obfervation  des.  vceux  parfaite  Se  détacher  des  biens  de  la  ter- 

8c  entière.  119-     re.  306 

Ils  doivent  à  l'exemple  de  faint  Fuir  l'avarice.  304 

Jean  ce  de  J  e  s  u  s-Christ  „  Prendre  garde  de  ne  lepaslaif* 

aimer  la  folitude.  123.     fer  aveugler  par  l'amour  des 

Suivre  leur  vucation  8c  fe  pre-     richelTes..  31* 

*  .... 
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N'établir  point  leur  confiance  Se  confondre  dans  leur  verîta- 
dans  leurs  richefles ,  mais  en  ble  abaiffement.  310 
Dieu.  292.  310  Ne  point  fe  fervir  de  leur  puif. 

N'en  prendre  point  de  vanité  ,  fanec  pour  opprimer  les  p.iu- 
8c  n'y  mettre  point  leur  afFec-  vres ,  8c  pour  les  traîner  de- 
tion.  310     vant  les  tribunaux  de  la  Jutti- 

Fuir  l'ufure  8c  l'envie.  286.  294     ce.  là-même. 

Ne  point  prêter  fur  gages.  283  Diverlès  bonnes  actions  que  les 

Ne  faire  point  de  tort  aux  pe-  riches  doivent  pratiquer.  290 
tits  8c  aux  pauvres.         293  Elire  libéraux  envers  leurs  frères 

Payer  le  falaire  des  Ouvriers.  311     Chrétiens.  307 

Penfer  que  l'injure  qu'on  fait  au  Penfer  à  foulager  les  pauvres.  291 
pauvre  eft  faite  a  Dieu  ,  8c,  Se  faire  cftimer  8c  aimer  par 
au  contraire.  293      leur  libéralité.  293 

Penfer  quel  crime  c'eft  que  de  Exercer  les  œuvres  de  miferi- 
faire  tort  aux  pauvres  gens  de  corde.  303 
travail.  296  Secourir  les  pauvres  dans  leurs 

S'enrichir  en  bonnes  ccu vres.  310   .  beiôins  :  leur  prêter  fans  in- 

S'amaUcr  un  trefbr  dans  le  ciel.  tereft,  286 
302.  Faire  l'aumône  félon  leur  pou- 

Ne  faire  point  l'aumône  du  bien  voir ,  8c  la  faire  avec  joye.  288 
d'autrui.  296  Aimer  à  faire  l'aumône  en  fècrer, 

Haïr  les  holocauftes  de  rapine  8c  8c  non  par  orientation  devant 
de  violence.  297     le  monde.  302 

Fuir  l'orgueil,  310  Faire  l'aumône  par  efprit  de  cha- 

Ne  méprifer  point  les  pauvres,  rite ,  avec  joye ,  libéralement, 
ne  les  point  maltraiter,  ne  les  8c  avec  un  cœur  fimple.  308 
point  attrifter  ,  leur  parler  Eftre  bienfaifans.  310 
avec  douceur,  les  protéger.  294  Donner  à  manger  à  ceux  qui 

Ne  point  agrandir  fa  maifon  par  ont  faim.  288 
la  violence,  ni  par  l'avarice.  Vêtir  ceux  qui  font  nus.  l*-mè- 
300.  me. 

Ke  faire  point  de  violence  aux  Aider  aux  pauvres  à  relever  leur 
petits  8c  aux  pauvres  289.  311     maifon,  au  lieu  de  les  piller. 

Diverfes  violences  injuftes  que  là-même. 
les  riches  doivent  fuir.    389  Au  temps  de  la  récolte  ,  biffer 

Fuir  la  trop  grande  magnificen-  aux  pauvres  de  quoi  glaner.  i$f 
ce  dans  le6  bâtimens.        256  Bonheur  des  riches  qui  prêtent 

Fuir  le  luxe,  la  molefTe  ,  la  8c  qui  donnent  aux  pauvres.  310 
gourmandife,  la  dureté  envers  Véritable  bonheur  des  riches.  295* 
les  pauvres.  jo6\  311  Le  vrai  jeûne  des  riches.  297 
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Rois.   Leurs  devoirs.  Cette  demande  eft  tres-agreable 

Dieu  inftituteur  des  Rois  8c  des  -à  Dieu.  141 
Princes.  118  Elle  eft  fuivie  de  toute  forte  d'au- 

Lcur  autorité  fouveraine  vient      très  biens.  là-même. 

de  Dieu.  i6£  Les  Rois  doivent  s'inftruirc  de 

C'eft  Dieu  qui  facre  lui-même      leurs  devoirs  ,  aimer  la  fagef- 
les  Rois  par  Tes  Miniftres.  ru)      fe  ,  fervir  Dieu  avec  crainte 
Il  leur  donne  des  grâces  propor-      8c  avec  joye.  \f6 
tionnées  à  leur  état.         130  Ne  mettre  point  leur  confiance 
Il  les  humilie,  8c  il  les  relevé      dans  leurs  propres  forces  ,  ni 
eux  8c  leurs  Etats.  iff     dans  le  fecours  des  hommes. 

H  eft  le  maître  du  cœur  des      ijj.  16& 

Rois.  là-même.  Mettre  leur  confiance  en  Dieu, 

Les  Rois  doivent  reconnoître  &  leur  joye  dans  fa  protec- 
l'autorité  de  Dieu  ,  8c  s'y  fou-  tion.  \j6 
mettre.  128  EiRts  de  cette  protection.  là~mê- 

Reconnoître  qu'ils  ont  reçu  de  me. 
Dieu  leur  puiflance  ,  8c  crain-  Les  Rois  ferviteurs  de  Dieu  font 
dre  le  compte  qu'ils  lui  en     en  fa  garde.  »_£8 
doivent  rendre.  uSi  Effets  de  cette  protection  fur 

S'humilier  devant  Dieu  ,  luy  eux  ,  fur  leurs  enfans  ,  8c  fur 
obeïr >  8c  le  faire  fervir  par  leurs  Etats.  là-même. 
leurs  fujets.  iyz  Faire  régner  Dieu  dans  leurs 

Ne  point  fouffrir  qu'on  leur  at-  Etats.  i_20_ 
tribue  des  qualités  qui  ne  font  Régner  fous  l'autorité  de  Dieu, 
dûes  qu'à  Dieu.  i8£  178. 

Exemple  terrible  fur  ce  fujet.  là  Le  confolter  dans  leurs  entre- 
wême.  prifos.  140/ 

Dieu  donne  en*  la  perfonne  du  Obeïflance  aux  ordres  de  Dieu 
Roi  Nabuchodonofor  ,  un  au-  devoir  effentiel  des  Rois.  131 
tre  exemple  terrible  à  tous.  Simplicité  ,  droiture  de  cœur  , 
les  Princes ,  pour  leur  appren-  obeïffance  aux  ordres  de  Dieu,, 
dre  qu'il  eft  le  Roi  des  Rois*  uecompenfées  par  un  règne 
qui  humilie  ceux  qui  par  long  8c  heureux.  14; 
orgueil  ,  refufent  de  recon-  Faire  une  étude  particulière  de 
noitre  le  fouverain  pouvoir  la  loi  de  Dieu.  122 
qu'il  a  for  toutes  choies.  170  L'obfèrver  exactement.  Effets  de 
Reconnoître  que  c'eft  de  Dieu  cette  conduite.  140 
de  qui  ils  tiennent  leur  cou-  Suivre  la  conduite  de  Dieu.  i6sï  1 
ronne ,  8c  lui  demander  la  fa-  L'obeïffance  que  les  Rois  ren- 
gclfe  pour  bien  régner.*   141      dent  à  Dieu  ,  eft  comblée  de 

1  i  ni  j 
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biens  5c  de  gloire.         ifo  Religion  véritable.  ifo 

Aimer  la  parole  de  Dieu,  o^ui  en-  La  pieté  £c  la  juftice  affermit 

feigne  la  véritable  fagefie.  i6j  fent  le  trône  des  Rois.  160 

Ils  ne  doivent  jamais  s'écarter  Exemple  terrible  pour  appren- 

de  la  loi  de  Dieu  ,  ni  mépri-  dre  aux  Rois  le  relpeét  qu'ils 

fer  (à  crainte ,  ni  abandonner  doivent  avoir  pour  les  choies 

leur  peuple  %  ni  ruiner  ni  de-  faintes.  i^jr 

peupler  les   Villes  de  leur  La  juftice ,  la  crainte  de  Dieu , 

Royaume,  ni  maltraiter  ceux  8c  l'humilité ,  fources  du  bon- 

qui  leur  font    envoyez  de  heur  de  leur  règne.  132 

Dieu.                           léd  Us   doivent  s'humilier  devant 

Chercher  Jésus  -  Christ  pour  Dieu  6c   faire  pénitence  de 

l'adorer  ,  pour  lui  rendre  leurs  leurs  péchez  ,  pour  appaifer 

hommages ,  à  l'exemple  des  la  colère  divine.  14$ 

Rois  d'Orient  ,  8c  non  pas  Fuir  la  violence ,  l'avarice,  l'or- 

comme  Herode,  pour  le  per-  gueil ,  l'injuftice,  la  trompe- 

fecuter  8c  le  faire  mourir.  [83  rie.  129.  165*.  169.  178.  iSl  160 

Soutenir  les  interefts  de  Jésus-  Ne  point  abufer  de  leur  pui£. 

Christ.  fànce.  v$o 

Ne  faire  jamais  contre  fon  de-  Exemples  pour  les  Rois  fujets 

voir  par  la  crainte  du  peuple,  au  péché  d'orgueil.   138.  139 

ni  par  le  dciîr  de  le  fatisfai-  Fuir  le  faîte  8c  la  molefTc.  178 

re.                               132  Modérer  l'ambition  d'étendre  les 

Saùl  puni  pour  avoir  manqué  à  bornes  de  leurs  Etats,  là-mi- 

cc  devoir.                      1^3  tne. 

Imiter  l'exemple  de  David,  là-  Etre  iècrets.  %6q 

mèmt.  Haïr  les  faux  rapports.  la -me- 

Honorcr  Dieu  ,  célébrer  fès  fê-  me. 

tes ,  lui  offrir  des  iacrifices  ,  Fuir  la  calomnie  8c  toute  forte 

lui  rendre  des  actions  de  gra-  d'iniquité.  162 

ces.                   ,  la- même.  Mettre  des  bornes  à  la  vengean- 

Nc  s'ingérer  point  dans  le  mi-  ce.  1S1 

ni  itère  Sacerdotal.           130  Exemple  terrible  pour  apprendre 

Exemple  célèbre  pour  apprendre  aux  Princes  à  ne  pas  manquer 

aux  Rois  à  ne  s'ingérer  point  à  ce  devoir.  la-même. 

dans  le  miniftere  de  l'Autel.  Etre  fermes  8c  courageux.  140 

îfi.  Ne  révoquer  leurs  ordres  que 

Imiter  la  pieté  8c  la  bonté  de  quand  la  raifon  ,  la  qualité  des 

David.                          1^8  afraires  ,  la  neceflité  des  temps, 

Abolir  les  faunes  Religions ,  8c  l'avantage  du  public  le  deman- 

X   affermir  les  peuples  dans  la  dent.  xtf 
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Conferver  la  mémoire  des  fcrvi-  lité.                       118.  lût 

ces  qu'ils  ont  reçus.        1/3  Suivre  les  fàges  avis  de  leurs 

Les  recomp enfer.          141.  j|g  Confei  11ers.  13^ 

Excellente  pratique  du  Roi  Af-  Détourner  les  fiijets  du  culte  de 

fuerus  fur  ce  fujet.         1/3  Dieu  pour  raifon  d'Etat,  po* 

Aimer  la  tempérance.         161  litique  impie.  I£f 

Etre  humbles  dans  la  prolperité  Us  doivent  leur  faire  expliquer 

&  dans  la  gloire.            172  la  parole  de  Dieu.  i£o_ 

Aimer  l'équité ,  l'ordre  &  l'hu-  Ils  ne  doivent  faire  tort  à  per- 

milité.                         iSo  fonne.  130 

Excellens  avis  d'un  Roi  à  fon  Ne  point  vendre  la  juftice  ^pu- 

fils.                       140.  ifo  nition  des  Princes  qui  man- 

Excellente    exhortation   d'une  quent  à  ce  devoir.  lSq 

Reine  au  Roi  fon  fils,     161  Exercer  les  jugemens  de  Dieu, 

Etre  bons  à  leurs  peuples  ,  vail-  châtier  les  coupables.  181.  i6q 

lans  à  la  guerre ,  paiiibles  dans  Les  Rois  à  l'exemple  de  Dieu 

la  maifon.                      163  dont  ils  font  les  plus  parfaites 

Haïr  le  mal  8c  aimer  le  bien.  images  fur  la  terre ,  doivent 

178.  à  iftinguer  dans  leurs  jugemens 

La  clémence,  la  vérité,  la  jufti-  l'innocent  d'avec  le  coupable. 

ce ,  la  vigilance ,  fol  ides  fon-  117» 

démens  de  leur  trône.       i£8  Ils  ne  doivent  point  fe  fèrvir  de 
Connoître  leurs  Etats.        260  leur  puiûance ,  ni  d'aucune 
Faire  fèrvir  la  Religion  à  la  rai-  voye  injufte  pour  enlever  lc> 
fon  d'Etat  ,  politique  impie.  bien  de  leurs  fujets  ,  ou  pour 
;   146.  les  faire  mourir.  140 
Le  bon  6c  le  mauvais  exemple  Punition  mémorable  d'un  Roi 
du  Prince  font  d'une  extrême  8c  d'une  Reine  ,  qui  avoient 
confequence  pour  tout  l'Etat,  manqué  à  ce  devoir.  148 
165%  N'cftre  point  durs  ni  cruels  en- 
Belle  prière  d'un  Roi  pour  le  bon  vers  leurs  peuples.  179 
gouvernement  de  fon  Royau-  Punition  des  Princes  qui  man- 
me.        *                     163  quent  à  ce  devoir.  iSo 
Haïr  le  gouvernement  dur  8c  Ne  point  perfècuter  les  gens  de 
impitoyable.                  166  bien ,  pour  plaire  aux  méchans. 
Etre  prudens  dans  leurs  entre-  184. 
prifes  ,  8c  en  confiderer  la  fin  Uferdes  voy es  de  douceur ,  pour 
avant  que  d'en  venir  à  l'exe-  ramener  leurs  fujets  rebelles 
eut  ion.                          184  à  l'obeïfTance.  136 
Donner  les  dignitez  8c  les  char-  Imiter  la  clémence  de  David, 
ges  au  mérite ,  joint  à  la  qua-  ià-mème. 
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Préférer  un  gouvernement  doux  cœur ,  avec  affe&ioh  comme  à. 
à  un  gouvernement  dur  Ôc  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  470 
violent.  143  Leur,  obcïr  promptement  Ôc  avec 

Punir  les  calomniateurs.      15-7     humilité.  4.65- 
Protéger  le  pauvre ,  l'innocent,  Exécuter  non  feulement  leurs 
l'étranger^  l'orphelin ,  la  veu-     ordres ,  mais  auffi  leurs  defirs. 
ve  Ôc  les  gens  de  bien.  1^7.  i&j  469. 
Faire  des  gratifications  au  peu-  Etre  exafts  dans  tout  ce  qui  re- 
pk-  154    garde  le  fervice.  468 

Effets  d'un  règne  iî  faint.    iji  Leur  complaire  en  tout  félon 

Dieu  ,  fàns  les  contredire , 
S  foit  qu'ils  foient  doux  ,  foit 

.  qu'ils  foient  fâcheux ,  ayant 

SCavàns.  Voyez  Docteurs.      en  vue  Jesus-Christ  qu'ils 
fervent  en  leurperfonne.  471 
Serviteurs.  Leurs  devoirs.  Leur  eftre  fournis.  là-même. 
S'attacher  entièrement  à  un  Maî-  S'humilier  devant  eux.  464 
tre  ,  jfons  le  partager  à  plu-  Les  honorer  6c  les  fervir  ,  foit 
^  fleurs.  470     qu'ils  foient  bons  ,  foit  qu'ils 

Garder  dans  la  maifon  une  con-    foient  méchans  Maîtres.  471 
duite  prudente  8c  fige.    463;  Vivre  bien  avec  les  autres  do- 
Fuir  la  molefTe  ôc  l'orgueil,  là-     meftiques.  468 
^  même.  Quel  fentiment  un  fervkeur  doit 

Etre  laborieux.  là-même,     avoir  de  fes  fervices.  470 

Etre  fidelles  au  Maître,  même  Soldats.   Leurs  devoirs. 

dans  les  petites  chofes.     470  Recourir  à  Dieu  dans  les  com- 
S'ils  ont  quelque  adminiftration     bats.  21& 
dans  la  maifon  ,  s'en  acquitter  L'innocence  de  la  vie ,  excellen- 
avec  prudence ,  avec  fidélité,      te   dilpolition  devant  Dieu 
ôc  avec  douceur.  466     pour  combattre  Ôc  pour  vain- 

Ne  fe  faire  point  d'amis  au  dé-     cre  l'ennemi.  223 
pens  du  Maître  ,  comme  fit  Mettre  leur  confiance  en  Dieu 
l'ceconome  de  l'Evangile.  462     plûtoft  que  dans  leurs  forces. 
Diipenfèr  fidellement  ôc  fage-  là-même. 

ment  le  bien  de  leurs  Maîtres,  Animer  leur  courage  par  cette 
s'ils  en  ont  le  maniment.  468     confiance.  12^ 
Faire  valoir  leur  bien  ôc  fou-  Exemples  illuftres  fur  ce  fùjet. 
tenir  leurs  interefts  avec  foin  là-même. 
Ôc  avec  zele.  466  Se  periuader  que  c'cll  la  crainte 

Leur  obéir  avec  craiote  ,  avec      de  Dieu  plûtoft  que  la  va- 
rcipccl:  ,  avec  (implicite  de     leur  ôc  la  force  qui  tire  des 
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pcrils  de  la  guerre.         237  prière  fur  ce  fujet.  238 

Etre  pcrfuadcz  que  c'eft  Dieu  Veyez  Gens  de  guerre. 

qui  fauve  dans  le  combat,  232  S  u  j  et  s.  Leurs  devoirs. 

N'uicr  point  de  violence  ni  de  Apres  Dieu  >  le  Roi.  10^ 

fraude ,  6c  le  contenter  de  leur  Obeiflance  ,  premier  devoir  des 

paye.                            244  fujets  envers  leur  Prince.  L8d 

Ne  fe  point  charger  d'équipa-  Tous  fujets ,  de  quelque  quali- 

ges  inutiles.                   213  té  qu'ils  foient ,  font  obliges 

Ne  point  abandonner  leurs  com-  d'obéir  au  Prince.  201 

pagnons  dans  les  périls  de  la  Lui  obéir  6c  le  fervir ,  quand 

guerre.                   là-même,  même  il  fèroit  méchant.  1^3 

Ne  point  envier  la  gloire  des  Ne  réfuter  de  lui  obéir ,  que 

autres.                          11  f  dans  les  chofes  qui  font  evi- 

Obéir  aux  ordres  des  Généraux  demment  contre  la  loi  de  Dieu. 

8c  des  autres  Officiers.      220  201. 

Obéir  aux  fimples  defirs   du  Se  ioumettre  pour  l'amour  de 

Commandant  ,  fans  attendre  Dieu  ,  non  iêulement  au  Roi» 

fes  ordres  exprés.            23^  mais  aulïi  à  tous  ceux  qui  ont 

Exemple  de  cette  parfaite  obeif.  autorité  de  lui.  205 

fànce.                     là-même.  Non  feulement  à  ceux  qui  font 

Témoigner  leur  fermeté  fins  in-  doux  ,  mais  même  à  ceux  qui 

foîence  8c  fins  préfomption.  font  rudes  6c  fâcheux.  104 

L'obeïflance  ,  la  prudence  6c  le  Prendre  J  e  s  us-Christ  pour 

courage,  vertus  neceflàires  à  modèle  de  cette  foumiliion. 

un  homme  de  guerre,     iij  la-même. 

Illuftre  exemple  de  valeur.  240  Cette  obligation  cft  une  obliga- 

Vertus  d'un  homme  de  guerre,  tion  de  confeience.  103 

126.  Deibbeïr  au  Roi ,  c'eft  defobeir 

Ne  craindre  point  l'ennemi,  quel-  à  Dieu.                   i&L  202 

que  fort  qu'il  foit.          221  Garder  au  Prince  une  fidélité  in- 

Ne  point  dclbler  le  païs.    222.  violable  dans  les  plus  grands 

Ne  faire  point  de  dégât  dans  les  revers  de  la  fortune.  io£ 

terres  des  alliez.             111  Ne  point  attenter  contre  fa  per- 

Ne  point  s'amufer  au  pillage ,  fonne  fàcrée.  188 

contre  la  défenfe  des  Orficiers,  Ne  confpirer  jamais  ni  contre  le 

6c  avant  que  d'avoir  défait  6c  Roi  ,  ui  coutre  l'Etat.  194 

chafle  entièrement  l'ennemi.  Etre  fidelles  à  donner  avis  au  Roi 

240.  242.  des   confpirations  qu'ils  iça- 

Recourir  à  Dieu  lors  qu'on  a  vent  qu'on  trame  contre  lui, 

eu  du  defavantage  dans  quel-  108. 

que  entreprife  militaire.  Belle  Avoir  du  reipeft  pour  lui 
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Le  reconnoître,  lui  rendre  hom-  11  leur  donne  le  temps  de  faire 

mage ,  8c  remercier  Dieu  de  pénitence.                là  même. 

le  leur  avoir  donné.        i£8  II  garde  l'équité.  $ 

Se  tenir  en  Hz  prefence  dans  le  II  elt  lent  à  punir.      là- mime* 

refpeét.                          iy8  II  cfl:  porté  à  la  douceur.  4. 

Ne  parler  jamais  mal  de  lui.  là-  Il  juge  8c  châtie  avec  circonfl 

même,  pe&ion.  là-même. 

Le  craindre.              là-même.  Ii  punit  les  étrangers  ,  pour  aver- 

Ne  le  point  irriter,     là-même.  tir  fes  enfans.         là  même. 

Les  fujets  doivent  fervir    eur  Pour  punir  les  pécheurs ,  il  ie 

Prince.                          182  &rt  de  la  matière  de  leurs  cri- 

S'empreflfer  à  lui  témoigner  leur  mes.                      là  même, 

zele ,  fans  fe  piquer  jufqu'à  II  commence  le  châtiment  par 

troubler  l'union  &  la  paix  qui  des  peines  légères,  là-même. 

doit  eftre  entre  eux.         ioj>  Les  Superieers  ibnt  obligez  de 

Ne  point  fouffrir  qu'on  le  me-  donner  bon  exemple.    liL  *i 

prife.                             iSS  Garder  une  conduite  prudente 

L'empêcher  autant  qu'ils  peu-  envers  les  perfonnes  de  toute 

vent  d'expofer  la  vie  dans  le  forte  d'âges  8c  de  conditions,  il 

péril.                            106  Supérieurs  ,  ennemis  des  preven- 
L'aider  de  leurs  biens  pour  fur-  tions  8c  des  inclinations  par- 
venir aux  frais  de  la  guerre,  ticulieres.  ij 

là-même.  Modérer  leurs  paflions ,  8c  fuivre 

N'écouter  point  ceux  qui  par-  les  mouvemens  de  la  vertu.  i& 

lent  mal  du  Prince.        198  Etre  compatiflans.  22 

Payer  le  tribut  au  Roi.         1^9  Se  faire  refpc&cr  par  leur  con- 

Lcs  fujets  font  obligez  en  conf.  duite.                     là  même. 

cience  à  lui  payer  le  tribut  8c  Reprendre  avec  douceur  ,  8c  ef. 

les  impofts  ,  auffi  bien  qu'à  le  perer  que  Dieu  convertira  les 

craindre  8c  à  l'honorer.     203  pécheurs.  L& 

Prier  pour  la  vie  8c  pour  la  prof-  Exhorter  8c  reprendre  avec  au- 

rité  du  Roi  8c  de  la  familic  torité.                            2 z 

Royale.                    200.  203  Pcnfer  qu'ils  répondront  à  Dieu 

Lui  fbuhaiter  une  longue  vie.  de  leurs  inférieurs ,  ame  pour 

187.  ame.  & 

Supérieurs  Ecclésiastiques.  Voyez.  Evêques.  Paileurs* 

Leurs  devoirs. 

Dieu  eft  le  modèle  du  gouver-  V 

ncment  fpirituel.  2 

Il  avertit  les  pécheurs,  là  même.  T  TEuves.   Leurs  âevtirs. 

Il  les  inftruit.     '      là-même  V  S'occuper  du  foin  des  cho- 
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iès  de  Dieu  fans  diftradfcion.  Vieillards.  Leurs  devoirs, 

371.  Se  retieer  du  grand  monde  pour 
Mettre  leur  efperance  en  Dieu,     fe  préparer  à  bien  mourir.  446 

372.  Exemple  de  cette  conduite.  /à- 
Se  confbler  en  Dieu  dans  leurs  même. 

afflictions.  370  Prière  pour  demander  le  fècours 

Etre  afliduès  à  l'Eglife.  là-même.  de  Dieu  dan*  la  vieillefle,  44.7 
Perfeverer  dans  la  prière.  371  Servir  aux  jeunes  gens  d'exem- 
Aimer  la  retraite  ,  la  mortifica-     pie  de  conilance ,  de  fmce- 

tion ,  le  jeûne.  368.  370  rite  8c  de  zele  pour  la  loi  de 
Penfer  aux  avantages  de  leur     Dieu.  448 

état,  371  Ne  faire  ni  ne  dire  rien  qui 

Perfeverer  dans  leur  état.  369.370  puhTe  flétrir  la  gloire  de  leur 
Vivre  d'une  manière  irreprocha-    âge.  448 

ble.  372  Faire  connoître  Dieu ,  annoncer 

Ne   donner  point  de  mauvais     fes  merveilles ,  8c  fà  puiflance 

exemple.  là  même,     aux  âges  fuivans.  447 

Aimer  la  chafteté.  369  Se  rendre  vénérable  par  leur  fà- 

Fuir  la  vie  mollel  372     gefTe  8c  par  la  fainteté  de  leur 

Fuir  la  faincantife  ,  les  vices  de     vie.  là-même. 

la,  langue,  la  curiofïté,  là-mê-  Déplorer  la  vie  molle  8c  les  maî- 

me.  heurs  du  flecle ,  8c  infpirer  la 

Etre  charitables,  là-même,  frugalité  8c  la  pénitence.  448 
Secourir  les  affligez,  là-même.  L'équité  ,  la  fagefle  ,  le  bon  con- 
Gouverner  bien  leur  ménage,     feil  ,  Pexpcrience  8c  la  crainte 

là  même.  de  Dieu  ,  excellens  ornemens 

Elever  leur  famille  dans  la  pieté,    de  la  vieillefle.  447 

371.  Vertus  que  faint  Paul  demande 

S'appliquer  à  toute  forte  d'actions    aux  hommes  8c  aux  femmes 

pieules.  372    qui  font  avancez  en  âge.  tàr- 

Si  elles  ont  fait  vœu  de  chalte-  même. 

té ,  le  garder.  là-même.  Eleazar  excellent  modèle  pour 
Se  marier  ,  fi  elles  font  trop  foi-     les  vieillards.  448 

bles  peur  garder  la  continen-  Le  vénérable  Simeon  autre  ex- 
ce.  371  cellent  modèle  pour  la  vieil- 
Judith  excellent  modèle  pour  les  iefl'c.  449 
veuves.  368  Anne  la  Prophetefle  ,  excellent 
Voyez»  Femme ,  Mere  de  Famille.     modèle  pour  les  femmes  avan- 

Meres.  cées  en  âge.  47* 

Tin  de  la  Table  des  Matières. 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PA  r  grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donné  à  Verfailles 
le  8.  jour  de  Juin  1686.  (igné  par  le  Roy.  Dugono, 
&  (celle  :  Il  eft  permis  aux  Sieurs. ...  de  faire  imprimer  par 
tel  Libraire  ou  Ijnpiimeur  qu'ils  voudront  choiiïr,un 
Livre  intitulé,  La  Morale  du  Saint  Efprit,  ou  les  devoirs 
généraux  &  particuliers  du  Chrétien  tirez,  des  feules  paroles  de 
C  Ecriture fainte ,  en  un  ou  plufieurs  volumes.  Et  defenfès  (ont 
faites  à  toute  forte  de  perfonnes  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu  elles  foient  de  Pimprimcr ,  faire  imprimer, 
vendre  &  débiter,  même  des  Editions  étrangères,  pen- 
dant le  temps  &  efpace  de  douze  années ,  à  commencer  du 
jour  que  chaque  volume  fera  achevé  d'imprimer  pourla 
première  fois ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires , 
de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  interefts ,  comme  il  eft  plus  au  long  porté  par 
lcfdites  Lettres  de  Privilège. 

Lefdits  Sieurs . . ..  ont  cédé  pour  toujours  leur  droit  du  prefent 
Privilège  pour  ce  Volume  contenant  les  devoirs  particuliers  du 
Chrétien  dans  chaque  état  de  vie ,  au  fieur  André  Pralard 
Libraire  a  Paris ,  fuivant  F  accord  fait  entre  eux. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris,  le  11.  Odobre  i6$6.  Signé, 
C.  Angot  Syndic. 

Achevé  d 'imprimer  pour  la  première  fois  le  19.  Mars  1687. 
Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 
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Fautes  d'imfrejfien. 

PAge  ii.  à  la  marge,  lifex,  Evêques  lumiese  du  monde. 
Page  16.  fermes  Ufex,  ferme. 
Page  26.  à  la  marge,  irreguliers ,  lifex,  irregulier. 
Page  32.  ligne  9.  tombez  fur  les  autres  ,  ^sfex,  tombez  les  un* 

fur  les  autres. 
*a£*  34-  ^g-  1-  j'oublirai,  lifex.  j'oublierai. 
Page  36.  v.  6.  lifex*  10.  point  des  prefens ,  lifex,  de  prefens. 
Page  ^4.  à  la  marge ,  fes  auditeurs ,  lifex,  leurs,. 
Page  64.  lig.  4.  je  châtirai ,  lifex,  je  châtierai. 
Page  69.  deiinterefle  ,  lifex.  defmtercflcz. 
Page  72.  fes  auditeurs  ,  lifex,  leurs. 
Page  80.  bon  vie,  lifex.  bonne. 
Page  83.  abattus  ,  lifex.  abbatus. 
Page  S>.  lig.  19.  par,  lifex,  pour. 
Page  116.  à  la  marge,  leur  pouvoir,  lifex,  le. 
Page  nf.  lig.  2.  qu'une  coeur  8c  qu'une  ame  ,  lifex,  qu'un  cceu* 

&  qu'une  ame. 
Pig*  >5"9.  lign.  13.  effacex,  du  Prince. 
'«*X#  175*.  lign.  iy.  on  voit,  /i/f*  on  vit. 
Page  182.  lign.  f.  la  force  la  puiflfance  ,  lif  la  force  &  la  puiÛance. 
P*ge  211.  à  la  marge,  ion  fecret,  lifex.  leur. 
Page  168.  lign.  24.  ManafTés,  lifex,,  Manafle. 
Page  37^.  fes  enfant ,  /*/*z  enfans. 
Page  379.  lign.  15-.  le  premiers,  lifex»  les. 
P*£e  380.  à  la  marge ,  les  fermiers ,  Ufex,  des 
Page  394.  tout  l'Egypte ,  lifx.  toute. 
Page  408.  à  la  marge ,  leurs  enfant ,  lifex,  enfans. 
Page  413.  apre's  qui,  lifex,  après  quoi. 
Page  414.  lign.  2  5.  ce  qu'il  lui  plaift  ,  lifex,  ce  qui. 
Page  424.  lign.  21.  fes  iept  enfans ,  lifex.  ces.  lign.  23.  de  néant, 

lifex,  du  néant. 
P*£e  433.  lign.  26.  avez  ufé ,  lifex,  aurez. 
P/*£ff  438.  lign.  27.  deniers ,  Ufex,  dix  mes. 
Page  442  lign.  17.  amis  lifex,  avis. 
Page  443.  lign.  9.  de  vieillards ,  /i/*z  des. 
Page  45*0.  lign.  22.  en  même  ,  ///ex  en  ce.  même. 
Page  4^6.  lign.  21.  bienfaits  ,  ajoutez  que  nous  avons  reçus  de  lui. 
Page  462.  puand,  Ufex,  quand. 
Page  494.  lign.  7.  fon  filairc ,  lifex,  leur. 
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